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PENDANT  l'ANNÉb  i8i8; 

Avec  l'indication  succincte  des  principaux  produits  de  llndus-. 
trie  nationale  française ,  des  Notices  sur  les  Prix  proposés 
ou  décernés  par  différentes  Sociétés  littéraires ,  Â*ançaises 
et  étrangères,  pour  l'encouragement  des  Sciences  et  des 
Arts  ;  et  la  liste  des  Brevets  d'invention  accordés  par  le 
Gouvernement  pendant  la  même  année. 
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SCIENCES,      m 


i.  HISTOIRE  i^aturelle; 

GÉOLOGIE. 

Sur  les  causes  qui  ont  amené  sur  le  mont  Jura 
les  blocs  de  roches  primitives  qu'on  y  trouve, 
f  or  M.  DE  Bue  H* 

Li^EST  M.  de  Saussure  qui  a  le  premier  signalé  aux 
géologaes  le  phénomène  de  la  dispersion  des  blocs 
primitif  sur  des  sols  calcaires  irès«d!stans  des  chaînes 
composées  de  ces  roches  primitives ,  et  quelquefois 
très^élevées ,  comme  le  Jura.  On  a  formé  diverses 
hypothèses  pour  expliquer  ce  fait. 

1^  On  suppose  que  ces  blocs  sont  venus  de  la 
chainè  centrale  des  Alpes,  apportés  par  des  glaçons ^ 
en  &çon  de  radeaux. 

Abch.  DBS  DjkcouYj  de  i8i8.  1 
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2°.  M.  de  Luc  pense  qu'à  Tëpoqne  où  les  toits  des 
cavernes  du  globe  enfoncèrent ,  les  fluides  élastiques 
qui  en  sortirent  lancèrent  ces  iH>ches  au  loin. 

5^  Dolomieu  suppose  qu'ib  ont  été  amenés  par 
une  débâcle  ou  par  d'énormes  marées ,  qui  ont  pu 
non-seulement  les  entraîner  dans  les  plaines  ^  mais  le9 
faire  remonter  jusque  sur  les  sommités* 

M.  de  Saussure  y  qui  ne  décide  nen  sur  Torigine 
de  ces  blocs,  avait  déjà  remarqué  que  le  plus  grand 
nombre  de  ces  granits  roulés  se  trouvait  vis-à-vis  des 
vallées  descendantes  des  Alpes,  et  de  celle  du  Rhône 
eh  partict^r,  qui  se  dirige  au  mont  Chasseron,  dans 
le  canton  de  Neufchâtel. 

C'est  dans  cette  région  que  M.  de  Êuch  a  trouvé 
que  la  zone  des  blocs  est  la  plus  élevée;  elle  s'abaisse 
Ae  Ui  au  nord-est  et  au  sud-ouest  f  le  point  le  plus 
bas  est  encore  supérieur  à  la  région  des  vignobles. 

11  ei^  concli^t  qu'ib  sool.  v^us  de  la  chaîne  centi^ale 
de^  AJpes,  m^is  ui  par  4es  glaçons,  ui  par  un  plan 
incliné  qui  les  aurait  placés  sar  une  u^ême  ligne.  Il 
pense  qu'ils  sont  venus  d'un  seul  coup,  d'une  seule 
explosion ,  dpnt  il  renonce  à  cherchet*  la  cause.  Selon 
lui,  l'origine  des  granits  disséminés  sur  le  Chasseron, 
est  le  mont  Blanc  lui-même,  qui  forme  dans  la  chaîne 
des  Alpes  comme  un  promontoire  avancé  au  nord- 
ouestb  Les  blocs  qu'on  trouve  sur  la  moqjfcagne  de 
Salève  seraient  veiius  de  la  même  chaîne ,  mais  des 
environs  du  passage  ^u  Bonhomme. 

(  Mémoires  de  iH  DB  BucH ,  adressés  à  VAca'^ 
demie  des  Sciences  de  Paris ,  eé  dont  M.  Bro- 
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CHJNT  q,  fdU  un  rapport  dan»  la  séance  du  29 
décembre  1817.  )      .  * 

Sur  C origine  des  blocs  de  granit  sur. le  Jura,  par 
M.  J.  L. 

L'auteur  combat  d'abord  l'hypothèse  avincëe  par 
M«  de  Buchy  selon  laquelle  ces  blocs  provieLaenl  de 
la  haute  cime  dite  la  pointe  d'Ornexy  qnie$t  lâpartie 
nijLlërîeure  et  comme  le  promontoire  le  plus  sé|ten« 
trional  de  la  chaîne^  ou  du  grand  massif  du  liont 
Blanc ,  d'où  ils  ont  été  lances  par  une  explosion  to« 
lente^  et  disperses  d*un  seul  coup,  sur  les  parties  oriek 
taies  du  Jura ,  opposées  aux  issues  des  vall^  des  Alpes. 

Il  r^éfute  ensuite  l'opinion  de  M.  de  Luc,  d^aprè^ 
laquelle  ces  blocs  n'ont  pas  été  lancés ,  mais  sont  sortis 
de  l'intérieur  de  la  terre  par  le  refoulement  des  fluidea 
élastiques  comprimés  et  des  eaux  de  la  mer^  lors  du 
bouleversement  des  couches  minérales. 

Voici  les  bases  de  l'hypothèse  que  l'auteur  admet 
comme  la  plus  vraisemblable^  pour  l'explication  de 
ces  blocs. 

1°.  C'est  un  fait  qu'on  observe  journellement^  que 
les  torrens  des  montagnes  entraînent  des  pierres  à  de 
grandes  distances,  et  que  les  vallées  et  les  plaineâ  qui 
environnent  les  montagnes  sont  couvertes  de  cail- 
loux roulés ,  quelquefois  à  de  grandes  profondeurs. 

2"*.  C'est  encore  une  vérité  qu'on  n'am*£iit  pas  osé 
avancer  à  l'époque  où  l'on  faisait  cristalliser  les  mon- 
tagnes dans  les.  eaux,  mais  qui  est  aujourd'hui  in- 
contestable ,  qne  les  montagnes  calcaix^es  sçcondairei 
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dont  les  couches  sont  parallèles ,  et  qui  renferment 
des  coquillages  poses  dans  le  sens  des > couches,  ont 
été  formées  par  relèvement,  ou,  si  l'on  veut,  par 
^fiâissetnent  ;  mais  le  premier  mode  parait  infiniment 
plus  probable  que  le  second. 
.  S**.  C'at  aussi  un  fait  incontestable ,  que  les  Alpes 
ont  été/ormëes,  et  que  leurs  eaux  ont  roule  des  blocs 
long-*^n3ps  avant  l'exifiiteuce  du  Jura.  D'api^  ces 
faits  l'on  conçoit  que  les  blocs  de  granit  qu'on  trouve 
sur  le  Ji^ra,  tant  isur  sa  penle  orienfale  que  sur  sa 
pinte  occidentale,  sont  venus  originairement  des 
>Ipe9,  par  leurs  vallées,  très-probablement  à  la  fa- 
veur des  eaujc  ou  des  glaces,  et  qu'ils  ont  été  sou- 
levés lors  de  la  formation  du  Jura  par  relèvement. 

Cette  explicatio'b,  ajoute  l'auteur,  est  plus  natiirelle 
«que  celle  de  M.  de  Luc;  c'est  à  peu  près  celle  qu'avait 
adopté  le  célèbre  Dolomieu. 

(annales  de  Chimie  et  de  Physique, Juillet  i8i8.) 

Sur  ta  structure  géognostique  de  la  montagne  de 
la  Table ,  par  le  capitaine  Carmichjel. 

Les  détails  suivans  sont  tirés  d'une  lettre  adressée  par 
le  capitaineCar/nicAae/à  la  Sociélé  royale  de  Londres. 

La  montagne  de  la  Table  parait  être  entièrement 
composée  de  granit;  le  Green-Point  et  la  pallée de 
la  Table  sont  de  schiste  5  la  partie  supérieure  est  en. 
tiérement  formée  de  sandstone  en  lits  horizontaux  % 
la  jonction^  du  granit  et  du  schiste  est  visible  à  Sea- 
Point,  et  on  y  voit  en  outre  un  mélatige  des  deux 
roches.  Dans  quelques  endroits^  elles  forment  àe$ 
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couches  alternes  de  différentes  épaisseurs;  et  dans 
d^autreSj  des  fragmens  de  schiste  de  toute  figure  et 
grandeur  sont  incrustés  dans  le  gtanit;  entre  ces 
masses  mélangées  et  le  schiste  pur,  il  y  a  un  rempart 
de  granit  interposé,  et  qui  parait  différer  de  celui 
qui  compose  la  masse  de  la  montagne.  Pendant  près 
de  200  mètres,  il  est  sans  mélange,  mais  tu  appro- 
chant des  schistes ,  il  devient  moins  pur.  Le  'on g  du 
bord  de  la  mer ,  depuis  Capbay  jusqu'à  Sca-Potit ,  ou 
aperçoit  des  veines  nombreuses  de  trapp  dans  le  gianit. 

Sur  la  strueture  géologique  du  pic  d'Adam  d<ns 
nie  de  Ceylan  y  par  M*  John  Davy* 

La  montagne  du  pic  d'Adam,  dans  Tile  de  Ceylan, 
n'a  été  connue  jusqu'ici  que  comme  ixxx  lieu  de  si> 
perstition  pour  les  Indiens,  qui  rapportent  que  leui 
dieu  Boodlia^  en  montant  au  ciel,  y  a  laisse  lem- 
preinte  de  son  pied.  .  . 

Sir  John  Davy  nous  la  fait  connaître  sous  d'autres 
rapports.  Il  estime  sa^  baulfjur  à  6  ou  7000  pieds 
anglais.  Elle  est  composée  do  gneiss  dont  les  prin- 
cipes conslituans  varient  en  proportion  dans  les  en- 
droits où  on  Texamine-  Dans  quelques  parties.,  la 
hornblende  prédomina  tellement,  que  le  caractère  de 
la  roche  en  est  presque  changé;  mais  on  passe  in- 
sensiblement à  un  gneiss  plus  parfait,  sans  aucune 
limite  bien  tranchée.  Plusieurs  pierres  gemmes  dç 
Ceylan  se  trouvent  dans  cette  formatloiK        '    •  •    , 

(  A  finals  of  phUosopliy  du  docteur  TJiomson  | 
janpier  1818.  ) 
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Sur  la  èlrueture  géologique,  de  F  lie  de- Jean  Moyen j, 
près  là  Groenland  j  par  le  capitaine  JVilliam 

SCORESBT. 

M.  William  Scof-esbf  À  cormmitiic^é  sûv  illè  de 
Jecùi  Ma/en  les  détails  suivans  à  la  sdciétë  géolo- 
gique df  Londres.    • 

La  première  chose  qu'on  aperçoit  en  approchant 
dé  ciftle  île,  est  là  montagne  de  Beereilber^,  dont  le 
soumet ,  toujours  couvert  de  neige ,  est  B84o  pieds 
aigI^Î3  au^d^us.  du  niveau  de  là  niçx«  .En  août 
iii7,  ^en;ip8  où  tA.  Scoresby  l'a  visjt^ç.^  toutes  les 
parties  élevées  étaient  couvertes  de  glace  et  de  neige, 
et  les  inKirieures ,  de  larges  lits  dé  lieïge  pil'esqûe  jus- 
^^aux bords  de  la  tnèr.  M  vit,  entre  les  caj)s  ilord- 
*st  et  sud-est  trois  réàiarquables  moniagties  de  glace 
ayant  i584  pieds  de  ïiâdt. 

Le  rivage  où  le  capitaine  descendit  était  couvert, 
à'tthe  gran:de  profbirideur,  d'dil  sable  ayant  l'appa- 
rence dé' poudre  à  canoii  gr<i^ièi*e,  et  qui  était  un 
riiélangé  Âé  sable  ferrù^riëiixVd*blivihe  et  '  d^dugîte. 
EtI  a^dùçânt  vers  les  «-dch^fs,  il  trouva  dei  tnasses 
de  làvfe  roulées,  d^  blôès  d^at'gîte  brûlés,  (et  dés  masses 
iPar^îl^  colorées  ^l 'rouge  ;dé  nombreuses  robhés  an- 
guleuses, pointues ,  bâsaftîqïïé^ ,  conlëtiatit  dé  iiôrii- 
bréux  et  Superbes  cristaux  d'oUvitië  et  d'âûgite  sor- 
"taient  du  sable;  une,  entré  autres,  paraissait  fort 
voisine  de  ïa  célèbre  roche  d'Auderriach, 

En  s'éloignant  des  bdrds  de  la  mér ,  il  aperçut  des 
traces  évidentes  d'une  éruption  volcanique  récente^ 
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comme  cendres,  scories,  laves  poi^uses,  etc.  Et  en 
effet,  il  monta  jusqu'au  sommet  d'une  montagne  vol- 
canique de  i5oo  pieds  d'élévation  ,  creusé  d*un  ma- 
gnifique cratère  formant  un  bassiïi  de  5  à  600  pieds 
de  profondeur,  et  de  18  à  2100  pieds  de  diamètre. 
Le  fond  de  ce  cratèi^e  était  rempli  de  matière  d'aï- 
luvïon,  qui  formait  une  plaine  elliptique  de  4oo  pieds 
de  long  sur  24o  pieds  de  large.  De  cette  élévation, 
on  pouvait  s'assurer  que  toute  la  contrée  présentait 
partout  Jes  traces  de  l'action  volcanique.  *jiip  i^r/^* 

Les  plantes  qu'on  y  a  trouvées  sont  peu  rï<5ini- 
breuses  ;  ce  sont,  entre  autres  ,  le  rumex  digynus , 
saxifraga  tricuspidata ,  arenaria  peploïdes^  silène 
acaidis y  et  le  draba  hirla. 

Prés  des  bords  de  la  mer  on  a  observé  des  terriers 
du  renard  bleu,  des  traces  d'ours  et  d'un  autre  ani- 
îinal  que  le  capitaine  croit  être  le  renne.  ?  )^:  •^'►^ï 

(  Même  journal  ^  même  cahier;  un  extrait  fran- 
çais de  cette  notice  se  trouve  dans  le  Journal  de 
Physique  j  fiurier  1818.)  , 

ZOOLOGIE.  ;:rf:i::(:pfj( 

Sur  la  tem^péraiure  des  animaux  9  par  M*  John 

Pendant  sa  traversée  d'Europe  à  File  de  Ceylan  , 
M.  John  Davy  a  obsex^vé  que  la  température  des 
poissons  surpasse  généralement  celle  de  l'eau  dansc 
laquelle  ils  ont  été  péchés,  d'un  degré  Fahrenheit* 
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Dans  les  tortues ,  cette  différence  est  au  moins  de  5 
degrés^  et  dans  les  maréouina  elle  s'élève  jusqu'à 
5j^  8' 5  c'est-à-dire ,  qu'elle  n'est  pas  inférieure  à  celle 
des  autres  animaux^  mammifères. 

L'action  continuée  d'une  chaleur  intense  accroît  la 
température  du  corps  humain  ;  ainsi  M.  Dapy  a  trouve 
que  celle  des  hommes  de  l'équipage  du  bâtiment  qu'il 
montait,  était  de  S/**  2^  sous  Féquateur;  de  57*  8'  à 
-  la**  de  latitude  méridionale  ^  tandis' qu'en  Europe  elle 
n'est  que  de  56*  17'. 

Nous  croyons  devoir  rappeler  ici  les  principaux 
résultats  des  «xpériences  faites  par  M*  Davy  sur  le 
sang,  qui  ne  sont  pas  suffisamment  connus. 

1®.  La  capacité  pour  le  calorique  du  sang  artériel 
et  du  sang  veineux  est  presque  la  même,  et  la  petite 
différence  que  l'on  trouve  à  l'avantage  du  dernier, 
dépend  peut-être  de  la  plus  grande  quantité  d'eau 
qu'il  contient  5' 

2^.  La  température  du  sang  est  d'un  ou  deux  degrés 
plus  élevée  dans  le  ventricule  gauche  que  dans  le 
droite  et  dans  l'artère  carotide,  que  dans  la  veine 
jugulaire  ^ 

S**.  La  température  des  parties  du  corps  décroit  à 
proportion  de  leur  étoignement  du  cœui^; 

4"*.  La  coagulation  du  sang  ne  produit  aucune 
chaleur  sensible^ 

5**.  Le  sang  artériel  se  coagule  plus  vile  que  le  sang 
veineux; 

6*.  Le  sang  qui  s'écOule  le  dernieu  d'un  aninfal 
égorgé,  se  coagulé  plus  vite  que  celui  qui  sort  le 
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premier;  et  la  pesanteur  spécifique  de  celui-ci  est 
moins  grande  qae  celle  de  celui-là  ^ 

7^  La  densité  du  sang  veineux  est  un  peu  plus 
grande  que  celle  du  sang  artériel  ^  et  celle  du  sérum 
de  celui-ci  est  plus  forte  que  celle  de  celui-là; 

&*.  Le  sang  de  la  femme  est  un  peu  plus  rare  que 
celui  de  l'homme; 

9^.  L'augmentation  de  Ifi  densité  du  sang  parait 
accompagner  les  maladies  inflammatoires  ; 

10**.  £nfin,  la  densité  des  globules  rouges  du  sang 
est  à  celle  de  l'eau  presque  comme  iiSo  :  looo. 

(Extrait  du  Journal  de  Physique^  juin  iSiJS.) 

Sur  les  animaux  êujeU  a  la  léthargie  périodique, 
par  le  professeur  C.  MjiNGlLï. 

M.  Mangili  a  publié  un  cinquième  mémoii*e  sur 
les  mammifères  sujets  à  la  léthargie  périodique  ^  dei 
mammiferi  soggetti  a  periodico  leiargo,  in -8**, 
Pavie,.i8i8-) 

L'objet  de  ce  mémoire  est  surtout  de  combattre 
les  assertions  publiées,  il  y-  a  déjà  plusieurs  annéesr, 
j>ar  un  auteur  français;  et  les  arguraens  rappoilés 
par  M.  Mangili  semblent  d'une  grande  valeur.  Le 
principal  est  appuyé  par  une  expérience  faite  par 
lui,  et  qui  consiste  à  mettre,  au  milieu  de  l'hiver, 
une  marmotte  en  léthargie  dans  du  ,gdz  acide  car- 
bonique; une  heure  après,  le  principe  vital  cesse 
entièrement  dans  l'animal;  ce  qui  pix>vient  certai- 
nement de  la  très  -  grande  lenteur  de  la  respiration 
qui ,  d'après  les  nombreuses  observations  de  M.  ilfan- 
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gili  n'est  que  senlement  staqpaoKlue  pendant  le  long 
période  de  la  torpeur  conâenratrice.  {Journal  da 
Physique,  aoât  1818.) 

Observation  sur  une  nouvelle  espèce  de  Tenthrèdp^ 
par  M.  Bosc. 

Toutes  les  larves  connues  de  tenthrèdes  vivent  aux 
dëpeiîs  dés  feuilles. 

M.  Base  en  a  obseryë  une  qui  vît  aux  dëpens  de  la 
substance  du  bolet  du  pommier,  boletus  culicularis. 
Biilliard* 

L'insecte  parfait  que  donne  celte  larve,  et  que 
M.  Bosc  appelle  tenthride  du  bolet,  se  caractérise 
ainsi  ;  noire ,  la  lèvre  ;  l'anus  et  la  base  des  cuisses 
blancs;  les  deuxième,  troisième  et  quatrième  anneaux 
de  l'abdomen ,  ferrugineux ,  ainsi  que  les  cuisseset  les 
jambes.  Elle  se  rapproche  le  plus  de  la  lenthrêde  cy- 
lindrique. 

La  larve  en  question  est  brune  en  dessus  et  blanche 
en  dessous:  elle  creuse  des  galeries  cylindriques  dans 
le  bolet  ci-dessus;  galeries  d'où  sort  Pirisecte  parfait 
dans  le  courant  du  mois  de  mai.  (  Journal  de  Phf^ 
sique^  juin  i8i8.) 

Découverte  de  nouveaux  restée  dé  Mastordonte 
ou  Mammouth  des  Américains. 

Ces  restes  d^un  Mammouth  ont  été  trouvés  à  Gos- 
chen ,  ville  du  comté  d^Orange,  à  60  milles  de  New- 
York  ,  dans  une  prairie  dont  le  sol  est  une  bonne  es- 
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pècç  de-tûurbe.  Trente  ans  auparavant,  ce  lien  était 
couvert  de  pins  blancs^  dont  on  trouve  encore  dea 
débris  «n  abondance. 

Les  ossiemens  ne  sont  pa3  &  pli»  de  six  picfd»  de 
profi3lideur.  On  n'en  a  extrait  qu'une  portion  de  m&« 
choire  inférieure  y  avec  une  dent  moltfire ,  une  partie 
de  l%nmém8 ,  et  Te  cubitus  tout  entier  \  mais  il  est 
probable  qu'avec  ^s  précautions  convenables  on  serait 
parvenu  à  se  procui^er  un  squeletti^  tdlft  entier. 

Voici  les  dimenstons  des  objets  trôtt>r^. 

Longueur  de  I^  dent ,  8  pouces  ^  largeur  de  la 
mèàie>,  5  ^  pouces  ;  circonféreiicè  dé  la  mâchoire  in- 
férirâre ,  en  y  comprenant  la  dent  qu'elle  contient , 
ti6  pouces  ;  longueur  de  la  mâchoire  y  en  tenant 
compte  de  quelque  partie  unie,  55  pouces;  largeur 
de  l'airticulation  de  l'extrànité  inf^rieui^  4e  l'httmé- 
ruâi  la  pouces;  circotyfêt^ence  de  l'articulation infé- 
tièui?^  de  rhumérus,  55  pouces;  largeur  du  cendyle 
extérieur  du  même,  7  pouces;  larfeur-dtt  oondyle 
inlétiettir  du  kllèn|^^  5  p6u<es;  épaisseur  depuis  la  pàr- 
tl«:  antérieure  jusqu'à  la  partie  postérieure  de  cette 
articulatioin ,  10  pouces;  longueur  de  la  cavité  4i 
ViAéttàney  7  pouces;  largeur  delà  méftie,  6 f  pouces; 
profondeur  dé  la  même,  2  f  pouces;  lobgoetif'  éa 
cubitus^  52  pouces;  circonférence  de  son  articula* 
tion  supérieure,  52  {  pouces. 

€es  maures  sont  ônglaises.  Le  pbucè  anglais  = 
11  Clignes  =  25,  4  millimètres,  mesure  française* 

(Philosophical  magasine  dùdôcféUr  TltLOCB, 
novembre  1817*)       '       .  ; 
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Sur  le  Protée  (  Proteus  anguinus),  par  M.  Ru-- 

DOLPHI^ 

On  croyait  jusqu'ici  que  ce  ^gnlier  animal  ne  se 
troÙTait  que  dans  le  lac  de  Sittich  en  Camîole ,  et  qu'il 
n'en  soit  que  dans  les  inondations  \  mais  M.  Rudol-» 
phiVà  découveart  depuis  peu  dans  la  grotte  de  Sainte^ 
Madeleine,  à  une  lieue  d'Adelsberg,  et  maiiitenatti 
on  le  trouve  dans  quelques  lacs  et.  étangs ,  assez  comr 
munëment.pour  pouvoir  s'en  procurer  des  indi- 
vidus. 

Les  mœurs  et  les  habitudes  de  ces  animaux  .(Hii  le» 
plus  grands  rapports  avec  celles  des  salamandries  i 
aussi  ont-ils  donné  lieu  aux  mêmes  préjugés  ;  savoir, 
qu'ils  annoncent  les  changemens  dans  l'atiùosphére* 
En  effet,  quand  le  temps  est  beau ,  ils  sont  vifs  et  gais, 
et  sortent  quelquefois  leur  museau  hors  de  l'eau,  tan* 
dis  que ,  dans  le  mauvais  temps ,  ils  restent'tranquiUes^ 
au  fond  du  vase  plein  d'eau  où  on  les  conserve.      ,  >- . 

Quoi4ue  les  yeux  des  protées  soient  très-petitis .  et 
recouverts  d'une  peau  assez  épaisse ,  ils  n'en  sont  pas 
moins  forts  sensibles  à  la  lumière ,  et  alors  leurs  mbur 
vemens  deviennent  très -vifs.  Les  veines  qui  se.,  voient 
en' si  grande. quantité  à  l'œil  nu,  et  à  plus  forte  rair 
soi!  à  la  loupe,  sous  la  peau  transparente  de  ces  ani-^ 
maux ,  et  d'où  provient  pi-obablement  la  sécrétion  de 
t'enduit  visqueux  qui  les  recouvre. si  abondampaent , 
semblent  se  remplir  par  Faction  de  la  lumière  ;  09 
peut  cependant  les  y  accoutumer.  L'auteur  cite ,  à 
cette  occasion  ;  un  protée  qui  avait  déjà  passé  six  mpj? 
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dans  un  rase  de  Terre  sur  la  fenêtre  d'une  maison  , 
mais  à  l'ombre. 

Quoique  le  proiëe  puisse  y  ivre  dans  Teau  pendant 
plusieurs  annëes  à  jeun ,  on  a  trouyë  cependant  quel- 
quefois, dans  Testomac  de  quelques  individus ,  des 
restes  de  limaçons  et  d'autres  petits  animaux. 

L'irritabilité  du  protée  est  extrêmement  fiiible* 
M.  Rudolphi  a  coupé  un  tronçon  de  la  queue  à  plu- 
sieurs individus,  et  l'instant  d'après  tout  mouvement 
cessait  ^  même  quand  on  l'irritait  par  le  galvanisme  ; 
ce  qu'il  n'a  cependant -essayé  que  faiblement ,  tandis 
que  des  tronçons  de  salamandres  ordinaires  conser- 
vent leur  irritabilité  pendant  des  heures  entières* 

D'après  cela ,  M«  Rudolphi,  qui  en  possédait  en-* 
«Ore  dix  en  vie,  espère  que  la  force  reproductive 
sui*  laquelle  il  a  déjà  tenté  plusieurs  essais  sera  très- 
grande. 

Les  muscles  du  protée  sont  aussi  ti*ès-fàibles,  et  au- 
cun animal  n'offre  dans  le  satig  des  globules  aussi  gros; 
et  comme  leui^  pbumons  i^essemblent  beaucoup  à  la 
vessie  natatoire  des  poissons,  ils  doivent  très-peu  contri- 
buer à  la  décarbonisation  du  sang ,  et  que  les  globules 
de  sang  naturellement  plus  gros  et  en  moindre  quan« 
tité ,  offrent  nécessairement  moins  de  surface ,  M.  itff- 
dclphi  conclut  de  ces  observations ,  que  les  bran- 
chies devenaient  peut-être  indipensables. 

Enfin ,  ayant  disséqué  quatre  individus  pris  récem- 
ment, il  a  trouvé  dans  l'un  d'eux  de  grands  ovaires 
qui  communiquaient  avec  le  rectum,  et  dans  un  autre 
plus  grand  encore ,  qui  avait  20  pouces  8  lignes  de 
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loag,  des  testicules  jd'an  yolume  iK^table,  avec  de  pe^ 
tits  épididymes. 

M.  Rudolphi  conclût  de  tout  éeci ,  qU'il  est  vrai- 
semblable que  ces  animaux  ne  sont  pas  des  espèces  de 
têtards,  la^is  des  animaux  parfaits;  ce  qu^on  n^avail 
pu  ,  dit- il,  ijoHérer  juscju'à  présetit  que  de  leur  longue 
existence  dAns  Tétat  où  on  les  trouve. 

(  I^^Ure  de  M.  Rudolphi  a  M.  LiNCKj  inaérée 
dans  h  Journal  IsiS,  et  traduila  dans  la  Biblio; 
iÎLéque  unit^r4eUe  de  Genèi^e  ;  avril  x&iS*  )  > 

Obserpaliona  sur  Vespèce  d* Abeilles  nommée  Ha* 
WcVQy  par  M.  JVjlkbnaer. 

L'espèce  nommée  halicle  appartient  à  la  tribu  des 
andrènes^  et  son  caractère  particulier  consiste  danf 
un  sillon  longitudinal  sur  le  dernier  anneau  de  Tab- 
domen  des  femelles. 

Une  espèce  de  ces  halictes  de  petite  taille  vit  en  so- 
ciété :  elle  creuse  en  commun,  dans  la  terre,  i^n  trou, 
de  5  à  6  pouces  de  profondeur,  qui  communique 
latéralemen^t  ^vec  sept  ou  huit  cavités  distinctes ,  ëlat* 
gies  h  leur  fond  et  servant  d'alvéole  à  une  larve*  Ceâ 
petits  halictes  ne  travaillent  à  leur  nid  que  la  uuit^ 
p<eiidant  le  joi^r.  Us  vont  recueillir  sur  les  fleurs  le 
ppllen  et  le  suc  mielleux  dont  ils  forment  les  boules 
destinées  à  la  nouriture  de  leurs  larves.  U  n'y  a  poÎDt 
de  neutres  parmi  les  halictes ,  et  les  femelles  qui  preu- 
pent  seules  part  à  l'ouvrage  forment  eiiviron  les  trois 
quarts  des  individus. 

J^  pl^s  gvand  soin  de  ce«  petitis  anioiaux  est  d<^ 
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fiure  tonr  à  tour  une  garde  attentiye  à  Teutrëe  de  leur 
trou ,  et  de  n'y  laisser  pénétrer  que  les  membres  de 
la  société.  En  effet ,  des  ennemis  de  plusieurs  genres 
que  l'auteur  fait  connaître ,  cherchent  à  s^y  glisser  ; 
ks  uns  pour  dévorer  la  pâtée  mielleuse  ramassée  par 
les  halictes  ^  les  autres ,  pour  y  déposer  des  œufs  dont 
il  doit  éclore  des  petits  qui  dévoreront  les  larves* 
Un  ennemi^  plus  cruel  encore,  est  le  cercere  orné, 
insecte  de  la  famille  des  crabrons ,  qui  creuse  des  trous 
eux  mèniea  endroits  que  les  halictes,  enlève  C€ux*ci 
«  au  moment  où  ils  veulent  entrer  chez  eux ,  les  pique 
de  son  aiguillon  pour  les  affaiblir,  et  les  enterre  pour 
servir  de  provision  à  sa  propre  larve. 

Une  espèce  dlialicte  plus  grande  creuse  une  grande 
i^arité  arrondie ,  où  elle  construit  en  teri^e  les  petites 
Cellules  qui  doivent  recevoir  ses  larves. 

Le  mémoire  imprimé  de  MT^  fValkenaer  contient. 
Outre  ces  observations  sur  les  moeui*s  de  deux  espèces 
particulières ,  une  description  exacte  de  ces  espèces , 
leuT  comparaison  avec  les  espèces  voisines ,  et  la  des- 
cription des  insectes  qui  les  attaquent  de  diverses  ma- 
nières. 

(  Analyse  de$  travaux  d^  l'Académie  royale  dee 
Sciences pen^nt  Vfinné^  x^tj^par  M.  CocriER.) 

Sur  r Araignée   aviculaire  de  V Amérique ,  par 
M.  More  AU  dm  J on  nés. 

Cette  énorme  araignée  a  été  rangée ,  par  les  zoolo- 
gistes, dans  la  subdivision  dite  des  mygales  ;  on  l'a 
nommée  aviculaire,  parce  que  sa  taille  d'un  pouce  et 
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demi  de  longueur^  pour  le  corps  seulement  y  lui  p^v 
met  d'attaquer  jusqu'aux  petits  oiseaux. 

M.  Moreau  de  Jonràs  a  observé  ses  mœurs  à  la 
Martinique.  Elle  ne  file  point ,  mais  se  loge  dans  les 
crevasses  des  roches  y  et  se  jette  de  vive  force  sur  sa 
proie  ^  elle  tue  les  colibris,  les  oiseaux-mouches,  les 
petits  lézards  qu'elle  a  soin  de  saisir  toujours  par  la 
nuque,  comme  si  elle  savait  que  c'est  bien. l'endroit 
par  où  ils  peuvent  être  plus  aisément  mis  à  mort.  Ses 
fortes  mâchoires  paraissent  verser  quelque  venin  dans 
les  plaies  qu'elles  font,  car  on  regardé  ces  plaies  comme 
beaucoup  plus  dangereuses  qu'elles  ne  le  seraient  par 
leur  seule  profondeur. 

Cette  araignée  enveloppe ,  dans  une  coqiLe  de  soie 
blanche,  des  oeu&  au  nombre  de  dix-hùit cents  â  deux 
mille ,  et  cette  fécondité,  jointe  à  la  ténacité  de  sa  vie, 
aurait  bientôt  couvert  le  pays  de  cette  espèce  hideuse 
et  cruelle ,  si  la  nature  ne  lui  avait  pas  donné ,  dans 
les  fourmis  rouges ,  des  ennemis  acti&  et  innombra- 
bles qui  détruisent  la  plus  grande  partie  des  petites 
\  araignées  à  mesure  qu'elles  éclosent.  {^Même^éna^ 

Sur  le  Guacharo  i  oiseau  de  V Amérique  méridio-- 
nale ,  par  M.  A.  JXE  Humboldt. 

Cet  oiseau  est  de  la  taille  d'un  coq  ;  son  bec  est 

large  et  fendu  comme  celui  d'un  engoulevent  5  mais 

la  double  dentelure  qu'il  a  de  chaque  côté  le  rapproche 

-des  pies-grièches  ;  son  plumage  est  celui  d'un  oiseau 

de  nuit  :  en  effet,  il  se  tient  le  jour  dans  des  caverne 


Digitized  by  V^OOQIC 


HISTOIllE   NATURELLE.  I7 

€t  y  niche  :  oa  ne  le  voit  sorilr  qu'au  crépuscule  ou 
aa  clair  de  lune. 

Cet  oiseau  fournit  en  quantité  une  graisse  fluide  ^ 
ii¥)dore  et  plus  transpai^nte  que  de  l'huile  d olive, 
que  les  habitans  du  voisinage  de  Cumana  emploient 
à  la  préparation  de  leurs  alimens,  Cest  d'après  celte 
propriété  qne  M.  de  Humboldl  lui  a  donné  le  tiom 
systémalique  de  steatornis.  A  Cumana ,  on  l'appelle 
guacharo.  (  Même  analyse,  ) 

Sur  le  Poulpe,  habitant  deV  Argonaute  i  par  M.  DE 
Blainville.* 

Depuis  long* temps  on  connaît  cet  animal  curieux 
auquel  on  a  donné  d'abord  le  nom  de  nautile ,  et  en- 
suite celui  à' argonaute ,  pal*ce  qu'on  lui  supposait 
peut-être  l'habitude  de  voguer,  à  la  suiiàce  des  mers, 
dans  une  élégante  nacelle ,  dont  il  serait  à  la  fois  le 
propriétaire  et  le  constructeur. 

M.  de  BlainviUe  s'est  proposé  d'éclaircir  son  his- 
toire y  et  d'examiner  si  ce  singulier  mollusque  est  réel- 
lement le  créateur  de  la  coquille  qu'il  habite,  et  si  sa 
navigation  pittoresque  est  bien  avérée. 

Après  avoir  rapporté  tout  ce  que  disent  à  ce  sujet 
les  principaux  naturalistes,  il  fait  voir  que  ce  n'est 
pas  toujours  la  paême  espèce  de  céphalop6de  qu'on  a 
regardé  comme  l'habitant  et  le  constructeur  de  cette 
coquille,  les  uns. ayant  admis  comme  tel  plusieurs 
espèces  de  poulpes,  et  d'autres  une  véritable  sèche. 
Il  cherche  ensuite  à  établir  que ,  même  en  admettant 
comme  vraie  l'histoine  dç  la  navigation  de  cet  ani- 

Akch.  DEaBicouT.  us  1818.  ^ 
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tnal  )  il  ne  peut  cependant  être  le  constructeur  de  cetfe 
coquille  dans  laquelle  il  n'est  que  parante;  ce  qu'il 
prouve  : 

i"".  Par  la  comparaison  de  la  forme  de  son  corps 
avec  celle  de  la  coquille  f 

2«.  Par  Fabsence  de  toute  espèce  d'adhérence  da 
l'un  avec  l'autre  ; 

3^  Par  l'observation  que,  toutes  les  fois  qu'un  ani- 
mai mollusque  a  dû  avoir  une  partie  plus  ou  moins 
considérable  de  son  corps  revêtue  d'une  coquille ,  la 
peau  de  cette  partie  est  constamment  fort  mince,  non 
colorée ,  en  un  mot  très-différente  de  celle  du  reste  du 
corps; 

4*.  Enfin  par  l'observation  directe  que  l'espèce  de 
poulpe  qui  parait  se  trouver  le  plus  oixiinairement 
dans  cette  coquille ,  a  été  observée  nue  en  Sicile  par 
Rajinesque* 

Se  servant  de  l'analogie ,  l'auteur  fait  voir  qu'oq 
doit  supposer  que  cette  coquille  a  pour  véritable  con* 
structeur  el  propriétaire  un  animal  de  l'ordœ  des  nu- 
cléobranches ,  parce  qu'on  trouve  tant  de  rapports 
enti*e  cette  coquille  et  celle  de  la  carinaire ,  que  lea 
zoologistes.les  ont  placées  long -temps  dans  le  même 
,  genre. 

La  véritable  cause  pourquoi  cette  espèce  de  poulpe 
m  trouve  si  souv^it  dans  cette  coquille ,  c'est  Thabi- 
tude  générale  des  espèces  de  ce  genre,  de  cacher  con- 
stamment leur  coi*ps  dans  des  trous,  pour  tondre  des 
pièges  aux  animaux  qui  doivent  leur  servir  de  proie , 
ne  kisiMit  de  ItWe  qu'une  partie  de  leurs  tentacules. 
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Il  paraît  même  que  ce  ne  peut  être  qu'un  poulpe  » 
parce  que  le  corps  dans  ce  genre  est  entièrement  mou , 
qa'ils  peuvent  très-probablement  quitter  cette  co- 
quille au  fond  de  la  mer  que  les  poulpes  véritables 
habitent  toujours.  11  est  même  assez  difficile  de  conce- 
voir comment  ces  animaux  peuvent  venir  à  la  surface 
des  flots,  vu  quHts  se  nourrissent  surtout  de  crustacés 
qui  nagent  assez  rarement ,  et  ensuite,  parce  que  rëeU 
lement  le  mécanisme  n'en  doit  pas  être  aussi  aisé  qu'on 
le  suppose. 

La  raison  du  choix  de  cette  ct)qaille ,  en  supposant 
que  réellement  les  poulpes  n'en  prennent  jamais 
d'autre ,  est  qu'il  serait  difficile  d'eu  trouver  une  autre 
qui  joignit  à  autant  de  légèreté  une  aussi  grande  ca- 
vité ,  ce  qui  est  nécessaire  ponr  que  l'animal  puisse  y 
placer  son  corps  et  la  traîner  après  lui  avec  &cilité. 

L'auteur  <;onclut  enfin  y  que  le  genra  proposé  par 
M.  Rafinesque ,  pour  placer  les  espèces  de  poulpes 
qui  ont  l'habitude  de  se  cacher  ainsi  dans^ne  coquille 
qu'ils  Irâîaent  après  eux ,'  doit  être  adopté ,  puisque 
avec  \int  modification  particulière  dans  l'organisa* 
(ion ,  il  s'ensuit  des  mœurs  et  éts  habitudes  un  peu 
différentes.  (Journal  de  physique ,  mai  18x7.) 

Nçuvelh  espèce   de    Dauphin ,   décrite  par 
M'  DE  Frèminville. 

Quatre  individus  de  cette  nouvelle  espèce  de  DeU 
phinus  lÀnnc^i  sont  é<[^honés  le  a  janvier  1 818  ^  sur 
la  grèvedB  Main ,  pi'ès de  8aint-Pol-de-Léon,  dépar- 
tement du  Finistère.  M.  de  Fréminint/e,  officier  4e 
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marine ,  s'est  trouvé  à  portée  d'eu  faire  la  description 
suivante  : 

Le  plus  grand  des  quatre  individus  avait  21  pieds 
de  longueur  totale ,  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à 
l'extrémité  de  la  queue  y  et  son  poids  a  été  évalué  à 
4ooo  liv.  La  plus  grande  circonférence ,  qui  se  trou- 
vait justement  au  milieu  du  corps ,  était  de  10  pieds* 
La  forme  générale  de  celte  espèce  est  très-remar* 
quable  ^  en  ce  qu'elle  est  fort  peu  amincie  yei^  les  ex* 
trémités,  ce  qui  la  rend  lourde  et  massive.  La  partie 
postérieure  y  au  lieu  d'aller  insensiblement  en  dimi- 
nuant vers  la  queue,  s'atténue  brusquement  vers  la 
nageoire  caudale ,  et  offre  en  cet  endroit  une  sorte 
d'étranglement. 

La  tête^est  ronde ^  très-obtuse,  et  décline  en  pente 
uniforme,  mais  rapide,  «depuis  le  sommet  jusqu'au 
mqseau.  Celui-ci  n'a  pas  la  forme  de  bec  particulière 
aux  dauphins  proprement  dits  ;  il  est  obtus  et  form/é 
par  un  renflement  en  forme  de  lèvre,  dont  la  saillie 
est  d'environ  4  pouces  dan3  toute  la  circonférence  de 
la  mâchoire  supérieure.  Celte  mâchoire  est  armée  de 
quaranledents  ;  l'inférieure,  de  trente-deuxseulement. 
— -  L'œil  est  d'une  petitesse  extraordinaire,  «t  placé 
dans  la  même  ligne  et  tout  contre  l'angle  des  mâ- 
choires. —  La  nageoire  dorsale  est  située  presque  au 
milieu  du  dos*,  elle  est  arquée  antérieurement  et  échan- 
crée  postérieurement.  —  La  couleur  d«  ce  dauphin  est 
d'ur^  brun  foncé,  presque  noir  sur  le  dos,  plus  clair 
sur  les  flancs,  et  blanchâtre  sous  le  veutre.  — Lapeau, 
assQo^mince,  élait  séparée  des  muscles  par  une  couche 
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de  lard  épaisse  de  6  pouces.  (  Bulleiinphilomatique, 
mai  itliS.) 

Sur  lajbrmation  des  récifs  de  corail,  par  le  capi^ 
taine  StaLL. 

L'examen  d'un  récif  de  corail  durant  les  diverses 
périodes  d'une  marée  o&e  un  iniérèt  particulier. 

Lorsque  la  marée  l'a  abandonné  pour  quelque 
temps,  ir devient  sec,  parait  être  un  roc  compact, 
excessivement  dur  et  hérissé  d'aspérités  ;  mais  à  -me- 
sure que  la  marée  s'élève  et  q  ue  les  vagues  commencent 
à  le  baigner,  les  habitans  du  corail  sortent  des  trous 
qui  étaient  auparavant  invisibles. 

Ces  animaux  sont  très-différens  de  forme  et  de 
grandeur,  et  leur  nombre  est  si  prodigieux ,  qu'en 
peu  de  temps  la  surface  entière  du  roc  parait  en  vie 
et  en  mouvement.  Le  ver  le  plus  commpn  est  de  la 
forme  d'une  étoile ,  avec  des  bras  de  4  à  6  pouces  de 
long,  qui  se  meuvent  en  tous  sens  avec  rapidité,  sans 
doule  pour  saisir  la  nourriture.  D'autres  sont  si  lents , 
qu'on  peut  les  prendre  pour  des  fragmens  du  roc  \  ils 
sont  en  général  d'une  couleur  sombre ,  et  de  4  à  6 
pouces  de  long  sur  a  à  5  de  tour. 

Si  Ton  brise  le  corail  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
c'est  une  pieiTe  $plide  et  dure  ;  mais  si  l'on  en  détache 
un  morceau  dans  un  endroit  où  la  marée  atteint  chaque 
jour,  on  le  trouve  rempli  de  vers  de  longueur  et  de 
couleurs  différentes;  quelques-uns  étant  aussi  déliés 
qu'un  fil ,  et  longs  de  plusieurs  pieds,  d'un  jaune  bril- 
lant, et  quelquefois  d'une  couleur  bleue.  Les  uns  res- 
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semblent  en  quelque  sorte  à  de»  serpens ,  d'autres  ont 
assez  la  forme  d'ëcre visses  de  mer,  mais  ils  sont  mous^ 
et  n'ont  pas  plus  de  2  pouces  de  Iong«. 

Le  corail  parait  cesser  de  croître  lorsque  l'animal 
n'est  pas  plus  long- temps  expose  à  être  bjtigné  par  la 
mer*  C'est  pourquoi  un  réeif  s'élève  en  forme  de  tige  de 
fleur,  jusqu'à  ce  que  son  sommet  ait  atteint  le  niveau 
des  p\na  hautes  marées,  au-dessus  desquelles  l'animal 
n'a  paà  lé  pouvoir  d'avancer,  et  le  récif >  en  consé- 
quence ,  ne  s'étend  ^as  lui-même  plus  haut.  Les  autres 
parties  atteignent  successivement  la  surfiice  et  s'ar- 
rêtent là ,  formant  avec  le  temps  un  champ  de  niveau 
avec  des  flancs  escarpés  tout  autour.  Le  récif  cepen- 
dant augmente  sans  cesse  plus  haut,  et  ne  pouvant 
s'élever,  il  s'étend  latéralement  dans. toutes  les  direc- 
tions ;  mais  comme  il  croît  aussi  rapidement  à  la  par- 
tie supérieure  qu'à  la  plus  basse,  les  faces  conservent 
encore  leur  escarpement. 

Voilà  ce^  qui  rend  tes  récife  si  dangereux  pour  la 
navigation  ;  car,  en  pitemier  lieu ,  on  les  aperçoit  rare- 
ment au-dessus  de  l'eâu,  et  ensuite  les  flancs  en  sont 
tellement  escarpés,  que  l'avant  d\m  Vaisseau  peut 
donner  contre  le  roc  avant  qu'on  ait  été  prévenu  du 
danger  par  le  moindre  changement  dans  les  sondes. 

{AnnaU  ofphilosophy,  du  docteur  Thomson,  juin 
1818.) 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE  KA1URELLE.  uS 

BOTANIQUE. 

Résultais  des  recherches  sur  les  couleurs  des  plantes, 
faites  par  A/.  ELhJS. 

M.  EllU  Si  présenté  à  la  Société  des  Natiu^ali^ies  do 
, Genève,  un  mémoire  sur  les  coulffurs  d^s plantes, 
dont  yoioi  les  conclusions  principales. 

Quoique  la  lumière  soit^  en  général,  un  agent  \vé^ 
cessaire  à  la  formation  des  couleurs  variées  des  plantes, 
cependant^  comme  ces  couleurs  proviennent  immé- 
diatement de  l'action  du  principe  acide  et  alcalin  sur 
un  fluide  végétal  spécifique,  elles  seront  produites 
lorsque  les  conditions  nécessaii^es  à  leur  formation 
pourront  avoir  lieu,  même  s^ns  le  concours  de  la  lu*- 
niière. 

La  lumière  elle-mlme  ne  produit  pas  les  couleurs  ; 
elle  n'est  qu'un  agent  nécessaire  A  leur  production, 
dans  les  circonstances  ordinaires. 

Ainsi  les  germes  de  quelques  plantes  sont  verts , 
(luoique  tout-à-&it  privés  de  lumière ,  ce  qui  provient 
vraisemblablement  de  la  prédomination  du  principe 
alcalin.  Les  couleurs  produites  par  Faction  de  Tacide 
sont  encore  plus  indépendantes  de  l'Action  de  la  lu- 
mière. On  Yoit  souvent  l'épiderme  de  plusieurs  plantes 
rester  blanc  au-dessous  du  sol,  parce  qu'il  y  estentièi^e- 
ment  privé  de  lumière.  Dans  U  rave  ordinaire,  la 
partie  qui  est  au-dessous  du  sol  est  blanche ,  la  couleur 
devient  pourpre  plus  près  de  la  surface  5  elle  est  tout-à- 
fait  verte  dans  la  partie  supérieure  qui  est  exposée  à  la 
lumière* 
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Dans  tous  les  cas,  il  faut  se  persuader  que  c'est 
plutôt  la  proportion  relative  de  l'acide  et  de  Falcali , 
que  leur  quantité  absolue  qui  détermine  la  formation 
des  couleurs. 

Ceux  qui  savent  combien  les  infusions  végétales  sont 
sensibles  àla  prédominance  du  principe  acide  ou  alca* 
lin ,  admettront  sans  peine  que  des  changemens  inap- 
préciables pour  nous,  dans  leurs  combinaisons,  peu- 
vent favoriser  les  variations  les  plus  remarquables  dans 
les  teintes;  et  s'ils  réfléchissent  aux  changemens  qu'é- 
prouve la  composition  des  fluides  végétaux,  depuis 
leur  naissance  jusqu'à  leur  maturité ,  ils  n'auront 
aucune  peine  à  concevoir  commentJa  même  substance 
végétale  peut  faire  éclore  des  couleurs  différentes  à 
diverses  époques ,  quoique  toutes  les  causes  extérieures 
soient  les  mêmes;  tandis  que,  dans  d'autres  cas,  Fas- 
pect  du  corps  dépend  immédiatement  des  circon- 
stances extérieures  dans  lesquelles  il  peut  être  placé. 

{Bibliothèque  universelle  de  Geneif  e,  janvier  iSiS») 

JNote  sur  un  arbre  pétrifié  ^  par  M*  PViNcn. 

M.  fVinch  vient  de  découvrir  à  High-Haworth , 
près  Newcastle,  dans  un  lit  de  fire^one,  un  arbre 
d'environ  28  à  3o  pieds  de  loiig ,  dont  le  tronc  et  les 
plus  grandes  branches  sont  siliceux;  tandis  que  l'é- 
'  corce ,  les  petites  branches  et  les  feuilles  sont  converties 
en  charbon;  phénomène  d autant  plus  intéressant, 
qu'on  a  observé  que  les  troncs  d'arbre  que  l'on  trouve 
dans  la  mine  d'alun  de  Wilby ,  sont  changés,  le  bois 
en  spath  calcaire,  en  pierre  argileuse  fen^ugineuiBe,  et 
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en  pyrite  de  fer ,  et  Tëcorce  en  jayet^  (  Annah  of 
fhilosophy  du  docteur  Thomson,  janvier  ^8j8.) 

Sur  les  Fougères  et  les  Lycopodes ,  par,  M.  Des^ 
VAUX,  (directeur  du  jardin  botanique  de  Poitiers.) 

M.  Desvaux  a  adresse  à  l'Académie  des  Sciences 
un  mémoire ,  dans  lequel  il  dëcrit  beaucoup  de  nou-- 
velles  espèces  de  fougères^  et  où  il  ajoute  huit  genres 
à  ceux  qui  avaient  ëtë  établis  avant  lui. 

H  divise  les  fougères  en  quatre  sections;  savoir  : 

1^  hes  polj-podiacées ,  dont  les  capsules,  i*éunies 
en  groupes,  ou  disposées  en  lignes,  sont  entourées 
d'un  anneau  articulé ,  et  «^ouvrant  transversalement 
dans  le  plan  de  cet  anneau. 

2*».  Les  osmondacées,  dont  les  capsules,  striées  en 
étoiles  à  leur  sommet ,  sont  dépourvues  d'anneaux. 

3^.  Les  gléchéniacées ,  dont  les  capsules,  entourées 
d'un  anneau  strié,  non  articulé,  s'ouvrent  longitu- 
dlnalement  dans  le  sens  opposé  à  cet  anneau.      / 

4^.  Enfin ,  celles  dont  les  capsules  solitaires ,  nues , 
non  striées ,  à  plusieurs  loges ,  s'ouvrent  par  une  fente 
ou  pai*  un  pore. 

L'auteur  passe  ensuite  à  des  considérations  sur  les 
lycopodes ,  ^ovie  de  cryptogame  intermédiaire,  à 
certains  égards,  entre  les  mousses  et  les  fougères.  Il 
les  divise  en  trois  sections  :  i*.  les  stachydées  à  cap- 
sules d'une  seule  loge  disposées  en  épis  ;  2^.  psylolées 
à  capsules  de  deux  à  trois  loges^  et  5**.  enfin ,  en  ophyo- 
glossées  à  capsules  d'une  seule  loge,  et  s'ouvrant  iransr 
versa  lement  en  deux  valves.  Cependant  quelques  bo- 
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lanistei  pensent  que  celle  dernière  sediou  appartient 
aux  Traies  fougèi^es  plutôt  qu*aux  lycopodes. 

(^Analyse  des  trauaUx  de  l* Académie  royale  des 
Sciences  pendant  l'année  1817, /7ar  M.  CuriER.) 

Effets  de  Veau  chaude  sur  les  fleurs. 

Un  anonyme  a  publie  l'expérience  suivante  dans  les 
Annats  ofphilosophy  du  docteur  J^BOMSONj  cahier 
de  novembre  1817. 

«  La  plupart  des  fleurs  commencent  à  languir  et  à 
»  se  faner  après  uu  séjour  de  vingt^quatre  heures  dans 
»  l'eau  ;  quelques-unes  peuvent  être  ranimées  en  les 
)i  plongeant  dans  de  l'eau  fraiclie  ;  mais  toutes >  excepté 
»  les  plus  fugaces^  comme  le  pavot  et  peut-êti*e  une  ou 
»deux  autres  ;  peuvent  entièrement  recouvrer  leur 
»£*aicheur  en  emploiant  l'eau  chaude. 

»  Pour  obtenir  cet  effet ,  mettez  les  fleurs  dans  de 
»  l'eau  bouillante,  et  enfonces -les  assez  pour  im*- 
»merger  environ  un  tiers  de  leur  tige.  Pendant  le 
»  temps  que  l'eau  epiploîera  à  se  refix>idir,  les  fleurs  se 
»  redresseront  et  reprendront  leur  fraîcheur^  coupez 
»  alors  l'extrémité  des  tiges,  et  plongez-les  dans  de 
»  l'eau  fraîche.  » 

MINÉRALOGIE. 

Distribution  jmnéralogique  des  Pierres  précieuses, 
par  M.  HaIiy^ 

Les  pierres  les  plus  répandues  dans  le  commerce,, 
parmi  celles  que  le  lapidaire  taille  comme  objets  d'or« 
nemens ,  et  auxquelles  on  a  donné  le  nom  depien^es 
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précieuses ,  sont  des  rariét^s  de  quatorze  espèces  de 
miaëraux,  dont  chacune  est  distinguée  par  une  forme 
primitive  qui^  le  plus  souvent  ^  suffit  pour  la  carac* 
tériser,  et  par  des  propriétés  physiques  qui  four- 
nissent des  caractères  pour  la  reconnaître  ^  lorsque 
celte  forme  et  celles  qui  en  dérii^ent  ont  disparu ,  et 
sont  remplacées  par  les  formes  arbiti^aires  que  le  tra- 
yail  de  l'artiste  fait  naître.  Ces  espèces  sont^  d'après 
la  méthode  minéralogique  de  M.  Haûy  : 

1^.  La  topaze  y  qui  comprend  la  topaze  incolore 
du  Brésil,  appelée ^owé^e  dVaw  par  les  lapidaires  por- 
tugais; celle  de  Sibérie,  le  rubis  du  Brésil  ou  la 
topaze  brûlée ,  la  topaze  jaune  du  même  pays,  et  la 
topaze  de  Saxe  ; 

2**.  Le  quartz^  La  première  de  ses  sous  espèces , 
nommée  quartz-hyalin,  fournit  le  cristal  de  roche  et 
Yaméthiste^  la  seconde ,  qui  est  le  quartz-agate,  donne 
lachrysoprase;^  la  troisfôme^  ou  k  quartz-réstnite  > 
les  ëifférentes  variétés  d'opale; 

5**.  Le  zircon,  auquel  appartient  le^ar^o»  de  Cfey- 
lan,  et  qui,  selon  l'opinion  commune,  comprend 
aussi  plusieurs  des  pierres  appelées  hyacinthes  ; 

4^  Le  corindon^  Cest,  de  toutes  lescs^ièces  mi- 
nérales, la  plus  féconde  en  pierres  précieuses.  On  en 
compte  onze  qui  dérivent  de  la  première  de  ses  sous- 
espèces  ,  ou  du  corindon-hyalin ,  savoir  :  le  saphir 
blanc,  les  pierres  nommées  rz«6{« ,  saphir ^  saphir^ 
indigo,  girasol,  topaze^  émeraude^  péridol,  amé- 
ihiste,  aigue^marine ,  en  ajoutant  à  chacun  de  ces 
noms  IVpilhète  orientale ^  et  enfin  Vastérie$ 
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5^.  La  cymophane^  qui  porte. les  noms  de  chrfso^ 
béryl  et  de  chrysolitJie  orientale  ; 

6®.  Le  spinelle^  qui  se  sous*divise  en  rubis  apinelle 
et  rubis  balais  ; 

7®,  Uémeraude ,  à  laquelle  se  rapportent  IVme- 
raude  du  Pérou ,  et  le  bérjl  ou  aigue-marine  ; 

8'.  Le  dichroîte,  ou  jolite  de  fVerner,  auquel 
appartient  le  saphir  d'eau  Ats  lapidaires*  M.  Cordier 
en  a  donné,  dans  le  Journal  de  physique,  t.  LXVUI, 
une  description  beaucoup  pins  exacte  que  celle  qu'en 
avait  donnée  fVerner.  C'est  M.  Cordier  qui  a  observé 
le  premier  la  propriété  qu'ont  les  cristaux  de  ce  mi- 
néral ,  lorsqu'on  les  regarde  par  réfraction ,  d'offrir 
successivement  une  couleur  bleue  et  une  couleur  d'un 
jaune  brunâtre,  suivant  que  le  rayon  vbuel  est  di- 
rigé parallèlement  ou  perpendiculairement  à  l'axe 
des  mêmes  cristaux. 

9^*.  Le  grenat,  sous  lequel  se  rangent  les  pierres 
appelées  grenat  syrien  ,  grenat  de  J^ohéme  ou  de 
Ceylan,  et  permeille  ; 

10"*.  Li'essonite  ou  haneelstein  de  TVerner,  qui 
donne ,  sinon  toutes  les  pierres  qui  circulent  sous  le 
nom  A'hyacinihey  au  moins  une  grande  partie  d'entre 
elles;  ^ 

11**.  Le  feldspath.  Parmi  les  variétés  \de  ce  mi- 
néral que  Ton  travaille  comme  objets  d'ornemens ,  il 
eu  est  deux  qui  sont  au  rang  des  pierres  précieuses  ; 
savoir  :  la  pierre  de  lune ,  nommée  aussi  argentine 
et  œil  de  poisson ,  et  la  pierre  du  soleil j,  ou  Vayen^* 
turine  orientale  ; 
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IP^.  La  tourmaline^  à  laquelle  appartiennent  la 
iourmaline  brune  de  Ceylan  ,  Yémeraude  du  Bri* 
sil,  la  sibèrite  ou  iourmaline  d'un  rouge  violet,  le 
péridot  de  Ceylan ^  la  tourmaline  rouge  du  Brésil, 
celle  de  Massasuchete  en  Amérique ,  et  les  tourma^ 
Unes  tueries  et  bleues  de  la  même  province  $ 

iS"*.  Le  péridoté  II  conserve  ce  nom  dans  la  lan- 
gue des  artistes  et  des  amateui^  ; 

1^*.  Le  diamant.  Malgré  les  découvertes  qui  ont 
fait  connaître  la  véritable  composition  de  ce  minéral, 
les  artistes  ont  dû  continuer  de  le  regarder  comme 
une  pierre  précieuse ,  pour  être  conséquens  à  leurs 
principes. 

A  l'égard  de  la  turquoise,  qui  a  été  admise  aussi 
parmi  les  pierres  précieuses ,  on  en  distingue  deux 
espèces  :  l'une,  piei^reuse,  dite  de  la  vieille  roche , 
colorée  par  l'oxide  de  cuivre,  et  composée  en  graùde 
partie  d'alumine,  et  insoluble  dans  l'acide  nitrique; 
Vautre,  osseuse,  qui  doit  son  origine  à  des  os  fossiles, 
surtout  à  des  dents  d'animaux,  et  dont  le  principe 
<;olorant  est  le  phosphate  de  fer  ;  on  la  nomme  tur^ 
quoise  de  la  nouvelle  roche,  et  elle  se  dissout  sans 
e£Pervescence  dans  l'acide  nitrique. 

Les  caractères  j^siques  ,  dont  la  Combinaison 
sert  à  faire  reconnaître  les  différentes  pierres  dont  on 
vient  de  donner  l'énumérlition ,  .sont  au  nombre  df 
sept,  savoir:  /        - 

1^  La  couleur,  la  qualité  ou  l'intensité  de  l'éclat, 
et  certains  accidens  de  lumière  auxquels  on  a  donné 
le  nom  de  chat^yement;  2\  la  pesanteur  spécifique  \ 
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3®.  la  dureté  ;  4*.  la  rérraclion  5  5^  la  facullë  conser- 
vatrice de  réiectricilé;  6***  rëleclricitë  acquise  par  la 
cbaleur,  et  7".  l'action  sur  l'aiguille  aimantée. 

(  Extrait  d'un  Mémoire  de  M*  H.4Ûr,  sur  l'u- 
sage  des  caractères  physiques  des  minéraux ,  pour 
la  distinction  des  pierres  précieuses  qui  ont  été 
taillées  ;  inséré  dans  les  ANNALES  DBS  Ml  NES  y 
4«  livraison  de  l'année  1817.  ) 

Essais  des  Minerais  d'étain  par  la  voie  sèche  et 
par  la  voie  humide jpar  M»  Ljmpjdius,  pro^ 
fesseur  a  Frtiberg ,  en  Saxe. 

I.  Essai  pnr  la  poie  sèche. 

Dix  quintaux  docimastiques  de  minerai  d'étatn 
cru,  lavé  en  grande  broyé  trè^-fin,  seront  grillés 
dans  xm  tét  à  rôtir ,  jusqu'à  ce  qu'il ^e  s^exhale  plus 
d'odenr  de  soufre  ou  d'arsenic  y  alors  on  ajoutera 
vingt  parties'  de  charbon  en  poussive  ^  et  on  conti- 
mtera  à  giiller  jusquà  ce  que  ce  charbon  soit  presque 
entièrement  consomtdé* 

Après  avoir  laissé  refroidir^  on  hvera  le  n:iinerai 
de  la  manière  suivante»  Ou  pÉend  une  bouteille  à  col' 
très  étroit  9  et  qui  peut  contenir  de  seii»  à  vingt  lots  :  on 
y  met  k  minerai  grillé  avec  de  4'eau  en  quantité  telle  ^ 
qve  l'on  paisse  agiter  le  ioot  et  bietir  mMer  la  poiassièi  e 
daûs  l'eau.  Vétain  se  déposera  au  fond  de  la  bow-. 
teille ,  et  l'on  enlèvera  l'eau  encore  trouble ,  à  l'aide 
d'un  siphon.  On  répète  cette  opération  jusqu'à  ce  qu^ 
Veau  80i*te  claire;  ensuite  on  recueille  sui*  un  filtre  1^ 
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minerai  restant,  et  on  le  pèse  a^vèa  Fa  voir  fait  sëcher 
convenablement* 

Lorsqu'on  a  évalué  la  perte  qui  s'est  faite  tant  aa 
grillage  qu'au  lavage,  on  apprête  un  creuset  brasquë 
de  charbon  pour  y  mettre  le  mélange  suivant  : 

Un  quintal  docimastique  d'étain  grillé  et  lavé  >  ^  de 
Terre  de  borax  en  poudre ,  et  |  de  chaux  vive. 

Toutes  ces  poussières  devront  être  mêlées  exacte- 
ment y  et  converties  en  pâte  à  Taide  de  l'huile  de  lin. 
On  place  cette  pâte  dans  le  creuset ,  et  on  le  couvre 
de  pou&8tèi*e  de  charbon.  Le  creuset  peut  être  mis  de- 
vant le  soufflet  d'une  forge ,  ou  dans  un  fourneau  à 
vent ,  capable  de  lui  donner  une  chaleur  blanche  très- 
forte.  On  commencera  par  entretem'r  une  chaleur 
rouge  pendant  une  heure ,  et  on  augmentera  ensuite 
le  feu  au  plus  haut  degré  ^  en  continuant  ainsi  pen- 
dant trois  quarts  d'heure.  Lorsque  l'essai  réussit  bien, 
ce  qui  arrive  toujours  par  ce  procédé ,  on  obtient  un 
culot  d'étain  bien  réuni  et  ductile  ^  et  une  scorie  trans- 
parente, sans  aucune  grenaille  mélangée.  Si  l'essai  ne 
présente  pas  c«  caractère ,  il  est  incomplet  ^  et  il  faut 
Je  recommencer.  Lorsque  le  minerai  a  été  grillé  et 
lavé  après  le  grillage ,  il  faut  le  soumettre  à  un  nou- 
veau grillage  en  le  mêlant  avec  du  charbon ,  et  le 
fondre  ensuite  de  la  manière  prescrite ,  mais  sans  le 
laver. 

II.  Essai  par  la  voie  humide* 

Pour  analyser  le  minerai  d'étain  pai'  la  voie  hu- 
mide, on  coinmence  par  le  griller  et  le  kver  comme; 
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il  a  ëté  dit  i;  puis  on  en  prend  une  partie  que  l'on  mêle 
avec  dix  parties  de  potasse  liquide ,  contenant  environ 
trois  parties  de  potasse  caustique  sèche  :  ou  fait  éva- 
porer à  sicciCé  dans  un  creuset  d'argent ,  et  on  tient 
le  résidu  au  rouge  pendant  quelque  temps.  Ensuite 
on  le  délaie  dans  l'eau  et  on  verse  dessus  de  Tacide 
muriatique  en  excèsj  on  évapore  pour  séparer  la  si- 
lice, on  redissout  dans  Teau ,  et  on  précipite  le  fer  et 
Tétain  par  le  carbonate  de  potasse  ;  on  reprend  l'oxide 
d'étain  humide  par  l'ammoniaque ,  et  Toxide  de  fer 
reste  sous  sa  forme  ordinaire  ;  enfin  Tétain  est  préci- 
pité de  nouveau  par  la  vaporisation^e  Tammoniaque. 
On  réduit  séparément  les  deux  oxides  avec  le  plus 
grand  soin ,  et  on  apprécie  de  cette  manière  la  pro- 
portion d'oxigène. 

M.  LampacUus  a  analysé  de  celte  manière  le  mi- 
nerai d'étain  oxidé  de  VBrzgebirg  (mines  de  la  Saxe), 
et  il  Ta  trouvé  composé  de  : 

Etain  métallique 0,68 

Fer  métallique.**. 0^09 

Oxigène« 0,16 

Silice. 0,07 

'  j  »oo 

(Extrait  des  Annaîea  des  Mines,  2«  livraison 
i8i5-) 

Découi^^rted^un  banc  d'Alumine  pure* 

Ce  que  les  minéralogistes  ont  désigné  jusqu'ici  sou:> 
le  nom  d^ alumine  pure  ou  d'aluminite ,  ne  pouvait 
être  regardé  comme  tel,  puisque  c'était  ou  une  com- 
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binaîson  avec  l'acide  carbonique,  comme  Talamine 
àeHaile,  ou  un  mélange  avec  une  assez  grande  quan- 
tité de  milice,  comme  celle  deSchemniiz. 

On  annonce  tout  récemment,  dans  une  lettre  insé- 
rée dans  le  cahier  de  février,  de  la  Bibliothèque  uni^ 
verselle  de  Genève ,  qu'on  vient  de  découvrir  près 
d'x\rgentan,  département  de  l'Indre,  une  couche 
d'argile  ou  plutôt  d'alumine  pure,  épaisse  d'environ 
20  à  2S  pieds;  elle  est  d'une  blancheur  éblouissante, 
ne  contient  pas  du  tout  d'oxide  de  fer,  à  peine  quel- 
ques traces  de, silice;  elle  fait  pâte  avec  Teau,  et  res« 
semble  parfaitement  à  de  l'alumine  qu'on  aurait  pré»- 
cipilée  d'une  dissolution  d'alun» 

Note  sur  la  Léelite  ,  nouvelle  substance  minérale; 
par  le  professeur  ChJRKE. 

La  Uelile  est  une  pieri*e  siliceuse  rouge,  trouvée  à 
Griph^tt,  dans  la  province  suédoise  de  Westroanie. 
Le  professeur  Clarté  lui  a  donné  ce  nom  ,  en  la  dé- 
diant à  son  ami  sir  John  Frott  Lee ,  célèbre  voya- 
geur. Il  en  donne  la  description  suivante. 

Ce  n'est  ni  le  hornstein  des  Allemands,  Ai  \ejade 
des  Français,  ni  même  une  véritable  hydrate  de  si- 
lice de  la  même  nature  que  Vopale  ;  comme  le  veu- 
lent quelques  minéralogistes  suédois;  c'est  une  sub» 
staiice  loutà^fail  particulière. 

Elle  est  d'une  couleur  rouge  uniforme ,  et  n'a  pas 
plus  de  lustre  et  de  transparence  que  la  corne  ;  sa 
fracture  est  plutôt  esquilleu^  que  conchoïde,  sem- 
blable à  celle  de  la  pierre  à  fusil  ;  sa  dureté  est  aussi 

AliCB.D£ftDsCOUy.DBl8l8.  ^ 
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la  même  que  celle  dé  cette  pieiTe.  Sa  pesanteur  spë-» 
ciâque  est  de  2^7  i  à  la  température  de  S*  Fahrenheit. 
En  eraploiant  le  même  procédé  que  celui  qu'il  a 
suif  i  pour  l'analyse  du  pétalite ,  le  docteur  .Oarifre  a 
trouvé  que  la  léelile  e»t  compbaée ,  sur  loO  parties ,  de 

Silice.....,.,.. 75 

Ahimine.  ..«....•• sa 

Manganèse^ # .  a,5o 

Eau 0,60 

'^(  ,  •■ 

100 

{Journal  de  Physique  f  mai  1818.) 

Analyse  du  Triphane  du  Tyrol ,  patr  M.  f^oas^t. 

Cette  espèce  de  ti^iphane  se  trouye  dans  un  genre 
de  granit ,  aux  environs  de  Sterzing. 

3a  pesanteur  spécifique  est  de  3»  11 5.  En  l'analy- 
sant y  M.  f^og^  a  trouYé  qu'elle  contient 

Silice , 63,5o 

Alwaine.. .  «... a3^ 

Chaui:  ••..•.•.••.•«.»•••        1 ,75 

Oxide  de  fer. , a,5o 

*  £au  et  partie  Tolatile 300 

Potasse 600 

Ceci  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  du  résultat  de  l'analyse 
du  triphane  d'Ulée ,  fiiite  par  M.  Vaiéquelin.  Il  a 
.  trouvé  9  en  denûer  lieu ,  dans  un  morceau  du  mé|ne 
triphane  >  2,5  de  lilhion  ;  ce  qui  a  été  ocMistaté  par 
M*  BerAUr^  au  laboratoire  des  mines. 
,   {Même  Journal  y  même  cahier.) 
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De  V  Albin  de  Wernery  par  M.  Louis  Cordier. 

C«  mînëral ,  ainsi  nommé  par  Werner,  à  cause  ' 
it  sa  belle  couleur  blanche,  a  ët^  trouvé  à  \faria- 
berg ,  près^  d'Aussig  ,  dans  une  lare  phonolitîque 
(  Klîngsteîn  )  ,  qui  fait  partie  du  grand  système  vol- 
canique de  la  Bohême.  11  se  présente  en  amas  gëodi- 
ques  qui  tapissent  ou  remplissent  plus  ou  moins  par- 
faitement \és  cavités  huileuses  de  la  lave ,  qui  ont  de 
5  à  6  décimètres  de  diamètre. 

Le  tissu  de  ces  amas  est  granolamellaire ,  à  grains 
assez  petits  de  2  à  5  milliraèti'es,  et  fortement  adhé- 
rens.  Les  grains  superficiels  se  montrent  cristallisés  eu 
prismes  droits,  à  base, carrée  ,  terminés  par  une  py-' 
ramide  sudiaussée  et  épointée ,  dont  les  faces  naissent 
sur  les  arêtes  du  prisme.  Leur  structure  est  imparfai- 
tement lamelleuse,  excepté  dans  le  sens  des  bases  où 
la  division  est  plus  nette.  La  cassure  des  grains  ôfire 
aussi  une  division  plus  nette ,  et  que  son  éclat  un  peu 
nacré  rend  très-sensible.  Les  grains  et  les  cristaux 
sont  d'un  blanc  mat  et  opaques. 

M.  Hauj-  s'est  assuré  qu'en  les  mettant  à  froid  dans 
de  l'acide  nitrique,  ils  se  résolvaient  en  gelée  au 
bout  de  quelques  jours ,  et  qu'en  chauffant ,  cet  effet 
avait  lieu  de  suite.  M.  de  Monteiro  a  reconnu  dans 
les  cristaux  dô  l'albin  ^ous  les  caractères  de  la  méso- 
type épOintée.  L'opacité  et  la  couleur  roatte  de  l'al- 
bin tiennent  probablement  à  Un  faible  corameticé'^ 
ment  de  décomposition,  [Annales  des  Mines,  {'•li- 
vraison, 1818.) 


Digitized  by 


Google 


S^  SCIENCES^ 

De  rÉgéran,  par  le  MÊMS. 

lEelte  substance  a  élé  découverte  îx  Éger  en  Bohème  ^ 
d'où,  lui  vient  son  nom.  Sa  gangue  est  un  quartz  gris 
recouvert  en  partie  d'amphibole  blanc  (trémolite). 
11  se  présente  en  cristaux  de  4  à  5  millimètres  de  côté, 
d'un  brun  foncé,  opaques  ou  très  -  faiblement  transe- 
lucides  sur  les  angles.  Leur  forme  est  un  prisme  droit 
rectangulaire,  ayant  chaque  arête  longitudinale  rem-^ 
placée,  tantôt  par  une  facette  inclinée  de  i35  degrés 
sur  les  deux  pans  adjacens,  tantôt  par  trois  facettes 
dont  la  précédente  tient  le  milieu.  La  division  méca- , 
nique  indique  très  distinctement  un  clivage  parallèle 
aux  quatre  pans  principaux  et  aux  bases. 

Si  Ton  veut  appliquer  la  loi  de  symétrie  à  ces  don- 
nées ,  et  si  on  les  fortifie  par  Texamen  des  autres  pro- 
priétés ,  notamment  celle  de  fondre  en  scorie  noire , 
on  est  conduit  à  prononcer  que  cette  prétendue  espèce 
nouvelle  appaiiient  au  même  type  spécifique  que 
ridocrase  ou  vèsuvienne  de  PFerner.  (  Mêmes  An-- 
noies ,  même  livraison.  ) 

Analyse  de  V Alumine  hydratée  silicifere,  par 
M.  Berthier. 

M.  Lellèvre  a  trouvé ,  en  1 786 ,  dans  les  Pyrénéei , 
une  substance  minérale  blanche ,  opaque,  quelque- 
ifois  un  peu  jaunâtre ,  et  vert-pomme  dans  le  centre 
qui  est  alors  translucide. 

'  Cette  substance  était,  dans  son  gisement,  molle  et 
perpétuellement  mouillée  par  un  filet  d'eau  5  sa  «ur^ 
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Uce  ^talt  froncée,  et  les  inlerstlces  entre  les  plis  tapisséli 
de  petits  mamelons  ;  sèche,  elle  a  la  cassure  résineuse.; 
elle  raye  faiblement  la  chaux  carbonalée  ;  elle  happe  à 
la  langue,  et  mise  dans  Teau,  elle  en  absorbe  un  sixième 
de  son  poids ^  chauffée  au  rouge,  elle  deyient  légère, 
friable,  etperd  4o  pour  loo.  Elle  est  infusible  au  cha- 
lumeau, n'y  domie  aucune  lueur  pliosphorescenle  ; 
enfin  elle  est  attaquée  à  froid  par  les  acides  nilriques  et 
saliliriques ,  qui  la  convertissent  en  un  magraà  salin* 
L^analyse  de  ce  minéral  a  élé  faite  par  M.  Berthierf^ 
ingénieur  des  mines,  qui  y  a  trouvé  : 

Alumine « . .   44)^ 

Eau 4o»5 

Silice  combinée. ; .    1 5 

M.  Lelièpre  nomme  ce  minéral  alumine  hydratée 
silicifère*  Il  a  la  plus  grande  ressemblance  ,  dans  ses 
caractères  extérieurs  et  dans  sa  composiliop,  avec  Talu- 
minede  la  mine  de  Stephany  à  Schemniz  en  Hongrie* 
(  Anriales  de  Chimie  et  de  Physique^  nov.  1817.) 

Analyse  d^  la  Steatite  {Lapis  stéatitea)^  de  Ba^ 
reuth,  par  MM.  BucHOLZ  et  R.  Brandes* 

Ce  minéral,  nommé  apechsteinendMemaniiiy  est  com 

posé  de 

Silice ^ 6o,ia. 

Magnésie. • 3o,i  5 

Protoiide  de  fer •  3,o2 

Oxide  de  cuivre o,58 

ïlîBiu. 5,63 

99,5o 
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Cette  analyse  s'accorde  tr&hexactemeni  avec  celle  de 
Klaprolh  pour  la  silice ,  la  magnésie  et  Teau  ;  mais 
,eUe  s'en  écarte  beaucoup  pour  la  quantité  de  fer^ 
et  encore  plus  pour  le  cuivre ,  qui  a  entièrement 
échappé  à  Klaproth;  ce  qui  n'est  pas  étonnant  d'après 
le  procédé  d'analyse  qu'il  a  suivi.  [Journal  der  Che^ 
mie  y  etc.  Journal  de  Chimie  ^  de  ScHtVElGQERy 
tome  XX.  ) 

Nouveaux  gissemens  de  minéraux  connus. 

Le  spath  fluor,  quoique  très- connu  en  Angleterre , 
n'avait  été  trouvé  jusqu'ici  que  très-rarement  en 
Ecosse;  savoir,  à  Monaltree,  dans  l'Âberdenshire, 
et  dans'File  de  Papa-Stone  ^  l'une  des  iles  Shetland.  Le 
professeur  Jameson  l'a  découvert  dernièrement  près 
du  village  de  Gownrock,  dans  le  Renfrewshire,  sous 
des  cavités  yésiculaii'es  de  porphyre. 

Le  cliromaie  de  fer  vient  aussi  d'être  observé  en 
masse  considérable  dans  l'Sle  de  Unst,  une  des  Shet* 
lands,  par  le  docteur  £7f6&6r/. 

L'arragonite  a  été  découverte  par  M.  Austice, 
formant  des  stalactites  à  la  surface  d'une  caverne  na* 
turelie  creusée  dans  une  roche  de  grauwack^  y  com- 
posant les  monts  Quantock,  et  qui  fait  suite  à  une 
caverne  de  roche  calcaii*e  pénétrant  le  grauwacke 
dans  une  carrière  près  du  village  de  Morridge,  à 
environ  six  railles  de  Bridgewater. 

{Annals  of  Philosophy  du  docteur  Thomson  y 
janvier  i8i8.  ) 
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Description  du  spath  sUieeux  (kiestlspath)  ^  nou"' 
pelle  substance  minérale ^ par  M*  Ujusmjnn. 

Ce  minéral  a  uittissu  feuilleté  ^  se  détache  par^i  ains 
on  en  écailles  ;  son  éclat  et  sa  transparence  sont  inter- 
médiaires à  ceox  du  verre  et  de  la  nacre  :  au  chalu- 
meau y  il  ^e  comporte  comme  la  saqssurite. 

M.  Stromeyer  a  trouvé  que  sur  loo  parties  U  est 
composé  de 

Silice .••«•.., 70,68 

Alumine «««•..•  ,19980    ' 

StO\ïà^l^r^atrum)*.\ •     9»o$ 

Chaux • , .     o,a$ 

Oxide  de  nuogaBèse  et  de  fer.     o,  i  o 

D'où  l'on  peut  voir  qu'il  ne  diffère  de  la  saussurite  q»e 
par  une  plus  grande  proportion  de  silice  et  moins  d^aUi- 
mine.  Ses  caractères  eactérieurs  c^ent  des  rapports 
avec  ceux  de  Tadulaire)  et  il  pw^ait  que  lés  points 
eaientiels  de  sa  orirtallisfttkm  et  de  sa  structure  le  font 
ressembler  au  feldspath ,'  avec  lequel  il  avait  été  con- 
fondu jusqu'ici. 

On  le  trouve  dans  un  œëlaagt  d'aspect  Iranitîque , 
accompagné  de  tonrmiiline  et  de  grenat  noble,  pro- 
venant de  Cfaestet^fi^,  dans  k  Massachu»et's ,  aux 
Etats-Unis.  {Annonces  littéraires  de  Goettingue^ 
septembre  i8t7«) 
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II.  PHYSIQUE. 

Sur  la  mesure  des  températures  ^  et  sur  les  lois  de 
la  communication  de  la  chaleur  j^  par  MAi.  Du^ 
toNG  et  Petit. 

En  distinguant  les  pertes  de  chaleur  dues  séparément 
au  contact  des  fluides  et  au  rayonnement  >  on  recon- 
naît bîeiHôt  que  chacun  de  ceç  deux  e£kts  est  assujetti 
à  des  lois  particulières. 

Ces  lois  doivent  exj>rimer  les  relations  qui  existent 
entre  la  température  du  corps  et  la  vitesse  de  son  re- 
froidissement ,  pour  toutes  les  circonstances  dans  les- 
quelles il  peut  se  trouver.  On  entend  ici  par  vitesse  de 
refroidissement,  le  nombre  de  degi*és  dont  la  tempé^ 
rature  du  corps  s'abaisserait  pendant  un  intervalle  de 
temps  infiniment  petit  et  constant. 

I'*  Loi.  Si  l'on  pouvait  observer  le  refroidissement 
d'un  corps  placé  dans  un  espace  vide  terminé  par  une 
enceinte  absolument  dépourvue  de  chaleur,  ou  privée 
de  la  faculté  de  rayonner,  les  vitesses  de  refroidissement 
décroîtraient  en  progression  géométrique ,  lorsque  les 
températures  diminueraient  en  progression 'aritfamé* 
tique. 

II*  Loi.  Pour  une  xakme  température  de  l'enceinte 
vide  dans  laquelle  un  corps  est  placé ,  ses  vitesses  de 
refroidissement,  pour  des  excès  de  température  en 
progression   arithmétique,   décroissent   comme   les^ 
termes  d'une  progression  géométrique  diminuée  d'ua 
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nombre  constant.  Le  rapport  de  cette  progression  gëo« 
métrique  est  le  même  pour  tous  les  corps  et  égal  k 
1,007  7. 

III^  Loû  La  vitesse  de  refroidissement  dans  le  vide, 
pour  un  même  excès  de  température ,  croit  en  pro- 
gre^ion  géométrique ,  la  température  de  Tenceinte 
croissant  en  progression  arithmétique.  Le  rapport  de 
la  progression  est  encore  1,0077  P^^^  ^^"^  ^^  corps. 

IV*  Loi.  La  vitesse  de  refroidissement  due  an  seul 
contact  d'un  gaz  e^t  entièrement  indépendante  de  la 
nature  de  la  surface  des  corps. 

V'  Loi.  La  vitesse  de  refroidissement  due  au  seul 
contact  d'un  fluide  varie  en  pi*ogression  géométrique , 
l'excèé*  de  température  variant  lui-même  en  progres- 
sion géométrique.  Si  le  rapport  de  celte  seconde  pro- 
gression est  3  ^  celui  de  la  première  est  'i,35 ,  quelle 
que  soit  la  nature  du  gaz  et  sa  force  élastique.  Cette  loi 
peut  encore  s'énoncer  en  disant ,  que  la  quantité  de 
chaleur  enlevée  par  un  gaz  est ,  dans  tous  les  cas ,  pro- 
portionnelle à  l'excès  de  la  température  du  corps  élevé 
â  la  puissance  i,233. 

VI*  Loi.  Le  pouvoir  refroidissant  d'un  fluide  di- 
minue en  progression  géométiîque ,  lorsque  sa  tension 
diminue  elle-même  en  progression  géoméliique.  Si  le 
rapport  de  celte  seconde  progression  est  3 ,  le  rapport 
de  la  première  est  i,566  pour  Vair$  i,5oi  pour  TAj- 
drogenei  i,45i  pom*  Y  acide  carbonique,  et  i,4i5 
pour  le  gaz  oléfianL 

On  peut  encore  présenter  celte  loi  de  la  manière 
suivante  : 
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Le  pou  v<ûr  refit>idîâ$ant  d'un  gaz  est  y  toutes  choses 
égales  d'ailleurs,  proportionnel  à  une  certaine  pui»* 
sance  de  la  pression.  L'exposant  de  cette  puissance 
qui  dépend  de  la  nature  du  gaz,  est  o,45  pour  Vair; 
0,5 1 5  ^onr  Vhydrogine  ;  0,617  pour  Yacidecarbo^ 
nique,  et  o,5oi  pour  le  gaM  oléfiant. 

VU*  Imh.  Le  pouvoir  refroidissant  d'un  {[as  yarie 
arec  sa  température,  de  telle  manière,  que  si  ce 
gaz  peut  se  dilater,  et  qu'il  conserve  toujours  la  même 
force  étatique,  le  pouvoir  refroidissant  se  trouvera 
autant  diminué  par  la  raréfaction  du  gaz,  qu'il  est 
augmenté  par  son  écbauffement;  en  sorte  qu'il  ne 
dépend  en  définitif  que  de  sa  tension. 

On  voit  par  l'énoncé  de  chacune  de  ces  proposi- 
tions, que  la  loi  totale  des  refroidiasemens,  qui  se 
composerait  de  toutes  les  lois  précédentes,  doit  être 
tràs-compHqoée  ;  les  autem^s  l'ont  donnée  dans  leur 
mémoire  sous  une  forme  algébrique ,  qui  permet  d'en 
discuter  toutes  les  conséquences.  Ils  observent  seule- 
ment ,  que  o'est  sans  doute  à  l'exlrème  complication 
de  cette  loi  qu'il  faut  attribuer  le  peu  ide  succès  de&' 
tentatives  faites  jusqu'à  ce  jour  pour  la  découvrir.  On 
ne  pourrait  évidemment  y  parvenir  qu'^n  étudi^nl  à 
part  chacune  des  causes  qui  contribuent  à  l'effet  totlL 

(  Extrait  deê  ArmaU^  de  Chimie  et  de  Phyêique ,. 
avril  181 8.) 
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Sur  la  température  intérieure  des  habitations,  et 
sur  les  moupemens  de  la  chaleur,  considérés  dans 
des  prismes  rectangulaires ,  par  M.  FouJtlER. 

L'auteur  suppose  une  espèce  de  figure  quelconque , 
enfermée  dans  une  enveloppe  homogène»  assea  mince 
i^laiivement  à  Tespace  contenu ,  pour  que  la  surfine 
intérieure  puisse  être  regardée  comme  sensiblement 
égale  à  l'extérieur* 

il  conçoit  l'air  intérieur  comme  écKauffé  par  un 
foyer  constant ,  d'une  inteoailé  connue ,  et  il  cherche 
à  déterminer  les  modifications  qu'éprouvera  la  tem- 
pérature après  un  temps  indéfiniment  pro]<HOgé.  EUt 
s  élève  peu  à  peu»  et  passe  dans  Tenveloppe,  qui  s'é- 
chauffe à  sou  tour,  et  transmet  è  l'air  extérieur  une 
partie  de  la  chaleur  acquise*  En  supposant  le  temps 
indéfini  y  il  arrive  un  mcmient  où  la  température  de* 
vient  fixe ,  c'est-à^ire  où  il  scnrt  autant  de  chaleur  par 
dehors  qu'il  en  aUrive  en  dedana  de  l'enveloppe.  Cette 
chaleur,  que  l'on  peut  exprimer  à  la  manière  de  La* 
voîsier,  en  livres  de  glace  fondue,  serait  la  dépense  de 
la  source  calorifiqqe* 

En  partant  de  cette  hypothèse,  l'anteur  re» 
marque  : 

i"".  Que  l'excès  de  la  température  finale  de  l'inté- 
rieur sur  l'extérieur  ne  dépend  ni  de  la  forme  ni  du 
volume,  mais  de  l'épaisseur  de  l'enveloppe  et  de  la 
sai*face  du  foyer. 

a*.  Que  la  température  de  Tenveloppe  n'y  entre 
pour  rien. 


r- 
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5**.  Que  la  non-conductibilité  de  Teilveloppe  ëlère 
la  tempëralu're  intërieure. 

4*.  Que  les  coéfficiens  des  surfaces  extérieures  et 
intérieures  entrept  de  même  manière  dans  l'expression 
de  la  température. 

6^  Que  le  réchauffement  a  Heu ,  même  lorsqu'on 
suppose  l'enveloppe  infiniment  rïiince  5  seulement  alors 
les  deux  surfaces  de  celle-ci  ont  la  même  température. 

6"*.  En  supposant  Tenveloppe  composée  de  plusieurs 
lames  parallèles  qui  renferment  entre  elles  de  l'air,  de 
manièi^  que  leur  épaisseur  totale  ne  surpasse  pas  celle 
de  la  premièi*e ,  l'échauffemet^t  intérieur  en  est  beau- 
coup augmenté. 

7".  Le  contraire  a  lieu  si  l'on  suppose  le  f#yer  placé 
à  l'extérieur  et  plusieurs  enceintes  à  traverser. 

Cette  théorie  explique  beaucoup  de  faits  connus ,, 
et  appliqués^ dans  des  viies  économiques,  tantôt  pour 
la  conservation  de  la  chaleur^  tantôt  pour  celle  de  la 
fraîcheur,  ou  pour  l'exclusioA  de  cette  même  chaleur. 
La  même  théorie  peut  s'appliquer  aux  modifications 
de  là  température  des  régions  élevées  de  l'atmosphère. 

(Extrait  d'un  Mémoire  lu  par  M.  Fourier,  à 
V Académie  royale  des  Sciences  de  Paris  ^  le  17  no- 
vembre 18.17.) 

Sur  la  théorie  physique  de  la  chaleur  rayonnante  3^ 
par  LE  MÊME. 

M.  Fourier  a  publié  dans  le  cahier  de  novembre 
1817  des  Annales  de  Chimie  et  de  Physique  ^  un 
Mémoire  détaillé  sur  la  théorie  de  la  chaleur  raypn-n 
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Dante,  qu'il  termine  par  les  observations  suivanles  sur 
ks  divers  effets  de  ce  rayonnement, 

i^  L'impression  des  rayons  froids  que  la  surface  de 
la  terre  reçoit  continuellement  et  dans  toutes  les  di- 
rections à  travers  les  espaces  atmosphériques ,  est  ren- 
due sensible  pendant  la  nuit  par  la  forma4ion  de  la 
rosée  ^  cet  eflPet  suppose  presque  toujours  que  la  tem- 
pérature des  corps  devient  moindre  que  celle  de  Pair. 

3*".  On  reconnaît  directement  la  même  cause  en 
exposant,  après  le  coucher  du  soleil ,  un  thermomètre 
à  l'air  libre.  La  température  qu'il  indique  augmente 
lorsqu'on  place  au-dessus  de  l'instrument  un  obstacle 
qui  intercepte  l'aspect  d'une  partie  du  ciel. 

5^  Cette  élévation  de  la  température  est  pIus' grande 
si  y  toutes  les^atitres  conditions  demeurant  les  mêmes , 
la  surface  interposée  coupe  les  rayons  voisins  de  la 
verticale. 

4°.  On  peut  réunir  au  foyer  des  miroirs  métalliques 
concaves  ces  rayons  qui  descendent  à  travers  l'atmo- 
sphère, et  que  l'on  désigne  comme  fi'oids,  parce  que 
les  particules  matérielles  qui  les  envoient  ont  une  tem- 
pérature inférieure  à  colle  du  corps  qui  les  reçoit. 

5**.  Le  décroissement  de  température  que  Ton  ob- 
serve après  le  coucher  du  soleil,  depuis  dn  point  situé 
à  une  assez  grande  hauteur  jusqu'à  la  surface  de  la 
terre,  est* dû  au  refroidissement  de  cette  surface,  qui 
perd  ti'ès-promptement  sa  chaleur  par  1  uTadiation. 

6"*.  Tous  ces  effets  sont  moindres  ou  cessent  eutière- 
ment  si  le  ciel  se  couvre  de  nuages  épais^  et  si  l'air  est 
agité,  parce  que  les  grands  mouvemens  de  l'atmo- 
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sphère  tendent  i  mêler  leà  températures,  et  dimlriueût 
l'influence  relative  du  rayonnement,  en  augmentant 
la  quantité  de  chaleur  enlevée  ou  communiquée  par 
le  contact  de  Pair.  Quant  aux  nuages ,  ils  interceptent 
lejS  rayons  que  le  thermomètre  recevait ,  et  les  rem- 
placent par  dViHies  rayons  dont  la  température  est 
un  peu  plus  élevée. 

7««  Cette  même  cause ,  qui  agit  ccmtinucllement  et 
de  toutes  parts  sur  le  thermomètre  lorsque  la  transpa- 
rence de  Tatmosphère  n'est  point  troublée,  est  encore 
indiqua  par  d^autres  effets  qu'on  n'examine  pohit 
ici ,  et  qui  peuvent  aussi  servir  k  en  mesurer  l'intensité  ; 
mais  aucune  observation  ne  la  rend  plus  manifeste  que 
l'inégale  température  des  deux  thermomètres,  dont 
l'un  est  noirci  et  l'autre  métallique.  Il  n'y  a  que  l'in- 
fluence rayonnante  des  corps  froids  qui  puisse  abaisser 
la  température  du  premier  thermomètre  au-dessous 
de  celle  du  second ,  et  rendre  ainsi  négative  la  diffé- 
rence que  produirait  en  sons  contraire  la  pi^ésenc^  du 
soleil. 

Sur  la  êolure  de  V Océan  atlantique , par  M.  Gay-^ 
LvssAC. 

M.  Gay-Lusaac  ayant  obtenu  de  M.  de  La^ 
marché  i  officier  de  marine,  d^  l'eau  de  mer  recueillie 
à  différentes  latitudes  en  1816,  s'est  d'abord  contenté 
de  déterminer  la  pesanteur  spécifique  et  la  quantité 
de  matière  saline  de  chaque  échantillon. 

La  pesanteur  spécifique  a  été  prise  en  pesant  le 
même  flacon  alternativement  vide,  plein  d'eau  distiU 
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lée,  à  la  température  de  8  degrés.  La  quantité  de 
matière  saline  a  élé  déterminée  par  Tévaporation  jus* 
qu'au  rouge  obscur.  Cette  opération^  se  fait  ti'ès^com- 
modément  dans  un  métras  dont  on  (lent  le  col  incliné 
sous  un  angle  de  4â*,  et  que  Fon  agite  continuellement 
pendant  qu'il  est  sur  le  feu ,  aussitôt  que  les  sels  com- 
mencent à  le  dessécher,  afin  d'éfiter  les  soubresauts. 
Le  bouillonnement  ne  peut  rien  rejeter  au  dehors,  et  ^ 
ce  résidu  donnerait  exactement  le  poids  des  matières 
salines ,  s'il  ne  se  dégageait  de  Tacide  hydrochloriqiie 
provenant  de  la  décomposition  d'une  partie  de  Iliy- 
drochlorate  de  magnésie  contenue  dans  l'eau  de  mer. 
11  est  facile  d'évaluer  la  quantité  de  cet  acide,  en 
recueillant  la  magnésie  qui  reste  lorsqu'on  dissont  le 
résidu  de  Tévaporation  dans  l'eau  ;  car  on  connaît  le 
rapport  d'après  lequel  ces  deux  corps  se  combinent. 
\jà  quantité  de  magnésie  fournie  par  chaque  résidu 
étant  trop  petite  pour  être  éralaée  avec  précision,  on 
a  réuni  tous  les  résidus,  et  ajnrès  en  avoir  séparé  la 
magnésie,  on  l'a  partagée  proportionnellement  au 
poids  de  chaque  résidu^  Comme  il  est  très-prçbable 
que  cette  base  existe  dans  l'eau  de  mer  &  l'état  de 
magnésium^  on  a  corrigé  le  poidb  de  chaque  résidu 
en  en  retranchant  celai  de  Toxigène  contenu  dans  la 
magnésie  obtenue ,  et  en  ajoutant  le  poids  du  chlore 
saturé  par  la  quantité  de  magnésium  correspondante* 
Les  résistais  ont  été  réunis  dans  le  tableau  suivantt 
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. 

Latitude. 

Longitude. 

Densité. 

Résidu  salin. 

'      C.I.U. 

Ouejt. 

1,0278 

o,o348 

35*»    N. 

xr 

1 ,0290 

o,o367 

3i,59 

23,53 

1,0294. 

o,o363 

3I,0 

25,1 

n.o366 

28,a5 

1,0288" 

0,0375 

91^9 

19,60 

1,0272 

0,0348 

6 

i9»55 

1,0278 

o,o377 

3,2 

21,20 

1,0275 

o,o357 

îo,o 

23,0 

1 ,0283 

0,0367 

5,2    s. 

22,36 

1,0289 

0,0^68 

8,o 

5,i6 

,    1,0286 

,0,0370 

12,59 

26,56 

1,0294 

0,0*^76 

i5,3 

a4i8 

1,0284 

0,0-^57 

17,1 

28,4 

1,0291 

0,0371 

20,2  • 

37,5 

1,0297 

0,0375 

a3,55 
Moyenne. . 

43,4 

1,0293 

o,836i 

1,0286 

o,o365 

y      .       -  -      , 

Xuord  Mulgrasfe  a  trouvé  aux  latitudes  de  60,  7^ 
et  80  degrés,  que  l'eau  de  mer,  prise  à  100  mètreis  de 
profondeur,  contient  o,oS6o  et  o,o.il^4  de  matières 
salines.  L'eau  recueillie  par  Pages  y  sous  divers  paral- 
lèles, depuis  le  45*  degré  N. jusqu'au  5o*  degré  S., 
contient  à  peu  près  o,o4*  de  matières  si^lines.  Berg^ 
mann  en  a  trouvé  o,o36o  dansl'eau  prise  près  des  Cana- 
ries •.  et  M-M.  Bouillon-Lagrange  et  Vogel  o,o36oiet 
o,o38o  dans  l'eau  de  l'Océan ,  à  la  hauteur  de  Dieppe 
et  de  Bayonne ,  et  o,oéo  dans  la  Méditei'ranée ,  vis-à- 
vis  de  Marseille. 

De  ces  faits ,  et  de  quelques  autres  iqu'il  discute , 
M.  Gwy-Lu&sac  conclut  que  la  salure  du  grand  Océan 
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doit  pr&enter  de  très-petites  variatîom ,  si  elle  n'est 
gai-tout  la  même^  et  fait  voir  ensnite  par  le  raisonne- 
ment ,  que  cette  conclusion  est  d'accord  avec  la  théorie* 
Il  y  a  des  causes  qui  agissent  d'une  manière  niar« 
quée  sur  la  salure  des  mers  intérieures  ;  ce  sont  prin- 
cipalement l'évaporation ,  la  pluie  et  Pécoulemenl 
de  l'eau  des  fleuves.  La  densité  de  Teaù  de  la  Baltique 
est  de  i>oo94  d'après  M.  de  Buch^  et  la  quantité  de 
matières  salines  qu'elle  contient  est  de  o^oi  i8  y  d'après 
MM.  Lichienberg,  Pf^ff  ^^  Luk.  11  résulte  de  là 
que  là  Baltique  reçoit  plus  d'eau  qu'elle  n'en  perd ,  et 
qu'elle  doit  la  déverser  par  le  Suud  dans  la  mer  du 
Nord.  L'analyse  de  l'eau  de  la  Méditerranée,  par 
MM.  Bouillon-Lagrange  et  Vogel^  porte  au  con- 
traire à  croire  que  celte  mer  perd  plus  d'eau  qu'elle 
n'en  reçoit. 

Enfin  ,  si  l'on  suppose  un  état  primitif  de  densité 
uniforme  dans  toute  l'étendue  des  mers  y  il  est  impos- 
able que  la  salure  soit  plus  grande  aujourd'hui  au  fond 
qu'à  la  surface,  au  moins  d'une  manière  sensible. 
{Anncdea  des  Mines ,  3*.  livraison ,  i8i8.) 

Sur  la  pesanteur  spécifique  des  cristaux  y  par 
M.  DanielL 

M.  Z)ame//a  obtenu  des  résultats  remarquables  ;  eif 
cherchant  une  nouvelle  théorie  de  la  pesanteur  spéci- 
fique des  cristaux,  d'après  l'ingénieuse  hypothèse  de 
M.  fVollastony  que  les  atomes  qui  les  composent  sont 
de  forme  sphérique.  En  réâéchissaht  que,  dans  les 
cristaux  qui,  pour  la  division  mécanique,  peu venjL être 
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divisas  en  tëtraèdres  ou  en  octaèdres,  cei  deux  Ô« 
gures  seul  circon^rlles  par  des  surfaces  triangulaires , 
quatre  pour  le  tëlraèdre  et  huit  pour  Toctaèdre ,  et 
en  considérai^t  maintenant  les  bases  de  ces  triangles 
comme  composées  du  même  nombre  de  particules  : 
9omme  l'un  de  ces  solides  est  limiitë  par  quatre ,  Fautre 
par  huit,  il  est  évident^  selon  M*  Damell,  que  la 
superficie  entière  du  dernier  est  exaclemeni  double 
de  celle  du  premier. 

Par  là  l'auteur  fut  conduit  à  penser  que  des  solides 
ainsi  construits  devraient  différer  de  pesanteur  spé«> 
çiQque,  à  moins  que  le  sombre  de  particules  élémen- 
taires de  l'octaèdre  ne  soit  pa$  exactement  le  double 
ae  celles  du  tétraèdre ,  ce  qiii  revient  au  mime ,  à 
moins  que  le  nombre  des  atomes  dans  un  espace  donné 
ne  soit  égal  dans  l'une  et  l'autre  structm*e« 

Les  conséquences  véritablement  extraordinaires  que 
M«  DanieU  a  tirées  de  ses  expériences  répétées  un 
grand  nombi*e  de  fois  sur  le  spath  fluor ,  et  qui,  s'ac- 
cordent pour  déinonii^er  qu'il  augmente  de  pesanleuir 
spécifique  suivant  que^  par  la  division  mécanique  , 
on  approche  davantage  de  la  forme  parfaite  de  Toc* 
taèdre ,  et  uice  persâ.^  sont  les  suivantes  : 

1^  La  pesanteur  spécifique  d'un  corps  varie  sui- 
T^ntla  l^rpAlion  de  sa  forme  extérieures 

2^*  Les  difféirentes  parties  d'une  substance  homo- 
gène peuvent  avoir  une  pesanteur  spécifique  diSfrente  ; 

5^  La  gravité  spécifique  des  cristaux  peut  varier 

par  la  stule  superposition  de  l'unsi^r  Tantre  ;  ce  qui 

^^tififiYf^ml^idé^  généralement  adhiises  jusqu'ici  par 
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les  plus  cabres  physiciens  sur  la  pesanteur  spécifique 
des  corps ,  et  tend  à  faire  admettre  que  la  même  sub- 
stance peut  changer  de  pesanteur  spécifique  presquif 
à  ta  volonté  de  Topera  tenr.  {Journal  de  Phyêiquê , 
juillet  1818.) 

Sur  la  formation  des  cristaux  métalliques ,  p<tr 
M*  M  V  THUON,  (  ingénieur  en  chef  des  mines.  ) 

M.  Muthuon  établit, contre  Topinion  généralement 
admise,  que  les  cristaux  non  salins  n'ont  pas  besoin 
de  liquide  pour  se  former  ;  qulls  sont  pénétrés  d'une 
force  intérieure ,  en  vertu  de  laquelle  ils  réparent  les 
'  pertes  causées  par  les  agens  extérieurs;  qu'enfin  ils 
sont  doués  d'un  principe  de  vie  qu'on  pourrait  appe- 
ler minérale. 

Plusiefurs  naturalistes  ont  déjà  eu  la  même  idée,  sa- 
voir ,  d'expliquer  la  formation  de  certaines  cristallisa- 
tions et  végétations  minérales,  telles  que  leflosferri, 
le&  iendtites  y  les  efftoreacervces  cristallines,  par  une 
force  moléculaire  qui  agissait ,  non  dans  un  liquide , 
mais  dans  un  milieu  gazeux.  M.  Muthuon  y  dans  son 
Mémoire ,  donne  plus  de  forcé  &  ce  système  qui  est 
ba£ié  sur  les  propositions  suivantes  : 

r*.  11  se  formé  continuellement  des  cristaux ,  eu 
vertu  d'iine  espèce  de  sécrétion  et  d'excrétion  dans  les 
masses  ou  matrices  qui  contiennent  les  élémens  dt^ 
ces  cristaux  \ 

a"".  La  présence  d'un  liquide  abondant  et  la  d<M* 
lotion  des  molécules  ne  sont  point  taiécessair^  pour  la 
formation  des  cristaux  y 
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5^.  Les  molëcules  possèdent  en  elles-mêmes  utie^ 
suffisante ,  ou  pour  mieux  dire ,  une  vie  particuliéi^ 
qui  les  force  à  se  joindi*e  à  des  molëculeâ  semblables 
en  se  débarrassant ,  excrétant  y  pour  ainsi  dire  ^  les 
parties  étrangères  qui  les  écartent  les  unes  des  autres. 
11  en  réiiulte  qu'une  gangue  ou  matrice ,  après  avoir 
travaillé,  de  plane  qu'elle  était,  se  trouve  hérissée  de 
cristaux  et  creuse  en  divers  endroits  de  sa  surÊice  : 
tel  est  le  produit  de  cette  sécrétion  et  du  rejet  ou  ex- 
crétion d^  matières  inutiles  ; 

4?.  Cette  formation  de  cristaux  a  lieu  constam- 
ment dans  la  nature ,  comme  Tauleur  l'a  obsei'vé  pen- 
dant une  longue  suite  d'années  ; 

5°.  On  peut  imiter  la  nature  et  former  des  cristaux 
pierreux  ,  en  réunissant ,  dans  un  appareil  ailificiel, 
les  conditions  nécessaires  pour  cette  formation ,  c'est- 
à-dire  ,  une  certaine  humidité  et  une  certaine  tempé- 
rature. 

Cette  découverte  dé  M.  Muthuon  est  de  la  plus 
grande  impor^nce  pour  la  minéralogie  ^  elle  pourra 
servir  à  expliquer  mie  foule  de  faits  géologiques  in- 
compréhensibles jib'qu'ici,  tels  que  la  formation  des 
géodes,  l'apparition  des  veines  métalliques  dans  les 
trfivau^e  abandonnés,  etc.  etc.  (Jpurnal  de  Phar- 
macie, septembre  1818.) 

J909  circonstances  qui  déterminent  les  variations 
des  formes  des  cristaux ,  par  M.  Beudjnt, 
(  Directeur  du  cabinet  de  Minéralogie  du  roi.  ) 

M«  Boudant,  a  publié  dans  les  Annales  des  mi- 
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nés,  1818 ,  5*  livraison,  un  Mémoire  irès-détaillë ,  sur 
Yinfluence  qu'exercent ,  sur  les  formes  cristallines^ 
les  mélanges  chimiques  qui  existent  dans  la  solu-^ 
tion  dont  elles  sont  précipitées^ 

D'après  les  résultats  obtenus ,  M.  Beudant  a 
trouvé  que  les  variations  de  formes  des  cristaux  peu* 
vent  être  réduites  à  quatre  causes  principales ,  savoir  ; 

1^.  Les  mélanges  mécaniques  de  matières  étran- 
gères qu'un  sel  peut  entraîner  dans  la. cristallisation  ; 

^\  L'influence  des  corps  étrangers,  solides,  liquides 
ou  gazeux,  qui  peuvent  se  trouver  en  solution  avec 
un  sel,  sans  que  les  cristaux  qui  se  précipitent  en 
^ient  mélangés  en  aucune  manière  ; 

5^  Les  ndélanges  chimiques  de  matières  étrangères 
qu'un  sel  peut  entraîner  avec  lui  dans  sa  solution  ; 

4^.  Enfin  les  variations  entre  les  propoitions  rela- 
tives des  principes  constituans  des  sels» 

Chacune^e  ces  quatre  causes  modifiantes  générales 
détermine  une  forme  particulière  et  constant^  toutes 
les  fois  qu'elle  agit  isolément  ;  mais  ce  n'est  q'ue  par 
des  précautions  particulières  dans  des  circonstances 
qu'il  est  difficile  de  rencontrer  naturellement ,  qu'elles 
se  tx*ouyent  ainsi  isolées;  presque  toujours  plusieurs 
d  entre  elles  agissent  simultanément,  et  c'est  à  ces  ac- 
tions, réunies  deux  à  deux,  trois  à  trois,  etc. ,  que  pa>  * 
rait  due  la  multiplicité  des  variétés  cristallines  qu'une 
même  espèce  de  sel  est  susceptible  d*aflfecter^ 
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8urleê  sorte  produits  par  la  flamme  dans  les  tubes, 
par  M.  Parada  r. 

On  produit  des  sons  en  brûlant  an  jet  de  gaz  hy- 
drogène dans  une  jarre  ou  dans  un  tube  de  vei're.  Celte 
expërience,  faite  par  Higgins,  en  1777»  a  été  répé- 
tée çt  décrite  depuis  par  MM.  Br^gruUelU  et  PicM, 
avec  les  effets  que  Ton  produit  en  variant  les  positions 
et  autres  ciixonstances  du  jet  «t  du  tube* 

M.  de  La  Rive,  de  Genève  ^  explique  ce  pbéno- 
laiène  par  l'expansion  et  la  contraction  alternative  de 
la  vapeur  aqueuse.  M.  Faraday  a  fait  d'autres  expé- 
riences à  rinslitution  royale  de  Londres,  qui  prou- 
vent évidemment  l'inexactitude  de  cette  explication. 

Jl  fut  d'abord  prouvé  que  les  sons  ne  sout  point  dus 
\  l'action  de  la  vapeur  aqueuse  9  en  chaufl&nt  tout  le 
tube  au-dessus  de  loo"*  y  et  ensuite  d'une  manière  plus 
évidente  encore  par  une  expérience  dana  laquelle 
M*  Faradiajr  réussit  à  1^  produire  avec  un  jet  é!oxide 
de  carbone^  Ces  aomi  d'autre  part,  ne  tirent  point 
]émv  origine  des  vibratiodus  du  tube ,  oomne  le  même 
auteur  l'a  démontrô  en  faisant  usage  de  tubes  fêlés  cl; 
de  ti^bes  enveloppés  de  drap.  U  a  obt^im  ana»  de  très» 
bçaux  sons  avec  un  tube  f<Hrmé  à  l'instant  en  roulant 
Hpe  demi-feuille  de  papier  à  cartouche ,  et  en  la  ser- 
rant dans  la  main  afin  de  lui  conserver  cette  forme* 

En  faisant  des  expériences  avec  d'autres  gas,  l'au- 
teur fut  surpris  de  trouver  qu'ils  produisaient  les 
mêmes  sons  qu'oti  attribuait  exclusivement  à  l'hydro- 
gène. Ceci  joint  à  l'insuffisance  des  explications  l'en- 
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gagea  à  .diécouTtir  la  clause  d'un  «ffét  qtii  paraisfâil 
être  généralement  produit  pai*  la  flamme.  Le  résultat 
de  ses  recherches  fut  la  concluçiôn  que  le  son  n^était 
rien  autre  chose  que  Ift  résonnance  iVane  suite  non 
interrompue  d^txplùsions^ 

En  admettant  eette  explication  comme  vraie ,  la 
seule  chose  qui  S6it  néeessaii*e  pour  produire  de  pa* 
i*ei)s  sons ,  c'est  l'inflammation  soudaine  et  sdccessÎTe 
de  portions  de  mélanges  gazeux  détonna tis.  On  formé 
trés^aisëment  ces  itiëlanges^  ^n  dirigeant  un  courant 
d'air  sur  un  jet  de  matière  inflammable  gazeuse;  mais 
il  est  possible  de  les  fortner  par  d'autres  moyens ,  et  të 
naème  phénomène  peut  être  produit  d*une  manière 
différente. 

On  prouve  que  le  tube  n'est  pas  essentiellement  né- 
cessaire ,  en  k  transformant  en  uû  cylindre  qui  aura , 
ses  denx  eictrémités  exceptées,  3  ou  4  pouees  de  dia- 
mètre y  on  peut  irassi  donner  la  forme  sphérique  à  une 
portion  de  ce  tube. 

Lob  corps  combustibles  que  l'auteur  a  soumis  à  ses 
expérieucfs  sont  :  l'oxide  de  carbone  y  le  gaz  oiéfiant , 
le  gaz  pi^oto-^arburé  ou  gas  cdrbnré  léger ,  le  gai  ré- 
tiré du  charbon  de  terre ,  l'hydrogène  sulfuré  et  l'hy- 
dri^ène  arseàîqué.  On  biiàie  ces  substatrces  gazeuses 
à  Vexlrémité  *un  tube  de  cuivre  long  et  étrdît ,  qui 
communique  à  un  técipient  placé  dans  uUe  curé 
pneumatique-  et  soumis  k  une  pression. 

On  brûla  l'éthër  k  l'extrémîlé  d'un  tube  fixé  à  uii 
flacon  qui  contenait  en  petite  quantité  IVther  qu'on 
disait  chauffer  \  mais  la  meilleure  manière  de  procéder 
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est  de  verser  un  peu  d'éther  dans  une  vessie,  et  d'y 
condenser  de  l'air  commun  ;  l'étlier  se  vaporise  au 
point  d'empêcher  le  mélange  d'être  détonnant.  On 
fait  sprtir  ce  mélange  gazeux  en  comprimant  la  ves-^ 
sie ,  et  on  le  brûle  à  Textrémité  d'un  tube.  Tous  ces 
gaz  ont  très- bien  réussi.  L'alcoo^,  comme  moins  vo* 
lalil,  est  plus  difficile,  à  traiter;  mais  l'e^^périence 
réussit  aussi  bien,  lorsqu'il  sort  d'un  flacon,  à  l'état 
de  vapeur,  et  qu'on  le  brûle  à  l'extrémité  d'un  tube. 

^n  faisant  des  essais  avec  une  bougie ,  on  ne  peut 
produire  aucun  son  distinct  ;  mais  ayant  fait  c^ha'uffer 
le  tvibe  fortement ,  afin  d'y  accélérer  le  courant ,  on 
entendit  comme  un  son  naissant  ai;i  moment  que  la 
bougie  fut  éteinte  par  le  courant. 

L'hydrogène  est  sans  contredit. la  meilleure  sub- 
stance pour^  produire  ces  sons.  Cette  supériorité  pro* 
vient  de  la  basse  température  à  laquelle  il  s'enflamme, 
de  l'intense  chaleur  qu'il  produit  dans  sa  combustion/ 
et  de  la  petite  quantité  d'oxigène  qu'il  exige  pour  un 
volume  donné.  Le  courant  en  conséquence  l'éteint 
moii^  aisément  que  les  auti^es  gaz  ;  le  courant  qui  se 
forme  e$t  plus  puissant  et  plus  rapide,  et  un  mélange 
explosif  se  forme  plus  vite  avec  des  gaz  qui  produisent 
peu  de  chaleur  par  leur  combustion ,  et  qui  par  çon* 
séquent  n'occasionnent  qu'un  faible  courant  ;  l'effet 
croit  si  on  commence  par  chauffer  le  tube  au  feu  \ 
mais  quand  on  ne  l'a  pas  chauffé  d'avance,  on  a'aper-r 
çoit  que  le  son  se  perfectionne  à  mesure  que  le  tube 
s'écliauffe  par  la  flamme  qui  s'y  développe,  {^nnal^ 
de  Chimie ,  août  1818.) 


Digitized  by 


Google 


PITYSIQUfi.  $7 

OPTIQUE. 

Sur  T utilité  des  lois  de  la  polarisation  de  la  lu^ 
mière,  pour  manifester  T  existence  et  la  nature 
des  systèmee  cristallins;  par  M.  BlOT. 

Jusqu'ici  on  manquait  d'ua  indice  expérimental 
qui  put  pëuiélrer  dans  Tintërieur  des  substances,  et  y 
manifisster  l'existence  ou  la  non-existence  du  système 
cristallin  9  et  montrer  sa  continuité  ou  sa  disconti- 
nuité, sa  variation  ou  sa  constance» 

L'objet  du  Mémoire  de  M.  Biot  est  de  faire  voir 
que  l'on  peut  trouver  un  pareil  indice  dans  les  phé- 
nomènes de  polarisation  émanés  d'axes  rectilignes  y 
tels  que  sont  ceux  produits  par  les  corps  transparens 
régulièrement  cristallisés. 

Après  avoir  défini  ce  caractère  et  donné  les  moyens 
de  le  reconnaître  arec  certitude,  il  en  a  fait  l'applica- 
tion aux  substances  que  les  minéralogistes  ont  jusqu*à 
présent  réunies  sous  le  nom  de  mica,  d'après  l'ana- 
logie résultante  de  leur  aspect  feuilleté  et  de  la  pro- 
priété dont  leurs  feuillets  jouissent  de  se  laisser  déchi- 
rer parallèlement  aux  côtés  d'un  hexagone  régulier. 

En  soumettant  ces  substances  aux  épi^uves  de  la 
lumière,  elles  ont  présenté  des  difféi^ences  nombreuses 
et  caractéristiques:  les  unes,  par  exemple,  possèdent 
deux  axesf  de  forces  po^risantes  i  les  autres  ,  un  seul 
eixe  ;  et  paruH  ces  demièi-es ,  luie  seule ,  le  mica  de 
la  vallée  d'Alla  en  Piémont ,  exeixe  la  polarisation 
attractive ,  tandis  qu  elle  est  répulsive  dans  tous  les 
autres. 
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Ces  deux:  grandes  divisions  ellts-mèmes  oui  o(&rt 
encore  des  diflfërences  multipliées  dans  rintensifté  ab- 
solue Aes  forces  simples,  et  dans  les  rapports  d'inlen- 
sité  des  deux  axes  dans  les  systèmes  composés  ;  de  là 
résultait  l'indication  de  différences  internes  dans  la 
nalute  de  ces  suMances ,  ou  dans  leur  état  d'aggi*;^ 
gation,  ou  dans  ces  deux  qualités  à  ia  fbis« 

L'analyse  chimique  de  pluaeurs  d'entre  elles ,  firite 
par  M.  f^âuquelin,  a  montré  que  ces  différem^es 
étaient  réelles.  En  rapprochant  les  compositions^  que 
ce  savant  chimiste  a  trouvée ,  on  voit  que  les  prin- 
cipes Gonstituans  sont  jusqu'à  pi^ésent  les  mêmes  dam 
les  micas  de  chacune  des  grandes  divisions  à  un  axe  et 
à  deux  axes;  maîsils  diffèrent  d'une  de  c^  divi^ioiis 
à  l'autre ,  e,t  dans  chaque  division  les  mêmes  prinet|)es 
Tarient,  sinon  par  leur  nature,  du  moinâ  par  leurs 
proportions. 

Ainsi  on  trouve  des  micas  à  un  axe  ^  qui  eontteiH 
nent  ju^u'à  20  pour  100  de  magnésie ,  tandis  qa^ 
les  micas  à  deux  axes  jusqu'ici  analysée  n'en  contiei^' 
nent  point  ^  ntais  coux*^  diffèrent  entre  eux  par  les 
proportions  de  leurs  principes  ^  lesquelles  sont  to»t'* 
à'fait  variables,  sans  qu'on  cesse  d'y  oSbserver  l'hcK 
mc^énéité  de  êàmpomtion ,  la  transpai^nce  et  la  coH'^ 
tiffuité  régulière  d'un  système  cristallin  intérieur. 

La  plupart  de  ces  substances  n'existent  pas  en  cris^ 
taux  complets ,  nous  ne  pouvons  pos  savoir  si  Uùrs 
formes  primitives  offrent  des  difi^rences  correspond 
danles  à  cette  diversité  de  composition  et  d'action  soir 
la  lumière;  mais  du  moins  il  parait  que,  dans  les 
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eiréonskai^eB  où  les  a  formëet  la  nature ,  les  élimem 
qui  les  composent  ont  pu  se  rëonir  rëguliArement , 
et  par  conâëquent  se  combiner  suivant  des  rapports 
de  proportion  qui  semblent  n'avoir  rien  de  fixe  ;  ce 
qui  ne  doit  point  surprendre ,  si  on  fait  attention  que 
bes^iK^bup  de  forces  étrangères,  telles  que  la  ^pression 
et  l'électricitë ,  par  exemple ,  ont  pn  modifier  les  ac- 
tions  des  forces  chimiques,  et  forcer  les  élémens  à 
fi'unir  dans  des  proporticms  di£Eérente§  de  celles  quf 
seraient  résultées  de  leur  union  spontanée. 

La  famîUe  des  micas  ayant  été  privée  du  caractère 
n  important  de  la  forme ,  il  est  peu  étomaant  qu'elle 
présente  les  diversités  que  M.  Biot  y  a  troovées,  en 
l'ëtiKliant  par  un  caractère  an  mo}^en  duquel  le  système 
cristallin  devenait  pour  ainsi  dire  visible  i  ses  yeux* 
Comment  les  minéralogistes  devront-ils  la  distribuer 
en  conséquence  de  cette  diversité?  C'est  une  question 
qu'il  n'a  p^s  cru  de  son  ressort  de  considérer. 

M.  Biot  y  dans  son  Mémoire,  a  emploie  le  système 
des  forces  polarisantes  seulement  eèmme  un  indice 
affecté  parla  natuare  du  système  cristallin,  sans  avoir 
iesQÛi  de  supposer  que  c|Ks  forces  fussent  ou  noi^  ac- 
compagnées de  celles  qui  produisent  la  double  rëfirac- 
tion  1  mai»  d'autres  recherches  Font  depoia  convaincu 
que;  les  forces  polarisantes  et  les  fdrces  de  double  réfrac- 
tion sont  toujours  liées  les  unes  aux  auti^es  dans  ks  cris- 
taux i  deux  axes  comme  dans  ceux  k  un  axe,  de 
aorte  que  les  différences  de  polarisation  qu'il  a  tron* 
vées,  indiquent  et  nécessitent  des  di£fêr^ices  coiTCspon* 
dantes  dans  le  mode  de  division  des  rayons  double^ 
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ment  rétractes  par  ces  substances.  {^Bulletin  pfdU^ 
mat^ue ,  Juillet  i8i8«) 

Nouveaux  faits  sur  la  polarisation  de  la  lumière  y 
par  LE  MÊME. 

Lorsqu'un  rayon  blanc  primitivement  polarisé  ei^ 
un  seul  6^ïï&  par  la  réflexion,  est  transmis  à  travers 
diverses  substances,  tant  solides  que  fluides,  on  sait 
qu'il  perd  sa  polarisation  primitive,  avec  cette  partî-^ 
cularité ,  que  les  divei*s  rayons  simples  qui  le  com« 
posent  se  trouvent,  après  la  transmission,  polarisés  dans 
dos  sens  divers,  comme  si  leurs  plans  de  polarisation 
avaient  tourné  inégalement  de  la  gauche  vers  la  droite, 
ou  de  la  droite  vers  la  gauche  de  l'observateur.  C'est 
en  effet  ainsi  que  le  phénomène  se  passe,  et  ceUe  roia^ 
tiùn  est  réglée  par  les  lois  suivantes  : 

i*».  Dans  chaque  substance ,  l'arc  de  rotation  décrit 
par  le  plan  de  polarisation  d'une  même  molécule  lu.* 
mineuse ,  est  proportionnel  à  l'épaisseur  de  cette  sub- 
stance qu'elle  traverse. 

2^.  Pour  une  même  substance  et  une  même  épais- 
sefur,  les  arcs  de  rotation  des  molécules  lumineuses  de 
réfrangibilité  diverses,  sont  réciproquement  propor^ 
tionnelles  aux  carrés  des  longueurs  de  leurs  accès. 

Avec  ces  deux  lois  on  peut  calculer  la  distributioiï 
des  plans  de  polarisation  d'un  rayoti  blaçc  qui  a  tra- 
versé une  épaisseur  quelconque  d'une  substance  don- 
née ,  pourvu  que  l'on  connaisse ,  par  observation ,  la 
rotation  imprimée  par  une  épaisseur  donnée  de  cettfe 
substance  à  un  rayon  d'une  réfrangibilité  connue. 
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La  distribution  des  pleins  de  polarisation  étant  ainsi 
délermipëe,  on  peut  assigner  la /^ropor^o/z  de  chique 
rajon  siuiple ,  qui  3e  réfractera ,  soit  ordinairement, 
soit  exiraordinairement ,  dans  un  rhomboïde  de  spath 
d'Islande  y  dont  la  section  principale  aura  une  direc* 
tion  donnée  relativement  à  la  polarisation  primitive. 
Enfin ,  connaissant  ces  proportions  ^  on  peut  calculer 
la  teinte  composée  qui  résultera  de  leur  mélange  dans 
l'image  ordinaire  et  extraordinaire  donnée  par  le 
rhoœJ^oïde. 

Les  résultats  ainsi  obtenus  se  trouvent  minutieuse- 
ment conformes  à  robservation ,  tant  pour  l'intensité 
que  pour  la  teinte,  dans  toute  la  succession  d'épaisseur 
où  la  coloration  des  images  est  sensible. 

Quant  à  la  cause  physique  de  cette  rotation ,  on 
peut  prouver  par  des  expériences,  i".  qu'elle  tient  aux 
particules  mêmes  des  substances,  indépendamment 
de  leur  état  d'aggrégation  ;  s^  que  les  particules 
douées  de  cette  propriété  ne  la  perdent  point  en  pas- 
sant dans  les  états  divers  de  solide ,  de  liquide  et  de 
gaz;  et  3**.  qu'elles  la  conservent,  même  sans  altéra- 
lion  ,  dans  des  combinaisons  très-énergiques  où  on  les 
engage ,  de  sorte  qu'on  ne  peut  la  leur  ôter  qu'en  les 
décomposant. 
(Bulletin  philomatique ,  septem  bre  1 8 1 8.  ) 

Sur  les  modifications  que  la  réflexion  apporte, 
à  la  polarisation  des  rayons  lumineux  y  par 
M.  Fresnel. 

La  lumière  complètement  polarisée ,  ne  se  dëpo» 
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Jarise  point  par  la  réflexion  siur  lés  corps  fransparens, 
coaiixie  le  pensait  Malus.  Elle  ëpronve  seulement  un 
changement  dans  Tazimuth  de  son  plan  de  polarisa-* 
lion,  qai  l'approche  du  plan  de  réflexion  à  mesure 
que  rincUnaison  sur  le  corps  transparent  est  augmen- 
tée. Lorsque  le  rayon  devient  parallèle  à  ce  corps ,  les 
deux  plans  coïncident. 

Dans  la  polarisation  au  moyen  d'nn  cristal ,  si 
Fajce  de  la  lame  est  parallèle  au  plan  de  réflexion ,  les 
couleurs  montent  dans  l'ordredesanneaux  de  Newton^ 
et  elles  descendent ,  si  Taxe  est  perpendiculaire  à  ce 
même  plan» 

Lorsque  après  avoir  perdu  sa  poiariaation ,  un  rayon 
lumineux  la  recouvre  ^  les  images  ont  les  mêmes  teinter  - 
que  les  images  directes.  L'auteur  explique  ces  phéno- 
mènes en  supposant  que  la  réflexKHi  divise  le  rayon 
polarisé  «n  deoK  piffties,  dont  les  ondulations  sont 
séparées  par  un  huitième  d'ondeé 

(Exirail  d'un  Mémoire  lu  par  M.  pRESKBt,  à 
V académie  royale  dea  Scieneee  de  Parie,  h  tAl  no* 
Timbre  18x7.) 

Sur  le  Kaléidoscope  du  docteur  Brejvster,  par 
le  docteur  ROGET* 

Cet  instrument,  fort  amusant,  et  actuellement  entre 
les  mains  de  tout  le  monde^  a  été  inventé  par  le  doc> 
teur  Brewster^  professeur  ^  physique  à  Edimbourg, 
qui  en  a  obtenu  une  patente.  Il  Fa  nommé  JCaléidos- 
cope  (  qui  présente  de  belles  formes  ) ,  nom  qui  lui  con- 
Yient.è  )asletiti^ 
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L'objet  de  l'instrument ,  sous  m  fonne  la  ^\us  ssmplep 
est  la  fornaation  d'une  série  d'im*ges  disposées  circu« 
kirement  et  symétriquement  par  les  réflexions  m\d* 
tipliées  d'un  nombre  d'objets,  produites  au  moyen  de 
deux  miroirs  plans  injclinés^l'un  à  i'autre  sous  un  cer* 
tain  angle. 

Il  est  évident,  que  pour  obtenir  une  apparence 
régulière  dans  tout  le  champ  de  la  Timn,  cet  angle 
doit  être  unq  aliquoîe  exacte  de  la  circonférence;  sanâ 
cette  condition,  on  yerrait  quelque  part,  dans  la 
partie  du  champ  opposée  à  celle  où  se  trouvent  les 
objets,  une  portion  de  secteur  de  cercle  qui  serait  va- 
cante. Il  n'est  cependant  pas  tont^-fait  si  évident  que 
cet  angle  ne  doit  pas  être  seulement  une  aliquote  de  la 
.  circoi^renee ,  mais  qu'elle  doit  être  paire  et  permettie 
une  diviston-  diamétrale  du  cercle. 

Si  cette  dernière  condition  ^'existe  pas,  il  jr  aur^i 
vers  les  boi^ds  des  portions  d'images  qui  ne  se  réuniront 
pas,  ou  qui  s'entameront  récipiK>quement.  Cet  effet 
sera  évident ,  si  Voa  considère  ce  qui  a  lieu  lorsque 
l'angle  de»  miroirs  est  de  1 20 ,  7 2 ,  4o ,  etc. ,  c'est-à- 
dire  de  j ,  I ,  j ,  etc. ,  de  la  circonfôence ,  le  champ  est 
bien  divisé  en  ces- nombres  respectifs  de  secteurs,  mais 
les  image»  des  oibjetd  vers  les  bords  des  miroirs  se  joi- 
gnant en  paires,  ne  se  réunissent  pas  lorsqu'on  le$ 
suit  autoi^  du  cercle^ 

Dans  les  kaléidéacopes  polygonaux  ^  ou  ceux  dans 
lesquels  des  miroirs  plans  sont  disposés  contre  les  côté» 
d'un  polygone,  de  manière  à  foi^mer  un  prbme  creux, 
qui  répète  les  réfleifions  dans  toutes  les  directions,  et 
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présente  les  apparences  d'un  plan  étendu^  au  lieu  d'un 
champ  de  vision,  on  est  rëduit,  par  la  condition  ci« 
dessus  9  à  un  nombre  d'arrangemens  très  limité. Otte 
condition  exclut  d'abord  tous  les  angles  obtus,  et  par 
conséquent  tous  les  polygones  qui  ont  plus  de  quatre 
côtés.  Le  carré  et  le  rectangle  sont  les  seuls  quadrila- 
tères qui  présentent  des  apparences  régulières*  Il  ne 
reste  donc  que  les  triangles,  et  seulement  ceux  qui 
sont  formés  avec  des  angles  de  90^,  60*,  45**  ou  3o% 
c'est-à-dire  les  quQtiens  de  iSo"*  divisés  par  2 ,  3 ,  4  et  6é 
Les  autres  aliquotes  du  demi-cercle  soat  exclues  par 
cette  condition* 

Le  kaléidoscope  carré  y  composé  de  quatre  miroirs, 
ne  produit  point  un  effet  aussi  agréable  que  les  autres, 
parce  que  la  régularité  de  forme  est  en  général  plus 
apparente  dans  une  direction  seulement,  et  les  images 
s'y  arrangent  en  bandes,  sans  aucune  communication 
latérale. 

Dans  les  kaléidoscopes  tnangulaires ,  le  premier, 
qui  a  pour  base  du  prisme  un  triangle  équilatéral, 
produit  des  apparences  trè^-régulières  d'images  ran- 
gées sur  trois  lignes,  qui  se  coupent  sous  des  angles  de 
60  et  120 ,  et  qui  ain:>i  présentent  des  triangles  enchaî- 
nés. On  pourrait  donner  à  l'instrument  construit  sous 
cette  forme  le  nom  de  trigonoscçpe  ou  triascope. 

Le  second  triangle  qu'on  peut  prendre  pour  base 
du  prisme  est  le  triangle  rectangle  isocèle ,  qui  est  un 
triangle  formé  de  deux  côtés  contigus,  et  de  la  diago- 
nale du  carré.  Cette  construction  partage  le  champ  fie 
vision  en  carrés  réguliers,  qui,  par  leur  symétrie. 
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composent  de  très-belles  combinaisons.  On  pourrait 
donner  à  Tinstrument  sous  cette  forme  le  nom  de 
iétrdacope ,  puisque  le  caractère  dominant  dans  les 
images  qu'il  présente  est  celui  de  figurer  groupées 
quatre  à  quatre ,  et  disposées  symétriquement  autour 
des  côtés  et  des  angles  des  carrés. 

La  troisième  disposition  y  où  l'on  prend  pour  base 
la  moitié  d'un  triangle  équilatéral  partagé  par  une 
perpendiculaire  d'un  sommet  sur  la  base,  produit 
aussi  des  effets  d'une  grande  beauté.  La  forme  domi* 
nante  est  l'bexagone  ^  et  les  images  se  groupent  en 
comparlimens  au  nombre  de  six.  On  pourrait ,  par 
cette  raison,  appeler  cette  modification  de  l'instrument 
Iiexaacope;  car,  quoiqu'on  Toie  quelquefois  des  arran- 
gemens  hexagones  dans  le  champ  du  tHaacope,  ik 
ne  sont  pas  à  beaucoup  près  si'frappans,  et  ils  n'ont 
pas  le  caractère  de  symétrie  aussi  prononcé  que  les 
autres. 

Manière  de  construire  le  Kaléidoscope  simple. 

On  insère  dans  un  tube  fait  de  bois,  carton  ou  métal , 
deux  lames  ou  bandes  de  verre  étamé,  ou  mieux 
encore  de  verre  noir,  qui ,  se  rencontrant  ^us  un  angle 
de  3o  degrés ,  en  occupent  toute  la  longueur,  et  on  les 
y  fixe  par  des  coins  de  liège. 

On  adapte  à  l'extrémité  du  tut)e  la  plus  éloignée  de 
l'œil  une  rondelle  ou  anneau,  fait  comme  le  couvercle 
ordinaire  des  lunettes,  mais  renfermant  deux  disques 
de  verre  plan ,  l'nn  transparent ,  qui  occupe  le  côté  de 
l'œil ,  l'autre ,  terni  au  sable  du  côté  extérieur. 

Abcb.  des  Dicoinr.  db  1818.  O 
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Ces  disques  sont  distans  d'environ  une  ligne  Tun  d« 
lâutre ,  et  on  insèie  dans  l'entre^ux  des  petits  frag- 
mena  de  toutes  foitnes  de  verres  colorés^  et  toutes 
sortes  de  petits  objets,  de  matières  divei'ses,  le  tout 
susceptiMe  de  changer  librement  de  position  par  la 
seule  action  de  la  pesanteur ,  lorsqu'en  tenant  le  tube 
borizonts^l ,  on  toui^e  l'anneau  qpi  contient  tous  ces 
fragme^is» 

A  Texti'éniité  du  tube,  du  côte  de  Toeil ,  est  un  cou* 
vercle,  pei*cé  vters  le  milieu  d'uu  trou  circulaire  qui 
cori*eapond  au  prolongeaient  de  la  çomfnnne  section 
des  deux  miroirs  ;  on  y  applique  Tœil  ;  ott  &it  tourner 
lentement  d'une  main  Tamieau  ou  le  tube;  alors  le 
spectacle  commence,  et  les  changemens  de  décoration 
ac  sucoèdenf  sans  limite. 

TfotesurleKaléidoscope,parledocteurBRBffSTER» 

Il  est  évident  que  le  kaléidoscope  ne  produit  pas 
de  belles  images  jaar  la  mulliplicationdes  formes 
simples;  car  on  peut  démontrer  qu'il  est  impossible 
de  faire  paraître  un  éehaatiUon  "béa»  et  symétrique 
par  la  iiëpétilion  d'une  forme  siarple  unique;  et  que, 
s'il  était  possiUe  de  construire  nn  verre,  multi* 
pliant,  avec  une  perfeclioa  mathématique,  et  <)ui 
ne  donnât  pas  de  couleurs,  on  n'en  obtiendrait  au- 
cune combinaison  de  formes  simples,  qui  eut  ni  beauté 
ni  symétrie.* 

Ainsi,  le  principe  dn  kaléidoscope  est  la  faculté 
de  produire  ces  deux  résultats,  par  la  création  et  par 
la  multiplication  sub^quente  da  formes  composées, 
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dont  chacune  est  le  résultat  de  rassociatioii  de  rimage 
directe  et  reo versée  d'une  forme  simple. 

Le  tube  qui  renferme  les  miroirs  se  meut  dans  im 
antre  lobe,  à  l'exlrëmitë  duquel  est  adapté  un  an- 
neau amovible ,  qui  renferme ,  entre  deux  disques  de 
Verre,  dont  l'un  est  dépoli,  des  fragmens  irréguliers 
de  verre  coloi-é  et  d'autres  objets  de  tout  genre  qui 
peuvent  se  mouvoir  librement.  Nous  appellerons 
rob/ectifceiie  partie  de  l'appareil  j  lorsqu'elle  est  en 
^lace,  on  pousse  en  avant  le  tube  intérieur  aussi  loin 
^u'il  peut  aller.  Alors ,  en  tenant  l'instrument  d'une 
main  y  on  fait  mouvoir  ciroulairement,  de  l'autre, 
l'objectif;  et  Tœil  de  Tobservateur  étant  appliqué  à 
Fouverture  antérieure  du  tube ,  il  voit  dans  le  champ 
de  l'instrument  un  nombre  de  figures  diversement 
colorées ,  d'une  symétrie  parfaite ,  et  formant  pour 
èbaque  système  d'arrangement  des  objets  procurés 
car  le  hasard,  un  ensemble  toujours  régulier,  et 
quelquefois  d'une  élégance  admirable. 

Si  l'objectif  est  mis  en  mouvement,  la  combinaison 
des  images  se  montre  aussi,  et  il  en  résultei^a  subite- 
ment de  nouvelles  formes  absolument  différentes, 
mais  également  symétriques.  Quelquefois  elles  dispa- 
raissent au  centre,  et  d'autres  fois  elles  en  sortent  en 
Ibrmant  des  oscillations  doubles  et  opposées.  Lorsque 
les  objets  sont  diversement  colorés ,  on  voit  paraître 
successivement  les  teintes  les  plus  belles,  et  le  champ 
de  l'instrument  charme  l'œil  par  la  perfection  des 
formes  qu'il  présente  et  par  le  brillant  de  leurs  cou- 
Jeurs. 


Digitized  by 


Google 


€8  SCIENCES» 

Comme  le  kaléidoscope  peut  fournir  des  secoui^s 
importans  aux  arts  d'ornement;  comme,  par  exeni* 
pie,  aux  fabriques  de  tapis,  de  dentelles,  de  toiles 
peintes,  de  papiers  peints,  aux  architectes,  aux 
jouailliers,  scu)pteurs,doreurs,  graveurs  sur  verre, etc.. 
Fauteur  a  eu  ces  divers  avantages  en  vue,  et  il  leur  a 
adapté  certaines  dispositions  particulièi*es  de  l'instru- 
ment ^  par  exemple ,  un  pied  qui  le  maintient  fixe , 
tandis  que  l'artiste  copie  la  figure  qu'il  lui  présente. 
On  peut  aussi  leur  appliquer  la  cameralucida  de 
ff^ollaston y  au  moyen  de  laquelle,  sans  savoir  le 
dessin ,  on  peut  tracer  exactement  l'esquisse  d'un  objet 
donné. 

Lorsque  l'appareil  est  ainsi  construit,  un  peintre 
peut  introduire  dans  son  dessin  les  couleurs  même 
qu'il  se  prqpose  d'emploier ,  et  dont  l'instrument  lui 
présente  le  type  ;  le  jouaillier  peut  placer  une  à  une 
les  pierres  de  couleur  dont  il  voit  l'image,  et  dont  le 
kaléidoscope  lui  a  procuré  l'arrangement  le  plus  pi- 
quant et  le  plus  riche.  Avec  un  peu  de  pratique^  on 
apprend  à  donner  une  certaine  suite  aux  figures ,  en 
partant  d'un  type  produit ,  que  l'on  convertit  à  vo- 
lonté en  un  carré ,  un  triangle ,  une  ellipse,  etc. 

On  construit  des  kaléidoscopes  qui  produisent  des 
échantillons  annipaires,  pour  la  broderie,  comme 
aussi  des  dessins  qui  se  répètent  en  lignes  droites, 
pour  les  bordures, les  franges,  etc.  etc. 

Si  Ton  veut  introduire  dans  le  dessin  une  feuille , 
une  ileur ,  une  statue  ou  tout  autre  objet  trop  volu- 
i;nineux  pour  qu'on  le  voie  entier  dans  le  chatnp  de 
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rinsframent ,  îl  suflBt  d'interposer  entre  lui  et  l'œil 
la  lentille  à  une  distance  telle,  que  Timâge  fbrniée 
par  celle-ci  soit  assez  petite  pour  pouvoir  passer  toute 
dans  Touverlure  préparée  pour  l'œil. 

{Extrait  de  la  Bibliothèque  uniiferselle  de  Gc'- 
neue ,  cahiers  de  mai  et  de  juin  1818.  ) 

Description  d^un  Photomètre^  inventé  par 

M.  HORNEM. 

M.  Lampadiua  a  inventé  un  photomètre,  corn* 
posé  d^un  assemblage  de  plusieurs  pièces  de  corne 
transparente,  au  travers  desquelles  on  regarde  l'objet 
dont  on  veut  déterminer  la  clarté.  Le  nombre  des 
disques  nécessaires  pour  intercepter  tous  les  rayons 
lumineux,  exprime  Tintensité  relative  de  la  lumière. 
La  difficulté  à  mettre  et  à  ôter  ces  disques  pendant 
les  expériences,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  trouvé  le  nom- 
bre suffisant ,  a  engagé  M.  Homer  à  chercher  une 
autre  disposition. 

Son  instrument  se  compose  d'un  tuyau  de  carton ,. 
d'un  ponce  et  demi  de  diamètre  sur  quatre  pouces  de 
longueur.  Ce  tuyau  porte  un  anneau  plat,  destiné  h 
recevoir  une  lame  percée  de  dix  trous  ronds.  Le  pre- 
mier de  ces  trous  est  ouvert;  les  autres  portent  des 
diaphragmes  faits  d*un  papier  fort  transparent,  nu- 
mérotés à  mesure  qu'ils  sont  entassés  les  uns  sur  les 
autres  de  1  jusqu'à  9.  Ces  diaphragmes  constituent 
les  unités  de  l'échelle  du  photomètre.  Les  dixaines  se 
forment  aisément,  en  pliant  ensemble  dix,  vingt 
ou  trente  doubles  de  ce  papier,  que  l'on  comprime 
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et  colle  entre  deux  anneaux  plats  de  carton  mince. 

Le  tiiyau  porte  une  letitille  convexe,  de  deux 
pouces  de  foyer,  pour  rendre  la  vue  distincte,  sans 
qu'on  ait  besoin  d'un  long  tube.  Le  bord  du  tuyau  est 
découpe  de  manière  à  entourer  entièrement  l'œil  de  l'ob- 
servateur, pour  le  garantir  de  toute  lumière  latérale. 

Le  terme  extrême  du  photomètre  sera ,  d'après  le 
principe  de  M.  Lampadius,  la  lumière  du  phosphore 
brûlant  dans  le  gaz  oxigène. 

On  peut  reprocher  à  cet  instrument  que  le  temps 
peut  altérer  la  transparence  di;  papier;  cependant 
on  pourra  toujours  s'en  assui^r  par  l'expérience 
préalable  du  phosphore. 

M.  Horner  s'occupe  en  ce  moment  de  construire 
sur  le  même  principe  un  photomètre  avec  des  lames 
de  Mica  y  ou  verre  de  Moscpvie,  qui  sera  beauconp 
plus  sensible  et  inaltérable  que  celui  de  papier. 

{Bibliothèque  universelle  de  Genève  y  novem- 
bre 1817.) 

MÉTÉOROLOGIE. 

Comparaison  de  la  marche  du  therm,omètre  à 
mercure  et  de  celui  a  air. 

L'Académie  royale  des  Sciences  avait  proposé, 
pour  sujet  d'un  prix  : 

1**.  Comparer  la  marche  du  thermomètre  a  air 
et  de  celui  a  mercure  ^  de  —  20  +  200  de  PéchelU 
centésimale  $  2®.  déterminer  la  marche  du  refroi^ 
dissement  dans  le  vide  ;  et  5".  déterminer  le  refroi^ 


Digitized  by  VaOOQlC 


PHYSIQUE.  jri 

^g.Hètnent  dans  Vair  ei  dans  di^rens  gaz  y  enjai* 
9ant  parier  la  tenipéralure  et  la  pression. 

Un  seul  m^oîre  a  ^té  prësentë,  mais  il  n  complc- 
lemetii  rëaolu  la  qiieslion.  Nous  en  donnons- ici  un 
extrait. 

i"".  En  comparant  un  volume  d'air  soumis  à  une 
pression  constante  y  et  Un  thermomètre  à  mercure , 
on  a  étudié  les  dilatations  absolues  du  premier  et  les 
dilatations  apparentes  du  mercure,  depuis  —  36  jus- 
qu'à +  55o  cent.  On  a  iiiconna  que  le  rolume  de 
Tair  s'accroît  moins  que  celui  du  niereure,  mais  sea« 
lement  apm  2oo<*;  jusqu'à  ce  terme  ^  la  coïncidenoe 
des  deux  marches  a  lieu,  et  la  différcyiee  extrême^ 
vers  S&o" ,  est  de  lo^  cent. 

On  a  éi^alué  la  dilatation  absolue  du  mercure» 
'  4'après  le  théorème ,  que  deux  colonnes  de  liquide 
qui  sont  opposées  pai^  la  base,  et  se  font  équilibre, 
ont  une  hauteur  inrerse  de  leur  densité.  En  com- 
parant les  hauteurs  de  deux  colonnes  de  mercure 
en  éqaiUlu'e ,  et  de  températures  AfiKreates ,  on  s  est 
soustrait  à  toute  influence  des  yases. 

On  a  aussi  déterminé  la  dilatation  du  rerre,  et 
celle  des  métaux;  et  en  supposant  qu'on  fit  de  ces 
deux  substance^  des  thermomètres ,  ils  marcheraient 
comme  il  suit  :  i°.  ils  s'accordent  de  —  3o  à  -f-  200 
cent.  ;  20.  les  fluides  élastiques  ont  la  même  dilatation 
à  toute  température  ;  5**.  les  métaux  prennent  sur 
l'air  une  marche  accélérée,  au-dessus  de  200*".  Par 
exemple ,  l'air  marchant  5oo ,  le  platine  est  à  5i  1,6  ;. 
i'".  les  métaux  sont  rangés  dans  l'ordre  suivant  rela- 


Digitized  by  VjOOQIC 


7r  SCIENCES.         ^ 

tivemeut  à  leur  capacité  pour  le  calorique  :  platme  , 
mercure ,  cuivre ,  zinc  ,  argent ,  fer. 

s"*.  Quant  au  refroidissement ,  un  corps  chauffé  et 
mis  (}ans  l'air,  maintenu  à  une  température  con- 
stante ^  se  refroidit  par  un  effet  composé*  La  chaleur 
se  divise  en  deux  parties:  i^*  celle  qui,  se  commu- 
niquant à  la  couche  d'air,  la  dilate,  et  forme  un  cou- 
rant ascendant  qui  ramène  l'air  froid  vers  le  corps; 
et  3".  celle  qui  sort  en  rayonnant.  Celte  dernière 
varie  d'après  l'état  de  la  sur&ce  ;  ainsi  l'émission  est 
six  fois  plus  grande  si  le  corps  est  poli  ;  moindre  s'il 
est  noirci,  etc.  Le  refroidissement  par  le  contact  est, 
au  contraire ,,  indépendant  de  l'état  de  la  surface  , 
mais  il  varie  avec  la  température ,  le  mouvement ,  la 
nature  du  gaz,  circonstances  qui  n'influent  point  sur 
le  rayonnement. 

On  a  trouvé  que  le  gaz  hydrogène  enlève  5,5*"  de 
plus  que  l'air,  sous  la  pression  moyenne  de  0,76. 
Dans  le  viâe,  le  refroidissement  par  contact  étan( 
presque  nul ,  le  refroidissement  absolu  en  est  retafdé , 
et  toute  la  chaleur  devient  rayonnante.  On  a  déter-» 
miné  la  loi  de  ces  refroidissemens ,  en  considérant  le 
temps  comme  l'ordonnée  d'une  courbe  dont  les  re» 
froidissemens  étaient  les  abscisses.  L'observation  don- 
nait immédiatement  le  rapport  de  la  différentielle  de 
l'abscisse  à  celle  de  l'ordonnée. 

On  a  trouvé  qu'un  corps  se  refroidit  dans  le  vide 
proportionnellement  à  la  difiGérence  des  quantités  de 
chaleur  émises  et  reçues.  En  observant  dans  l'air  et 
dans  le  vide  des  corps  semblables^  élevés  à  la  même 
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température  y  ou  trouvfe  le  rapport  des  deux  modes 
d'émission  de  chaleur*  *         * 

Sur  le  rapport  de  xM.  Fourier ,  TAcadëmie  a  ad- 
juge le  prix  à  Tauteur  de  ce  mémoire ,  dans  sa  sëance 

du  3  mars  i8i8. 

• 

Sur  la  fixité  du  terme  de  Vébullitiôn  dans  le  ther^ 
monûtrey  parle  professeur  MuNCKE,  d'Hei^ 
delberg. 

M.  Gay^Lussac  avait  annoncé  que  l'eau  bout 
dans  des  vases  de  métal  à  une  température  plus  basse 
de  1**  5  cent.,  que  dans  ceux  de  vexTe. 

Pour  confirmer  et  trouver  l'explication  de  ce  fait , 
M.  Munche,  assisté  de  M.  Gmetin,  a  fait  une  suite 
d'expériences  avec  des  vases  lout*à-fait  semblables,  de 
5  pouces  de  haut  sur  1^5  de  diamètre,  et  formés  des. 
substances  suivantes  :  cuivre,  laitoa,étain,  plomb  et 
marbre  qui ,  sans  être  polis,  étaient  cependant  lisses. 

Il  a  aussi  emploie  conjointement  un  vase  d'argent 
et  un  autre  de  platine,  de  forme  conoïde  parabolique; 
le  premier,  épais  de  o,3  ligne  ^  et  le  second ,  de  0,2  5 
un  pot  de  faïence  ordinaire  vernie ,  de  1 ,6  pouce  de 
diamètre  ;  deux  tasses ,  dont  l'une  en  porcelaine , 
l'autre  en  faïence ,  de  2  pouces  de  diamètre  supérieu- 
rement; et  enfin  trois  fioles  à  médecine  de  i,5  pouce 
de  diamètre ,  dont  le  col  était  cassé  et  dont  l'une  élait 
de  verre  blanc.  Il  essaya  aussi  d'emploier  des  vases  de 
bois ,  de  cuir,  d'ivoire  et  même  de  douze  doubles  de 
papier,  mais  sans  succès,  parce  qaîl  ne  put  parvenir 
à  y  faille  bouillir  l'eau. 
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On  observa  de  malrUenir  Toau  à  une  hauteur  ëgale, 
«uîant  que  possible,  et  tous  les  vases  furent  chauffes 
au  même  fourneau  dans  un  bam  de  sable ,  .et  autant 
que  cela  se  put ,  au  même  degré  d'ébullition. 

On  observa  la  température  avec  un  thermomètre 
dont  les  degrés  sorir  d'un  peu  plus  d'une  ligne.  Le 
baromètre  étant  ce  jour  (8  octobre  1817),  à  28 
pouces  0,1  ligne,  à  12**  du  thermomètre  de  correc- 
tion. Le  tableau  suivant  indique  les  dififérences  de  la 
température  de  réuuUitioh  au-dessus  et  au-dessous  du 
point  d'ébullition  indiqué  sur  le  thermomètre  de  mer«> 
cure  divisé  en  80  degrés. 

Matière  des  vases,  deg.  deg. 

Argent —  0,10  R —  0,2a  K* 

Plaline ,....  —  0,10 —  o,5o 

Cuivre -f"  <^i4o —  o,oi 

Laiton -|-  o,55 —  0,1 5 

Marbre +  o,o5 —  o,  1 5 

Plomb -f-  0,20. ......   —  0,10 

Étaîn +  o,3o ■ —  0,10 

Porcelaine.  .......  -f-  o,o5 —  o,o5 

Verre  blanc +  <*»3o —  0,00 

*—  vert  (/i). , . .  +  0,80- —  0,60 

— —  Tert(A) +  o,3o —  0,00 

^  De  même +  o,3o -f-  <>»i<* 

Jaience -f.  0,8a +  o,3o 

Terre  ordinaire. .. .  +  0,80 —  0,20 

I^s  principaux  faits  qui  furent  en  outre  observé» 
sont  :  1**.  la  chaleur  de  l'eau  distillée  en  ébullitîoft 
peut  être  augmentée  par  la  vivacité  du  feu,  quelque* 
fois  de  0,5  R.  environj  a'',  quand  la  boule  du  (hermof- 
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mèire  touchait  le  fond  du  yase ,  et  surtout  dans  les 
Ëoles  à  mëdecine ,  il  montait  de  0,4  i  0,8  ;  3^  la  cha- 
kur  de  l'eau  ëtait  diminuée  de  quelques  dixièmes  de 
degrës  quand  on  y  jetait  du  sable ,  tandis  qu'un  peu 
de  limaille  de  cuivre  paru  t  sans  influence  ;  4**.  une  tache 
noire  qui  se  trouvait  dans  le  vase  d'argent  avait  une  in- 
flbence  telle ,  que  quand  la  boule  du  thermomètre  lou- 
chait à  cette  tache ,  celui-ci  montait  de  +  o,5o  pour 
revenir  à  —  0,10 ,  terme  fixe ,  quand  on  l'en  relirait. 
Ces  expériences,  nullement  favorables  à  l'obser- 
vation de  M.  Gay^LuasaCy  démontrent,  d'après 
M,  Mundcy  que  la  chaleur  perce  dans  le  vase  à  tra- 
vers le  fond  ;  qu  elle  se  réunit  à  l'eau  en  formant  la 
vapeur  élastique,  et  qu'elle  monte  aiusî  ;  mais  que  la 
vapeur  ainsi  formée  est  en  même  temps  un  conduc- 
teur de  chaleur  qui  contient ,  outre  le  calorique  né- 
cessaire à  sa  formation ,  une  autre  quantité  de  ce  même 
calorique  qui  agit  sur  le  thermomètre.  La  proportion 
des  deux  quantités  dépend  de  la  nature  de  la  sub* 
stance  du  vase,  et  en  même  temps  de  l'éclat  de  ses 
deux  surfaces.  (  Annalen  det  Pfijsit  j  publiées  par 
Gilbert,  4*  cahier  181 7.  ) 

Baromètre  thermoméirigue  pour  mesurer  les  hau- 
leurs,  par  M.  FRANCIS-  JOHN -  HyDB  WoL- 
LASTON. 

Pliftieurs  physiciens  distingués,  entre  autres  M.  Ca- 
ifallo ,  se  sont  occupés  des  moyens  d'appliquer  les 
variations  du  ihermomèti'e  à  la  mesure  des  bauleurs  5 
maisl'instiniment  n'avait  pas  encore  acquis  dans  leurs 
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mains  assez  de  perrection  pour  être  eixipI<Më  ave© 
quelque  succès  dans  la  pratique. 

Les  degrés  de  Fahrenheit  sur  le  thermomètre  avec 
lequel  M.  ÏVoUaston  a  fait  la  plupart  de  ses  observa- 
tions^ avaient  environ  4  pouces  anglais  de  longueur 
(  101,6  millim.  )  Chacun  d'eux  était  immédiatemerît 
divisé  en  loo  parties;  un  vernier  donnait  le  moyen 
d'évaluer  des  millièmes  de  degrés*. 

En  comparant  cet  instrument  à  deux  exceliens 
baromètres  construits  par  Cizr/T*  et  Througloriy  l'au- 
teur a  trouvé  pour  le  degré  de  l'ébullition  de  l'eau  cor- 
respondant à  une  pression  atmosphérique  de  3o,6o5 
pouces  anglais  (  777"*"*,3o7),  2i3%367  Fahrenheit, 
ou  ioo'*,759  centigrades.  Dans  une  autre  circoQstance, 
le  baromètre  étant  à  28  pouces  191  (  7i6°'"*,o4:3  ),  le 
thermomètre  plongé  dans  la  vapeur  d'eau  bouillante 
marquait  209'',263  Fahrenheit  ou  98^479  centi» 
grades;  2  pouces  4i2  de  variation  dans  la  pression 
atmosphérique  correspondent  donc  à  4*^,104  Fahren- 
heit de  variation  sur  l'échelle  du  thermomètre  ;  d  oii 
l'on  déduit ,  par  une  partie  proportionnelle,  que  le 
degré  de  l'ébullition  de  l'eau  change  de  1®  Fahren- 
heit, pour  une  variation  dont  la  hauteur  du  baro- 
mètre égale  à  o  pouce  588»  En  transformant  ce  ré- 
sultat en  mesures  françaises ,  on  trouverait  que  1^ 
centigrade  correspond  à  26°'°',870  sur  Féchelle  du 
baromètre.  La  sensibilité  des  deux  instrumens  serait 
donc  précisément  la  même,  si  les  degrés  du  thermo>~ 
mèlre  centigrade  avaient  environ  27  milhmètres. 

L'infiuencç.qu'un  changement  donné  dans  la  pre&- 


Digitized  by 


Google 


PHYSIQUE.  77 

«ion  atmospli^rique  exerce  sur  le  degré  de  l'ébullilion 
ie  l'eau,  nest  pas  exactement  la  même  à  toutes  les 
hauteurs  du  baromètre;  mais  l'auteur  n'a  pas  cherché 
il  découvrir  la  loi  que  suivent  ces  yai'iations;  car,  à 
JVpoque  de  la  publication  de  son  mémoire  dans  les 
Transactions  philosophiques  ^  il  n'avait  encore  fait 
qu'un  pbtit  nombre  d'applications  de  sa  méthode. 

La  galerie  dorée  du  dôme  de  Saint-Paul  à  Londres 
est  élevée,  suivant  le  général  Roy,  de  281  pieds  an- 
glais^ le  thermomètre  donne  279.  Une  station  près 
de  Woolwich  parut  être  à  448  pieds  de  bautem*;  le 
nombre  qu'il  aurait  &llu  trouver  est  444.  Dans  deux 
autres  épreuves ,  et  sur  des  hauteurs  d'environ  3oo  et 
4oo  pieds  anglais ,  l'erreur  ne  surpassa  pas  3  pieds. 

L'auteur  indique  ensuite  les  précautions  à  prendre 
par  lesr  artistes ,  pour  que  ces  thermomètres  soient  à 
la  f(Ms  exacts  et  porta ti&.  Ces  détails^  quoique  im por- 
tons, ne  peuvent  ti*ouver  place  ici  parce  qu'ils  peu- 
vent être  variés  à  volonté.  Nous  ajouterons  seulement 
que  la  hauteur  du  mercure  s'observe  avec  une  loupe, 
et  qu'un  vernier  sert  à  subdiviser  les  parties  déjà  fort 
petites  de  l'échelle  ;  que  le  thermomètre  et  la  lampt 
sont  garantis  du  vent  par  une  petite  tente  qui  sert  en 
outre  à  maintenir  l'appareil  dans  une  position  verti- 
cale ;  que  l'ensemble  pèse  moins  d'une  livre  ou  5oo 
grammes ,  et  est  renfermé  dans  une  boîte  cylindriqut 
de  fer-blanc  qu'on  peut  mettre  dans  la  poche  d'un 
babit,  puisqu'elle  n*a  que  2  pouces  de.  diamètre  .sur. 
10  pouces  de  long. 

Ce  Uiermom^tre  de  M*  fVoUaston  doit  être  qqu* 
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tidérë  comme  un  moyen  particulier  d^évaluer  la  pues- 
«on  de  l'atmosphère,  et  on  pomTa  toujours  ramener 
les  indications  qu'il  fournit  à  des  pressions  baromé- 
triques proprement  dites,  à  Taide  de  la  table  que 
M.  Dcdton  a  données  sur  la  force  élastique  de  Ja 
rapenr  d'eau. 

Dès  lors  les  méthodes  pour  le  calcul  des  hauteurs 
seront  absolument  les  mêmes  que  si  on  avait  emploie 
dans  les  observations  un  véritable  baromètre.  Oii 
pourra ,  par  exemple  ^  se  servir  des  tables  si  com- 
modes de  M.  Olitnam,  pourvu  qu'on  ait  eu  l'atten- 
Uon  de  joindre  aux  indications  dn  thermomètre  de 
M.  pyoUaston,  celles  d'un  thermomètre  libre  des- 
tiné à  faire  connaître  Ja  température  de  l'air  au  mo« 
ment  de  l'observation* 

On-  poun*a  se  procurer  ce  nouvel  instrument  de 
M.  fVoUastm  >  chex  M.  Le  Rebours  y  opticien  du 
bureau  des  longitudes  et  de  la  marine,  place  du 
Pont-Neuf,  à  Paiûs. 

(Le  Mémoire  de  M.  Wollasionse  trouve  inséré ^ 
dans  les  Philoêophical  IVansactions ,  llf  partie  de 
1817^  un  extrait  a  été  donné  dans  les  yinncUèê  de 
Chimie,  mai  i8l8.  ) 

Noupeau  Baromètre  de  M.  ALEXANDRE  Adie. 

Cet  instrument ,  qui  répond  au  baromètre  ordi- 
naire, a  ravant«ge  d'étt^  plus  portatif  et  moins  sujet 
aux  àccidena.  Le  mercure  y  est  remplacé  par  de 
l'huile  mêlée  de  nitrogène ,  qui  en  change  le  volume 
selon  la  densité  de  l'atmosphère.  L'auteur  a  donné  à 
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cet  instrument  le  nom  de  sympieaomètre ,  ou  meauie 
de  compresi^îon. 

Observations  $ur  les  phénomènes  d'un  ouragan  qui 
a  eu  lieu  à  la  Martinique  du  20  au  2f  octobre 
iBiy^par  M.  Mo  RE  AU  DE  JONNÈS. 

Une  brîse  àa  nord ,  qui  rëgnatt  dans  les  parages 
de  la  Martinique  y  augmentant  tout  à  coup ,  a  pro- 
duit, dans  la  journée  du  21  octobre,  un  ouragan 
désastreux ,  précédé  et  accompagné  des  circonstances 
suivantes  : 

1"*.  Cette  tempête  a  eu  lieu  un  mois  après  Téqui- 
Boxe  d'automne,  et  à  Tépoque  où  la  chaleur  com- 
mence à  décroître  dans  la  région  des  Antilles. 

2\  Elle  a  précédé  de  quatre  jours  la  pleine  lune 
doclobre* 

5**.  C'est  le  premier  ouragan ,  à  dater  de  deux 
àiècles,  qui  se  soit  Tait  sentir  aux  Antilles  après  le  mois 
d'août. 

4".  n  s'était  écoulé  deux  mois  depuis  la  pleine 
lune  d'août,  toujours  redoutée  à  cause  de  la  fréquence 
des  orages. 

5'»  Ce  phénomène  semble  opposé  à  la  théorie  qui 
attribuait  les  ouragans  au  renrei^sement  des  mous^ 
jons. 

6^  Il  est  d*àutant  plus  difficile  à  expliquer ,  que 
la  réaction  des  vents  du  sud  devait  être  pi-esque  dé- 
truite par  la  pi^ésence  du  soleil  dam  rhémisph^re 
austral 

7^  La  fonte  des  glaces  du  pôle  boréal,  si  rcmar- 
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quable  en  1817;  et  leur  transport  vers  la  zone  des 
tropiques,  auraient-ils  pu  contribuer  à  cet  événe- 
ment ?  * 

8*.  Le  vent  de  sud  est,  qui  a  été  le  plus  violent , 
est  un  vent  de  haute  mer.       > 

9**.  C'est  au  lever  du  soleil  que  l'ouragan  a  été  le 
plus  violent  ;  il  s'est  apaisé  vers  le  soir* 

10'.  Le  vent  a  parcouru  les  divers  rhumbs  du  nord 
au  sud  et  à  Test ,  sans  jamais  souffler  du  nord-ouest. 

,  11**.  Enfin,  l'absence  des  phénomènes  électriques 
durant  cet  ouragan  concourt  à  lui  donner  un  carac* 
tère  particulier. 

(  Note  lue  par  M.  More  AU  de  Jonnès  a 
V Académie  des  Sciences,  le  26  janvier  i8i8.  ) 

ÉLECTRICITÉ. 

Perfectionnement  ajouté  par  M.  Zambonj,  à  ses 
appareils  électro-moteurs. 

Vers  la  fin  du  mois  d'août  1817,  ^^  professeur 
Zamboni  a  ajouté  a  sa  pile  le  perfectionnemeat 
suivant  : 

Il  convertit  le  tube  de  verre  qui  l'enveloppe  en  une 
bouteille  de  Leyde ,  qui  reste  toujours  chargée  par  le 
p51e  actif  de  l'appareil.  De  cette  manière ,  la  boule 
qui  termine  ses  pôles  a  toujours  une  tension  très* 
prompte  et  même  en  hiver;  et  les  contacts  ou  attou- 
chemens  du  pendule  ^  pourvu  qu'il  soit  bien  isolé  » 
comme  l'auteur  le  recommande,  ne  la  diminuent  pas 
d'une  manière  bien  sensible.  (  Giornale  difisica  de 
^RUQ2fJTELir ,  2  bimestre  1818.) 
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m.  CHIMIE. 

Sur  les  proportions  chimiques, par  M*  Berzelivs. 

M.  Berzelius,  dans  un  mëmoire  contenant  des 
recherches^  sur  les  proportions  chimiques ,  am^once 
les  faite  suivans  :  ^ 

100  parties  de^muriate  suroxigéné  de  potasse  ^ 
donnent,  par  la  calcinalion ,  5q,iS  d'oxigène. 

100  parties  de  muriate  de  potasse,  donnent^  ayec 
le  nitrate  d'argent ,  i02,4  de  muiîate  d'argent.       ' 
Le  muriate  de  potasse  est  forme  de 

Potasse ; ....  1   o,63258 

Acide 0^36842 

Le  muriate  suroxigéné  dé 

Potasse. 0)3849 

Acide  muHatique 0,2236 

Oxigène.  .• • o,39i5 

Le  muriate  d^ argent  de 

Oxide 0,80903 

Acide '• 0,1907 

làoxide  d'argent  de 

Métal .  .^••.•. .., o,93fo3 

Oxîgène •  •  • .  0,06 1 97 

U oxide  de  plomb  de 

Métal , 0,92818 

Oxîgène;. 0,1718a 

La  potasse  de 

Potassium 0,82 

Oxigène 0,17 

Argh  .  DAs  Dicouy .  db  181S.  6 
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100  parties  de,muria(e  de  plomb  donneat  io5,3à 
de  muriate  d'argent. 

loo  parties  de  plomb  d6niient  i46,45  de  sulfate 
de  plomb. 

100  parties  d'acide  muriaùiquesàiurent  une  quan- 
tité de  base  qui  continent  29>858  d\>xîgène. 

100  {parties  A^flua4e  de  chaux  doniieht  1^3,65  à 
174,2  de  sulfate. 

100  parties  d'acide  fluoriqu^  satureiH  une  quan- 
tité de  base  qui  contient  .^0,7071  d'oxigàae. 

làdùide  areénieux  contient  :  1 

Métal 160    ' 

Oxigène 805I7 

Là  acide  araeniqùé: 

Métal 100 

Oxigène 52,96 

Il  y  a  plusieurs  su]fure^  d'arsenic  qui  tous  rén-» 
ferment  l'arsenic  à.  i'état  jpiétallique.  Uorpiment  se 
forme  lorsque  l'acide  arsénieuxeA. décomposé  par 
l'hydrogène  Mitfuré*  Le  .réalgar  con^éspond  à  un 
acide  moins  avwticé*^ 

Les  combinaisons  des  adèeè  de  Tai^senic  ^nt 
comme  êélles  des  acides  du -phosphere /ou  avec  excès 
d'acide,  ou  avec  excès  de  base.  Il  y  a  un  point  de 
neutralité  qui  n'existe  pas  à  Pétat  solide ,  et  qui  est 
détruit  p^r  la  cristallisation. 

{Anriàîée  dé  Chimie,  tome  V,  et  Annales  des 
Mines,  a*  livraison  1818.)  ' 
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Sélénium  y  nouveau  métal  y  découvert  par  le  mime. 

Ce  nouveau  métal ,  qu'on  avait  d'abord  pris  pour 
da  tellure, a  été  découvert  dans  le  âoufre  de  la  mine 
de  FafaluH ,  emploie  dans  la  manufacture  d'acide  sul- 
furique  de  Gripsholm.  M.  Berceliu9  vient  d'en  pu- 
blier les  détails  suivans  dans  les  AnnaU  ofphiloéO" 
phy  du  dorteur  Thomson  ;  mai^  i8i8é 

Cette  substance  réunit  les  propriétés  d'un  métal  à 
ceiks  du  soufre;  en  sorte  qu'elle  pourrait  presque 
être  i-egardée  comme  une  nouvdle  espèce  de  ce  mi- 
néral. Ses  principales  propriétés  sont  les  suivantes  : 

Â  l'état  métallique  )  sa  surface  extérieure  offre  un 
éclat  brillant,  avec  une  légère  teinte  de  rouge;  sa 
ffacture  est  vitreuse ,  à  peu  près  semblable  à  celle  du 
soufre,  brillante ei  de  couleur  griseu  A  la  température 
de  leaa  bouillante  elle  se  ramollit ,  et  par  une  cha* 
leur  plus  élevée  elle  se  fond;  elle  peut  être  distillée 
à  une  température  approchante  de  celle  du  mercure 
bouillant;  sa  vapeur,  dont  la  partie  chauffée  du  vase 
peut  être  remplie,  est  jaune  exactement  comme  1^ 
soafre. 

Si  on  la  sublinie  dans  un  grand  vaisseau,  il  se 
dépose  une  sorte  de  flecir  de  la  couleur  du  cinabre , 
qui  n^est  cependant  pas  à  l'état  d'oxide.  Pendant  son 
refroidissement ,  celte  substance  consei^ve  pendant 
quelque ^mps  uo  certain  degré  de  fluidité;  en  sorte 
qu'elle  peut  être  moulée  entre  les  doigts  et  tirée  en 
filamens.  Ces  fils,  lorsqu'ils  sont  très-fins,  placés  entre 
l'œil  et  la  lumière,  paraisseii^it  transparens   et  de^ 
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couleur  vermeille.  Sous  une  lumière  réfléchie,  il* 
offrent  un  brillant  métallique.  Lors(|u'on  chauffe  celle 
nouvelle  substance  avec  une  chandelle ,  elle  brûle 
aveo  une  flamme  d'un  bleu  d'azur ,  et  exhale  une 
forte  odeur  de  raifort,  ce  qui  avait  fait  penser  que 
c'était  du  tellure.  Il  n'est  cependant  pas  aisé  d'obtenir 
celle  odeur  avec  du  tellure  purifié,  soit  qu'elle  ne  lui 
appartienne  qu'autant  qu'il  contient  cette  nouvelle 
substance,  soit  parce  qu'il  est  difficile  de  lui  faire 
éprouver  le  changement  nécessaire  pour  lui  faire 
produire  celle  odeur.  Cette  analogie  avec  le  tellure 
a  porté  M.  Berzeliua  à  nommer  ce  nouveau  métal 
sélénium* 

Le  sélénium  se  combine  avec  les  métaux ,  et  les 
alliages  qui  en  résultent  ont  une  couleur  grise  et  un 
éclat  métallique.  Le  sélénium  de  potasse  se  dissout 
dans  l'eau  sans  dégagement  de  gaz,  et  il  en  résiqlte 
un  fluide  de  couleur  rouge ,  qui  a  le  goût  de  l'bydro- 
sulfure  de  potasse.  Si  Ton  verse  de  l'acide  muriatique 
étendu  sur  le  sélénium  de  potasse^  il  se  dégage  du 
Çaz  hydrogène  qui  est  soluble  dans  l'eau,  et  <iui  pré- 
cipite toutes  les  dissolutions  métalliques,  même  celles 
de  zinc  et  de  fer.  Ce  gaz  a  une  odeur  de  gaz  hydro- 
gène sulfuré,  quand  il  est  étendu  dans  l'air  atmosphé- 
rique; mais  si  on  le  respire  plus  concentré,  il  produit 
une  Sensation  douloureuse  dans  les  narines,  et  une 
violente  inflammation  suivie  d'un  catarrhe  qui  se 
continue  pendant  long-temps. 

Le  sélénium  se  combine  avec  les  alcalis  par  la  voie 
faumide  et  par  la  fusion }  ses  combinaisons  sont  rouges* 


\ 
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Les  sëlëmures  de  baryle  et  de  chaux  sont  également 
rouges.  Il  se  dissout  aussi  dans  la  cire  fondue  et  dans 
les  huiles  grasses.  Les  séléniures  sont  rouges,  mais 
sans  odeur  hépatique.  Il  existe  aussi  des  hydro  sélé- 
niures séléniures  alcalins  et  terreux. 

Le  sélénium  se  dissout  dans  l'acide  nitrique ,  au 
moyen  de  la  chaleur;  la  dissolution  évaporée  et 
sublimée,  il  se  produit,  une  masse  cristallisée  en  ai- 
guilles /  assez  fortement  acide,  et  d'une  saveur  fran- 
che. Il  forme  des  sels  distincts  avec  les  alcalis,  les 
terres  et  les  oxides  métalliques.  L'acide  sélénique 
est  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool;  les  combinaisons 
avec  la  potasse  et  l'ammoniaque  sont  déliquescentes  ; 
cette  dernière  est  décomposée  par  la  chaleur;  l'eau 
s'en  va  et  le  métal  est  réduit."  Les  séléniates  de  baryte 
et  de  chaux  sont  solubles  dans  l'eau  ;  l'acide  sélénique, 
mêlé  à  l'acide  muriatique  est  décomposé  par  le  zinc , 
et  le  sélénium  précipité  sous  forme  d'une  poudre 
rouge.  Par  le  gaz  hydrogène  sulfuré  on  obtient  un 
précipité  jaune-orangé. 

(Journal de  Physique ^  mars  1818.) 

Cadmium ,  nouveau   métal ,  découvert  par 
M.  Stromever. 

Ce  nouveau  métal  a  été  découvert  en  1817 ,  dans 
de  l'oxide  de  zinc  analysé  par  M.  Stromeyer.  M.  Her^ 
man,  pharmacien,  qui  prépare  cet  oxide  en  grand 
pour  la  médecine ,  ayant  reçu  défense  de  continuer 
à  en  Vendre,  en  fit  un  examen  particulier,  et  s'aper- 
çut qu'il  ren^rmait  un  corps  nouveau  q^u'il  obtint 
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isolé,  et  qu'il  envoya  à  M.  Siromeyer ;\e  priant  de 
▼érifier  ses  conjectures.  La  défense  que  reçut  M.  ffer* 
mon  de  continuer  à  en  vendra ,  était  fondée  sur  ce 
que,  en  examinant  quelques  pharmacies  prussiennes, 
on  avait  cru  reconnaître  dans  cet  oxide  la  présence 
de  Tarsenic. 

M.  Stromeyer  i'econnut  bientôt  que  le  nouveau 
corps  avait  les  mêmes  propriétés  que  le  métal  qu'il 
,  lui  annonçait  avoir  découvert  auparavant,  et  auquel 
il  propose  de  donner  le  nom  de  cadmium.  ^ 

Voici  les  principales  propriétés  que  M.  «S/rom^/^r 
lui  a  reconnu  jnsqd'ici  : 

1^  Le  nouveau  métal  ressemble  à  l'étain ,  par  sa 
couleur,  son  éclat,  sa  mollesse,  sa  ductilité,  et  le  cri 
qu'il  fait  entendre  quand  on  l'emploie. 

2^.  11  se  fond  et  se  volatilise  un  peu  avant  le  zinc. 
S*'.  Il  conserve  son  brillant  à  l'air  ;  mais,  au  moyen 
de  la  chaleur ,  il  se  change  en  un  oxide  jaune^orangé 
qui  nest  point  volatil,  et  qui  se  réduit  très-aisé- 
ment* 

4^.  Cet  oxide  ne  colore  point  le  borax  ;  il  se  dissout 
très-bien  dans  les  acides ,  et  forme  des  sels  incolores, 
d'où  il  est  précipité  par  les  alcalis. 

5*».  L'acide  hydro-sulfurique  le  précipite  en  jaune 
comme  l'ar^nic. 

6*.  Le  zinc  le  précipite  à  l'état  métallique.  Sa  den- 
sité a  été  trouvée  t)ar  M.  Gay^Lusaac^  à  25®  de 
8,635o*  (jinnalea  de  Chimie, mai  i8i8.) 
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Celte  substance,  enyoyëe  r^cemipent  pflr  M.  Ser^ 
man  père  à  M.  Héron  d^  VHUfoMse,  ëlait  en  dnq 
<;tal3  différens  :  ^^  e^  carbonate  gris  mêlé  de  Blanc 
et  de  quelques  parcelles  brillantes  de  métal  ;  2*'«  en 
carbonate  blanc;  3^  en  métal  blanc  de  cadmium 
sublimé  dans  un  tube  de  verre ,  el  obtenu  de  la  ré- 
duction de  ce  métal  arec  de  la  poudre  de  charbon  el 
un  peu  de  snjf.  On  rem^urquç ,  d^iis  la  partie  intérieure 
de  la  couche  qiii  tient  i^\^  tuhç»  de  très- petites  lames 
cristallines  éclatantes.  4^.  En  petite  grait%fi  mélalli'- 
quea  isolés;  5°.  ^nfin,  en  suture  (fnn  beau  Jaune. 

Les  prop^*iété/9  |e«  plm,  caractéristiques  que  Ton 
connaisse  jusqu'ici  de  ce  métal ,  paraissent  être  ; 

1^.  Que  les  carbonates  blancs  et  gris  pétant  traités 

dans  des  yaisseaux  ferm^ ,  av^  du  charbon ,  se  ré* 

dqisent  en  un  mét^l  blanc  ej^trèm^ment  ductile , 

uyant  une  couleur  éclatante ,  int^rpiédiaire   entre 

cette  de  Tétain  et  de  VsucgenU 

2®.  Qmc  ce  m^^l,  chauffé  à  l'air  libre,  y  prend  une 
couleur  jatindlrç*  Cet  oxide  ne  colçre  pa?  le  borax  ; 
il  se  comporta  c^mme  base  sjijifial^le ,  et  forme  des 
sels  incplonas. 

3.®.  Que  ses  d,i^5|ûl«t|pns  précipitées  par  Vfyydro- 
si^lfure  depola^s^e^  o^  ^j:  Xacjde  hydro-suif Urique y 
donnent  un  éeauyai/;}^^  at^alogue  à  celui  4^  chro-- 
maie  déplomba  si  susceptible  d'être  altéré  par  des  éma- 
-  nations  du  gaz/hydrogène  sulfuré  ;  mais  qui  sex^a  peut- 
être  plus  propre  au  Ic^is,  et  c<h  t^ip^nient  plus  durable. 
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M.  Gillet  de  Laùmont  ajoute  qu'il  serait  trfes* 
utile  de  connaître  les  matières  d'où  Ton  a  d'abord 
retiré  ce  métal ,  ainsi  que  leur  origine ,  avfec  le  pro-  , 
cédé  que  l'on  a  suivi  pour  en  séparer  les  carbonates 
qui  le  contiennent.  (  Bulletin  de  la  Société  d^Encou-- 
ragem^nt,]vC\n  181 8.) 

''-■i-V-'' 

Analyse  du  Pétalite  de  Suède ,  par  le  docteur 
Clarke. 

Celte  substance  a  été  envoyée  en  France  et  en 
Angleterre  par  M.  de  Swedenstierna  ;  1^  docteur 
Clarhe  en  a  publié  une  description  encore  insuffi* 
santé,  puisqu'il  n'a  pu  s'assurer  de  sa  forme  primitive^ 
et  que  dans  son  analyse  ^  n'a  pas  aperçu  le  nouvel 
alcali  dont  il  est  question  dans  l'article  que  nous 
plaçons  à  la  suite  de  celui-ci. 

Voici  la  description  du  docteur  Clarle  : 

Au  premier  aspect  le  pétalite  ressemble  tellement 
au  quartz  blanc,  que  plusieurs  minéralogistes  ont 
pu  le  prendre  pour  un  morceau  de  cette  substance. 
Il  en  difiere  cependant  par  sa  fracture,  qui  permet 
un  double  clivage  parallèle  aux  faces  d'un  pr'sme 
rbomboïdal ,  dont  deux  parallèles  entre  elles  sont 
très -brillantes,  et  les  deux  autres  mattes;  ce  qui 
prouve  que  le  pétalite  cristallise 5  mais  M.  Clarté,  à 
défaut  de  deux  surfaces  brillantes  contlgues ,  n'a  pu  dé- 
terminer l'angle  d'incidence  d'une  manière  suffisante. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  presque  égale  à  celle 
du  quartz,  2,45.  Sa  couleur  est  blanche,  avec  une 
légère  teinte  rosacée ,  quand  oii  l'examine  attentive- 
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ment.  Il  est  assez  dur  pour  rayer  le  reire  y  quoiqu'il 
poisse  l'être  avec  un  canif.  Infu&ible  au  chalumeau 
ordinaire,  il  se  fritte  par  Faction  d'une  chaleur  in« 
teose  prolongée,  et  à  la  loupe,  on  aperçoit  que  la  sur- 
face frittëe  est  couverte  de  petites  bulles.  Sa  couleur 
est  d'un  blanc  de  neige  ^  mais  ses  propriétés  les  plus 
remarquables  sont  sa  dissolution  partielle  et  sa  ma- 
nière d'être  dans  les  acides. 

Mis  dans  Tacide  nitrique  très-concentré,  pesant 
j,45,iJ  perd  sa  couleur  blanche,  en  prend  une  ob- 
scure ,  et  l'acide  commence  en  même  temps  à  se  trou- 
bler. Ëa  faisant  bouillir  sur  le  pétalite  de  l'acide  ni- 
trique et  de  l'eau  distillée  préalablement  bouillie ,  il 
n'y  a  aucune  apparence  d'effervescence,  mais  bien 
dissolution,  dans  laquelle,  par  le  prussiate  alcalin, 
on  produit  un  précipité  verdâtre.  La  liqueur  qui  sur- 
nage prend  alors  une  belle  couleur  améthyste  qui , 
par  sa  longue  exposition  à  l'air,  passe  au  rougc-brun , 
puis  au  brun  rougeâtre,  et  enfin  au  noir-brun,  ce 
qui  est  dû  à  la  présence  du  manganèse,  qui  n'est 
très-probablement  qu'accidentel. 

En  effet ,  d'après  l'analyse  que  M.  Clarhe  a  faite 
du  pétalite ,  il  contient  sur  loo  parties  : 

Silice 80 

Alumine. 1 5 

Manganèse a,5o 

Eau 0,75 

Perle 1,7$ 

Et  d'après  celle  de  M.  Holmes  : 

Silice. 76,^ 
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Manganèse 2,-^ 

Eau.  ,......., ,     o,^ 

M.  d'uindrada  fit  dëjà  connaître  cette  nouvelle 
substance  minérale,  mais  d'une  uiaqière  incomplète^ 
dans  le  Journal  de  Physique  >  en  1 80a.  }^.  Clçrie 
propose ,  dans  le  cas  que  le  pétalite  ne  fût  pas  la  ^iême 
substance  que  celle  qvCuéndradçi  a  fait  connaître,  de 
le  distinguer  par  le  nom  de  Berzél^te;  mais  il  est  bien 
certain  que  c'est  la  même,  conuoe  M*  Léma,n  &'m  e^t 
assuré,  en  comparant  les  échantillons  venus  de  Suè4& 
avec  celui  qui  existait  depuis  quinze  ans  dans  la  riche 
collection  de  M.  de  Drêe. 

{^Journal  de  Physique  y  février  1818.) 

LiTHlON ,  alcati  nouveau ,  découvert  dans  le 
pétalite  de  la  mine  d'Uto  en  Suède  ^  pan 
M.  j4rpridson. 

En  Faisant  l'analyse  du  pétalite  >  M*  Arfridàon  y  a 
reconnu  un  nouvel  alcali,  et  y  a  trouvé  80  partie$  de 
silice,  17  d'alumine,  et  3  du  nouvel  alcali,  auquel 
M.  Berzelius  a  donné  le  nom  de  lilhion.  Les  propriétés 
principales  qui  le  distinguent  d0  la  soud^  et  de  la 
potasse  sont  : 

1®.  Que  le  sel  formé  par  sa  combinaison  avec  l'acide 
carbonique ,  est  très-difficile  à  dissoudre  dans  Veau. 

2^  Sa  disposition  à  attaquer  fortement  le  platine 
étant  rangé  dans  un  creuset  de  ce  métal. 

S*'.  La  grande  lisibilité  des  sels  qu'il  forme  avec  les. 
acides  su] furiques  et  muria tiques..  ^ 


/ 
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*  4^  Enfin  y  sa  grar^de  capacité  pour  saturer  les 
acides,  qui  surpasse  de  beaucoup  celle  de  la  potasse 
€l  de  la  soude. 

M.  P^auquelin,  qui  a  répète  ces  expériences,  a 
reconnu  que  lé  liihion  ayait  réellement  des  propriétés 
qui  le  distinguent  de  la  potasse  et  de  la  soude ,  et  qu'il 
enrichit  la  science  d'un  alcali  nouveau* 

{Même Journal ,  même  cahier.  ) 

Analyse  du  LiTHiON ,  trouvé  dans  le  Triphane. 

M.  Arfridson  a  découvert  depuis  huit  pour  cent 
de  lithion  dans  le  triphane  y  probablement  celui  de 
la  mine  d'Uto,  où  celle  substance  existe;  ce  qui, 
d'après  la  décbuverle  de  ce  minéral  dans  le  Tyrol, 
par  M.  Leonhard  (i),  mettra  les  chimistes  dans  le 
cas  de  se  procurer  plus  aisément  ce  nouvel  alcali,  le 
triphane  étant  moins  rare^que  le  pétalite. 

Le  triphane  (  Haiiy  )  ;  triphan  (  Hausmann)  ;  apo- 
dumen  (  Wemer  ) ,  a  été  décrit  pour  la  première  fois 
par  d'Andrada ,  sous  le  nom  de  spoduTnène,  adopl^ 
par  de  Lamétherie ,  Brochant  et  autres. 

Les  plus  célèbres  chimistes  en  ont  fait  l'analyse , 
que  nous  rappellerons  ici,  afin  de  faire  voir  avec 
quelle  retenue  il  faut  se  déterminer  d'après  elle  seule 
pour  la  classification  des  minéraux,  et  de  quelle 
grande  utilité  peut  donc  être  un  principe  tiré  de  la  loi 


(i)  Tox^z  l'analyse  du  triphane  du  Tyroly  par  M.  Vogel, 
à  Tarticle  Mihi^ralooik. 
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des  proportions  dénies ,  et  mieux  encore ,  de  la  forme 
cristalline  pour  se  diriger  à  priori  dans  des  recherches 
d'une  aussi  grande  difiScuIté^ 

Sur  100  parties  de  triphane  provenant  de  la  nlinè 
de  Suède,  MM.  P^auqiielin,  HiaingereX  Berzelius 
ont  trouve ,  savoir  : 

VauqueUn, 

Saice 56,5  64,4 

Alumine....    3490  24)4 

Soude.  .....     0,0  5,0 

Chaux.  .^.  • .  •     5,0  3,0 

Oxîde  de  fer. .  5,o  2,2 


Hisinger. 

63,4o 

Berzelim.  ■ 
67,50 

29,40 

27  00 

0,  0 

0,75 
3,00 

0,  0 

o,63 
3,00 

9<>»5       99  97>o8  98,66 

On  voil  donc  que  M.  f^auquelin  est  le  seul  qui  ait 
aper^^u  un  alcali  dans  cette  substance ,  et  que  dans  sa 
première  analyse  il  se  trouvait  très-probablemenl  dans 
la  perte  considérable  qu'il  avait  éprouvée. 
(Même journal,  cahier  de  mars.) 

Picrotoxiné ,  nouuel  alcali  végétal,  découvert  par 
M.  BOULLAY. 

M.  Bàullay  a  observé  cette  substance  dans  le  prin- 
cipe vénéneux  cristallisé  de  la  coque  du  Levant 
(  Menispermum,  cocculus).  Il  l'a  soumise  à  l'analyse, 
en  suivant  la  méthode  qui  a  le  mieux  réussi  pour  'le 
principe  alcalin  de  l'opium. 

i*'.  Une  forte  infusion  de  semences  mondées  du 
Meniapermum  cocculus ,  dans  laquelle  on  a  versé 
un  excès  d'ammoniaque,  a  lai^é  précipiter  peu  à 
peu  de  la  picrotoxine  sous  forme  d'une  poudre  blan- 
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che,  grenue  et  cristalline.  Ce  précipite  lavé. s'est  dis- 
sous en  partie  dans  l'alcool  sans  le  colorer ,  et  s'en  est 
séparé  par  l'évaporation.  spontanée  de  l'alcool ,  sous 
forme  d'aiguilles  soyeuses  de  la  plus  grande  beauté. 

2\  A  une  forte  infusion  de  cent  grammes  des 
mêmes  semences  dans  l'alcool  à  20  degrés ,  évaporée 
doucement  jusqu'à  réduction  de  son  volume  au  qus^rt  : 
on  a  ajouté  un  gramme  environ  de  magnésie  lavée 
et  bien  calcinée,  et  on  a  fait  bouillir  le  tout  pendant 
un  quart  d'heure.  La  liqueur  filtrée,  qui  manifestait 
une  forte  acidité  avant  l'addition  de  la  magnésie , 
était  devenue  sensiblement  alcaline ,  restituait  la  cou- 
leur bleue  au  papier  de  tournesol  rougi  par  un  acide , 
cdorait  en  brun  la  teinture  de  rhubarbe ,  etc.  etc. 
•  On  a  recueilli  sur  le  filtre  un  dépôt  grisâtre,  qui , 
lavé  et  traité  par  L'alcool  bouillant,  a  donné  des  cris- 
taux de  la  même  dature  que  ceux  retirés  dans  1^  pre- 
mière expérience  ;  seulement  ils  étaient  un  peu  moins 
blancs. 

Le  principe  amer  pénéneux ,  que  M.  Boullay  a 
recueilli  le  premier  pur  et  cristallisé ,  et  auquel  on  a 
reconnu  depuis  les  propriétés  d'un  alcali  &  radical 
végétal ,  forme  un  nouveau  genre  de  corps,  dont  les 
espèces  vont  sans  doute  se  multiplier  rapidement* 

Quant  à  l'acide  qui  parait  former  une  combinaison 
naturelle  avec  le  picrotoxine^à  l'état  de  sur-sel ,  l'au- 
teur le  croit  d'une  nature  particulière ,  et  il  a  l'inten- 
tion d'en  faire  l'objet  d'une  étude  plus  approfondie. 

{Journal  de  Phannacie,  août  i8i8.  ) 
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Nouvelle  Substance  végétale  alcaline ,  découverte 
par  MM.  Pelletier  et  CjrENTou. 

Cette  nouvelle  substance  a  été  trouvée  par  M  M .  PeU 
letlerei  Caventou,  en  faisant  l'analyse  de  la  noix  vomi- 
que  et  de  la  fëve  de  saint  Ignace,  dont  elle  est  le  prîn^ 
eipe  actif.  Voici  ses  principales  propriétés  chi  niques  t 

EHe  est  peu  soluble  dans  Peau ,  ti'è^^soluble  dans 
Talcool,  rétablit  le  tournesol  rougi  par  un  acide;  ne 
rougit  pds  le  curcunia^  s'unit  aux  acides  quelle  sa* 
ture  y  et  forme  des  sels  crislallisabtes. 

MM.  Pelletier  ei  Caventou  ont  nommé  cette  sub- 
stance yauqueUne,  en  Thonneur  du  célèbre  chimiste 
dont  ils  sont  les  élèves ,  et  qui  le  premier  a  découvert 
des  propriétés  alcalines  dans  une  substance  végétale 
qu'il  a  retirée  du  Daphne  alpina. 

(Même  Journal,  même  cahier^  } 

jicides  et  Oxides  alcalins  nouveaux, par  M.  TjUSf 
NARD. 

M.  Thenard  est  parvenu,  au  moyen  du  peroxidè 
de  barium^  à  combiner  avec  une  plusgraiide  quantité 
doxigène  la  plupart  des  acides  connus,  de  manîèi'è' 
à  former  des  acides  sulfurique ,  nitrique ,  hydro-chlo- 
rique ,  borique  ,  acétique ,  etc. ,  oxigénés. 

Pour  obtenir,  par  exemple,  Vacide  nitrique  oxt- 
gêné  y  on  fiiit  déliter  et  on  délaie  dans  cinq  k  six  fois 
son  poids  d'eau  le  peroxidè  de  barium,  et  on  y  ajoulê 
de  l'acide  nitrique  faible,  jusqu'au  point  de  dissoudre 
la  matière.  Il  se  forme  un  sel  neutre  sans  dégagement 
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d^aacun  gaz.  En  tersant  ensnite  dans  la  liqueur  de 
Vacide  sulfurique  en  quantité  exactement  suffisante 
poor  précipiter  toute  la  baryte  ^  on  obtient  dans  la 
liqueur  l'acide  nitrique  oxigéné  qu'on  peut  concen^ 
ti-er^  en  le  plaçant  dans  une  capsuje  sous  la  cloche  de 
h  maèhine  pneumatique,  et  en  faisant  je  vide>  ayant 
soin  prëliminairement  de  mettre  sous  le  récipient  ui^ 
^conde  ci^psi^le  conteiiànt  de  la  chaux  vite  pour 
absorber  les  vapeurs  aqueuses^ 

L'acide  nitrique  oxigéné  ressemble  à  Tacide  nitrique 
ordiBaire  par  son  aspect ,  mais  il  en  dtffik^  essentiel-- 
lemeut  par  ses  propriétés  chimiques;  il  dfesout  le 
me  f  rargént ,  le  cuivre ,  etc. ,  naxa  dé^gemeiït 
d'aucun  gaz;  son  excès  d'oxigéne  est  emploie  à  l'oxi* 
dation  des  métaux  y  et  on  obtient  des  tritrates  ordi- 
naires. Souvent,  lorsque  l'action  est  très* vive,  il  y  a 
dégagement  d'oxigène  pur. 

Il  se  combine  à  la  plupart  de»  bases  où  oxides,  et 
forme  des  sels  oxigénés  ;  mais  ces  sels  ne  peuvent  cris- 
kdliser  sans  changer  de  nature.  A  un  certain  degré 
déconcentration,  il  se  forme  bien  ^es  cristaux  daha% 
la  liqueur,  mais  ce  sout  de  amples  nitrates;  aussi, 
dans  le  même  instant,  il  se  dégage  une  grande  quan- 
tité d'oxigène.^ 

Vaciile  hyiirochhriqtte  oxiginé  se  prépare  de  la 
même  manière;  il  attaque  les  métaux  rnssA  dégage- 
ment d'aucon  gaz;  on  €4)tient  des  hydro-chlorates 
ordinaires  lorsqu'on  le  met  en  cimlact  avec  les  oxides 
métalliques^  il  s'y  CQmbine ,  et  fonne  des  hydrp*pblç- 
ratess  oxîgénés.  C^endant,  avec  l'oxide  d'arg^it  il 
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se  forme  an  chlorure  ;  aussi  se  &it-il  un  dégagement 
considérable  d'oxigène  ;  les  hydrochlorales  se  décom- 
posent par  la  chaleur  et  la  cristallisation  à  la  manière 
des  nitrates  oxigénés. 

La  formation  et  l'existence  de  cet  acide  sont  des 
plus  extraordinaires;  car  il  semblerait  que  l'hydrc^- 
gène  et  Toxigène  devraient  s'unir,  et  le  chloi^  se 
dégager.  Ce  fait  bien  constaté  est  une  preuve  qu'il  ne 
faut  pas  trop  généraliser  les  théories,  et  $ui*tout  ne 
point  leur  faire  précéder  l'expérience. 

M.  Thenard,  en  traitant  d'autres  peroxides  pefr 
l'acide  hydro-chlorique ,  a  vu  que  c'était  toujours  du 
chlore  qu'on  obtenait,  si  ce  n'est  avec  les  peroxides 
de  potassium  et  de  sodium. 

Il  est  encore  parvenu  à  oxigéner  Vacide  borique, 
V acide  Jluorigue,  Vacide  acétique^  et  plusieurs  autres 
acides  végétaux^  il  continue  les  travaux  importans 
qu'il  a  entrepris  à  ce  sujet. 

On  sait  que  la  baryte  ou  le  protoxide  de  barîum 
chauffé  au  rouge  .dans  le  gaz  oxig^,  absorbe  cehii- 
ci,  et  passe  à  l'état  de  peroxide  de  barium;. lorsqu'on 
calcine  la  ^baryte  à  Tair  libre ,  il  se  fait  aussi  du 
peroxide  de  barium,  toujours  mêlé,  dans  œ  cas,  de 
peroxide  de  barium  carbonate.  La  strontiane  et  la 
chaux  ne  présentent  pas  les  mêmes  phénomènes,  et 
par  aucun  moyen  on  n'avait:pu  suroxider  cesacidfô. 

M.  Thçnard  y  est  parvenu  en  procédant  de  la 
manière  suivante  :  il  verse  dans  une  solution  aqueuse 
de  strontiane  ou  de  chaux,  de  J'acide  nitrique  oxi- 
géné ,  et  aussitôt  la  liqueur  se  trouble  ^  et  une  multi' 


Digitized  by 


Google 


CHIMIE.  gr^ 

Iode  de  paillettes  naciëes  se  prëcipilent.  Ces  paillettes 
sontj  ainsi  que  le  dëmontre  M.  Thenard,  des  'per- 
oxides  de  strontiane  et  de  calcium.  Ces  peroxides 
jouissent  de  propriétés  alcalines,  rougissent  le  cur- 
cuma ,  verdissent  le  sirop  de  violette ,  etc. 

M.  Thenard  se  propose  d'examiner  et  de  faire 
connaître  d'autres  oxides  métalliques  qu'il  a  obtenus 
ou  qu'il  espère  obtemr,  par  l'action  de  ces  acides 
oxigénés.  (Extrait  du  Journal  de  Pharmacie ,  sep- 
tembre i8i8.) 

Sur  les  combinaisons  du  chlore  avec  Voxigène  ,  et 
le  sel  qui  reste  lorsqu'on  traite  le  chlorate  de 
potasse  par  V acide  sulfurique,  par  M.  le  comte 
Frédéric  de  Stadion. 

En  traitant  le  chlorate  de  potasse  avec  le  double 
de  son  poids  d'acide  sulfurique  concentré ,  et  en 
lavant  le  mélange  avec  des  petites  «portions  d'eau 
sur  an  filtre,  il  reste  sur  le  filtre  un  sfil  dont  le  poids 
est  égal  à  o/iS  de  celui  du  chlorate  emploie*  , 

Ce  sel  est  parfaitement  neutre,  inaltérable  à  Fair, 
et  a  une  sareur  faible,  semblable  à  celle  du  muriate 
de  potasse.  Il  se  dissout  aisément  dans  Teau  b|[^il]ante^ 
mais  assez  difficilement  dans  l'eau  froide«  La  &i  me 
de  ses  cristaux  parait  déi^iver  de  celle  de  l'octaèdre; 
k  la  loupe,  elle  ressemble  à  celle  du  plomb  sulfaté , 
que  M.  Haiiy  àéâgne  par  le  nom  éspld?nb  sulfaté 
iémi'prisn%é.  *.        :    i 

Broyé  dans  un  mortier  aveo  du  soufre ,,  il  détonne , 
mais  faiblement  ;  exposé  à.  une  température  4'^i?!y if  9F^^ 
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^^oo"  cent. ,  il  se  fond ,  laisse  dégager  de  Poxîgène,  et 
se  change  en  chlorui^  de  potassium  ;  100  parties 
donnent  : 

Potassium 28,49  1   ka  nk 

Chlore 35,59  J   ^' 

Ozîgène 4^i9^ 

1 00,00 
28,49  de  potassium  exigent  5,819  d'oxigène  pour 
se  changer  en  potasse  ;  et  si  on  retranche  ce  nombre  de 
45,92,  il  restera  4o,i ,  qui,  avec  les  25,59  ^^  chlore, 
doivent  former  le  nouvel  acide.  Or,  en  prenant  44 
pour  l'unité  du  chlore*  et  en  réduisant  Toxigène 
proportionnellement,  on  a  : 
Chlore.  .  •  •  44 

Oxigène. . .  68,9  =  sensiblement  10X79 
C'est4-dire,  que  le  nouvel  acide  contient  deux  pro- 
portions d'oxigène  de  plus  que  Tacide  chlorique* 

On  peur  encore  obtenir  immédiatement  le  nouveau 
sel ,  en  soumettant  à  l'action  de  la  pile  une  dissolution 
saturée  de  chlorate  de  potasse  dans  un  siphon  de  verre, 
entre  deux  fils  de- platine*  L'oxigèue,, au  lieu  de  se 
dégager  au'pôle  vitré ,  se  combine. avec  le.cblorfile  de, 
potasse,  et  formé  le  nouveau  sel  quiie  pi^écipiie.  Ou 
réassit  très- bien  avec  une  pile  de  20  paires.     . 

Le  nouveau  sel ,  auquel  M.  de  Stadion  donn^  le 
nom  de  chlorate  oxigéné  de  potasse ^  mêlé  avec  son 
poids  d'acide  sulfuarique  étendu  d'un. tiers  d'eau,  se 
décompose  au  moyen  de  la  chaleur.  A. la  tempéra- 
ture d'environ  i4o%  il  ne  passe  d'abord  que  de  l'eau  ; 
mais  etisuite' des  vqptïft-S' blanches  qui  se  x^ondensent 
7  ;  .;. 
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dans  le  rëcipient  en  un  liquide  acide.  Lorsqu'il  ne 
se  dégage  plus  rien ,  on  augmente  le  feu ,  les  vapeurs 
blanches  reparaissent ,  et  comme  elles  étaient  accom« 
pagnées  de  chlore,  M.  de  Stadion  a  suspendu  ici  Topë* 
ration/ 

I^  liquide  acide  du  récipient ,  qu^il  appelle  acide 
chlorique  oxigéné,  contenant  un  peu  d'acide  sulfu« 
riqae  etd  aoidehydro-chlorique,  Tauteur  a  séparé  le 
premier  aveo  Teau  de  baryte,  et  le  second  avec 
Toxide  d'argent.  On  peut  aussi  obtenir  cet  acide  en 
exposant  à  Paotion^e  k  pile,  entre  deux  fils  de  pla- 
tine, une  solution  aqueuse  de  dentoxide  de  chlore. 

L'acide  chlorique  oxigéné  ne  paraît  pouvoir  exister 
qa'en  combinaison  avec  Teau  on  avec  une  base.  Il 
est  incolore ,  n'a  point  d'odeur  sensible ,  rougit  la 
teinture  de  tournesol^ et  ne  détruit  point  les  couleurs; 
la  lumière  ne  le  décompose  point;  on  peut  le  concen- 
trer i  une  douce*  cbaleui^;  il  se  Tolatilise  à  une  tem-» 
pérature  d'environ  i4o*.  Avec  la  potasse,  il  forme 
on  sel  peu  soluble  à  frdd.  Il  n'est  décomposé  m  paè 
Tadde  hydro^chiorique,  hi  par  les  acides  sulfureux  et 
liydro-sulforiqué;  ^t  se  distingué  par  là  de  l'acide  clilo* 
rique.  Il  ne  précipite  point  le  nitrate  d'argetat*    *   * 

Leâ  sels  qu'il  forme  avec  les  bases  sont  (rès-remat^ 
qoables.  Ils  se  décomposent  à  une  température  d'eri*' 
▼iron  2oo«,  en  oxigèbe  et  en  chlorures^;  ils  ne  déton- 
nent que  faiblement  avec  les  cotpa  combustibles,  et 
tte  sont  ffoint  décomposés  par  les  acides  les  ploé  puis- 
ons,  à  la  température  dëlVài^ bouillante.  ' ■ 

{annales  de  Chimie,  août  t8i8.) 
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« 

Préparation  de  V acide  chiùrique  en  décomposant  U 
Morale  de  potasse  par  V acide  fluoriqiie  silice , 
par  M.  JJMES  LoPT  PFheeler. 

Le  procédé  suivant  est  fondé  sur  la  proprîétjé.  qa'a 
la  potasse  de  former  oxie  combîaaLspn.  iosolubte  arec 
Taeide  fluorique  silice. 

On  prépare  une  solution  d'acide  fluarit^ue  siU<>é  , 
et  on  la  mêle  avec  une  di^ssolulion  cha:ude  de  cjilprale 
de  potasse  ^  ou  chauffe  ce  mélange  modéréiivent;  pen- 
dant quelques  minutes*  Pour  «li*e.sur  qtjte  ,toul  le, 
chlorate  est  décomposé ,  on  ajoute  un^pq^  d!i|cÂde  ^i^ 
excès  5  ce  qu'il  est  facile  de  reconna}tj^:p^i.|a;  pro- 
priété qu'a  l'ammoniaque  dQdép<ou41er  il'^cide  de  lauie 
8A  silice.  I  .       -.   .  ^ 

Par  ce  moyen,,.  Iç  chlorate  de  potasse  âera  entière- 
ment décomposé  ;  le  :mélange  se  tronblêra  légère- 
menjt,  ^tjl  ^e  précipitera  abondamment  dut  fluosiiicate 
de  potasse,,  spos  la  forme  d'une  massQ gélatineuse» 
Le  Uquide.sarnageaaiôle  ooul;ieiidr^.;)^vs  qae  de 
l'acide  ohW'ique  ^t  an.  peu  d'acide  fluorique'^Kcé. 
Apl^^s  l'avoir  fi^ti^é ,  pn.le  neutralisera  avec  le  carbo- 
nate de  baryte  ;  ^,  chlorate  de  baryte  r^^ra;  seul  en 
dia^plution  ;  et  l'ayant  séparé  par  le  moyen  du  filtce , 
on.l^  fera  cristalliâer  f  on  le  décomposera  ensuite  par 
l'acide,  sulfuriqi^^,.  .^pmuje  M»^  Gaj'-L^swVsk  re- 
99mnx9^dé  le  premier. .  , 

.  Ce  procédé  a  été.  r^péfé^  Paris  ,  par  M.  /?..,  ave© 
un  succès  complet,, (  ^,^i/ia/e».i^  Chimie  st  dt  Phy- 
sique,  janvier  i8i£i;^   ,,  .;  ^  .   , 
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Sur  la  nature  du  chlore^  on  gejtz  acide  murialiq^e , 
.,  par, Sir  HuMPSRY  DjrY.  '\ 

h^  doclcTir  Ure^  d'Edimbourg ,  a  cherché  à'  prou-» 
vev,  par  ses  exp^ienc^  sur  la  nature  de  la  chkn^iney 
que  l'eau  ùit  une  partie  essentielle  du  gaz  aeide  mu-* 
riatique;  ce  qifîl  croyait  avoir  mis  hors  de  doute, 
parce  qu'en  Élisant  passer  ce  ^as  à  travers  deslubcb 
de  -  VOTre  contenant  des  morceaux  de  fer  ou  d'autres 
métaux,  il  aVait  obtenu  de  Veau,  et  le  métal  avait 
été  converti  en  mariâte.  ^^      . 

M.  77*  Z?aiy^  dans  ^n  Mémoire  lu  à  la  Société 
royale  de  Londres,  le  12  février  1818 ,  a-  montré , 
par  des*  expériences  contraii^s,  que  l'eau  obtenue  par 
le  docteur  Ure,  dai»  ces  circonstances,  esl  un  pro^ 
doit  accidentel  dû  à  l'hydrogène  de  l'acfde  niûvia* 
ttqm ,  et  à  i'oxi^ie  provenant  en  partie  de  l'oxide  de 
plomb  et  de  l'alcali  emploie  dans  la  oomposkion  du 
flintglass  de  ses  tubçs ,  et  en  outre  de  l'air  atmosphér 
rique  qu'ils  contenaieutl 

La  preuve  donnée  par  M.  Dapy  est ,  que  la  quan- 
tité-d'éaà  d'est  toujours  trouvée  diminuée  proportion- 
nellemait  avee  les  soins  qui  ont  été  pris  pour  éloigner 
lies  aources  de  l'oxig^aie*  {Annale  of  PfUloeophy  du 

Sur  la  prétendue  production  de  Veau  par  la  décom- 
position du  chlore  y  par  le  MÊME. 

M.  Davy  k  lu,  à  la  Société  royale  de  Londres,  en 
janvier  1818 ,  un  Mémoire  sur  l'en-eur  des  conclusions. 
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^  tirées  des  expériences  dans  lesquelles  on  suppose  que 
la  décomposition  du  chlore  produit  de  Teau.  Il  montre 
que ,  lorsque  l'eau  se  manifeste  pendant  Faction  du 
maria  té  d'ammoniaque,  ou  du  gaz  acide  muxiatique,. 
sur  les  métaux ,  ou  elle  préexiste  eu  nature  dans  les 
substances  employées  y  ou  elle  est  produitepax:  la  oom- 
fHûaison  de  l'hydrogène  de  l'acide  muriatique,  oa 
de  l'ammoniaque  avec  l'oxigène  des  oxides  métalliques 
dtt  verre ,  ou  par  l'action  de  Thydrogène  sur  l'air  corn* 
mun  qui  existe  accidentelleqiient  dans  ^'appareil* 

Le  chlore  pur,  desséché  par  le  moriale  de  chaux  , 
ne.donne  jpoint  d'eau  lorsqu'il  est  attaqué  par  les  mé- 
taux; et  l'acide  muriatiqne  ne  donne  pas  d'eau  dont 
<m  ne  puisse  rendre  compte  par  les  circonstances  de 
l'expérience,  U  s'ensuit  que  la  théorie  de  l'auteur  sur 
le  chlore  est  plutôt  appuyée  qu'ébranlée  par  celle 
clasie  d'expériences^  lorsqu'on  les  fi^t  a^ec  les.  pré-, 
cautions  con9:enables. 

Réduction  du  chlorure  à* argent  par  Phydrogene  , 
par  M.  Arfridson^ 

On  dégage  l'hydrogène  an  contaiat  afeo  ie  chlorure 
d'argent,  en  mêlant  ensemble  le  chlorure^  du  zinc 
en  JimaiUe ,  de  l'acide  sulfiuîqne  et  de  l'eau ,  l'argent 
sera  réduit  à  l'état  métallique.  Le  xinc  est  aisément 
dissous  par  un  excès  d'acide ,  et  l'argent  s*obtient  pur 
après  avoir  été  lavé,  {Annales  de  Chimie,  août 
1818.) 


Digitized  by  VnOOQlC 


CHIMIE.  103 

Expériences  sur  Vacide  muriatique  ^  par  le  docteur 
MURRAY. 

L'auteur  a  rëpëlé  les  expériences  du  docteur  Vre, 
qui  consistent  à  sublimer  da  murîate  d'ammoniaque 
sur  des  métaux  incandescens ,  avec  cette  jBeuIe  diffié^ 
reiice ,  savoir  ,  d'opérer  sur  le  sel  formé  par  la  com- 
binaison de  Tacide  muriatique  et  des  gaz  ammonia- 
caux, au  lieu  du  sel  ammoniac  ordinaire  qui,  d'après 
son  mode  de  préparation  ou  d'extraction ,  peut  être 
supposé  çonlenir  de  l'eau. 

11  a  obtenu  un  résultat  semblable ,  c'est-à-dire ^ 
lapparition  de  l'eau  lorsqu'il  sublimait  le  muriate 
d'ammoniaque  sur  la  limaille  de  fer,  dans  un  tube  de 
verre  chauffé  au  rouge.  Il  a  répété  aussi  l'expérience 
qu'il  avait  faite  il  y  a  quelques  années  ,  savoir , .  de 
retirer  de  l'eau  du  muriate  d'ammoniaque ,  par  la 
chaleur,  en  emploiant  un  appareil  analogue  au  cryo- 
phore  du  docteur  fVollaeton;  et  il  y  a  réussi. 

Il  a  soumis  ensuite  le  gaz  acide  muriatique  à  dr- 
Terses  épreuves.  Il  a  mis  de  la  limaille  de  fer  bien  pui^ 
et  bien  sèche ,  dans  un  tube  de  verre  entouré  de  sable , 
et  traversant  un  fearnean  capable  de  le  faire  rougira 
Le  gaz  était  tiré  d'un  m^nge  d'hypo-auUàte  de 
potasse  et  de  mmiate  de  soude,  et,  traversait  un  tube 
rempli  de  muriate  ^e  chaux  desséché ,  avant  d'arrivei: 
à  la  limaiHe.  On  vit  immédiatement  de  la  vapeor 
aqueuse  se  condenser  au-delà  de  la  portion  rouge  du 
tube,  et  paraître  en  gouttelettes) il  y  eut  dégagement 
de  gaz  hydrogène. 


Digitized  by  V^OOQlC 


Dans  une  autre  expérience,  on  laissa  préalable- 
m«it  pendant  deux  jours  le  gaz  en  contact  a?ec  le 
muriate  de  chaux ,  et  ou  eut  un  résultat  semblable , 
c'est-à-dire  y  apparition  d'eau. 

Dans  un  troisième  essai ,  le  gaz  ayant  été  exposé 
au  muriate  (fie  chaux  desséché ,  comme  dans  le  second , 
on  le  fit  passer  par  un  tube  recourbé  dans  une  cornue 
tubulée,  qui  conteaait  de  la  limaille  de  zinc  sèche:. 
on  lui  appliqua  la  flamme  d'une  lampe  pom*  favoriser 
l'action  du  métal  sur  le  gaz ,  et  on  eut  de  la  Tapeur 
aqueuse  condensée  au  col  de  la  cornue ,  comme  aussi 
du  gaz  hydrogène  qu'on  recueillit  dans  l'appareil  au 
mercure.  On  répéta  par  intervalle  l'application  de  la 
chaleur  à  l'appareil  pendant  trois  à  quatre  jours ,  en 
faisant  passer  de  nouvelles  doses  de  gaz  acide  muria- 
tique  desséché ,  et  les  signes  d'humidité  continuèrent 
jusqu'à  procurer,  à  la  fin ,  une  quantité^d'eau  notable; 

{Extrait  d'un  Mémoire  lu  a  la  Société  royale 
d'Edimbourg  f  le  i5  décembre  181  ^t) 

Sur  V acide  pruaaique  sulfuré  de  PoRRETT^par 
M.  FOGEL. 

M.  F'ogel  a  fait,  sur  cet  acide ^  des"  expériences 
physiologiques  et  chimiques  dont  voici  le,  résumé  : 

i".  L'acide  prussique  sulfuré  concentré  occarionne 
une  mort  subite  à  la  dose  d'un  demi-gros.  L«e  même 
acide,  très  étendu  d'eau,  donné  à  des  doses  réitérées, 
agit  sur  les  organes  de  la  respiration,  produit  des 
convulsions ,  et  la  mort  s'ensuit  plus  lentement  ; 

2".  Une  très-petite  quantité  de  cet  acide  gên^e  la 
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respiration  ;  l'acide  parait  être  rendu  par  les  uriaesi 
sans  occasionner  d'autres  suites  ; 

3^  Le  prussiate  sqlfuré  de  potasse  >  donne  à  la 
même  dose,  produit  des  symptômes  semblables*  Ce 
sel,  ainsi  que  Tacide^  agissent  donc  comme  l'acide 
prossiaqne  ; 

4^.  On  ne  peut  se  procurer  un  prussiate  sulfuré  de 
potasse  pury  et  par  conséquent  non  plus  de  l'acide 
prussique  sulfuré  pur  y  quand  on  fait  caltiner  au 
rouge  le  prussiate  de  potasse  avec  le  soufre  ; 

5".  11  suffit  de  f^iire  fondre  le  mélange ,  si  l'on  ne 
veut  pas  pousser  la  décomposition  du  prussiate  ferru* 
gineox  de  potasse  plus  loin  qu'il  est  nécessaire  pour  la 
pureté  des  prod uils  ; 

6''»  On  peut  obtenir  de  l'acide  prussique  sulfuré 
par  en  distillant  le  prussiate  sulfuré  de  potasse ,  au 
moyen  de  l'acide  sulfurique  étendu  d'eau,  ou  mieux, 
au  moyen  de  l'acide  phosphorique. 

Après  avoû*  exposé  ensuite  l'action  du  soleil,  de  la 
chaleur,  de  l'acide/ nitrique ,  de  l'acide  muriatique 
oxigéné ,  et  de  l'iode  sur  Tacide  prussique  sulfuré , 
Fauteur  termine  par  conclure  : 

7**.  Que  l'acide  prussique  sulfuré,  ainsi  que  ses  sels 
solubles,  sont  un  réactif  précieux  sur  les  sels  à  base  de 
peroxide  de  fer ,  mais  seulement  dans  le  cas  oii  les 
liquides  à  éprouver  ne  contiennent  ni  acide ,  ni  alcali 
à  l'état  libre  ; 

8^  Que  l'acide  prussique  sul&ré  paraît  consister 
en  une  combinaison  chimique  de  l'acide  prussique  et 
de  soufre ,  et  que  ce  dernier  est  cause  de  toutes  les 
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propriëtës  singulières  de  cet  acide  compose  de  Irob 
corps  combustil^les  ; 

Q\  Enfin ,  que  la  découverte  dePorreU  doit  rendre 
attentif  d'éviter,  dans  les  fabriques  de  bien  de  Prusse, 
une  potasse  qui  renferme  du  soufre  »  ou  bien  une  trop 
grande  quantité  de  sulfate';  d'où  résulterait  une  perte 
sensible  pour  le  produit  du  bleu  de  ProsSe.  (  Journal 
de  Pharmacie ,  octobre  1818.) 

Sur  le  Sulfure  de  phosphore ,  par  M,  FarjdaT* 

Le  soufre  et  le  phosphore,  chauffés  ensemble  dan^s 
un  tube,  se  combinent  souvent  avec  explosion,  et 
l'on  obtient  des  composés  qui  déterminent  la  déc^Mn-- 
position  de  l'eau  à  la  température  ordinaire,  et  don* 
nent  naissance  à  de  l'hydrogène  sulfuré,  de  Tacide 
phosphorique ,  de  l'acide  phosphoreux ,  et  quelquefois 
de  l'acide  sulfurique* 

Ces  composés  sont  généralement  impurs,  à  cause 
de  l'oxide  de  phosplioi^  et  d'autres  matines  qu'ils 
contiennent  y  ils  sont  plus  fiisibles  que  le  soufre  ou  le 
phosphore,  et  conservent  quelquefois  leur  fluidité  à 
une  température  ordinaire. 

Si  l'on  agite  un  de  ces  composés  avec  une  solution 
d'ammoniaque ,  et  qu'on  l'y  laisse  quelques  heures , 
toutes  les  impuretés  disparaissent  ;  sa  couleur  brun&tre 
ou  rouge  s'évanouit;  il  en  prend  une  d'un  jaune 
clair ,  devient  demi-transparent  et  plus^ fluide.  Trans- 
porté dans  l'eau,  il  n'agit  pas  se^iblemeht  sur  elle, 
même  en  plusieurs  semaines. 

Un  composé  préparé  de  c^lte  manière,  et  conte- 
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pad  S  partm  de  soufre  et  7  de  phosphore ,  notait 
point  solide  à  — *  6*7,  et  à  o*  il  jouissait  d'une  grande 
fluidité»  ConBervë  pendant  quelques  semaines  sons 
Teau  dans  un  flacon  y  il  a  dëposë  des  cristaux  de  sou- 
fre par;  sa  fiisibilitë a  diminuée,  et,  après  un  séjour  / 
de  quelques  heures  dans  une  atmosphère  de  3  &  4  de- 
grés, il  s'est  pris  en  une  masse  cristalline,  qui  est  sans 
doute  un  pomposé  défini. 

Cette  masse  parait  être  composée,  d'après  l'analyse 
qui  en  a  été  Ëiite,  de  4  parties  de  soufre  et  de  8  de 
phosphore;  et ,  en  eSèt»  eoicombinant  ces  deux  corps 
dans  cette  proportion  ^  on  obtient  un  composé  qui 
présente  les  mêmes  propriétés.  On  ne  doit  cepen- 
dant considérer  ce  rappoit  que  comme  une  approxi- 
mation.    . 

{Journal  ofScieiuu^  and  the  Arts  y  IV*«  cahier.  ) 

Sur  VHydrotgène  phospkuré ,  par  M^D^ Alton. 

Dans  une  lettre  adressée  à  l'Académie  des  Sciences 
de  Paris,  M.  d* Alton  suppose  que  tout  ce  qu'on  a 
publié  sur  l'hydrogène  phosphuré  est  défectueux  et 
erronné ,  et  qu'il  n'ya  qu'uiie  seule  espèce  de  ce 
gaz,  les  variétés  étant  produites. par  plus  ou  m<Hns 
d'hydrogène  libre^  qui  se  trouve  mêlé  avec  lui. 

On  peut  l'obtenir  très-pur  au  moyen  du  phosphure 
de  chaux  ou  de  baryte ,  en  suivant  le  procédé  du 
docteur  Thornson,  quiv  consiste  à  remplir  une  petite* 
l'etorte  avec  de  l'eau  acidulée  par  l'acide  hydro^hlo- 
riqne,  et  à  y  projeter  du  phosphure  de  chaux*  Voici 
sçs  principales  propriétés  : 
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Sa  densité  est  à:  peu  près  i,i ,  celle  de  YakêStOÊi 
prise  pour  imité.  \     "^       ■ 

L'eau  en  absorbe  un  huitième!  de  ôowTolumèrOn 
peut  l'en  dégager  par  la  chaleur  ou  par  d'autres  gaz,' 
mais  non  sanô  qu'il  s'en  décompose  Une  partie. 

Un  volume  de-ce  gaz  eîtige  deux:  d'oxîgèae  pour 
sa  combù^ion  côraplète.  ^»    .  . 

Trçis  volumes ,  décomposés  par  liétectricilé  cri 
par  le  pota»|um ,  en  produisent  quatre  d'hydrogène 
pur. 

Le  chlorure  de  chaux  «bsorbe  l'hydrogène  phos- 
phuré  et  le  détruit  5  mais  il  laisse  tout  Fbydi-ogéne 
libre  qu'il  pourrait  contenir;  par  conséquent  an  |)eut 
dët éliminer  facilement  son  degré  de  pui^é. 

Le  chlore  gazeux  brûle  à  la  fois  l'hydrogène  phos- 
phuré  et  l'hydrogène  libre,  à  moins  que  l'hydrogène 
phosphuré  ne  soititrèsdélayé^  et^  dans  ce.caa^  il  ne 
brûle  que  le  dernier. 

Le  gaz  hydrogène  phosphuré,  mêlé  aveô^lef'^7* 
nitreux  dans  la  proportion  d'un  à  deux,  ou  à  six',^ 
fiiit  explosion  avec  beaucoupd'écifit ,  au  moyen  d'unel 
ou  de  plusieurs  étincelles  élecHriques;  Les  proportions' 
exactes  sont  d'un  à.  trois  et  demi  à  peu  près.  Si  tè  gass 
nitreux  manque ,  il  reste  de  l'hydrogène  ;  si  c'est,  au 
contraire,  l'hydrogène  phosphuré  qui  manque,  ou 
ti'ouve  de  l'oxigène  dans  le  résidu.  Le  toélange  dés 
deux  gaz  brûleaassi  /e/2/eme>n^,  à  savoir, en tine heure, 
plus  ou  moins;  l'hydrogène  phosphuré  disparaît,  et 
le  gaz  nitreux  est  converti  en  oxide  d'azote  et  en  azote  ; 
quelquefois  cependant  le  mélange  n'éprouve  aucun 
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changement ,  même  en  quelques  heures.  L'auteur  n'a 
pas  encore  trouvé  la  cause  de  cette  incertitude. 

{Annales  de  Chimie  et  de  Physique, \dLïVr\^v  1818.) 

Procédé  pour  préparer  en  grand  r acide  hydro" 
sulfurique  y  par  M.  Gay-Luss^C. 

On  emploie  pour  Fordinaîre  le  sulfure  Je  fer ,  que 
l'on  fait  en  e:ïpo$iint  à  une  chaleur  rouge  un  mélange 
de  soufre  et  de  fer  5  mais  ce  procédé  a  l'inconvénient 
de  donner  un  sulfure  qui  souvent  ne  se  décompose  que 
très-imparfaitement  par  les  acides.  . 

Lorsqu'on.  :yeut  'obtiEinii?  un  gaz .  trèsrpur ,  il  faut 
donner  la  prâRirence  .au  sulfure ,  d'antimoine  ^  mais 
alors  il  est.  nécessaire  d'emploier  Tacide  faydro-chV>- 
rique  très -concentré  ;  ce  qui  rend  ce  procédé  peu 
avantageux  dans  les  circonstances  ordinaires. 

Le  moyen  que  M.  :  GaytLussac  emploie  aujour- 
d'hui avec  le  plus  grand  succès  ^  consiste  à  faire  un 
mélange  de  deux  parties  de  limaille  de  fer  et  une  de 
fleur  de  soufre^  que  l'on  introduit  dans  un  matras;  on  y 
ajoute  une  quânlitéjsuffisanle  d'eau  pour  en  fkire  uht 
bouillie ,  et  roù  chaulK)  un  peu  le  matras  pour  favo- 
riser la  combirtiiison  du  fer  avec  le  soufre,  qui  s'an- 
nonce bientôt  par  un  grand  dégagement  de  chaleur, 
et  par  une  couleur  noire  que  prend  toute  la  masse. 
L'acide  sulfurrqùe,  délayé  de  quatre  fois  son  volume 
d'eau^en  dégagé  le  gaz  hydro^ulfurique  avec  presque 
autant  de  rapidité  que  d'un  hydro  sulfate  alcalin^ 

Il  n'y  a  point,  d'avant  âge  à  préparer  id'avance  la 
combinaison  du  fear  et  du  sou&q,  à  moins  qu'on  ne  la 
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préserve  du  contact  de  Tair  avec  le  plas  grand  soin, 
parce  qu'elle  s'altère  très-promptement ,  et  qu^elle 
ne  demande  d'ailleurs  que  quelques  inslans  pour  èti'e 
préparée.  (^Annales  de  Chimie  et  de  Phys.,  ma  rs  1 8 1 8.) 

De  V Action  du  soufre  sur  les  muriates,  pq,r 
M.   F^OGEU 

Il  résulte  des  expériences  de  M.  Vogel  ^  qu'an 
grand  nombre  de  sels  métalliques  sont  décomposés  paf 
le  soufi^  ;  mais  qu'il  n'est  pas  si  facile  d'opérer  la  dé- 
composition des  mariâtes  alcalins;  ce  qui  paràH  de** 
pendre  de  l'affinité  plus  £siible  du  soufbe  pour  les 
alealiset  les  terres  que  pour  les  métaus  • 
Les  sels  décomposables  par  le  soufre  sont  r 
Le  muriate  d'étain  acidulé; 

-^-^ '  ■  de  cuivre  oridé  ; 

'■  de  manganèse }    . 

-«——M— —  de  plomb  ; 

'     d'antimoine  ; 

■  ■■   "  '■    ■'  '■  d'argent; 
'■  de  mercure  oi^idalé^  et 

—————  de  mercure  oxidé; 
{J ournal de  Pharmacie j  mai  i8i8.) 

Sur  la  Condition  nécessaire  pour  V inflammation 
des  gaz ,  par  M.  Th.  de  Grotthuss. 

L'auteur  regarde  les  conclusions  Suivantes  comme 
pouvant  êti*e  déduites  de  ses  dîfiEérens  travaux^  ainsi 
que  des  conclusions  de  sir  H*  Davy. 

i*è  La  chaleur  opère  de  deux  manières  bien  dts^ 
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tinctes  sur  rhiflatnraabilité  d*uii  mélange  de  deox 
espèces  de  gaz ,  c'est-à-dire ,  en  vertu  de  la  libi^e  ex- 
pansion qu'elle  produit  elle-même  (si  cependant^ 
celle-ci  a  lieu  dans  des  gaz  réchauffés ,  l'inflamma- 
bilité  dimiùue  ) ,  et  en  rertu  d'une  certaine  action 
parliculière,  ou  action  d'accroître  sa  propre  inflam-* 
mabilité^  ce  qui  peut  arriver  par  expansion  ou  corn* 
pression ,  ou  par  Télectricité  excitée  y  ou  par  la  réu--^ 
nion  de  toutes  ces  forces* 

2^  La  progressioii  de  deux  forces ,  quand  les  gas 
sont  comprimés  par  Tatmosphère  ,  suit  des  lois  bien 
difiërentes  :  l'une  présentant  une  proportion  aritbmé* 
tique,  et  l'autre  une  géométrique^  de  telle  sorte  que 
l'accroissement  ou  la  diminution  de  la  chaleur  doit 
avoir  des  momens  pendant  lesquels  une  force  l'em* 
porte  sur  l'autre* 

5\  L'inflammabilité  du  gaz  s'acoroit  tant  que  des 
obstacles  s'opposent  à  la  dilatation  en  vertu  de  la  cha- 
leur ,  et  vice  veredn 

4°.  L'inflammation  des  gaz  ne  pourrait  arriva  par  la 
force  toujours  croissante  de  la  chaleur,  s'il  n'y  avait 
pas  d'obstacles  (  la  résistance  de  l'atmosphère  )  qui 
s'opposassent  à  la  parfaite  et  libre  dilatation. 

5%  L'inflammation  du  gaz,  abstraction  faite  de 
laffiaité  chimique,  doit  èti;e  considérée  comme  le 
résukât  de  la  somme  de  deux  forces  positives  et  d'une 
négative ,  c'est-à-dire ,  la  force  parliculière  de  la  cha- 
leur pour  produii*e  l'inflammation ,  plus  celle  de  la 
réûstance  qui  s'oppose  à  la  dilatation,  moins  la  dila^ 
talion  elle-même» 
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6^.  lie  mëlange  gazeux  raréfié,  qui  ne  peut  plus 
s'enflammer  par  une  chaleur  rouge,  ne  pourrait  vrai- 
semblablement non  plus  êli-e  allumé  par  des  éllncelles 
électriques,  parce  que  leur  force  est  instantanée,  et 
que  toutes  les  particules  gazeuses  n'ont  pas  le  temps 
de  se  dilater. 

7°.  Si  le  poids  de  l'atmosphère  s'accroissait  peu  i 
peu  jusqu'à  l'infini ,  tous  les  gâz  combustibles  brûle- 
raient l'un  après  l'autre  au-dessous  du  degré  de  leur 
combustibilité ,  à  la  même  température.  Mais  en  esti- 
maiit  aussi  les  températures  nonobstant  un  poids  at^ 
mosphérique  excessif  donné ,  ils  pourront  encoi^ 
subsister  comme  gaz  combustibles. 

8^.  L'inflammabilité  des  gaz,  toutes  choses  égales, 
ne  dépend  pas  seulement  de  la  grandeur  de  l'espace 
(diminution de  densité)  dans  lequel  ils  sont  répandus, 
mais  encore  de  la  natui*e  particulière  de  cet  espace. 
Ainsi,  par  exemple,  un  espace  rempli  de  gaz  acide 
carbonique  peut  êïre  plus  petit  qu'un  espace  ride  ou 
qu'un  espace  plein  de  gaz  hydrogène,  quand  une 
portion  inflammable  d'un  gaz  par  sa  diffusion  dans 
un  tel  espaee  doit  perdre  son  inflammabilité. 

{Annales  de  Physique  de  GiLBERT ,  publiées  à 
Liîîpsic,  1  V«  cahier,  iSiS.  ) 

Sur  la  combinaison   de  l'osigene  auec  quelques 
acides  y  par  M.  Ttienard. 

.  î  M.  Thenard  a  obtenu  ces  sortes  de  combinaisons  à 
l'aide  du  deutoxide  de  barium ,  que  Ton  fait  en  chauf- 
fant de  la  baryte  ou  protoxide  de  barium  avec  de 
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rojdgène^  et  qui  contient,  à  peu  de  chose  près,  deux 
fois^autantd'oxigène  que  le  protoxide. 

Ainsi ,  par  exemple ,  pour  obtenir  l'acide  iiitiîque 
oxigéné,  il  faut  prendre  du  deutoxide  de  barium/  le 
délayer  avec  tin  peu  d'eau ,  ce  qui  a  lieu  sans  dégage- 
ment de  chaleur  ;  le  délayer  ensuite  avec  cinq  ou  six 
fois  son  poids  d'eau ,  et  y  verser  de  l'acide  nArique 
faible  par  gouttes  ^  la  matière  se  dissout,  et  en  agitant 
un  peu,  on  obtient  un  sel  neutre  sans  dégagement 
d'oxjgène*  Si  l'on  yerse  ensuite  dans  la  liqueur  une 
quantité  convenable  d'acide  sulfurique,  alors  il  se 
produit  un  précipité  de  sulfate  de  baryte ,  sans  déga- 
gement d'oxigène  ^  et  il  reste  un  acide  nitrique  oxi- 
gêné,  que  Ton  concentre  en  le  plaçât  dans  \iue 
capsule  sous  le  récipient  de  la  machine  pneumatique, 
mettant  de  la  chaux  dans  une  autre  capsule  et  faisant 
le  vide. 

Les  propriétés  principales  de  cet  acide  nitrique 
oxigéné  sont  les  suivantes.  Il  a  tout-à-fait  l'aspect  de 
l'acide  nitrique  ordinaire;  il  rougit  très-fortement  la 
teinture  de  tournesol.  Mis  en  contact  avec  le  cuivre, 
l'argent,  le  zinc,  il  les  attaque  de  suite  sans  efierves- 
cence  ',  cependant ,  lorsque  l'acide  est  trop  concentré , 
il  y  a  un  peu  d^oxigène  dégagé,  parce  que  le  liquide 
s'échauffe.  Il  se  combine  avec  toutes  les  bases  sali* 
fiables ,  et  sa  capacité  de  saturation  semble  assez  peu 
difiKrér  de  celle  de  l'acide  nitrique  ordinaire.  Mais  si 
l'on  vient/ à  chauffer  ces  combinaisons ,  l'oxigène  se 
dégage,  et  l'on  obtient  des  nitrates  ordinaires.  La 
quantité  d'oxigène  conteiuie  dans  cet  acide ,  déduite 
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de  celle  contenue  dans  la  baryte,  peut  être  ^faluée  à 
trois  Yolumes  pour  un  d'azote. 

M.  Thenard  a  aussi  obtequ  des  acides  phospho^ 
riques ,  boriques ,  et  même  acétiques  oxigénés  ;  mais  le 
plus  singulier  est  celui  forme  par  Tacide  hydro-cîhlo- 
rique.  En  le  traitant  par  le  deutoxide  de  bariuœ^  il  ne 
se  dégage  pas  de  chlore ,  et  en  y  mettant  de  Tacide  sul« 
furique,  on  obtieni  de  l'acide  hydro-chloriqueoxigéné. 
11  a  quelques  propriétés  de  lucide  nitrique  oxigéné;  il 
est  fort  acide  :  quand  on  le  met  aTec  des  bases  sali* 
fiables  il  s*y  unit ,  et  l'oxigène  ne  s'en  djégage  que  par 
la  chaleur  ;  avec  les  métaux ,  il  se  forme  des  hydro-chlo» 
raies  sans  dégagement  d'oxigène;  avec  Toxide  d'ar- 
gent, il  y  a  unf  effervescence  considérable  ;  il  se  fait  un 
chlorure  d'ai^eni ,  el  il  y  a  de  Toxigène  dégagé  ;  il  pa« 
rait  qu'il  dissout  Tor ,  mai^seulement  au  bout  de  quel- 
ques jours,  ou  du  moins  1à  liqueur  se  colore  en  jaune* 

On  obtient  les  acides  fluorique  et  sulfurique  oxi- 
génés en  prenant  de  l'acide  hydro-chlorïque  oxigénë^ 
et  en  y  mettant  du  iluate  ou  du  sul&le  d'argent. 

M.  Thenard  pense  qu'il  est  probable  qtre  la  plu- 
part >des  acides  Aiinéi*aux ,  et  même  végétaux ,  sont 
susceptibles  de  se  combiner  avec  l'oxigène* 

On  ne  peu^-obtenir  les  combinaisons  de  ces  acides 
oxigénés  avec  les  bases  salifiables,  à  l'état  solide,  parce 
(|u'il  paraît  qu'elles  diminuent  beaucoup  Tûffinilé  de 
ces  acides  pour  l'oxigène,  et  qu'au  moment  où  h 
cristallisation  se  fait ,  Toxigène  se  dégage ,  et  l'on  n'a 
'que  des  sels  ordinaires. 

(  Journal  de  Physique ,  juilkl  1818.) 
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expériences  sur  te  sulfure  de  platine ,  sur  ses 
oxides,  et  sur  quelques  sulfures  triples  de  pla^ 
Une;  par  M.  VAUquELiN. 

On  obtient  le  sulfure  de  platine  en  chauffîint  un  më* 
lange  de  soufre  et  de-muriate  ammoniaco  de  platine, 
avec  oa  sans  addition  de  carbonate  de  soude  ^  ou  en 
chaufiGint  du  soufre  avec  du  platine  métallique  tris- 
di?isé.  Ce  sulfure  est  fusible  et  se  présente  sons  la  forme 
d'une  poudre  noire ,  en  aiguilles  cristallines ,  comme  de 
Toxide  de  manganèse  lorsqu'il  a  été  fondu  :  il  est  indé* 
composable  par  la  chaleur;  il  perd  par  la  calcination 
à  Pair  o,iS  à  0,16  de  soufre ,  et  le  platine  reste  pur. 

Lorsqu^qn  précipite  le  platine  d'une  dtsscdution  par 
l'acide  hydro-chlorique,  le  dépôt  noir  qui  se  forncie 
n'est  pas  un  sulfure;  il  donne  à  la  distillation  de  l'eau 
et  de  l'acide  sulfureux ,  et  perd  0,23  par  la  calcination. 

Il  y  a  deux  sous-muriates  de  platine  :  le  premier 
résulte  de  la  décomposition  du  muriate  ordinaire  par 
une  chaleur  modérée  :  il  se  dégage  du  chlore.  Ce  sel 
est  brun -jaune,  insoluble  dans  Feau,  soluble  dans 
Tacide  muriatique  ;  la  dissolution  est  d'un  rouge 
pourpre  ;  par  Tévaporation ,  elle  dépose  tout  le  sous- 
sel  sans  altération  ;  elle  ne  précipite  que  faiblement 
par  le  muriate  d  ammoniaque  -,  mais  donne  de  beaux 
cristaux  pourpres;  la  potasse  et  la  soude  en  préci* 
pitent  un  oxide  noir. 

Si  l'on  mêle  une  dissolution  de  muriate  de  platine, 
aussi  neutre  que  possible ,  avec  un  excès  de  nitrate^ 
d'avgent ,  la  liqueur  est  décolorée ,  et  il  se  fait  un  pr4- 
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cipîl(5  jaune -foncé  de  muriate  d'argent  et  de  sous- 
murîate  de  platine.  Ce  précipité  donne  du  chlore  à  la 
distillation  5  lorsqu'on  le  chaufie  avec  de  l'acide  mu- 
riatique  ]e  sel  d'argent  reste  pur.  La  dissolution  se 
comporte  comme  le  muriate  ordinaire  de  platine;  elle 
peut  être  (évaporée  à  sjocilé  sans  décomposition  ;  elle 
dûnpe  un  précipité  par  le  sel  ammoniacal^  et  nen 
donne  point  par  les  alcalis  caustiques,  etc.Lesous-r 
muriate  de  platine  précipité  par  le  nitrate  d'argent  est 
donc  difiKrent  de  celui  produit  par  le  fe^.  M.  Vau- 
quelin  pense  qu'ils  renferment  deux  oxides  différens, 
et  il  lui  parait  probable  que  tons  les  muriates  de  pla- 
tine sont  des  hydro-ohlprates  et  non  des  chlorures, 
parce  qu'ils  laisseut  dégager  du  chlore  et  de  l'eau  par 
la  chaleur. 

,      L'oxide  du  muiuate, ordinaire  contient  o,i5  à  0,16 
d'oxigène. 

Si  l'on  m^le.à  une  dissolution  de  muriate  de  pla- 
tine, de  la  soude,  on  ob^i^pt  un  sel  triple  différent  de 
celui  qu'on  former  au  moyeu  du  muriate  de  soude.  Le 
précédent  donne  des  cristaux  d'un  rouge-^brun,  en 
lames  brillantes  comme  du  mica  ;  il  précipite  en 
jaune^verdàlre  par  le  sel  ammoniac ,  et  il  contient  : 

Eau :.•.•.., o,i5 

Platine^ 0,20 

iLe  second  donne  de  beaux  cristaux  d'un  jaune- 
oraùgé,  précipite  en  jaune-citron  par  le  sel  ammo- 
niac, el  contient  : 

*  Eau ....•..•'•....  ^  0,20 

,     Platin* 0,17 
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Le  muriate  ammoniaop  de  platine  donue  0,425  de 
Riiétal  par  la  calcination. 

Le  sons-muriate  de  plaline  donne  avec  Facidft  sul-. 
furique  concentré,  à  l'aide  de  l'ébullUion,  du  sulfate 
de  platine  soluble  dans  l'eau,  incristalliâable ,  noir- 
Terdâlre.  Les  alcalis  en  précipitent,  au  bout  d'un 
certain  temps,  un  pxide  noir  qui  perd  au  feu  0,16 
d'oxigène.  Si  l'on  mêle  à  la  dissolution  du  sulfate  de 
potasse  y  on  a  un  précipité  vert-bouteille ,  qui  de- 
vient noir  en;  se  séchant  ;  c'est  un  sulfate  triple  de 
potas5£  et  de  platine.  [Annales  de  chimie  y  tome  V> 
et  Annales  des  Mines ,  2'  Tivraison  j8i8.) 

Noupeau  composé  de  platine  découvert  par  itf,  Ed- 
mond DdVY. 

Ce  nouveau  composé  oflFre  des  propriétés  fort  re- 
marqual^les*  Lorsqu'on  le  met  en  contact  avec  la  va- 
peur de  l'alcool,  dans  la  température  ordinaire  as 
Vair,  il  s'exçrce,  une  action  chimique ,  subite  ^  réci- 
proque. Le  platine  repasse  ^à  l'état  de  régule ,  et  la 
chaleur  qui  se  dégage  suffit  à  faire  rougir  le  métal  et 
à  le  maint^iir  à  l'état  d'i^ition. 

On  ne  peut  prévoir  encore  tous  les  usages  auxquel* 
ce  nouveau  composé  pourra  être  appliqué.  M.  Davy 
l'a  déjà  emploie  comme  moyen  simple  et  facile  de  s6 
procurer  de  la  chaleur  et  de  la  lamière. 

Pour  produire  de  la  chalenr,  il  suflBt  d'humecter 
une  substance  poreuse  quelconque,  animale,  végétale 
ou  minérale,  telles  que  dç  l'éponge,  du  coton,  de 
l'aabeste,  de  la  limaille  de  fer,  du  sable,  etc.,  d'alcool 
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OU  d'eaa*de-Yie  de  grain ,  et  de  laisser  tomber  sur  cette 
matière  humectée  un  petit  fragment  de  cette  compo- 
sition. E3Ie  devient  rouge  à  Tinstant^  et  demeure  telle 
pendant  aussi  long-temps  qu'il  reste  du  liquide  spiri- 
tueux dans  le  corps  qui  en  a  ëtë  imbibë«  Cette  com- 
bustion ne  s'éteint  point  par  le  contact  de  Tair ,  ou 
lorsqu'on  souffle  dessus.  Au  contraire,  des  courans 
d'air  partiels  ne  font  que  rendre  plus  brillant  le  rouge 
du  métal.  On  peut  augmenter  beaucoup  la  chaleur 
produite  de  cette  manière,  en  fidsant  le  mélange  en 
plu&  grande  dose. 

P'après  ces  expériences,  M.  Dapjr  a  fait  exécuter 
une  espèce  de  briquet  chimique  ^  avec  lequel  on  se 
procure  promptement  et  facilement  de  la  lumière. 
C'est  une  boîte  qui  contient  deux  petites  fioles  et  quel- 
ques allumettes  soufrées,  à  la  pointe  desquelles  on  a 
mis  un  atome  de  phosphore.' Une  des  fio|es  renferme 
lecomposé^  l'autre,  un  peu  d'alcool.  Les  fioles  peuvent 
à  volonté  avoir  des  bouchons  de  verre  ou  de  liège.  Le 
bouchon  de  la  fiole  qui  contient  l'alcool  est  percé  au 
bas,  et  on  y  a  inséré  un  petit  morceau  d'épongé, 
qu'on  maintient  humectée,  mais  non  tout-à^-fait  im- 
prégnée d'alcool. 

Lorsqu'on  a  besoin  de  lumière ,  il  suffit  d^enlever 
le  bouchon ,  et  de  mettre  un  morceau  de  la  composi-  . 
tion,  gros  comme  la  tête  d'une  épingle,  sur  Téponge 
pénétrée  de  vapeur  alcoolique.  Ce  fragment  devient 
ronge  à  l'instant ,  et  suffit  pour  enflammer  l'allumette 
avec  laquelle  on  le  touche. 

Cette  manière  de  faire  rougir  un  métal  et  de  le 
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\  mamtenir  rouge,  est  un  fait  absolument  nouveau 
dans  l'histoire  de  la  chimie ,  et  il  éçlaircit  d*une  ma* 
nière  heureuse  les  faits  annonces  par  sir  Humphry 
Dapf  dans  ses  dernières  recherclies  suv  la  flamme^ 
qui  Font  conduit  à  de  si  importans  résultats. 

(^Bibliothèque   universelle  de   Getieçe ,  octobre 

1817.) 

Sur  les  degrés  de  sulfuralion  du  cipiure ,  par 
M.  DOEBERmNER. 

Lorsqu'on  unit  le  sou&e  avec  le  cuivre  au  moyen 
de  la  chaleur,  on  obtient  un  sulfure  d'un  gris  bleu, 
qui  est  compose  de  loo  de  cuivi^e  et  de  25  de  soufre, 
et  qui  Qorrespond  au  premier  degi^  d'oxidation  du 
cuivre. 

On  n'a  point  encore  parlé,  suivant  l'auteur,  4*wtt 
autre  sulfure  correspondant  audeuiuème  degré  d'oxi- 
dation  du  métal,  et  qui  est  par  conséquent  composé 
de  loo  de  cuivre  et  de  &o  de  s<Hifr^.  On  obtient  ce 
sulfure  toutes  les  fois  qu'on  précipite  une  dissolution 
de  cuivre  pair  l'hydrogène  sulfui^  ^  api^  la  dessicca^ 
tion ,  il  est  d'un  gris-bleu  sombre.  Par  la  voie-humide  » 
il  n'est  attaqué  ni  par  les  acides  ni  par  les  a.lcalis; 
mais,  au  moyen  de  la  chaleur,  il  perd  la  moitié  de 
son  soufre,  et  passe  à  l'état  de  prolo-su|fure. 

(  Extrait  du  Journal  de  Chimie  de  ScHfrElG"' 
GER ,  tome  XVII ,  page  4i4.  ) 

Observation. 

îl  y  a  longtemps  que  Proust  a  annoncé,  dans  son 
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Mémoire  sur  le  Cuivre,  qu'il  existe  deux  sulfures 
de^ce  mëtaL 

,  H  n'est  pas  exact  de  dire  que  le  deuto-sulfure  n'est 
pas  attaqué  par  les  acides  ;  car  l'acide  nitrique  très* 
faible  le  décompose  facilement*  Ce  sulfiire ,  humide^ 
se  sulfatise  promptement  à  l'air,  et  le  proto-sulfiii'e, 
placé  dans  les  mêmes  circonstances,  n'éprouve  point 
d'altération  sensible ,  au  moins  dans  l'espace  de  quel- 
ques mois.  Il  est  indispensable ,  si  l'on  veut  avoir  du 
deuto-sulfure  sec,  de  le  dessécher  sans  le  contact  de 
l'ain 

M.  Doebereiner  annonce  atoir  trouvé  un  troisième 
sulfure,  composé  de  parties  égales *de  soufre  et  de 
métal,  en  décomposant  une  dissolution  du  diçutoxide 
de  cuivre  par  un  hydro-sulfate  sulfuré;  mais  il  n'a 
point  réussi,  dit- il,  à  former  l'oxide  correspondant, 
qui  serait  composé  de  loo  de  cuivre  et  de  5o  d'oxi* 
gène.  D'après  le  rédacteur  des  Annales  de  Chimie, 
ce  troisième  sulfure  ne  peut  être  admis,  malgré 
l'exacte  proportion  que  M.  Doebereiner  a  trouvée 
entre  ses  élémens ,  parce  que  c'est  un  résultat  de  son 
opinion ,  et  non  de  l'expérience. 

{Annales  de  Chimie,  avril  1818.) 

De  V  Action  de  ^eau  et  de  VÙxigène  sur  le  fer,  par 
iH/.  Marshall^Hjlu 

L'auteur,  dans  un  Mémoire,  a  cherché  à  prouver 
que  l'eau  à  212°  n'a  pas  d'action  sur  le  fer;  mais  que 
si  elle  contient  un  peu  d'oxigène,  le  métal  est  oxidé, 
et  le  même  effet  est  produit  lorsq[ue  du  fer  humide 
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eat  expose  à  Tatmosphère.  L'expërience  du  fer  hu- 
mide d'attirer  Toxigène  de  l'atmosphère ,  peut  être 
complète;  en  sor le *qUe  ce  mêlai  est  un  moyen  fort 
sensible  pour  démontrer  la  présence  de  l'oxigène 
dans  Feau. 
{Journal  de  Physique ,  cahier  de  mars  i8t8.  ) 

Découverte  du  Cobalt  dans  le  fer  météorique ,  par 
M.  Stromeyer. 

L*auteur  avait  entrepris  plusieurs  analyses  pour 
découvrir  le  cobalt  dans  le  fer  météorique  ;  mais  l'exi- 
stence de  celte  substance  métallique  dans  ces  pierres 
était  encore  douteuse.  Il  est  enfin  parvenu  à  décou- 
vrir le  cobalt  dans  la  grosse  masse  de  fer  météorique 
découverte,  il  y  a  plusieurs  années,  au  cap  de  Bonne- 
Espérance ,  et  dont  MM.  van  Marmn  et  Danhel- 
mann  ont  donné  une  description  exacte. 

Smïthsan^Tennant  avait  déjà  prouvé,  en  1806, 
que  ce  fer  conteilait  du  nickel^  et  il  avait  par  là  con- 
staté son  origine  météorique.  Il  serait  maintenant 
nécessaire  d'examiner  si  le  cobalt  accompagne  le 
nickel  dans  les  autres  masses  de  fer  météorique,  et 
s'il  en  est  une  des  parties  constantes  et  caractéristi- 
ques. M.  Stromeyer  n'a  pu  découvrir  ce  métal  ni 
dans  la  masse  de  fer  de  Sibérie  découverte  par  Pallas, 
ni  dans  celle  d'Ellenbogen  en  Bohême  {^nnalen^etc. 
Annales  de  Physique,  de  Gilbert ,  voL  56.  ) 

Sur  rOxide  de  mercure^par  M*  DoNOVAN. 

M.  Donovan  a  lu,  à  la  Société  royale  de  Londres, 
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uu  Mémoire  sur  les  oxides  de  mercure ,  dans  lequel, 
aprèd  avoir  donné  un  aperçu  de  ce  qui  a  été  fait  sur 
cet  objet  par  lea^^ chimistes  qui  l'ont  précédé ,  il  rap- 
porte ses  propres  expériences* 

Il  pense  que  le  protoxide  de  mercure  consiste  en 
1  oo  parties  de  lùercure  et  4, 1 2  parties  d'oxigène,  tandis 
que  leperoxide coniient  1 00  de  mercure  et7,82  parties 
d'oxigéne.  Il  suppose  que  ce  sont  les  seuls  oxides  de 
mercure 9  Tun  répondant  à  l'oxide  noir,  et  l'autre  à 
l'oxide  roug^  de  mercure. 

{AnnaU  of  Philosophy ,  juillet  1818.) 

Réduction  de  Voxide  d'argent  par  V ammoniaque, 
^  par  M.  Faraday. 

L'auteur,  ayant  laissé  une  forte  dissolution  d'am- 
moniaque saturée  d'oxide  d'argent  dans  un  vase  bien 
fermé  pendant  l'espace  de  trois  à  quatre  mois,  a 
trouvé ,  en  l'examinant ,  que  llntérieur  du  vase  était 
recouvert  d'une  couche  brillante  et  épaisse  d'argent 
métallique  ^  la  solution  contenait  encore  de  l'oxide  y 
et  il  ne  tétait  point  séparé  d'argent  fulminant.  L'air 
du  flacon  était  de  l'azote  dans  un  état  de  compression  ; 
car ,  en  ouvrant  le  flacon ,  le  bouchon  a  été  lancé 
avec  force.  {Journal  of  Science  and-Artê,  n'  5  gn 
8  Londres  1818*) 

Note  sur  la  yolatilitédu  mercure ^par  M*  HerMB- 
STAEDT ,  pharmacien  a  Berlin. 

^L'auteur  assure  que  le  minimum  de  la  température 
auquel  le  qiercure  est  volatilisé^  est  à  88**  Fahrenheit 
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(26  et  demi  décimal).  D'après  cela^  il  est  facile 
d  expliquer  pourquoi  les  ouvriers  emploies  t^a  tain 
des  glaces  sont  quelquefois  en. salivation. 

Produit  qu^on  obtient  en  calcinant  la  potasse  apec 
une  substance  animale,  par  M>  GjY-LussjC. 

L'auteur  a  reconnu  qu'en  calcinant  la  potasse  avec 
une  substance  animale ,  on  obtient ,  non  un  cyanure 
de  potasse  9  mais  un  cyanure  de  potassium. 

Si;  en  eflfet,  l'on  combine  le  cyanogène  avec  le 
potassium ,  et  qu'on  dissolve  le  produit  dans  l'eau,  il 
sera  facile  de  s'assurer  qu'il  a  tous  les  caractères  de 
l'hydro-cyanate  de  potasse  fait  directement  ;  il  sera 
décomposé  par  les  acides,  mais  il  ne  se  dégagera  que 
de  l'acide  hydro-cyanique,  et  il  ne  se  formera  point 
d'ammoniaque.  ^ 

Si,  au  contraire,  on  absorbe  le  cyanogène  par  une 
dissolution  de  potasse,  et  qu'on  ajoute  ensuite  un  acide, 
il  se  produira  du  gaz  acide  carbonique,  de  l'acide 
hydre  -  cyanique  et  de  l'ammoniaque,  chacun  en 
volume  égal  à  celui  du  cyanogène  emploie.  Les  deux 
premiers  corps  s'observent  immédiatement  après  l'ad- 
dition de  l'acide  au  cyanure  de  potasse  ;  l'ammoniaque 
reste  en  combinaison  avec  l'acide ,  et  pour  le  rendre 
sensible ,  il  faut  ajouter  un  excès  de  chaux. 

L'auteur,  outre  plusieurs  autres   précautions    à 
prendre  dans  ce  procédé ,  recommande  surtout  d'évi- 
ter l'eau ,  autant  que  possible ,  pendant  la  calcination 
de  la  potasse  avec  les  substances  animales. 
{Annales  de  Chimie,  août  1818. ) 
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Sur  la  réaction  de  Veau  régale  et  de  V antimoine  , 
par  M.  RoBiqaET. 

Le  beurre  d'antimoine,  substance  qu'on  a  reconnue 
être  une  combinaison  de  chlore  et  d'aritimoine ,  se 
préparait  autrefois  en  soumettant  à  Faction  de  la 
chaleur  un  mélange  d'antimoine  ou  de  sulfure  d'anti- 
moine avec  une  proportion  relativede  sublimé  corrosif. 

Actuellement ,  pour  préparer  le  chlorure  d'anti- 
moine >  on  prend  une  partie  d'acide  nitrique,  quatre 
parties  d'acide  hydro-chloriquc ,  et  une  d^antimoine 
métallique.  La  dissolution  étant  faite  avec  toutes  les 
précautions  convenables,  on  évapore  en  vaisseaux 
clos,  pour  chasser  tout  l'excès  d'acide  et  d'humidité; 
et  lorsque  le  chlorure  est  sec,  on  continue  l'action  de 
la  chaleur  pour  le  sublimer ,  mais  on  change  de  réci- 
pient. 

Ce  procédé ,  beaucoup  plus  avantageux  que  l'an- 
cien, a  pourtant  ses  inconvéniens.  M.  Robiquet  a 
trouvé  moyen  d'y  remédier,  en  procédant  de  la 
manière  suivante  : 

Lorsque  la  dissolution  de  l'anlimpine  se  fait  lente- 
ment, on  obtient  un  surchlorure  qui  peut  être  amené, 
par  l'évaporation^  à  la  consistance  presque  sirupeuse^ 
mais  qui  ne  se  sublime  pas.  On  le  ramène  à  l'état  de 
chlorure  en  agitant  sa  dissolution  à  froid  avec  de  l'an- 
timoine très-divîsé.  Cetl,e  addition  de  métal  doit  se 
&ire  avec  précaution^car  il  se  dissout  ^i  promptement 
et  en  si  grande  quantité^  qu'il  y  a  une  chaleur  consi- 
dérable de  développée  qui  pourrait  briser  le  vase. 
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Si,  au  contraire,  la  dissolution,  est  prompte  et 
tumultueuse,  soit  que  le  m^ange  des  acides  ait  ëtë 
fait  long-temps  à  l'avance ,  soit  que  Tacide  nitrique 
se  trouve  en  proportion  surabondante ,  soit  parce  que 
le  mêlai  a  élé  trop  divisé ,  il  se  dégage  une  chaleur 
excessive,  et^ui  est  telle,  que  la  majeure  partie  du 
chlore  est  entraînée  avec  le  gaz  nitreux.  Le  chlorure 
qui  se  forme  est  en  partie  décomposé  par  Tacide  ni- 
trique ,  et ,  à  la  fin  de  l'opération,  il  se  manifeste  des 
soubresauts  si  violens ,  qu'on  est  obligé  d'interrompre 
la  distillation.  On  remédie  à  cet  inconvénient,  en 
ajoutant  un  peu  d'acide  hydro-chlorique  à  la  disso- 
lution avant  de  l'évaporer ,  et  l'agitant  pendant  quel« 
ques  instans  avec  de  l'antimoine  très-divisé. 

{Annales  de  Chimie,  tome  IV 5  et  Annales  des 
Mines,  II*  livraison,  181 8.) 

Sur  le  Régule  de  manganèse  j  par  M.  FisCHSR  , 
de  Schaffouse* 

L'auteur  est  parvenu ,  par  ses  moyens  caloriques 
puissans ,  à  retirer  assiez  facilepient  le  régule  de  man- 
ganèse, et  en  a  envoyé  quelques  échantillons  aux 
rédacteurs  de  la  Bibliothèque  universelle  de  Genève; 
qui  en  ont  donné  la  description  suivante  : 

La  fracture  n'est  ni  conchoïde,  ni  cristallisée^ 
inais  inégale^  raboteuse  et  jaunissante  eu  quelques 
endroits  ;  elle  ressemble  beaucoup  à  celle  de  la  variété 
de  sulfure  de  fer,  qu'on  désigne  vulgairement  sous  le 
nom  de  marcassites. 

Ce  métal,  de  couleur  blanchâtre,  est  plus»  dur  que 
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Tacier  trempe  ;  il  coupe  le  verre  à  peu  près  comme  le 
diamant  y  et  il  raye  le  cristal  de  roche  ;  il  prend  au 
N^  lapidait^  un  assez  beau  poli ,  qui  n'est  peut-être  pas 

durable ,  à  cause  de  la  gi*ande  affinité  du  métal  pour 
^  Toxigène.  Mis  dans  l'eau  pendant  vingt-quatre  heures, 

il  s'est  recouvert  d'un  oxlde  brun.  II  attire  sensible- 
ment  l'aiguille  aimantée;  peut^tre  n'est-il  pas  exempt 
de  fer. 

La  pesanteur  spécifique  moyenne ,  c'est-à-dire  de 
tous  les  grains  de  ce  régule  réunis,  est  de  7,467  \  celle 
du  plus  gros,  qui  pèse  dans  l'air  67,8  grains,  est  de 
7,45i. 

La  scorie  vitreuse  qui  couvre  ce  métal  à  la  fonte, 
est  une  substance  opaque,  de  couleur  verte  terne. 
L'auteur  croit  qu'elle  pourrait  servir  à  la  peinture ,  si 
elle  était  suffisamment  porphyrisée. 

{Bibliothèque  de  Genève ,  novembre  i8i7«) 

Purification  du  Borax  hnU  ou  Tincal,  par 
MM.  RoBiQusT  et  Marchand* 

On  connaît  dans  le  commerce  le  borax  brut  ou 
tincal  y  et  le  borax  demi-raffiné  de  la  Chine  :  l'un  et 
l'autre  ont  besoin  de  subir  une  purification  pour  être 
appropriés  aux  différens  usages  auxquels  ib  sont  des- 
tinés. 

On  a  proposé  di£fêrens  moyens  pour  séparer  d" 
borax  la  matière  grasse  et  savonneuse  qui  y  est  atta- 
chée. Fourcroy  avait  conseillé  à  cet  effet  la  chaux,  ou 
des  sels  de  chaux  ;  car  aussitôt  qu'on  verse  de  l'eau  de 
chaux  dans  une  dissolution  trouble  de  tincal ,  il  ^ 
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forme  des  flocoije,  la  liqueur  s'éclaîrcit,  et  peut  être 
filtrée  avec  la  pins  grande  facilité.  Il  ne  s'agit  donc 
que  de  Irourer  Femploi  le  plus  favorable  de  ce  moyen. 
Voici  le  procédé  suivi  par  MM.  Robiquet  el  ilfar- 
ckaruL 

Ou  dispose  le  iincal  dans  une  cu^e,  et  on  le  re- 
couvre de  trois  à  quatre  pouces  d'eau;  on  le  laisse 
macérer  pour  que  la  matière  se  délaie  bien ,  et  on 
brasse  de  temps  en  temps.  Au  bout  de  cinq  à  six 
heures  on  ajoute  envir9n  un  quatre  centième  de 
chaux  éteinte  par  Feau  ;  on  brasse  de  nouveau ,  et  on 
laisse  jusqu'au  lendemain.  On  enlève  ensuite  le  borax 
au  moyen  d'un  tamis,  qu'on  a  soin  d'agiter  dans  tous 
les  sens;  ou  froisse  les  cristaux  entre  les  mains  et  on 
les  met  égoutter.  Lorsque  tout  le  borax  est  enlevé ,  on 
transvase  l'eau  dans  un  tonneau  un  peu  allongé',  oii 
elle  se  dépose  immédiatement  ;  et  au  bout  d'un  quart 
d'heure  on  peut  procéder  k  un  nouveau  lavage  et  le 
réitérer  ainsi  jusqu^à  ce  que  l'eau  en  sorte  sensiblement 
claire.  Alors  on  fait  un  dernier  lavage  avec  une  nou- 
velle eau,  mais  en  plus  petite  quantité. 

Le  borax  ainsi  préparé  et  bienégoutté,  doit  être 
dissous  ensuite  dans  deux  parties  et  deqaie  d'eau  ;  on 
ajoute  un  kilogramme  de  mutîate  de  chaux  par 
quintal ,  et  on  filtre  dans  une  chausse, de  treillis.  La 
dissolution  est  incolore  ;  et  aussitôt  que  la  filtration  est 
terminée ,  on  reporte  la  liqueur  sur  le  feu  et  on  la  con- 
centre jusqu'à  i8  à  20  degrés  de  l'aréomèlro  ordinaire , 
et  on  met  à  cristalliser  dans  des  vases  de  bois  blanc, 
parce  que  les  autres  colorent  les  dissolutions. 
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On  devra  prendre  toutes  les  précautions  posâbles 
pour  que  le  refroidissement  soit  excessivement  lent 
sans  quoi  on  n  obtient  point  de  cristaux  isolés  et  ter- 
minés,  mais  seulement  des  croûtes  et  des  masses  com- 
pactes* 

Pour  le  borax  demi-raffiné ,  on  ne  peut  pas  em- 
ploier  la  même  méthode  de  lavage ,  parce  que  la  ma- 
tière savonneuse  est  disséminée  dans  toute  la  masse. 
On  est  obligé  de  le  dissoudre  immédiatement,  et 
d'ajouter  une  certaine  quantité  de  muriate  de  chaux , 
qui  varie  de  deux  à  trois  pour  cent ,  suivant  la  qualité 
du  sel.  Du  reste,  on  procède  de  la  même  manière  que 
pour  le  tincal  ou  borax  brut. 

(  Journal  de  Pharmacie ,  mars  1818.) 

j4cide  purpurique y  par  M.  pROUST. 

La  belle  substance  pourpre,  produite  par  l'action 
de  l'acide  nitrique  et  de  la  chaleur  sur  l'acide  lithî- 
que,  a  été  connue  des  chinaiates  il  y  a  long-temps.  Le 
docteur  Proust  a  montré  que  cette  aulwtance  était 
un  composé  d'un  acide  particulier  et  d'ammoniaque» 

Ce  principe  acide,  qui  peut  résulter  aussi  de  l'acide 
lithiquepar  le  chlore  et  par  l'iode,  possède  la  pro- 
priélé  remarquable  de  former  de  beaux  composés 
pourpres  avec  les  alcalis  et  les  terres  alcalines;  de  là 
le  nom  d'acide  purpurique  adopté  par  le  docteur 
Proust,  ei  qui  lui  fut  suggéré  par  le  docteur  fVol- 
laston. 

L'acide  purpurique  peut,  au  moyen  de  l'acide 
sulfurique  ou  de  l'acide  murialîque,  être:  séparé  du 
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purpure  d'ammoniaque  meutionnë  cî^dessus.  Il  exisle 
ordinaii-emeDt  sous  la  forme  d'une  pourpre  Iégèi*e* 
ment  jaune  ou  couleur  de  crème  ;  il  est  excessivement 
insoluble  dans  l'eau ^  et  en  conséquence  il  n'a  point  de 
saveur,  et  il  n'agit  point  sur  le  papier  de  tournesol, 
quoiqu'il  décompose  prpmptement  les  carbonates 
alcalins  à  l'aide  de  la  chaleur. 

Il  est  soluble  dans  les  acides  minéraux  forts  et  dans 
les  solutions  alcalines,  mais  non  en  général  dans  les 
acides  affaiblis;  dans  Talcool,  il  est  insoluble.  Exposé 
à  l'air,  il  prend  une  couleur  pourpre,  probablement 
par  l'action  de  l'ammoniaque.  Soumis  i  la  chaleur,  il 
se  décompose ,  et  donne  du  carbonate  d'ammoniaque, 
de  Tacide  prussique,  et  un  peu  d'un  liquide  huileux. 
Calciné  avec  l'oxide  de  cuivre ,  on  a  trouvé  qu'il  con- 
tenait : 

Hydrogène 4*^4 

Carbone ^7)^7 

Oxigène , .   36,36 

Azote.  • , 3i,8i 

Les  purpurates  alcalins,  comme  on  Ta  déjà  ob- 
servé, fornlent  tous  des  dissolutions  d'une  belle  cou^-, 
leur  pourpre.  Ils  sont  susceptibles  de  crïétalliser ,  et 
leurs  cristaux  possèdent  quelques  propriétés  remar- 
quables. Le  purpurate  d'ammoniaque  cristallise  en 
prismes  quadrangulaires ,  qui,  vus  par  la  lumière 
transmis^,  paraissent  d'un  rouge  intense  de  grenat  j 
mais  vus  par  la  lumière  réfléchie ,  deux  des  faces  op- 
posées présentent  un  beatt  vert,  tandis  que  les  deux 
autres  faces  opposées  conseryent  leur  couleur  natu- 
Abch.  nsft  DicovY.  db  ^818.         ,         ^  9        ' 
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xtHe*  I^es  autres  purpura  tes  alcalins  sembliant  possé- 
der cette  curieuse  propriété.  Le9  purpoirates  métalli- 
ques S90t  en  général  i;^aiarqaables  par  leur  solubilité 
et  la  beauté^  de  leurs  couleurs.  Le  purpurate  de  zinc 
est  d'un  beau  jaune;  le  purpurate  d'étain  d'un  blanc 
de  perle  ;  les  autres  purpurates  sont  plus  ou  m(»ns 
d'une  couleur  rôuge* 

M.  Prçust  pense  qu'il  est  probable  que  cet  acide 
forme  la  base  de  plusieurs  copieurs  ani^iales  et  végé- 
tales, ^.a  couleur  du  sédioieni  de  l'urine  dans  la 
fièvre  sep^ble  être  due  au  purpurate  d'ammoniaque. 
L'auteur  pense  aussi  que  quelques-uns  de  ces  sels  pouà*« 
raient  être  emploies  dans  la  peinture  et  dans  la  teia- 
.ture,  parce  qu'ils  paraissant  posséder  de  fortes  affinités, 
.  §pécialçme|it  ^ow  1^  substdpc^  animales. 

(  Annals  of  PhUosophy,  juillet  18185  «t  Journal 
de  Physique,  même  mois  i8i9«} 

Analyse  de  la  Cochenille  et  de  sa  matière  colorante^ 
par  MM.  PnLLETiER  et  Caventou. 

MM.  Pelhtier  et  Cfiyenfçu  se  spiH  assurés /par 
leurs  çxpérieficesy  que  la  cochenille  contient ,  entre 
autres  ^  u^e  matière  grasse  analogue  à  la  jgraisse  des 
mammifères.  Ils  y  ont  aussi  trouvé/  quoiqu^en  petite 
quantité ,  quelques  sels  minéraux  qu'ils  en  ont  retirés 
par  l'ipcinération. 

Dans  If^résumé  qu'Us  donnent  de  leurs  expériences, 
.ils  rappellent  les  difi^'^utes  substances  dont  la'^  coche- 
nille est  composée,  sai^  eni  indiquer  les  proportions, 
.garce  que  ces  proportions  lew  ont  semblé  varier  dans 
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diflërens  ëchanlillons,  et  que  d'aiHeors  on  n'a  pas  de 
i^ëlhode  asse!^  exacte  dans  la  chimie  animale  pour 
établir  des  proportions  très-rigoureuses*  La  cocheaille 
est  donc  composée ,  d'après  leura  expériences  i 

I**.  De  carminé  ; 

3*.  D'une  matière  animale  particulière  ; 

5"*.  E^une  matière  grasse  composée  de  stéarine^ 
élaïne  et  acide  odorant  ; 

4°.  Des  sels  suivans  :  phosphate  de  chaux ,  carbo- 
nate de  chaux,  hydro-chlorate  de  potasse,  phosphate 
de  potasse ,  et  potasse  unie  à  un  acide  organique. 

jlnalyae  du  Carmin  ^  par  LES  MÊMES. 

L^  carmins  du  commerce  paraissent  tous  être  pré- 
parés diaprés  le  même  procédé  ;  car  ils  ont  fourni  les 
mêmes  produits  à  l'analyse. 

]1  suit  des  faits  et  des  obseryafion;^  cités  dans  le 
Mémoire  de  MM.  Pelletier  et  Caventou  ; 

i".  Que  le  carmin  est  une  combinaison  de  car- 
mins, de  matière  animale  et  d'un  acide,  et  qu'il 
peut'^conlen^  une  petite  quantité  d'alumine,  ^jgtns  que 
celle-ci  soit  essentielle  à  sa  nature  ; 

2^.  pue  la  laque,  au  contraire,  est  une  combi- 
naison de  carmins  (matière  colorante)  ef  d^alumine, 
pouvant  retenir  un  peu  de  matière  animale  qui  est 
aussi  accidentelle  à  sa  composition;  mais  que,  par  las 
plupart  des  procédés  pour  obtenir  des  carmins ,  oa 
ne  fait  que  des  mélanges  de  carmin  et  de  laque  car- 
miné ,  comme  on  peut  s'en  assurer  en  traitant  ces  car- 
mins par  les  solutions  alcalines  afi^ibiies  p  afin  de  ne 
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)pàs  redissoudre  Talutnine ,  ou  bien  en  leur  faisant  su- 
bir la  calcination. 

Les  autedrs  remarquent  encore  qu'on  peut  faire  de 
la  laque  de  toute  pièce,  en  ajoutant  assez  de  sous- 
carbonate  de  potasse  ou  de  soude  à  la  décoction ,  afin 
de  décomposer  tout  Talun  qu'on  ajoute ,  et  qu'il  faut 
même  éviter  un  excès  d'alun  qui  ferait  virer  la  cou- 
leur au  violet,  surtout  si  l'action  de  l'acali  sur  la  ma- 
tière colorante  n'avait  pas  été  assez  énergique. 
(  Journal  de  Pharmacie,  mai  1818.) 
iV.  B.  Les  auteui*s  ont  aussi  fait  des  eitpériences 
sur  la  teinture  en  écarta  te  et  en  cramoisi ,  qu'on  trou- 
vera à  l'article  Teinture. 

Analyse  de  Vjécide  sorbique^par  M.  Vauq^OEHN. 

Pour  faire  l'analyse  de  l'acide  sorbique,  le  meilleur 
moyen  à  emploier  consiste  à  mêler  dû  sorbate  de 
plomb  bien  desséché,  avec  de  Toxîde  de  cuivre  égale- 
ment sec,  et  à  le  chauffer  dans  Tappaveil  de  Berzelius. 

Pour  celte  opéraîtiôn ,'  M»  f^auquelin  a  emploie  un 
gramme  de  sorbate  de  ^lomb ,  avec  cinq  grammes 
d'oxide  de  cuivre ,  et  on  a  mis  encore  deux  grammes 
du  même  oxide  sur  le  mélange  qui ,  chauffé  graduel- 
lement, a  produit  1^0  centimètres  cubes  de  gaz^  les- 
quels ayant  été  entièrement  absorbés  par  la  solution 
dépotasse,  doivent  être  regardés  comme  de  l'acide 
carbonique*  La  perle  du  poids  éprouvée  par  Fappa- 
reil,  a  été  de  800  milligrammes;  la  quantité  d'acide 
contenue  dans  le  sorbate  de  plomb  emploie  était  de 
S5o  miUigiammes. 
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D'après  ces  résultats ,  on  trouve  que  ceni  parties 
d'acide  SOI  bique  sont  composées  de 

Hydrogène • . . .    16,8 

Carbone 28,3 

Oxigène.  ......•.•« *   ^4)9 

100,0 
Le  rapport  entre  l'hydrogène,  le  charbon  et  l'oxi- 
gène ,  sont  presque  comme  i ,  2  et  5  ;  l'hydrogène 
seul  est  un  peu  trop  abonda nt« 
'  Cet  acide ,  qui  est  blanc ,  sans  odeur>  et  d'une  sa- 
veur agréable ,  quand  il  est  pur,  pourrait ,  en  cas  de 
besoin,  remplacer  l'acide  tartarique  et  l'acide  citrique 
dans  la  médecine  et  dans  les  arts.  Mêlé  à  un  sirop 
simple  ou  aromatisé,  en  quantité  «ouyenable,  il  forme 
une  boisson  très-agréable.  (  jtnnalea  de  Chimie  et  de 
Physique ,  décembre  1817.) 

iV.  B.  M.  Henri  Bracotinot  a  fait  plusieurs  expé- 
riences sur  l'acide  sorbique  et  ses  diver^ses  combinai- 
sons ,  dont  les  résultats  sont  consignés  dans  les  mêmes 
annales  y  cahier  de  novembre  1817. 

Analyse  du  plomb  de  la  Chine,  par  le  docteur 
Thombsôn, 

Le  docteur  Thompson,  se  servant  d'une  feuille  de 
plomb  qui  avait  servi  de  doublure  à  une  caisse  de  thé 
provenant  de  la  Chine ,  fut  très-surpris  de  trouver  ce 
plomb  allié  avec  l'étain.  L'analyse  qu'il  en  fit  lui 
donna  9'5,8  de  plomb ,  et  4,2  d'étain.  On  sait  que 
l'alliage  de  l'étain  donne  plus  de  dureté  et  de  téna- 
cité au  plon^b,  et  le  rend  moins  nuisible  pour  la  fabri- 
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cation  des  rases  emploies  aux  usages  domestiqaes. 

Voici  la  manière  emploiée  par  les  Chinois  pout 
former  les  feuilles  d'ëtain. 

On  prend  deux  tuiles  larges  et  plates,  qu'on  double 
intérieurement  d'un  papier  èrès-ëpais  ;  après  les  avoir 
placées  Tune  sur  l'autre ,  Touvriev  les  ouvre  un  peu 
&  l'nn  des  angles,  et  y  verse  la  quantité  de  plomb 
nécessairepour  former  la  feuiQe;  ensuite  il  les  presse 
fortement  avec  le  pied* 

Pour  prévenir  Toxidation  du  métal ,  on  emploie 
une  espèce  de  résine  nommée  dummen 

Les  boites  à  thé,  qui  ont  une  apparence  cristalline , 
et  qu'on  nomme  feuilles  de  bambou ,  sont  faites  en 
ëtain  dans  ce  pays  par  le  même  procédé. 

Analyse  de  VAÏbite  de  la  Suéde ,  par  M.  Vav* 

qUELIN. 

Cette  substance  a  été  trouvée  à  Fînnbo,  près  de 
Falîlun  en  Suède;  on  l'avait  nommée  feldspath 
radié,  à  raison  des  stries  éclatantes  et  divergentes 
qu'elle  présente  souvent.  L'auteur  a  trouvé  qu'elle  ne 
différait  du  feldspath ,  que  par  la  présence  de  l'alcali 
de  la  soude,  au  lieu  de  celui  de  la  potasse,  comme 
M.  Betzélius  l'avait  déjà  reconnu.  Il  en  a  retiré 

Silice • 70 

Alumine S2 

Soude 8 

L'albite  fond  au  chalumeau  comme  le  feldspath  ; 
il  est  ordinairement  blanc,  quelquefois  rougeâtre  ;  il 
accompagne  le  tanlaUle ,  Vyltrotantale ,  Vyltrocé" 
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file ,  Vorihîie ,  etc.  ;  soarent  ses  «tries  s'ëliargissent , 
se  confondent  y  et  alors  il  approche  beaucoup  d'un 
feldspath  dont  la  cristallisation  aui^il  éié  Iroublëe  ; 
mais  il  y  a  presque  toujours  quelques  stries  plus  rap- 
prochées qui  le  font  reconnaître. 

I^  pesanteur  spécifique  de  Talbite ,  prise  par 
M.  Berthier,  est  de  2,4:1  o.  {JÊnnaleâ  des  daines, 
F®  livraison  18 1 8.  ) 

Résultats  des  recherches  de  M.  H  OU  TON  Labii^- 
hjéRDiÈREy  sur  la  nature  de  Pessence  de  téré- 
benthine et  du  camphre  artificiel. 

Il  r&ulte  des  expériences  et  des  observations  de 
Fauteur  : 

1^  Que  l'acide  muriatique  se  combine  en  deux 
proportions  différentes  avec  l'essence  de  térébenthine, 
et  que  la  combinaison  au  minimum  dVcide  est  solide, 
et  celle  au  maximum  liquide  à  Id  températui*e  ordi* 
naire  ; 

2**.  Que  le  camphre  artificiel  est  seulement  formé 
de  charbon ,  d'hydrogène  et  d'acide  muriatique  \ 

3^  Que  l'eaumère  du  camphre  artiôciel  a  pour 
compoéans  les  mêmes  ëlémens  que  le  camphre  % 

4"*.  Que  l'essence  de  térébenthine  est  formée  dé 
charbon  et  d'hydrogène  \ 

5"".  Que  le  j:*apport  du  charbon  k  l'hydrogène  dan« 
l'essence  est  de  10  à  8  en  volume  ; 

6®.  Que  le  camphre  artificiel  est  formé  de  quinze  vo- 
Inmes  de  charbon ,  douze  d'hydrogène  ^  et  un  d'acide 
muriatique  \ 
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7®.  Eafin  que ,  d'après  les  considërations  élevées  sur 
la  composltioa  de  Tesseoce  et  ^u  camphre  artificiel  ^  , 
ou  peut  regarder  l'essence  comice  formée  de  quatre 
volumes  d'hydrogène  percarboné  ,  et  de  deux  de  va* 
peur  de  charbon  condensé  en  un  volume  représentant 
la  denâté  de  Tessence  ;  et  que  le  camphre  artificiel 
peut  être  considéré  comme  formé  de  trois  volumes  de 
vapeur  d'essence  et  deux  d'acide  muriatique*  (  Jour-' 
nalde  Pharmacie,  janvier  i8i8.) 

IV.  MÉDECINE  ET  CHIRURGIE. 

Quelques    idées   sur    le   mouvement    vital   dans 
V homme  ,  les  animaux  et  les  végétaux ,  par 

«—  Lies  cycles  de  la  vie  des  êtres  organisés,  plantes 
/et  animaux ,  se  coordonnent  manifestement  avec  le 
cycle  de  la  terre  sur  laquelle  ils  existent.  En  effet,  la 
révolution  diurne  de  notre  globe  sur  son  axe  dans 
l'espace  de  vingt-quatre  heures,  expose  tous  les  êtres 
vivans  et  végétans  à  la  lumière  comme  aux  ténèbres  ; 
elle  détermine  en  eu^  une  succession  continuelle  de 
fonctions  de  veille ,  de  sommeil  et  d'autres  actions 
vitales,  qui  retournent  chaque  jour  dans  ce  cercle 
régulier  et  nécessaire. 

Aussi  la  présence  ou  l'absence  du  soleil  règle,  en 
général,  Factivité  et  le  repos  chez  presque  tous  les 
animaux  et  les  végétaux ,  puisque  ceux-ci  peuvent 
éprouver  également  une  sorte  de  sommeil.  —^ 
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^—  II  s^ëtablit  ainsi,  dans  les  corps  doues  de  la  vie, 
un  mouvement  du  dedans  au  dehors  pendant  le  jour, 
et  un  refoulement  du  dehors  au  dedans  pendant  la 
nuit.  Cet  état  d'expansion  joui^nalière  et  de  concen- 
tration nocturne  devient  une  habitude  nécessaire  à 
Texistence.  Par  là  les  fonctions  de  la  vie  extérieure 
s'exercent  avec  toute  leur  énergie  dans  la  première 
circonstance ,  et  ^a  vie  intérieure  ou  réparatrice  dans 
la  seconde.  — 

—  Il  résulte  de  là  que  la  révolution  de  notre  globe 
imprime  une  action  toute-puissante  sur  les  plantes  et 
les  animaux,  en  déterminant  les  phases  et  la  durée  de 
toutes  les  espèces  annuelles,  et  en  mesurant  les  pé«  , 
riodes  des  plus  vivaces.  — 

—  Telles  sont  les  causes  des  correspondances  in- 
times ou  des  modifications  de  leur  vie  par  chaque  sai* 
son  :  telles  que  le  rut ,  la  mue ,  etc. ,  chez  les  animaux  ; 
la  floraison,  l'effeuillaison,  etc.,  chez  les  végétaux.— 

—  Quoique  les  liens  qui  rattachent  notre  vie  au 
globe  et  à  la  révolution  de  la  terre  dans  son  ellipse 
autour  du  soleil  soient  plutôt  compris  par  la  pensée 
qu'aperçus  par  les  yeux ,  qui  ne  voit  pas  les  espèces 
annuelles  de  plantes  et  d'animaux  se  succéder  et 
mourir  à  chaque  cercle  que  là  terre  décrit  dans  son 
orbite  ?  Qui  ne  voit  pas  le  genre  humain  veiller 
de  jour,  dormir  de  nuit,  par  cette  rotation  journa- 
lière du  globe  terrestre  qui  donne  le  branle  à  toutes 
nos  fonctions  successives  de  vie?  Qui  ne  voit  pas  les 
périodes  de  nos  âges  se  mesurer  d*après  un  certain 
nombre  d'années,  ou  de  mois  et  de  jours,  depuis  le 
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Èeia  maternel  jusqu'à  la  marche  des  maladies ,  jus- 
qu'aux époques  déterminées  de  la  dentition,  de  la 
puberté,  du  dé?eloppement  et  de  la  cessation  des 
menstrues  chez  les  femmes,  etc.?  — 

—  Il  nous  parait  donc  que  la  même  cause  qui  fait 
circuler  les  astres  dans  les  cieux  imprime  également 
le  mouvement  de  la  vie  aux  créatures  organisées ,  et 
nécessaii^ment  dans  un  rapport  exact  de  correspond 
dance  avec  le  mouvement  propice  de  rotation  de  cha- 
que planète  que  ces  êtres  habitent.  — 

—  Si  ce  mouvement  changeait ,  il  ,serait  de  toute 
nécessité  que  la  combinaison  des  élémens ,  et  par 
conséquent  que  notre  structure  et  noire  mode  d'exi- 
stence changeassent  dans  les  mêmes  proportions.  — 

—  Maîtres  seulement  de  nos  pensées  et  de  nos  vo- 
lontés, en  qualité  d'êtres  intelligens,  nous  recevons 
originairement  l'impulsion  dé  la  vie  à  peu  près  comme 
la  pierre  mué  dans  le  tour  d'une  fronde ,  acquiert 
une  force  impulsive  proportionnelle  à  la  rapidité  et  à 
l'amplitude  du  cercle  décrit  par  cette  fi^onde.  — 

—  Tel  est  ce  grand  orbe  de  temps  qui  nous  en- 
traîne dans  son  tourbillon  rapide;  qui ,  mourant  nos 
destinées ,  dévide  continuellement  les  fils  de  notre  vie 
autoiu:  du  fuseau  de  la  nécessité ,  pour  s'exprimer  à 
la  manière  de  Platon.  — 

—  La  plupart  des  théories  de  la  vie ,  qu'on  a  sou* 
vent  proposées,  n'embrassent  que  celle  de  l'homme, 
ou  de  l'espèce  la  plus  compliquée  entre  toutes  les 
créatures  ;  il  s'ensuit  qu'on  s'attache  spécialement  à 
quelques  phénomènes  particuliers  à  notre  espèce,  et 
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qu'on  perd  de  vue  les  lois  ^ënërales  qui  font  subsister 
les  autres  êtres  organises.  Mais  la  vie  est  une  pour 
toutes  les  créatures  îles  liiodes  d^ organisation  dif- 
fèrent eux  seuls*  H  en  est  de  même  pour  la  gënëra-* 
tion  el  les  autres  fonciioils  primordiales*  — 

— •  De  qudque  part  qu'émane  le  mouvement  vi- 
tal ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître  toutefois 
qu'il  est  produit  par  une  intelligence  très^sage,  soit 
pour  accommoder  avec  tant  de  gënié  les  diverses 
pièces  de  l'organisation  des  animaux  et  des  plantes 
relativement  au  tout,  soit  pour  diriger  les  actes  de 
leur  vie  sur  la  terre  par  des  instincts  innés,  des  im- 
pulsions autocratiques  Irès^urprenantes.  Toute  ex- 
plication de  ces  phénomènes  sans  une  intelligence 
dir'ectrice  serait  non -seulement  insuffisante^  mais 
même  absurde,  puisqu'il  faudrait  faire  émaner  cet 
esprit  de  sagesse  et  de  prévoyance  pour  la  création  et 
la  perpétuité  des  êtres ,  de  matériaux  bruts  et  insen- 
sibles.-^ 

{Extrait  des  Considérations  sur  le  Mouvement 
vital  dans  r homme,  les  animaux  et  les  plantes ^ 
par  M.  J.'-J.  P^iRET,  insérées  dans  le  Journal  uni» 
verset  des  Sciences  médicales^  cahier  de  juin  1818.  ) 

Sur  la    Faculté    absorbante   des    Veines  ,   par 
M*  Mjter,  professeur  d^anatomie  a  Berne* 

Les  résultats  sommaires  des  expériences  de 
M.  Majrer  sont  : 

1*.  Les  animaux  supportent  une  quantité  considé- 
rable de  liquide  injecté  dans  les  poumons,  sans  en 
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éprouver  des  symptômes  mortels.  Les  lapins  peuvent 
eu  supporter  une  dose  de  quatre  onces  et  d^mie  dans 
vingt-quatre  heures;  mais  ces  injections  doivent  êtr^ 
laites  par  une  ouverture  pratiquée  dans  la  trachée- 
artère,  car  si  l'on  injecte  ces  fluides  par  le  larynx, 
ils  excitent  les  symptômes  de  sufibcation  les.plu)^ 
graves,  et  l'animal  y  succombe  souvent.  La  suspen- 
sion de  la  respiration  pendant  cette  irritation  de^ 
.  muscles  du  larynx  par  l'injection ,  est  l'unique  cause 
de  la  mort. 

2°.  Les  symptômes  de  suffocation  qui  naissent  des 
injections  ne  sont  pas  graves  quand  on  injecte  de  l'eaa 
pure;  mais  ils  le  deviennent  quand  on  prend  des 
fluides  gras,  tels  que  l'huile,  qui  engorge  les  veines 
aériennes ,  ou  des  solutions  chimiques  qui  détruisent  le 
parenchyme  des  poumons,  empêchent  l'oxidation  du 
sang ,  et  produisent  des  extrayasemens  de  ce  fluide  et 
des  inflammations  d^ns  les  lobes  des  poumons. 

3^  Les  fluides  et  les  solutions  injectées  dans  les 
poumons,  sont  absorbés  plus  ou  moins  promptement, 
selon  leur  nature  et  leur  degré  de  concentration. 

4**.  Celte  absorption  est  en  général  très-grande, 
mais  moindre*  chez  les  animaux  jeqnes  et  nouvelle- 
ment nés  que  chez  les  adultes. 

5**.  L'absorption  se  fait  par  les  veines  pulmonaires , 
tar  elle  a  lieu  dans  l'intervalle  de  trois  minutes.  On 
trouve  dans  le  sang  les  fluides  injectés  avant  qu'on 
les  remarque  dans  le  chyle  ;  on  les  trouve  dans  l'oreil- 
lette et  dans  le  ventricule  gauche,  avant  qu'on^  ne 
puisse  en  trouver  la  moindre  trace  d^ans  l'oreillette 
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droite.  Enfin ,  l'absorption  se^fait  même  lorsqu'on  lie 
le  canal  thoracique. 

6\  L'absorption  se  fait  aussi  par  leâ  vaisseaux  lym-> 
phatiques,  mais  plus  tard* 

7*.  Les  veines  de  l'estomac  et  des  intestins  absorbent 
aussi  y  mais  en  beaucoup  moindre  quantité. 

8°.  On  peut  dëmontr<*r  dans  le  sang  l'existence  des 
fluides  absorbas  par  les  veines  ;  on  y  reconnaît  &cile- 
ment  le  prussiate  de  potasse,  le  muriate  defer,  l'ar- 
isenic ,  etc.  On  retrouve  le  prussiate  de  potasse  injecté 
dans  les  poumons^  d'abord  dans  le  sang  artériel  du 
cœur  et  des  artères  ;  puis,  quand  on  continue  l'injec* 
tion,  dans  le  sang  ?eineux.  Le  sulfate  ou  le  muriate 
de  fer  mêlé  ayec  le  sang  produit  un  précipité  vert 
ou  bleu. 

9*.  On  retrouve  ces  matières  en  abondance  dans 
l'urine  de  la  vessie  et  dans  celle  des  reins  ;  le  prussiate 
de  potasse  peut  y  être  reconnu  sept  minutes  après  Fiij- 
jection. 

10^.  Le  prussiate  de  potasse  est  aussi  déposé  en  quan* 
tilé  notable  dans  le  sérum  du  péricarde ,  de  la  plèvre , 
du  péritoine,  dans  la  synovie ,  sous  la  peau  et  dans  le 
lait. 

11*.  Loi'squ'on  a  injecté  du  prussiate  de  potasse ,  on 
peut  reconnaître  cette  substance,  non-seulement  dans 
les  fluides,  mais  encore  dans  plusieurs  parties  solide». 
Plusieurs  de  ces  dernières  deviennent  vertes  ou  blan- 
ches par  le  mtiriate  de  fer;  savoir  :  le  tissu  cellulaire 
sous  la  jpeau  et  dans  tout  le  corps,  la  graisse ,  les  mem* 
.  branes  séreuses  et  fibreuses.  —  On  trouve  dans  lé 
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tuème  ëtat  les  autres  parties  du  système  fibreux,  la 
dure-mère ,  le  périoste. 

1 2^  Les  membranes  des  artères  et  des  veines ,  ainsi 
que  les  valvules  du  coeur,  peuvent  être  entièrement 
colorées  en  bleu  ;  la  valvule  mitrale  dans  le  ventricule 
gauche  devient  seule  bleue,  quiind  on  ne  continue 
pas  rinjection  assez  long-temps. 

j3^.  Le  parenchyme  du  foie  et  de  la  rate  ne  peut 
pas  être  coloré  en  bleu ,  mais  bien  leur  tissu  cellulaire 
autour  des  vaisseaux.  Les  poumons ,  le  cœiir,  et  les 
reins  peuvent  être  teints  en  bleu. 

li"*.  Les  glandes  sécrétoires ,  telles  que  les  salivaires^ 
le,  pancréas ,  les  mamelles  deviennent  bleues. 

i5^.  La  substance  des  os^  ainsi  que  la  moelle ,  ne 
devient  pas  bleue. 

16^.  La  substance  des  muscles,  celle  des  ner&,  du 
cerveau^  de  la  moelle  épinière  ne  changent  pas  de 
couleur  par  l'arrosement  avec  le  muriate  de  fer.  Ces 
organes  paraissent  n'avoir  xd  force  répulsive  ni  exclu^ 
swe  au  contact  des  fluides  étrangers  à  leur  hutri* 
tign. 

17"*.  Ces  expériences,  qui  peuvent  jeter  quelque 
jour  sur  la  sécrétion,  la  reproduction  et  la  nutrition 
,  di^L  corps  ^  ont  aussi  appris  à  l'auteur  le  passage  des 
liquides  de  la  mère  dans  le  fœtus.  Les  expériences 
avec  le  prussiate  de  potasse  réussissent  très-bien  \  on 
peut  reconnaître  celte  substance  dans  l'eau  de  Fam* 
xÛQs,  dans  celle  du  chorion  et  de  la  vésicule  ombili* 
cale,  dans  le'  liquide  de  Testcnnac  ainsi  que  dans  le 
placenta.  Lorsqu'on  met  uo  fœtus  à  la  ^mère  duquel 
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on  a  donné  du  prussiate  de  potasse  dans  un  mélange 
d*esprit-de-yin  et  de  muriate  de  fer^  on  le  voit  teindre 
en  bleu.  On  acquiert  ainsi  la  preuve  la  plus  sûre  du 
passage  des  fluides  de  la  mère  au  fœtus.  —  Les  fluides 
entrés  dans  le  sang  de  la  mère ,  sont  déposés  dans  le 
tissu  dA  placenta ,  et  là  ils  sont  absorbés  par  les  veines 
du  fœtus. 

(  Nouveau  Journal  de  Médecine  >  rédigé  par 
M.  BÉCLJRD,  8**  cahier  d'avril  1818.) 


{' 


Sur  l'Elasticité  des  Artères,  par  M.  Mjgendjb. 


M.  Magendie  n'admet  d'irritabilité  ni  dans  les 
grandes  ni  dans  les  petites  artères;  mais  il  reconnaît 
dans  les  unes  et  dans  les  autres  une  élasticité  qui  leur 
permet  de  se  dilater  quand  le  cœur  y  pousse  le  sang , 
et  en  vertu  de  laquelle  elles  se  contractent  sur  ce  sang 
qu'elles  ont  reçu  et  le  poussent  plus  loin.  Il  prouve 
cette  élasticité  par  l'inspection  et  par  cette  expérience^ 
qu'en  liant  ui^e  artièreen  deux  points  et  en  l'ouvrant 
entre  les  deux  ligatures ,  le  sang  jaillit  et  l'artère  se 
contracte. 

C'est  par  cette  élasticité  qu'il  explique  comment 
le  mouvement  du  sang  »  dû  à  une  cause  intermittent^^ 
les  contractions  du  cœur  9  devient  cependant  à  peu 
près  uniforme  y  parce  que  dans  l'intervalle  des  con* 
tractions  du  cœur,  celles  des  artères  y  suppléent  ea 
reproduisant  sur  le  sang  l'action  qu'elles  ont  elles* 
mêmes  éprouvées  de  la  part  du  çœur^  comme  il  arrive 
dans  les  pompes  de  compression. 
L'auteur  pense  aussi  que  le  mouvement  du  Mng 
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dans  les  veines  dépend  Uniquement  de  Faction  do 
cœur  et  des  grandes  artères,  sans  que  le  système  ca- 
pillaire y  ajoute  rien  ;  et  il  a  fait  à  ce  sujet  Fexpé-* 
rience  suivante ,  qu'il  regarde  comme  décisive  : 

Si  on  sépare,  dans  un  endroit  convenable,  Tartère 
et  la  veine  crurale,  et  qu'on  lie  foitement  le  reste  de 
la  cuisse,  on  verra  le  sang  jaillir  avec  plus  ou  moiris 
de  force  de  la  veine ,  selon  qu'on  laissera  l'artère  libre 
ou  qu'on  la  comprimelra. 

L'exposé  de  cette  théorie  et  le  résumé  de  ces  expé- 
riences ce  trouvent  dans  le  deuxième  polume  des 
Elémens  de  Physiologie ,  publiée  par  Fauteur 
en  3^817. 

^  Sur  Vjânévrisme  du  cœur  ^  par  M.  Port  AL. 

Lorsque  les  cavités  du  cœur  se  dilatent  outre  mé» 
sui'e,  il  en  résulte  ce  qu'on  appelle  anéprisme  dw 
cœur  y  et  le  plus  souvent  leai  parois  de  ces  cavités 
s'amincissent  ;  il  leur  arrive  même  de  se  rompre  dai^s 
les  endroits  6ù' elles  sont  devenues  le  plus  minces; 
mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  ces  circonstances 
né  soient  générales,  et  que  la  dilatation  du  cœur  ou 
de  quelqu'unie  de  ces  cavités  soit  toujours  accompagnée 
d'amincissement  de  leurs  parois. 

M.  Porta/  a  lu,  à  l'Académie  des  Sciences  de 
Paris ,  un  Mémoire  où  il  rapporlç  un  grand  nombre 
de  cas  de  ces  dilatations  dans  lesqueb  l'épaisseur  . 
naturelle  des  parois  s'était  consejrvée ,  et  avait  même 
quelquefois  augmenté.  La  propre  substance  du  vis- 
,cè^'e  s'est  gonflée ,  ou  parce  qu'elle  a  été  convertie  eu 
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graisse,  oU  parce  qu'elle  s'en  est  pënëtrée ,  ou  parce 
qu'elle  s'en  est  recouverte  à  l'extérieur,  ou  parce  que 
de  fausses  membranes  ont  tapissé  ses  cavités,  soit  par 
dedans,  soit  par  dehors,  ou  parce  que  les  vaisseaux 
se  sont  gorgés  de  sang,  ou  enfin  parce  qu'il  s'y  est 
formé  des  infiltrations  séreuses  ou  purulentes,  ou 
même  des  hydatites» 

Les  coeurs  épaissis  et  .dilatés  par  un  vice  stéatoma- 
teux ,  sont  quelquefois  recouverts  d'excroissances  fon- 
gueuses en  forme  de  végétation.  On  reconnaît  quel- 
quefois ce  genre  d'altération  lorsque  les  symptômes 
généraux  dés  maladies  du  cœur  sont  accompagnés 
d'engorgëmens  au  cou  et  d autres  signes  des  scrofules; 
les  antî-scrofulAx  sont  ordonnés  alors,  et  n'ont  pas 
toujours  manqué  leur  effet. 

Dans  lés  hydropisies  qu'occasionne  la  dilatation  du 
.  cœur  par  la  pléthore  de  ses  vaisseaux,  la  saignée  est 
souvent  utile,  et  elle  l'est  toujours  contre  cette  plé* 
tliore  quand  on  la  reconnaît  par  les  circonstances 
dans  lesquelles  les  palpitations  s'exaspèrent.  Enfin , 
quand  des  infiltrations  gonflent  les  parois  du  cœur , 
dans  les  personne^  atteintes  d'bydropisie,  lés  remèdes 
généraux  contre  cette  dernière  maladie  sont  aussi 
appropriés  à  la  maladie  du  cœur.- 

(  Analyse  des  tra^^aux  de  l'Académie  royale  des 
Sciences  pendant  l'année  iBiy^par  M.  CtrrJER.) 

Sur  l'Inflammation  du  péritoine,  par  le  même. 

M.  Portai  a  observé,  dans  certains  sujets,  l'inflam- 
mation du  péritoine  la   mieux   caractérisée  ,  $ans 
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qu'elle  ait  été  annoncée' par  aucun  des  symptômes  qne 
Ton  croit  lui  être  essentiels }  et  lorsque  ces  sym- 
ptômes avaient  eu  lieu  ^  il  a  toujours  trouvé  quelqu'un 
des  TLScères  du  bas-ventre  atteint  d'inflammation^ 
Si  le  péritoine  était  enflammé  en  même  temps ,  c'était 
toujours  dans  la  partie  voisine  d'un  ou  de  plusieurs 
organes  eux-mêmes  enflammés, 

M.  Portai  en  conclut  que  le  péritonite  n'est  pas 
une  maladie  plus  distincte  de  l'inflammation  des 
viscères  abdominaux  que  la  frénésie  ne  l'est  de  l'in- 
flammation du  cerveau,  ni  la  pleurésie  de  celle  du 
poumon,  ou  de  ce  qu'on  nomme  vulgairement 
fluxion  de  poitiîne.  (  Même  Analyêt. 


le    vutgau 


Préparation  de  V acide  pruaaique  pour  les  Usages 
de  la  médecine ,  par  M.  RoBIQtTET. 

L'auteur  a  d'abord  suivi  la  méthode  indiquée  par 
M«  Proust,  qui  consiste  à  décomposer  le  cyanure  de 
mercure  par  l'hydrogène  sulfuré.  Cette  méthode  pe 
lui  ayant  pas  réussi ,  il  s'est  décidé  à  emplœer  l'acide 
prussique  pur,  et  à  l'étetïdre  d'une  quantité  suflSsante 
d'eau,  pour  avoir  un  produit  égal  k  ce  qu'on  peut 
obtenir  de  plus  concentré  par  le  procédé  de  Scheçle. 

Four  cela ,  il  a  adapté  un  tube  contenant  des  petits 
fragmens  de  marbre  et  de  muriate  de  chaux  fondu  à  . 
une  petite  cornue  tubuice;  le  tube  de  verre  était  ter- 
miné par  un  autre  tube  de  moindre  diamètre ,  qui 
plongeait  dan$  une  éprouvette  entourée  d'un  mélange 
refroidissant. 

Il  t  introduit  ensuite  dans  la  cornue  du  cyanure 
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de  mercure,  Va  recouvert  d'un  travers  de  doigt  d'a- 
cide hydro<€hlorique>  et  a  chaufiPé  doucement,  afin 
que  Tacidé  hydi*o-cyanique  pftl  séjourner  assez  long- 
temps sur  le  carbonate  et  le  muriate  de  chaux ,  pour 
bien  le  dépouiller  de  l'acide  bydro  •  chlorique  et 
d'êaa. 

Le  produit  ainsi  obtenu  a  0,7  de  densitë  ;  celui 
de  Scheele  a  rarement  moins  de  0,9  ;  et  on  atteint  à 
très- peu  près  cette  densité,  en  étendant  l'acide  hydno- 
cyanîqne  pur  de  deux  parties  d'eau.  Pour  plus  de 
&cili(é,  on  peat  recueillir  l'acide,  sec  dans  une  de  ces 
petites  ëprouvettes  graduées ,  qui  servent  pour  l'alcali^ 
même  ;  et^  sans  le  transvaser,  on  détermine  la  quan- 
tité d'eau  à  ajouter,  au  moyen  des  graduationa. 

(  Journal  de  Pharmacie ,  mars  1 8 1 8.  ) 

De  remploi  de  V acide  prusaique  en  médecine ,  et 
plus  particulièrement  dans  la  phtisie  pulnuh' 
naire ,  par  M.  Mjgendib. 

L'acide  prussique  découvert  fiar  Scheele,  est  depuis 
l<hTg-temps  reconnu  comme  un  poison.  On  l'aVliit 
essayé  en  médecine,  mais  sans  succès,  lorsque  l'au- 
teur, en  étudiant  ses  effets  sur  la  sensibilité  en  géné- 
ral, a  pensé  qu'il  pourrait  être  emploie  avec  avan- 
tage dans  les  cas  oix  elle  est  augmentée  pathologiqUe- 
ment, 

M.  Magendie  a  été  assez  heureux  de  guérir  radi- 
calement ,  par  une  dose  de  six  gouttes  d  acide  piussi- 
que  de  Scheele^  étendu  de  trois  onces  d'une  infusion 
végétale  ,  deux  jeunes  femmes  attaquées  de  toux 
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«khes  et  spasmodîqù^s.  Cette  première  réussite  l*en* 
gagea  à  essayer  ce  moyen  de  calmer  la  toux  si  pé* 
nible  des  phtisiques ,  et  de  leur  procurer  le  sommeil. 
U  réussit  sur  ceux  qui  n'avaient  pas  encore  atteint 
la  troisième  période. 

Il  a  encore  guéri  d*une  phtisie  tuberculeuse  au 
second  degré,  une  dame  de  Lyon,  en  lui  faisant 
prendre  pendant  deux  mois  six  à  dix  gouttes  d'acide 
prussique  de  Scheele^  dans  les  vingt-quatre  heures; 
et'  une  dame  de  Tingt-huit  ans,  d'une  phtisie  pro** 
bable ,  au  premier  degré,  avec  huit  gouttes  par  jour,' 
de  l'acide  ^russitjue  préparé  par  Rauche.  Le  procédé 
de  ce  dernier  consiste  à  ne  retirer  qu'un  sixième  de 
la  liqueur,  et  à  rectifier  sur  du  carbonate  de  chaux,' 
en  ne  retirant  encore  que  les  trois  quarts.  De  cette 
manière,  on  obtient  l'acide  à  un  degré  de  concentra- 
tion à  peu  prés  uniforme.  < 

Les  conclusions  de  l'auteur  sont  2 

!**•  Que  l'acide  prussique  pur  est  un  poison; 

2^  Qu'étendu  d'eau  il  soulage  et  peut  guérir  1m 
totfx  sèches  et  nerveuses^ 

5"*.  Qu'il  adoucit  les  toux  phtisiques,  etc.  5 
-  4?.  Que  dans  certains  cas  il  peut  s'opposer  avec 
succès  aux  progrès  de  la  maladie  elle-même. 

(  Extrait  (Vun  Mémoire  lu  par  M.  MjéGENBIB 
a  V Académie  royale  des  Sciences  de  Pans ,  le  1 7 
novembre  1817.) 

/    Remède  ànd-ifénèrien ,  de  MiTTiÈ. 

La  formule  suivante  de  ce  remède,  qui  a  joui  d'un« 
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^nde  célébrité ,  a  été  commaniquée  à  la  ^eiëlé  de 
Pharmacie  de  Paris,  par  feu  M.  Alyon^  qdi  Tavait 
composée  sous  les  yeux  de  l'auteur  à  Cklëans^où  il -fit 
ses  premiers  essais  sur  quelques  malades  de  l'Hoteir 
Dieu  de  cette  Tille. 
Pre/î^z-.*  FeuîMes  de  noyers  Y  .     t    -   •.    .    . 

^  d*ache ,  l  de  chaque ,  poids  ëgah 

de  trèfle>d*eao  »  j     ,  ...... 

Pilez  ces  plantes  ensemble  pour  en  retirer  le  ^uc-, 
fi^ue  TOUS  rapprocherez  en  extrait  de   consista tice 
pilulaîre.  *      .      <.  , 

ba  dose  est  de  deux,  à  six  pilules^  chacune  de  six 
grains  par  jour.  ^ 

La  boisson  qui  accompagne  Tusage  de  ces  pilules 
est  composée  aTec  le  bolrys  ou  le  scordium.. 

Ce  remède  a  été  emploie  avec  succès  dans  les  affec- 
tions Ténériennes,  et  particulièrement  dans  la  go- 
norrhée*  {Jctêrnalde  Phatmàcie^  féTrier  1848.) 

Nouveau  Topique  pour  la  cautérisation,  par 
M.  GONDRET,  médecin. 

-  CeAopiqàe,  propre  à  produire  tous  les  effets;  et  tous 

les  degréa  de  la  cautérisation  depuis  la  rubéfaction 

Jusqu'à  la  brûlure  réelle,  se  compose  aTec  parties 

égales  dé  graissé  de  mouton  et  d'ammoniaque  liquide. 

En  Toid  la  forbiule: 

Suif. 3vj 

y       Huile  d'amandes  douces •   Su  ' 

Ammoniaque  à  22  degrés ^j. 

On  le  prépare  en  faisant  liquéfier  le  suif  au  bainr« 
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inari0,^  dans  un  flacon  à  large  ouTerture^  sana  le 
chauffer  beaucoup.  On  rerse  Tanimoniaque  peu  à  pea 
en  agitant  le  vase,  et  on  continua  ragiution  jusqu'à 
parfait  refroidissement. 

11  résulte  de  ce  mélange  une  espèce  de  aavon  très- 
blanc,  d'une  bonne  consistance ,  et  s'étendant  avec 
facilitée 

La  plus  grande  partie  de  l'alcali  volatil  «xiste  non* 
combinée  dans  ce  mélange  |  elle  y  est  enveloppée  de 
manièi^e  à  pouvoir  diriger  et  maîtriser  son  action.    ^ 

{Même.  Journal j  même  cnhier.)  / 

Instrumens  d'acoustique ,  de  M.  le  docteur  LaeN- 
JVJBC,  qui  y  suivant  lui,  peuvent  être  emploies 
comme  moyens  d^exploration  dans  Içs  maladies 
des  viscères  thoraciques,  et  particulièrement  dam 
la  phtisie  pulmonaire. 

Ces  instrumens  ont  éié  présentée  par  M*  Ziaennec 
à  l'Académie  des  Sciences,  qui  a  chargé  M.  Feny 
de  lui  en  faire  un  rapport ,  dont  nous  donnerons  ici 
la  substance. 

lie  peu  d'avantage  qu'on  retii^ ,  dans  beauq^p  de 
cas,  de  la  percussion  de  la  poitrine  suivant  la  méthode 
d'^M^/i&ru^^er,  et  la  considération  de  la  fadlité  aveo 
laquelle  le  son  se  transmet  à  travers  Les  corps  solides, 
ont  suggéré  à  l'auteur  Tidée  d'étudier,  à  l'aide  d'inter- 
médiaires semblables,  le$  différens  bruits  que  les  mou- 
vemens  des  organes  respiratoires  et  circalatoires  peu- 
vent produire  dans  l'intérieur  de  la  poitrine ,  et  de 
rechercher  si  les  bruits  dont  jl  s'agit  peuvent  dotm^ 
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•des  cigiiei»  pluscerUim  que  ceux  que  uoas  co^m^^ps 
relaiiyeoieiit  aui^  maladif  4^  orgaoea  conî?^wa  dai^s 
cescaTÎtés»  -     ^ 

L'instrument  dont  M«  tfC^ennpo  $e  ^^rt.ppur  l'^^c- 
plpratioii  de  la  voix ^  est  un  cylindre  ei|. bois,  d^un 
pied <fe  longueur,  de  16  ligne»  4e  diainèti;^,  et  per* 
fore  dans  son  centre  par  un  canal  d'envûrQn  5  lignes 
de  diamètre*  Ce  canal ,  applique  sur  la  poitrine  d'un 
individu  sain  qui  parte  ou  qui  cbante ,  ne  fait  entendre 
qu'une  sorte  de  frëmis$enient  plus  marqué  dans  cer- 
tains points  de  la  poitrine  que  dans  d'autres.  Mais 
lorsqu'il  existe  un  uleèire  dans  les  poumons ,  le  fifié- 
missement  se  change  en  un .  phénomène  tout-&-£ait 
singulier ,  Qommé  par  Tauteur  péc^w^il^qm^ ,  et  que 
les  commissaires  de  TAcad^émie  regardent  comme 
très-propre  à  fournir  un  signe  cartain  et  facile  de 
quelques  altérations  d^  poumon^ 

M.  Laennec  a  distingué  trois  espèces  deppclorilçh 
quie,  qui,  d'après  ses  recherches  anatpmiques,  cor« 
respondent  à  la  grandeur  défi  ulcères  do  poui^ou,  à 
leur  état  de  vacuité  ou  de  pléi^itude,,  et  a.  la  i:(oji!i3i^- 
tanee  de  la  matière  qu'ils  renferment.  (^Annales  de 
Chimie  et  de  Physique,  j uillet  1818.) 


/Par 
y       m 


Parturateur ,  instrument  servant  aux  accouche^ 
mens ,  inventé  par  feu  Af.  RatHLAWj  médecin 
hollandais. 

Cet  instrument  est  en  c-orne^  sa  longueur  est  4^^ 

1 1  pouces  «et  quelques  Ugnes  ;  .sa  grbsseui*  y  du  côté  du 

JBuanche ,  de  8  à  ^  lignes ,  et  a'amincît  graduellement,, 
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de  manière  à  n'avoir  qqe  2  lignes  â'ëpai^senr  à  son 
extrémité  recourbée;  sa  largeur  est  d'environ  un 
pouce,  en  se  terminant  par  une  forme  arrondie,  et 
revenant  insensiblement  à  la  grosseur  du  manche. 

La  forme  et  Félasticilé  de  cet  instrument  le  rendent 
plus  propre  que  tout  autre  à  Tobjet  pour  lequel  il  a 
été  inventé.  Un  accouchetir  ou  une  sage^femme  corn- 
prendront  sans  peine  la  manière  de  s'en  servir. 

n  faut  supposer  que  racconchement  est  naturel  ^ 
c'est-à-dire  que  le  visage  de  Tenfanl  est  tourné  vers 
le  bas.  S'il  n'en  était  pas  ainsi ,  on  aurait  d'abord  soin 
de  le  ramener  à  cette  position  ;  ensuite ,  au  moment 
où  l'accouchement  va  avoir  lieu,  on  introduit  le 
parlurateur,  en  le  conduisant  avec  le  doigt  jusqu'à 
ce  que  là  partie  convexe  embrasse  le  derrière  de  la 
tête  de  Tenfant.  On  agit  alors  comme  avec  un  levier, 
et  on  favorise  ainsi  l'accouchement,  sans  blesser  ni 
Fenfant  ni  la  mère. 

(  Description  des  Machines  et  Procédés  dont  le&- 
brevets  sont  expirés  ^  par  M.  CHRISTIAN  ^  t.  II, 
vol.  inA\  Paris  1818.) 

Nouvel  appareil  y   ou   Pompe  fumigatoire\  par 
M.  RdviLLET  y  chirurgien-herniaire.     " 

Cet  appareil  a  été  pressente  par  l'inventeur  à  la  So^  \ 
•ciété  de  Médecine  de  Paris,  qui  a  chargé M\f.  Grand* 
champ  et  Gaultier  de  Glaubry  de  lui  en  faire  un 
rapport. 

Diaprés  ce  rapport,  l'appareil  consiste  en  un  corps 
de  seringue  ;  garni  de  deux  tuyaux  parallèles  et  d'un 
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robinet  ouvrant  et  fermant,  par  un  mouvement  op- 
posé ,  les  deux  tuyaux  qui  servent  de  conducteurs  à 
la  vapeur  aspirée  par  Tun  et  foulée  par  Tautre. 

Cette  pompe  est  surmontée  d'une  boîte  ou  four- 
neau, communiquant  ^  comme  les  tuyaux,  au  corps 
delà  poinpe,  lui  servant  de  réchaud  destiné  à  con- 
tenir les  substances  médicamenteuses  mêlées  avec  un 
peu  de  combustible,  comme  amadou,  papier,  co- 
ton, etc.;  le  tout  mis  en  jeu  par  un  piston  ordinaire 
de  sieringue ,  mais  garni  d'un  cuir  résistant  à  l'humi- 
dite ,  ou  d'un  feutre.  La  vapeur  ainsi  préparée  se 
dirige  par  une  capnule  de  cuir  ou  d'autre  substance. 

La  fonction  du  robinet  est  d'ouvrir  ou  de  fermer 
alternativement  les  communications  avec  l'air  aspiré 
et  l'air  foulé  et  chargé  des  vapeurs  qu'on  a  emploiées. 

Cette  machine,  d'après  l'avis  des  commissaires, 
réunit  les  avantages  d'être  commode ,  usuelle,  facile 
et  à  portée  de  tout  le  monde.  Elle  est  susceptible  de 
plusieui's  changemens  indiqués  par  l'auteur  lui-même. 
On  peut  augmenter  ou  diminuer  le  volume  de  celte 
pompe  suivant  l'emploi  qu'on  en  veut  faire.  On  peut 
se  servir  d'une  cannule  courte  ou  allongée ,  de  sub- 
stance solide  ou  flexible,  comme  bois,  ivoire,  buis, 
cuir,  gomme  élastique ,  etc. ,  et  lui  donner  même  plu- 
sieurs pieds  de  longueur. 

On  peut  encore  donner  à  cette  pompe  une  base 
très-solide  en  l'adaptant  à  un  meuble,  comme  table 
ou  autre,  et  en  faille  jouer  le  piston  plr  un  aide  à 
volonté.  On  peut  enfin  rendre  le  piston  et  l'intérieur 
de  cette  espèce  dt  pipe  capables  de  donner  une  gra- 


Digitized  by 


Google 


l54  SCIENCES. 

dation  convenable  à  l'emploi  de  la  fumëe  et  i  la  force 
de  la  direction,  en  les  faisant  fabriquer  en  spirales, 
comme  on  en  a  dt^jà  fait  pour  des  seringues  à  lave- 
ment. 

Cette  machine  peut  éti-e  d'une  utilité  générale,, 
maisprincipalement  pour  les  noyéset  autres  asphyxiés^  ^ 
^  (Journal  de  Médecine,  publié  par  M*  SÉDILLOT^  . 
.cahier  d'avril  i8i 8.)  -  y 

Sur  la  Propriété  du  Goudron  en  papeurs  dans  la 
phtisie  pulmonaire ,  par  le  docteur  Aj^eXAN^ 
DUE  CrICBTON. 

L'eau  de  goudron  a  été  emploiée  avec  succès  en 
médecine  dans  les  affections  des  voies  aériennes;  mais 
on  n'avait  point  encore  prescrit  l'usage  du  goudron 
en  vapeurs,  pour  le  faire  respirer  aux  malades  sans 
décomposition  \  ce  qu'il  faut  bien  distinguer  de  la 
fitméequi  provient  du  goudron  enflammé* 

Le  docteur  A.  Çrichi^n ,  médecin  de  l'impérati^ice 
douairière  de  Russie ,  vient  de  faire ,  par  hasard ,  des 
expériences  fort  intéressantes ,  par  lesquelles  il  a 
constaté  sur  deux  phtisiques  l'efficacité  de  ]a  rapéur 
de  goudron  respirée  pendant  trois  à  quatre  heures 
par  jour.  Ce  premier  succès  l'engagea  à  faire  faire 
quelques  expériences  dans  rbôpilnl  des  pauvres  à 
Pétersbourg.  Ces  essab  ont  été  confiés  aux  soins  des 
docteurs  Bljim  et  Roos,  qui  ont  déclaré  ({ue  dans  suc; 
cas  différens  tous  les  malades  ont  éprouvé  ui;  grand 
soulagement,  et  que  deux  ont  été  parfaitement 
guéris.  ♦       / 
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n  parait ,  d'après  les  observations  de  ces  Aëdecius, 
qae  la  fumigation  de  goudron  produit  un  eSei  prompt 
et  salutaii*e  sur  la  toux ,  l'expectoratioil  et  la  respira- 
tion^ que  le  sommeil  devient  plus  tranquille,  plus 
durable,  et  que  le  malade  reprend  des  forces.  Quel- 
quefois, au  commencement  du  traitement,  il  a  des 
sueurs  abondantes^  mais  elles  cessent  au  bout  de  quel- 
ques jours. 

Le  docteur  Crichion  dît  que  le  plus  grand  bienfait 
^ qu'on  ait  obtenu  du  goudron  en  vapeurs,  c'est  d*avoir 
goéri  la  phtisie  tuberculeuse  ou  scrofuleuse,  ti*ès- 
commune  en  Russie.  Ces  fumigations  guérissent  les 
ulcères,  et  empêchent  l'inflammation  des  tubercules  ^ 
mais  quand  il  existe  de  grands  abcès  chez  les  jeunes 
gens,  chez  les  sujetîs sanguins ,  lorsque  la  suppuration 
est  suivie  d'hëtnorrhagies  ou  accompagnée  de  fièvre , 
on  retire  peu  d*avantagçs  des  vapeurs  de  goudixm. 

La  fumigation  n^a  jamais, été  emploiée  comme 
unique  remède;  elle  peut  seulement  être  regardée 
comme  un  puissant  auxiliaire;  et,  sous  ce  point  de 
vue ,  elle  est  de  la  plus  haute  importance*^ 

M*  Crichton  regarde  le  goodi^n  dont  on  se  sert 
pour  les  vaisseaux ,  comme  le  plus  convenable  pour 
l'usage  médicamenteux  proposé.  11  conseille  «n  outre 
d'ajouter  une  detni-once  de  sous-carbonate  de  potasse 
à«chaque  livre  de  goudron ,  dàiâ  l'intention  d'empê- 
cher qu'il  ne  se  ferme,  pendant  l'ébullitton ,  de  l'acide 
pyroligneux. 

La  manière  la  plus  simple  de  remplir  une  chambre 
de  la  vapeur  ik  gomlroa,  c'est  de  placer  le  vase  qui 
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le  contient  sur  une  lampe ,  afin  qu'il  s'évapore  lente- 
ment. On  a  soin  de  bien  nettoyer  le  vase  tous  les 
joars;  la  fumigation  doit^tre  rëpëtëe  toutes  les  trois 
heures*  (^Journal  de  Pharmacie,  avril  1818.) 

/Emploi  de  la  térébenthine  dans  la  névralgie  /é- 
/       morO'poplitée  ou  sciatique ,  par  M.  HlPOLYTK 
Cloquet. 

M.  le  docteur  Recamier  parait  s'être  occupé  spé- 
cialement du  mode  d'action  de  ce  médicament*  Voici 
les  résultats  de  ses  expériences^  qui  sont  renfermés 
dans  une  thèse  soutenue  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  le  7  mai  i8i8«    ^ 

Deux  gros  d'hujle  essentielle  de  térébenthine  arec 
quatre  onces  de  miel  rosat,  administrés  en  trois  fois 
dans  la  journée,  ont  produit,  en  moim  de  six  jours, 
La  guérison  complète  de  ^ 

7  névralgies  sciatiques  ^ 
5  -^_— -_  brachiales* 
Le  soulagement  marqué  de 
,  2  névralgies  sciatiques;  i 

5  — ;.  traitées  par  les  frictions*" 

Le  soulagement  léger  de 
2  névralgies  sciatiques. 
Il  n'y  a  eu  que  trois  cas  d'insuccès* 
Dn  voit,  par  ce  tableau ,  que  sur  vingt  malades, 
dix  furent  guéris,  et  cela  en  quelques  jours.  Toutes 
ces  névralgies  dataient  d'un  temps  assez  long  5  cinq 
étaient  dans  la  vcrie  la  plus  favorable  à  la  guéiTson, 
et  il  n'y  avait  qu'à  continuer  l'osag^  du  médicament* 
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'  Pour  Fobtemr,  trois  sur  cinq  jouirent  de  cet  avan- 
tage j  au  moyen  des  frictions  ;  deux  seulement  n'ont 
pas^ semble  éprouver  un  mieux  bien  marqué.  Enfin, 

.  chez  les  trois  derniers,  il  a  complètement  écboué. 
L'un  d'eux  mourut,  au  bout  de  dix-huit  mois,  d'une 
maladie  organique  de  l'articulation  coxo-fémorale  ; 
chez  un  autre ,  la  névralgie  était  à  peu  près  générale 
et  peu  caractérisée  5  enfin,  chez  le  troisième,  elle  fut 
rebelle  à  beaucoup  d'autres  moyens. 

li  parait  résulter  de  ces  observations,  et  de  beau- 
coup d'autres ,  que  c'est  dans  les  névralgies  sans  alté- 
ration du  tissu  du  nerf,  que  Ton  obtient  le  plus  de 
succès,  et  que  le  médicandent  réussit  mieux  dans  la 
sciatique  que  dans  toule  autre  névralgie.  (Nou^ 
peau  Journal  de  Médecine  ,  publié  par  M.  Be^ 
CLABD  y  ^etc.  ^faisant  suite,  a  celui  de  MM.  COR" 

riSjéBT,  Roux ,  etc. ,  cahier  d'avril  1818.  ) 

1 
Pilules  contre  Vhydropisie  asciie,  par  M.  CoMTE, 
médecin  de  Grenoble. 

M.  Comte  a  obtenu  de  bons  effets ,  dans  le  traite^ 
ment  de  l'hydropisie  ascite ,  des  pilules  dont  voici  la 
composition  : 

Scille gr.  îj 

Muriate  doux  de  mercure gr.  i 

Sucre. ,...,. gr*  ij 

Le  malade  doit  en  prendre  ti*ois  à  cinq  chaque  ma- 
tin ;  une  toutes  les  deux  heures. 

Ces  pilules  sont  diurétiques  et  laxatives.  M.  Comté 
cite  cinq  observations  propres  à  constater  leur  effica- 
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ci  le.  (  Recueil  périodique  de  la  Sooièiè  de  médecine  ^j 
par  M.  SÈDlhLOT;  cahier  de  février  1818.  )         / 

Remarquée  sur  Femploi  de  quelques  préparations 
d'or  dans  les  maladies  vénériennes  ,  par  le  doc^ 
teur  FuLrio  Gozzi.  *      , 

M*  Pulpio  Gozzi  a  publié  plusieurs  observations 
de  maladies  vénériennes  guéries  par  lui  à  Taide  de 
Ter  en  poudre ,  de  l'oxide  d'or  précipité  par  Tétain 
ou  la  potasse ,  et  du  muriate  triple  d*or  et  de  soude. 

Il  emploie  la  poudre  d'or  préparée  avec  du  miel , 
et  les  deux  oxides  à  la  dose  d'un  grain  par  jour,  ad^ 
ministre  en  une  seule  fois  ;  si  le  remède  ne  peut  èire 
porté  sur  les  gencives,  il  conseille  d'en  frotter  lespar* 
lies  les  plus  sensibles  des  organes  génitaux.  La  guéri* 
son  est 2  dans  toqs  les  cas,  selon  lui ,  prompte,  com« 
plète  et  durable.         *  ^ 

Quant  aux  effets  produits  par  le  médicament,  ilt, 
consistent,  selon  lui,  en  inqi^iétudes ,  augmentation 
de  la  chaleur,  fréquence  de  pouls,  selles  fréquentes  et 
liciuides,  etc.  Ces  effets  sont  plus  prononcés  pendant 
l'usage  du  muriate;  plus  faibles  pendant  celui  des  oxi- 
des ,  et  moins  manifestes  encore  avec  la  poudre  d'or 
même. 

L'auteur  conclut  que  les  préparations  aurifères 
sont  préférables  aux  mercurielles  dans  le  traitement 
des  maladies  syphilitiques  ;  mais  que  leur  adminis- 
trât ion  exige  la  plus  gi^ande  prudenôe,  parce  que. 
Outre  les  nombreuses  précautions  auxquelles  elles  as- 
treignent le  mdade  ^  elles  ont  encore  Tinconvénient 
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d'eûflammer  douvent  les  genclTes  et  d'exciter  une 
salivation  abondante.  Dé  plus,  le  muriate  d^or  altère 
et  noircit  l^mail  des  dents,  tache  le  linge ,  etc.  etc. 

(  OpuacoU  âcientifici  dslV  Universila  di  Bolo^ 
gna,  1817.) 

Moyen  de  respirer  la  vapeur  d*élher  sulfurique. 

Lorsqu'on  respire  la  vapeur  d'éther  mêlëe  à  l'air 
commun ,  elle  produit  des  effets  très  -  ressemblans  à 
ceux  qu'occasionne  l'oxide  nitreux. 

Un  moyen  facile  de  constater  ce  résultat^  c'est  d'in-- 
trodnire  un  tube  dans  la  partie  supérieure  d'une  bou- 
teille qui  contient  de  l'ëther  ,  et  de  respirer  par  l'en- 
tremise de  ce  tube.  On  sent  d'abord  quelque  chose  de 
stimulant  à  l'épiglotte;  mais  cet  effet  diminue  bientôt  ; 
une  sensation  de  plénitude  est  ensuite  répandue  généra- 
lement dans  la  tête ,  et  accompagnée  d'une  succession 
d'efifets  semblables  à  ceux  qui  sont  produits  par  l'oxide 
nitreux.  En  enfonçant  le  tube  dans  le  flacon,  on  res* 
pire  une  plus  grande  dose  d'éther  à  chaque  inspira- 
tion :  l'effet  a  lieu  plus  rapidement ,  et  les  sensations 
ressemblent  davantage  à  celles  du  gaz. 

En  essayant  l'actioiide  la  vapeur  éthérée  surdes  per- 
sonnes qui  sont  particulièrement  affectées  par  l'oxide 
nitreux ,  la  ressemblance  des  effets  surpasse  tout  ce 
qu'on  pouvait  attendre.  Une  personne  qui  éprouve 
toujours  une  dépression  de  forces,  en  respirant  le  gaz, 
eut  une  sensation  de  la  même  espèce ,  en  respirant  la 
vapeur. 

Il  faut  user  de  précaution  en  faisant  ces  sortes  d'es- 
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sais.  Eu  respirant  imprudemment  de  l'ëther,  une 
personne  fut  plongée  daus  une  léthargie  qui  dura 
presque  sans  interruption  ,  plus  de  trente  heures^  il 
y  eut  une  grande  prostration  de  forces^  et  pendant  plu- 
sieurs jours  le  pouls  fut  si  faible^  qu'on  eut  de  vives 
craintes  pour  sa  vie.  (^Journal  of  Science  and  Arts, 
18x7,) 


/£ 


Sur  les  pfiénomènes  que  présente  le  sang  dans  sa 
coagulation  y  par  Sir  Eferard  Ho  ME. 

D'après  un  grand  nombre  d^observations  microsco- 
piques faites  par  M.  Bau^er,  sur  les  molécules  rouges 
du  sang ,  sir  E*  Honie  essaia  d'estimer  leur  grosseur 
qu'il  suppose  être  telle,  qu'il  en  Ëiudrait  2,56o,ooo 
pour  couvrir  un  pouce  carré ,  et  donne  une  descrip- 
tion, de  leur  apparence.  Il  pense  que  la  matière  colo- 
rante est ,  pour  ainsi  dire ,  ajoutée  à  leur  propre  sub- 
stance^ et  les  enveloppe  ;  il  suppose  qu'elles  ont  une 
structure  régulièrement  organisée ,  et  en  les  compa- 
rant pendant  l'acte  de  la  coagulation,  avec  la  fibre 
musculaire  extrêmement  grossie ,  il  a  trouvé  tant  de 
l'essemblance ,  qu'il  pense  qu'elles  en  sont  la  partie 
c6pstituante. 

^uant  à  la  génération  des  vaisseaux  dans  du  sang 
épancbé ,  il  croit  que  cela  dépend  du  fluide  élastique 
qui  s'est  extrait  du  sang  pendant  la  coagulation ,  et 
qui,  en  s'insinuant  entre  les  parties  adhérentes,  pro- 
duit des  cavités  tubulaires  qui  sont  ensuite  converties 
en  vaisseaux  plus  parfaits.  £n  effet,  il  parait  que  le 
sang,  en  se  coagulant,  prend  un  tissu  tubulaire  et 
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s'organifle  en  mailles  dont  les  (iU  s'anastomosent  entre 
eux.  {Journal  de  Physique,  février  1818.  ) 

Recette  pour  le  traitement  de  l'Asthme  tant  hu^ 
niide  que  sec  j  lorsque  cette  maladie  prend  le 
caractère  d'une  affection  chronique  des  poumons, 
sans  qu^elle  soit  jointe  a  quelque  autre  indispo- 
sition $  par  le  docteur  LbEBENSTEIN^LOEBEL. 

L'auteur,  dans  un  Traité  sur  V effet  des  vins  datu 
ies  maladies  dangereuses,  pubUé  et  traduit  été  fran- 
çais à  Strasbourg,  en  1817,  domae  la  recette  smvaAte 
contre  Ta^bme.  •  '     u'  • 

On  fait  infuser  une  ou  deux  onces  de  tabac  d^HoI- 
lande ,  connu  sous  le  nom  de  canaàter,  dans  douise  2^ 
treize  ôbces  de  l'espèce  de  vins  de  Tokai ,  connu  sous 
le  nom  A*  essence  ,*  lou ,  à  sondéSacrt  ^  dans  du  tokai  ordi- 
naire. Cette  infusion  est  mise  {dans  la  cave  pendant 
huit  à  dix.  jours  ^  on  la  filtre^nsoite  et  l'exprime  bien. 

Le  malade  en  pi^nd  unècQi%ffëe  toutes  les:  deux  à 
llrois  heures ,  et  après  un  usage-  de  douze  jours ,'  une 
cuillei'ée  et  demie  toutes  lesitrôis  heures.       u\  v»v\  ,  i  f 

Danç  certains  cas  >  on  'a!  denûië  un,  demv«verk*e!toif5 
les  matins  ;  à  quatre  heiit*ès  api^ès  midi ,  un  aiitrè 
demi'-verce*,  cin  mènie'un  verre  pleik  decetie  infibmk>n. 

Itecettepour  le  tic  douloureux  dp  îajace.    .  ^ 

Le  rédacteur  du  Journal  universel  des  seitnces 

médicales ' {IV ,  année,'  cahier'  17)^  assure,  d'après 

.    un  de  ses  cbrrespoi»dans ,  qu'on  a  vu ,  dans  deux  cas 

^Ib  tic  douloureux ,  emploier^  comme  topique  et  avoc 

Abch.  des  Dicouy.  db  1818.  1 1 
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succès,  one  teinture  ûe  feuilles  de  bêlk^d&nna,  fiâte 
de  la  même  manièire  c^  oeHe  de  jusquiame  de  la 
pharmacop<^e  de  Londres* 

Obeën^aiionê  sur  -quetquêê  poinU  de  PhUlowe  de$ 
anévriêmee ,  par  M.  PnoT'EJfCjiL. 

Dans  un  Mémoire  la  à  rAcadt?mîe  royale  des 
Sciences,  le  i"  septembre  1817 ^M.  Frot^encal s'ex- 
prime de  la  manière  suivante  : 

K  On  a  longr^enips  confondu  l'ané?risme  ^rec  les 
n  varices  f  ensuite  oa  a  méconnu  les  anévrismes 
»  qui  ont  lieu  par  dilatation  de  rarl.ère.  Mnr^agni 
»  eroy)ait  c|u'ils aidaient  toujourspour  cause  une  rup- 
ib  ture'de  la  tunique  arliérielie;  mais  J'observe  tioi| 
i>;proave  qu'ik^ont  souvent  lieu  par  dilatatioa,  lors* 
»: que  les  t uniques s'aSaiblissent.  La  tunique  externe, 
»  oti  ce|lulAi0e^'eilU;plus dilatable;  mais  la  tunique 
»iifibk*ense,^  itième  la  ^reloatée ^ par ta^nt  jusqu'à  un 
à  eerlbiii  point  deile:|H!Qpriélé.  » 

Mf  Pixfi^enetd  ôite  trois  cas  de  kpi^iqUe  d^ 
M.  Dubois,  et  deux -de  'la  sienne  propre^  dans  les- 
iquels  lei  deux  preiliières  tuniques  étant  rompira^.,  la 
dtroisîème  était  dilélée  >  et  £iifiàii  bernicf 

Quant  au  traitement ,  on  icocmait  devix  jnaniàres 
d'oblitérer  l'ai'tère  ,  la  ligature  et  la  compression. 
L'auteur  "préfère  cette  dernière,  sauf  quelques  cas 
d'exception* 

MM.  Perey,  Pellttan  et  Deschampe  ont^ébé  -ebiup-    j 
.gés  de  Gaire  un  rapport  sur  It  M)éaioii?e  de  M.  Pfo--  J 
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Sur  la  Pierre  à  serpent,  par  M.  Dafy. 

Au  uMoalMre  des  sub^aiioes  merveilleuses  qaë  la 
/3i.^uIUé«t  rigaor>aiice  oat  mis  en  ?ogue  chez'^out 
^es  peuples,  ilifaut  ranger  l^ pierres  k  êêrptht^'  tniit 
vallées  par  les  Jbc^bitauâ.dé.  Tlnde  et  par  ^ptoj^iean 
JSuropéeoi»  ë(ablis,datis  ceUe  partie  du  mœide. 

13 ïx  Qi)édecia  anglais  à  Cey  kn  ^  il.'Ompy ,  a  adccssë 
à  la  Sociëté  asiatique  de  Calcutta  des  rexiseigiieiiiràB 
précis  sur  ces  Jjierres  meilvéilleu^es. ,  . ».    . r 

De  trois  d'ixtire  ^ies^sotuqiises.  à  Fanalyae*^  Fùte 

s^est  IrQUYée  A^êU-e  q^u'un  ad.  oalciiië;  l'autre  qi|^ 

•mélaitgd  de  carbonate  de  chaux'etxk  matiàrely^g^tale 

colora^^t  ;  la  troisième  u,ne  ^/^pèfi^  de  béioardk        ; 

.  ,M.  :fia^jf  décï^çe  qxke,.pe8^^pi^mm  »fe  j^MÔvaÎMt 

jd'ajtçvift^  vertu,  n^é4icaliîice>  jU  a  rc^qimu.qiMude 

.9uze  e^pèc^s- 4e  serpexis  iiép^MsyeaimeuXipià:  Icîs 

.ipdjgèqes,  trois  feulement  ont  .^  propriëlés  déléi- 

^^^•^^V>p^^Mqi;^'i^  âfmporte  de  cosser  dés&rmajr>l 

i^5:/qaj;d^d^J«^:cQn&apfiQ  âi  daaiiK>ye6»tainmlbSDii«s^, 

dont  Tu^  d^:  iuqcmvéqieas  m  4e  bm  n^igeEv  dli 

traitement;  ,pb^  rfitioni^el  et  plMs  effieaoe.^  >         . 

(J^truiA  duifi/iifg^iy)hicalsMagasine^  (^htet-de 
février  iâ^i^Ç*);      .  v^.  '    ;;  ù     •     .    ■  */ 

CtttRITRGm  '      '   '^ 

-Noup^I  Appaê^  péur  letràiien^fïi  dèé  fhàcturéi 
des  membres  inférieurs  ^  par  Mi.  J*-J*  Canin* 

OncQUjipxenceà  fair^  la  y4dw?îM«i;  tjçjla  feçfBSf 
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par  les  moyens  connus.  Lorsqu'on  y.  est  parFena  ^  ou 
place  le  blessé  sur  un  lit  de  matelas  qui  offrent  une 
c^Ftajne  résistance^  On  rapproche  le  membre  sain  da 
memimé  malade,  et  Ton  place,  entre  l'un  et  l'autre, 
depuis  les  pieds  jusqo^au  tiers  supërietur  des  cuûses^ 
iineigainfLÎture  de  lingei  demi-usé,  pour  empêcher  le 
contact  de  ces  membres;  ensuite  on  applique  le  cdief 
^^unè.lrès-longue  'bandé  sur  le  doa  de  l'un  et  l'aUlre 
pkd  ,-4360  de  les  fixer. 

Continuant  ainsi  par  doloires ,  on  fixe  les  jambes  y 
«tilbrsqu'^n  est  arrivé  près  des  genoux ,  on  passe  sous 
ies'îarrtt&uocoussi'À  solide',  ponr  maintenir  la  flexion 
<des|aBibeâ*8ur.le8JOuis6es,  et  des  cuisses  sur  le  bassin^ 
puis  oh  cotititiué  rapplicatioh  de  la  bandé,  en  passant 
«UKlessiis^  des  ^geûouix^  jusqu'au  tiers  supérieur  des 
(Uiit»ep,  ce>qai  pei^niet  de  laisser  passer  Ubrieineilt  tta 
^bàssinidestiné  à  recevoir  lès  déjeétiods;  Cette!  à|)plica« 
-6èii  terminée,  pnfilace  près  des  pieds  du  malade  utx 
ftoùssin  fbxiemeiit  maintenu  j  afin*  d^entp6eHer 'l'extèn* 
:Sion<deB membres  iiiférîeursv  La  tête  éflèt^^kid'doitent 
iêtre  é^V^  poui^  qiie  le  bassin  ^t  flédhi'âtit  tes  cutssé^* 
On  peut  de-tempé  en  i^mps  lèVer  là  4iatidié*pour  dé- 
iasser  ^le^  membi^  saiù  v^t  s-opposëi^  iè  (Wcdriation 
que  pourrait  produire  la  garniture  placée' totre  les 
deux  extrémités  in^rieifres.  .Pei^dant  ce  pansement , 
qui  ne  doit  pas  se  répéter  souvent ,  le  membre  malade 
|restera,fl(échî,  elsl^pi^d^r^  teiM^daiislapQsiUoo.nâ* 
tuçe^l^.,/-.  /'    •■  :^;        .    .      ;  .  '■.,  •• .->..   ■.    s 

Par  cette  position  demi-fléchie ,  les  muscles  biceps- 
Rmoriii,^^etfii:-téiidîuiBiU:v  dèmi-metobraueUx,  fes- 
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mer,  psoas  et  itiaque,  sont  daaaa  im'pai:{aLt'rel&che« 
ment ,  de  sorte  que  le  fragment  iotérieiH*  ne  peut  élxe^ 
çQtrainë  en  haut,  ni  le  fragtneqt  supérieur  en  avant» 
De  celte  disposition  doit  résulter  un  contact  pluA 
exact  des  deux  fi^gmens,  peu  ou  point  de  cb^v^iH^- 
chement,  et  le  çalus  doit  se  former  plua  yite^  le  i^^* 
courcissement  di;  membre  doit  avoir  lieu  mpius.ftou- 
vent.  {Journal  unîpersel  des  Sciences  inédicçUesm 
février  1818.)  ». 

Bandages  herniaires  rênîxigrades ,  de  M.  /.  */^-* 
Lj41>E'Lafond  ,  docteur  en  chirurgie  ^  rué  de 
Riche tieu^  /i^  46*  •     > 

M.  Jalade-Lafondj  qui  jouît  depuis  ^ng^tes^pt 
d'une  réputation  méritée  parmi  les  cbirorgiens^b^r-f^ 
niaires  de  Paris ,  a  soumis  ces  noi^veaux  'bau<jUigç^.au 
jugement  des  gens  de  Tart  et  de  U  Faculté  de  méd^-r 
cine,  qui,  dans  un  rapport  adressé  à  l'aut^r^^a  4 
porté  un  jugement  tré&fâV9rable ,  et  a  engagé, M.  /• 
Lafond  à  continuer  ses  efforts  pour  le  perfectionne* 
ment  des  appareils  herniaires,  et  à  s'en  assurer  la  pro- 
priété par  un  brevet  d'invention. 

M.  Lajbndsi  décrit  toutes  les  apiéliorations  que  son 
expérience  lui  a  suggérées ,  dans  un  Mémoire  p«l4^ 
à  ses  frais,  et  accompagné  de  XIV  planches ,  sous  le 
titre  de  Considérations  sur  les  bandages  herniaires 
usités  jusqu  a  ce  jour ,  et  sur  les  bandages  rénixi^ 
grades ,  ou  noui^elle  espèce  de  broyer^  voL  de  10^  p*  ^ 
gr.  in-8^  x8i8. 

Dans  ce  Mémoire^  il: décrit  la  construction^  1%  du 
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bafiidage  ingài^àl  ^uMe';  2^  du  bandage  drculaîre  J 
5**.  dn'hénâage  demi-corps  ou  brîsë;  4*.  du  bandage 
rénixigrade  y  ou  à  gradation  de  force  et  de  rësîstancej 
5**.  du  bandage  circulaire  droit  ;  &".  du  bandage  cru- 
ral 5  7**.  du  baiidaf^é  ônibifical ,  etc.  Tous  ce»  bandages 
sont  reprësi^htës  parr  les  planches,  dans  leor  position 
fsvùe  le  sujet.  L'auteur  traite  ensuite  des  modifications 
qu'il  a  apportées  aux  suspensoirs ,  et  termine  par  quel- 
ques considérations  sur  la  confection  des  corèels  et  des 
ceintures  propres  à  s'opposer  aux  effets  de  l'onanisme* 

La  Faculté,  en  terminant  son  rapport  sur  l'ouvrage 
de  M.  Lafond,  émet  le  Toeu  «  que  tous  les  chirurgiens 
»  qui  s'occupent  d'une  branche  isolée  de  l'art  de  gué- 
ih  rir,  et  qui  s^  livrent  exclusivement,  changent  et 
yi  tnodifient  sans  cesse  les  instru  mens  dont  ils  se  servent, 
)i  étant  dans  la  pleine  et  ferme  confiance  que  chacune 
»  de  ces  modifications,  recevant  Pempreinte  du  génie, 
yi  deviendra  un  nouveau  bienfait  pour  l'humanité.  » 

M*  Lajbnd  a  obtenu  un  brevet  d^nvention  pour  ses 
bandages  rénixîgrades ,  en  1817. 


|fè,irMr:li«| 
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V.  PHARMACIE. 

Résumé  des  expériences  faites  par  M.  LAÙB^TIT, 
sur  les  principes  chimiques  du  quinquina. 

M*  Làuberl  conclut  de  ses  expériences: 

1®.  Que  le  quinquina  loxa  est  le  quinquina  par 
exceltenoe^  dans  lequel  les  quatre  matières  piinci- 
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pa1«9,  Bavoir  :  lut  matière  ?erte ,  les  pxinQipeê  jaune  «t 
crislaUm ,  el  le  prioeipe  colorant  rouge  exUleiil;*  Ce 
quirK]ttiiKi  ne  jouit  ni  d'une  trop  grande  au^ertueie  j 
ni  d'une  trop  grande  stipticité,  et  prm|xlle  letaïuiin  ^ 
la  gélatine  et  Tëmëtique.  Ce  dernier  et  la  gélatim 
agissant  sur  la  partie  colorante,  et  celle-ci  ëtani  so^ 
lubie  dansi'eau  bouillante  y  h$  deux  précipitée  doirent 
se  disscaidre  dans  un  excès  du  liquide  bouillant. 

2^  Que  le  quinquina  gris  du-Pérou,  dans  lequel 
la  stipticitë  eat  beaucoup  plus  «enaible  que  l'ametiume , 
ne  doit  pas  précipiter  le  tannin,  mais  bien  rëmëtique 
et  la  gélatine. 

$""•  Que  dans  le  quinquina  Jaune ,  dans  lequel  Ta- 
mertume  domine  fortement ,  la  matière  jaune  amère 
doit  précipiter  abondamment  le  tannin  ;  mais  il  ne  peut 
précipiter  la  gélatine ,  Faction  de  la  matière  coloi*ante 
ae  ti'ouTant  neutralisée  par  l'excès  de  la  matière  jaune. 
Il  n'en  est  pas  de  même  de  Fémétique ,  qui  peut  agir 
par  les  doubles  affiniiës*  Le  précipité  que  le  tannin 
forme  avec  Tinfusion  de  ce  quinquina ,  se  dissoii^t  dans 
Talcool,  comme  celui  que  la  matière  jaune  forme 
arec  le  tannin.  Lorsque  la  matière  colorante  se  trouve 
enveloppée  dans  une  masse  de  matière  jaune ,  oeUe*ci 
ne  Fempèche  pas  d^agir  sur  les  sels  de  fer,  mais  la 
nouvelle  combinaison  de  1er  doit  rester  suspendue 
dans  le  liquide,  par  la  solubilité  de  )a  matière  jaune 
qui  té  trouve  en  grand  excès ,  et  c'est  ce  qui  a  liea 
dans*  ce  quinquina. 

4^  Le  àmli^ayoj  qni  se  distmgue  par  sa  grande 
amertume ,  et  daînTietfuel  la  matière  jaune  a&iblit 
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considérablement  l'action  de  la  matière  colorante  qui 
s'y  trouve  en  petite  quantité,  doit  se  compotier  avec 
les  réactifs  comme  le  quinquina  jaune  /et  la  différence 
de  ces  deux  quinquinas  ne  pourra  être  indiquée  que 
par  les  proportions  dans  les  précipités* 

5^.  Le  quinquina  rouge  ^  remarquable  par  son 
astringence,  doit  précipiter  abondamment  la  colle 
animale  et  l'émétique,  et  son  amei*tume  assez  sensible 
n'étant  pas  entièrement  neutralisée  par  le  principe 
astringent,  ne  doit  pas  être  sans  action  sur  le  tannin  ; 
mais  lorsque  la  partie  astringente  domine,  comme 
dans  le  quinquina  rouge  de  Santà-Fé,  raction  da 
tannin  doit  être  nulle* 

&".  Que  les  quinquinas  qui  n'ont  ni  amertume  ni 
aslringence,  comme  le  quinquina  jaune  de  Cuença^ 
et  le  quinquina  blanc  de  Santa-Fé  ,  ne  doivent  avoir 
aucune  action  sur  le  tannin,  la  colle  forte  et  Témé* 
tique. 

Ces  conséquences ,  qui  découlent  naturellement  des 
expériences  de  l'auteur ,  se  trouvent  parfaitement 
d'accord  avec  les  expériences  faites  par  M.  Vauquelin 
sur  ces  quinquinas.  Eki  raisonnant  de  même,  on  pour- 
rait se  rendre  compte  d'un  grand  nombre  de  phéno- 
mènes analogues  \  mais  les  principes  du  quinquina  ne 
sont  pas  riiodifiés  de  la  même  manière  dans  toutes  les 
espèces,  car  il  y  a  des  quinquinas  très-amers,  entre 
autres  le  quinquina  cannelle,  qui  ne  précipite  pas  le 
tannin,  ce  qui  prouve  que  l'amer  n'a  pas  les  mêmes 
propriétés  dans  tous  les  quinouinas^^^n^ 

{Journal  de  Pharniacie^XfSi  liiiÔ*  ) 
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Toddali,  nouvelle  écorctf  fébrifuge  emploiée  dans 
t Inde  y  les  îles  de  France,  de  Bourbon  ^  etc.,  en 
place  du  quinquina. 

Cette  ëcorce  se  tire  d'un  petit  arbre  assez  common 
en  Asie  et  dans  les  fies  d'Afrique ,  cité  par  P'an 
Rheede,  dans  son  Hortua  malaharicuê ,  sous  le  nom 
de  haha  loddalù  Cet  arbre  est  petit,  épineux ,  tor* 
tueux  et  formant  des  buissons.  Il  porte  des  fiknrs 
en  panicules  axillaires  ,  composées  d'un  calice  à  cinq 
dents,  de  cinq  pétales,  cinq  étamines,  trois  styles  et 
trois  stigmates. 

Le  fruit  est  une  baie  de  la  grosseur  d'un  pois ,  con- 
tenant cinq  semences  ovales  sèches  ;  ce  fruit  parait  ru- 
gueux et  rempli  d'une  huile  volatile  comme  l'écorce 
d'orange.  Les  feuilles  sont  alternes  et  remplies  comme 
celles  des  millepertuis  de  petits  points  translucides. 
Elles  sont  ovales ,  lancéolées ,  un  peu  dentées ,  et 
même  munies  de  piquans ,  comme  les  tiges  et  les  ra- 
meaux. 

M.  Hubert,  botaniste  à  l'île  de  Bourbon ,  a  envoyé 
à  M.  BoscAes  écorces  de  cet  arbuste,  qu'on  emploie 
dans  l'Inde ,  etc. ,  comme  fébrifuge ,  en  place  du 
quinquina. 

/  Ces  écorces,  roulées  à  peu  près  comme  le  quin- 
quina ,  sont  couvertes  d'un  épiderme  brun  ou^auve, 
avec  des  points  ou  des  plaques  d'une  couleur  jaune 
farineuse.  Cet  épiderme ,  épais  d'environ  une  ligne , 
est  granuleux  dans  son  tissu ,  de  couleur  &iuve  claire, 
d'une  saveur  faiblement  amère ,  un  peu  aromatique  5 
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mais  rëcorce  intérieure,  peu  épaisse ,  qui  forme  le 
Jiber,  est  d'un  brun  roiigeâtre,  ^'une  saveur  singu- 
lièrement amère ,  piquante  et  comme  poivrée ,  qui 
annonce  des  propriétés  très-aclives.  On  trouve  dans 
cette  saveur  quelque  chons  de  douceAtre  y  comme 
Tëcorce  de  la  réglisse.  La  fracture  ne  présente  point 
d'aspect  résineux* 

On  pent  emploier  cette  écdrce ,  soit  en  substance  et 
en  poudre,  soit  en  décoction  contre  les  fièvres  d*ac* 
ces,  «i  communes  dans  les  terres  basses  et  maréca* 
geases  des  pays  chauds* 

(  Journal  de  P^rmacie ,  juillet  i8i8.  ) 

Procédé  pour  préparer  VÉthiopê  martial  y- par 

M.    C^ROLY. 

Le  procédé  suivant  de  M.  Caroly  a  beaucoup  de 
rapport  avec  les  procédés  de  MM*  Cavezuali  et  de 
M*  Guibourt;  mais  il  présente  quelques  diflfôrences 
qui  paraissent  à  l'avantage  de  ces  derniers. 

Procédés 

On  met  dans  une  ten*ine  de  grès  huit  livres  de 
limaille  de  fer,  et  on  y  ajoute  une  suffisante  quantité 
d'eau  pour  en  faire  une  masse  d'une  consistance  molle; 
au  bout  de  trois  jours  le  mélange  commencera  à 
s'échaufFer,  et  cet  échaufièment  continuera  pendant 
six  jours ,  c'est-à-dire,  aussi  long-tenips  que  la  masse 
contiendra  de  l'humidité.  On  ajoute  ensuite  une  nou- 
velle quantité  d'eau ,  et  on  procède  comme  aupara* 
vant  Cette  fois  l'humidité  exige  huit  jours  pour  être 
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absorber*  On  répète  cette  opëration  troift  et  même 
quatre  fois  5  après  quoi  on  a  une  poudre  trèsdî visée 
qu'on  broie  dans  un  mortier,  et  qu'on  passe  par  un 
tamis  de  ^ie.  Ce  qui  passe  aura  la  couleur  du  safran 
de  mars  apéritif ,  ou  oxide  de  fer  rouge. 

On  fiiit  cbauBêr  cette  poudre  dans  un  chaudron 
de  fer ,  arec  six  pintes  d'eau  de  rivière ,  et  on  remue 
la  masse  ^ns  discontinuer,  jusqu'à  aon  entier  dessé* 
cfaement.  Il  faut  avoir  soin  de  ménager  le  feu  y  surtout 
?ers  la  fin ,  pour  éviter  que  la  matière  ne  s'attache 
au  fond  du  vase.  La  poudre  qui  reste  est  d'une  cou- 
leur trèsrnoire* 

On  verse  de  nouveau  sur  cette  poudre  une  quantité 
d'eau  suffisante  pour  bîenja  délayer,  et  on  la  décante 
de  la  même  manière  que  les  terres  boIaii*es.  Le  préci- 
pité décanté  est  définitivement  séché  dans  une  capsule 
de  verre ,  à  la  chaleur  du  bain-marie. 

De  cette  manière  on  obtient,  de  huit  livres  de 
limaille  de  fer,  cinq  livres  du  plus  bel  éthiops  mar- 
tial^ qni  possède  toutes  les  qualités  des  éthiops  les 
mieux  préparés. (Journal dâ  Pharmacie,  septembre 
1818.) 

Noupeau  procédé  pour  la  préparation  de  rémé^ 
tique,  proposé  par  M.  PuiLJPS  dans  la  Phar^ 
macopée  d'Edimbourg» 

Ce  procédé  a  été  répété  à  Paris  par  M,  Pitajy,  élète 
à  la  pharmacie  centrale.  Il  conaste  à  saturer  la  crème 
de  iBXire  par  le  sulfate  d'antitnoine,  que  l'qn  prépare 
de  la  manière  suivante  : 
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Prenn  :  Antimoine  métal  ;......,.  4  purtî^** 

Acide  sulfùrique  concentré.  8  parties. 
V  Mettez  Fantimoliie,Tëduit  en  poudre  fine,  dans  une 
iparmile  de  fonte,  et  formez-en  une  masse  avec  le 
quart  environ  de  l'acide  ;  chauEFez  lentement  et  aug- 
mentez le  feu  graduellement,  et  remuez^  surtout  au 
commencement ,  avec  une  spatule  de  fer.  A  mesure 
que  l'opération  avance,  ajoutez  par  portions  le  restant 
de  l'acide  sulfùrique ,  et  continuez  de  chatififer  jusqu'à 
ce  qu'il  ne  se  dégage  presque  plus  de  vapeurs  sulfu- 
reuses. Dans  cet  état  la  masse  est  pulvérulente,  d'un 
gris  blanchâtre  et  d'une  saveur  très- caustique.  On  la^ 
pulvérise  et  on  la  lave  dans  une  grande  quantité  d'eau 
jusqu'à  ce  que  le  sel  n'ait  plus  de  saveur  sensiblement 
a^iide.  Alors,  pour  préparer  l'émétique,  on  prend  ; 

Sous-sulfate  d'antimoine 5  parties. 

Oréme  de  tartre  pulvérisée 6  parties. 

'  Ces  deux  poudres  exactement  mélangées  sont  pro- 
jetées par  portions  dans  66  parties  d'eau  bouillante , 
et  l'on  entretient  l'ébullition  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
plus  qu'un  ^épôt  grisâtre  qui  ne  se  dissout  pas.  On 
filtre  la  liqueur  :  on  la  fait  rapprocher  à  22  degrés 
on  met  à  cristalliser,  et  au  bout  de  douze  hejjres  on 
décante  l'eau-inère.  Les  cristaux  sont  parfaitement 
blancs  et  forment  environ  les  0,76  de  ce  que  l'on  doit 
obtenir.  On  évapore  l'eau-mère  jusqu'à  22  degrés.  A 
mesure  que  l'opération  avance,  la  liqueur  se  trouble 
et  forme  un  précipité  assez  abondant,  qui  est  du  sul- 
fate de  chaux.  La  liqueur  filtrée ,  on  met  à  cristalli- 
ser, et  on  décante  l'eau-mère  5  on  n'en  obtient  pas 
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d'autre'sel  ;  elle  ne  forme  pas  même  pellicule  à  35 
degrés  ;  cependant  en  satm:ant  la  majeure  partie  de 
Tacide  avec  de  la  craie ,  et  en  concentrant  convena- 
blement la  liqueur,  M,  Pitay  obtint  de  nouvel  émé- 
tique  ;  il  était  un  peu  moins  pur  que  celui  de  la  pre« 
mièreeau-mère^  mais  en  le  faisant  dissoudre  une  seule 
fois  avec  celui-K)i^  il  était  tout  semblable  au  premier 
produit. 

Dix  kilogramme  de  métal  peuvent  produire,  avec 
vingt  kilogrammes  d'acide  sulfurique  et  quatorze  kî* 
iogrammes  5oo  de  crênie  de  tartre,  un  peu  plus  de 
iseize  kilogrammes  d*émétique.  Connaissant  les  prix 
des  substances  emploiées,  il  est  facile  de  se  convmncre 
que  ce  procédé  est  plus  avantageux  qu'aucun  de  ceux 
qui  ont  été  ptojJosés  jusqu'à  ce  jour.  {Journal  de 
Pharmacie,  octobre  i8x8.) 

Jlnalyse  de  Vlpécacuanha,  par  MM*  Maoendjs^ 
j  et  Pelletier.^ 

Où  siait!^  par  les  travaux  de  M.  Dècandolley  que 
les  racines  emploiées  en  pharmacie  soiis  le  nom  d^ipé* 
cacuanhh y  pvovïenneni  de  plantes  assez  diverses, 
et  dont  la  force  n'est  pas  toujours  égale  5  savoir,  d'un 
pêychotrid,  à^un  calicossa  et  d'une  piolette;  mais  il 
'^fi'agissaît  dé  délérttiiner  auqiiel  des  principes  immé- 
diats de  ces  racines  appartient  la  vertu  qui  les  a  ren- 
dues si  précieuses.  C'est  ce  que MyjL.Magendie et  /W- 
letier  ont  essayé  de  faire  piar  une  analyse  chimique 
très-sbiguéé,  et  par  des  expériences  stir  les  animaux, 
et  les  hommes.        •  •       '        "^    *  *  -       - 


Digitized  by  VjOOQIC 


l^é  SCIENCES. 

Après  avoir  eolevé  par  Télher.  une  malière  hui- 
jkusc  ;  d'une  odeur  désagréable,^  ils  traitent  Tipéca- 
jcuanha  par  l'alcool  y  et. en  obtiennent  d^  la  xâre  ^t 
iMie  substance  particulière  qu'ils  s^pareut  de  cette 
cire ,  a^  ^loyejpi  de  Teau.  Le  résidu  ne  contient  plus 
qMe  de  la  gpmme,  dp  l'an^iidoil  et  du  ligneux. 

C'e^  i  la  ^ub^ance  dL«oli|bJe;da93ralcool  eidans 
l'eau  qu'appartient  le  pouvoir  de  faire  vomir ,  ce  qui 
Ta  .&.it  Qpmnier  émétine.  Elle  se  présente  so^s  forme 
d'écail)^  U^Dsparentes j  bruiies-rougeâtres ,  presque 
saos  pdeur^  l^èreiment  ^creset  a^j^éres;  elle  est  d<4U'- 
quescente  à  Pair^  et  offre  plusieui^s  autces  caractère^ 
qui  paraissent  lut  être  pauticuliers. 

A  dose  convenable  4e  2  ^  4  grains ,  elle  produit  le;s 
e^ts  de  l'ipécacoanha ,  mais  non  pa^fon  pdepr  nau^- 
séabonde  y  qui  réside  4âns  la  mf^tièi^  huilev^^.  £^ 
vomissement  qu'elle  occasionne  est  suivi  de  fortes  en- 
TÎes  de  dormir.  A  dose  plus  élevée,  de  6  à  lii  grains^ 
par  exemple,  elle  a  fait  périr  des  chiens  après  des 
vomissemens  v.iolens  et  plu^'eurs  heures  d'^ç  ^asfK>u* 
pissement  profond. 

^L'écorced'ipécacuanha  bi*un  {payçhottriaeiti^tica) 
^contient  i6  centièmes  d'«'/neV/we/  mai^^la  partie  li- 
^gueuse  iptérieHre  |ie  la  même  racine  n'en  possède 
.qp'uu  peu  plus  d'un  centième.  Il  y  en  a  i4  centième 
„dans  l'écorce  d'jjpépacuanha  gris  (calfcpcca  ipeoa^ 
^XHifinha) ,  el  5;daas  la  totalité  de  la  raciiie  d'ipéca- 
cuanba  hlaac  (çiola  emetica).  {^naly^e  des  tra- 
j^atfx  de  C/lç<icUinie  royale  des  ^ci^nçi^s  pefidar^. 
Vannée  i^i'j ^  par  M.  CuriBR.) 
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Sur  te  principe  actif  de  la  Pyrèthre  et  sur  la  nature 
des  principes  constituans  de  cette  racine ,  par 
M.  Gautier. 

La  pyrèthre  {jlnthetnispyrethrum  Linnœiyritnt 
assez  abondamment  dans  le  midi  de  la  France ,  d'où 
on  Fapporle  sèche,  eouvent  piquée  par  les  insectes. 
Elle  a  Une  odear  parlicaliàre  et  une  cemleor  citron 
très-tfoncë.  E|i'4atn4c)iant  ^le  ccrnimunique  an  goût 
&cre  9  brûlant  et  ^imnkii^t  à  tel  point  ^  qu'eftie  pro* 
voque  une  salivation  abondante.  Cette  propriiité  la 
rend  d'un  us^giee^civ^a^t^mMl  fréquent reurmédecine, 
et  c'est  encore  sur  elle  qu'est  basée  4oule  Ja  yer^u  des 
ëlixirs  denii&ices* 

Pour  SB voii'  quelle  partie  de  celle  racine  pouvait 
avoir  une  action  aussi  bien  caractéinsée  et  aussi  mar- 
quée sur  les  glandes  salirair^  y  M.  Gautier  en  a  entre* 
pris  l'analyse  chimique  qui  lui  a  donné  les  résultats 
suivans  :> 

l^  Que  la  propriété  qui  réside  dans  la  racine  de 
pyrèthre  d'edciterikrjMilivttliM;!.^  est  due  à  une'hjiile 
d'une odeurinauséabonde,  d'un  goût  acre  et  brûlant^ 
-  !!•-  Que  cette  huîle'eiciste  seulement  dans  Técorée 
deTeTaetne;  '^ 

5^.  Qu'avec  cette  huile  ainsi  isolée  le  pbarmaci^ 
pourra  dorénavant  former^  à  son  gré^  jdifférentes  pré- 
parations dentifrices  plus  avauXagei^s^  et  peut-être 
plus  agréables,  ou  duioaoins  modiâ^iCeUes^déjà  exi- 
stantes^ et  .qu'à  L'a.venir  il  seira  posaïUA^niieuik  limi- 
ter la  force.de  ces  d3U^camens.par  une  connaissance 
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plus  par£9iite>  deâ  (quantités  emploiées  du  principe 
actif; 

4s'  Que  rhésitalion  qu'on  semblait  manifester  à  ad- 
mettre Vinuline  comme  principe  immédiat  des  végé- 
taux ,  parce  qu'elle  n'avait  été  trouvée  qqe  dans  une 
^ule  racine ,  doit  cesser  aujourd'hui ,  puisque  cette 
substance  se  rencontre  également  dans  la  pyrètbre^ 
et  probablement  dans  plusieurs  autres  végétaux  ; 

5\  {InSn  l'auteur  coocliit  quie.  100  parties  de  ra>^ 
cine  4^  pyrètfare  sont  approximativement  compo*- 
sées  de  :  . 

Huile  volatile  ;  des  traces.. 

Huilé  fiife.. ; * 5                ' 

ÎPrincipe  colorant  jaune 14  -    - 

Gomme...*: iv        it 

Inulioe. .•..,,...•,,..  33 

Muriate  de  chaux;  des  traces.^  . . 

ï-igneuxi  .j.  .„. 35 

Perte a 

'  :  (  Journal  de  Phc^rmàcie,  février  iftz  8.  )       ■ 

Recette  pQi^r,, la  préparation  d'un ^<aparadrapj.  ou 
taffetas  pégéto-épispas tique  ,par  M.  R^OOlf. 

Pre/ièz  :  Galïpot .  i! .  \  1... . ,'  flj  1  s.  '     -  .      • 

:         Suif  de  mouton.  .*.. .   fxij*   *       ' 
^        *      Axonge  récente. /:.:  ftâj'  '  i 

Ciré  jaune ...;  1 ....  Sir'         *  -  •    i 

-      Cire^rfancbe f  vi  ou  vixi  selon  là  saison» 

I      .       .Résinr  . . , . .; ,   §v»j 
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Écorces  de  garou  bien 

coupées  et  concass. .  ^ij 
Cantbarides  en  poudre  ^viij 
Faites  liquéfier  ces  substances  à  un  feu  très-doux  j 
ajoutez  les  canlharides  et  le  garou ,  et  tenez  tout  sur 
les  cendres  chaudes  pendant  deux  à  trois  heures , 
ayant  soin  d'agiter  de  temps  à  autrej  passez  à  travers 
un  linge  très-fin,. puis  aromatisez  iivec 

Huihe  essentielle  de  citron . 

•           — _    debergamotte. 
Teinture  de  musc. xxx  gouttes. 

Dans  cette  préparation,  encore  très-chaude ,  et  entre- 
tenue à  ce  degré ,  plongez  des  bandes  âe  toile  très-fines 
roulées,  et  sans  avoir  été  empesées;  puis  feites  passer 
cette  toile  entre  deux  couteaux  chauds,  afin  de  ne 
laisser  dessus  qu'une  modique  épaisseur  de  pommade  ; 
on  limera  avec  un  couteau  légèrement  chaufië ,  et  on 
coupera  ensuite  en  carrés,  pour  mettre  d^ns  des  boites. 

Pour  obtenir  Wtaffeiaa  végéta- épUpasiique ,  on 
prendra  du  tafietas  au  lieu  de  toile  \  mais  Fun  con- 
vient-il mieux  que  l'autre? 

Celte  préparation  épispastique ,  étant  mélangée 
avec  un  quart  de  pommade  de  garou>  ou  avec  un 
quart  d'axonge ,  constitue  les  n^  a  ,  2 ,  3. 

Après  avoir  confectionné  ce  qu'on  désire  de  boites 
de  sparadrap ,  on  conserve  le  reste  de  la  masse  poiir 
une  nouvelle  occasion  5  et  lorsque  sa  couleur  fonce  un 
peu  trop,  on  litilise,  si  on  le  juge  à  propos,  cette 
matière  dans  une  pommade  épispastique  verte. 

{Journal  de  Pharmacie ^msirs  1818.  ) 
ARCu.DfisDxcoi(y.DBi8i8.  12 
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Savon  sulfuré  de  soude,  emploie  dans  le  traite^ 
Thent  de  la  gale  ou  des  dartres  rebelles,  par 

M.  BoULLAY. 

I 

Cette  espèce  de  pommude  est  emploiëe  daBs  le 
traitement  de  la  gale  ou  de«  dartres  rebelles ,  soit  en 
iriction,  soit  en  dissolution  dans  l'eau  d'un  bain. 

Ayant  cherché  à  i^ndre  ce  médicament  plus  actif, 
en  augmentant  la  proportion  du  splfure  «  et  à  lui 
donner  la  consistance  fo  plus  convenable,  M.  Boullay 
y  est  parvenu  de  la  manière  suivante  : 

Prenez  :  Si|von  animal. ...  % •  f  j 

Sulfure  4e  so^de  ^ec ,  très-pur.  f  ij 
AlcQol  à  Zo  degré^..  •  ^ 3vj 

Opéresi  la  dÂasolution  dans  un  vase  de  verre  au 
bain-mariev  filiez  rapideooent,  et  conservez  dans  un 
flacon  à  iiMTge  ouverture  bien  bouchée 

Ce  savon  sulfuré  de  soude  peut  être  substitué  à  la 
pommokde  sulfurée  du  docteur  Jadeloty  dont  Tusage 
est  beaucoup  plus  désagréable. 

Plusieurs  galeux  ont  été  guéris ,  en  emploiant  la 
quantité  ci*dessus,  divisée  en  dix  ou  douze  frictions. 
Cette  même  quantité  peut  servie  à  former,  un  bain 
sulfureux ,  préféi^ble  dans  quelques  cas  aux  bains 
imposés  simplement  de  sulfure  de  potasse  ou  de 
soude  avec  ou  sans  substances  salines  qui  se  trouvent 
dans  les  eanx  salfureuses  naturelles. 

{ioumàl^  Pharmacie ,  avril  i8i8.) 
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Sur  la  préparation  de  Voxide  rouge  de  mercure  j 
par  M.  GaY'Lussac. 

L'oxide  rouge  de  mercure  que  Ton  trouve  dans  le 
commerce ,  ou-que  Ton  prépare  dans  les  laboratoires, 
a  une  couleur  variable  du  rouge-orangé  au  jaune- 
rougeâtre,  on  remarque  en  inème  temps  une  très«- 
grande  rarialion  dans  son  grain  et  son  apparence 
cristalline.  Malgré  ces  différences^  sa  nature  chimique 
est  constamment  la  même ,  et  par  la  trituration  on 
peut  toujours  le  ramener  à  la  même  apparence  que 
l'oxide  précipité  du  perchlorare  ou  du  pemitrate  de 
mercure  par  la  potasse. 

La  variation  de  la  couleur  et  du  grain  du  peroxide 
du  mercure  du  commerce  dépend  de  l'état  cristallin 
du  nitrate  de  mercure  que  l'on  décompose  par  le  feu. 
Si  l'on  prend  du  nitrate  bi^n  broyé ,  on  obtient  un 
oxide  jaune-orangé  en  poudre  ;  des  cristaux  yolumi- 
neux  et  denses  du  même  sel  donnent  un  oxide  d'un 
rouge  foncé  ;  mais  si  le  nitrate  est  en  petits  grains 
cristallins,  l'oxide  est  cristallisé  et  d'un  ronge-orangé. 
M.  Gay^Luasac  a  obtenu  un  pliis  bel  acide  du  per- 
nitrate.  {Annales  de  Chimie ,  mai  1818.) 

Pommade  épispastique  végétale  j  par  M.  Pel-- 
LETJBR. 

La  recette  suivante  a  fourni  à  M.  Pelletier  une 
pommade  épispastique  éprouvée  par  plusieurs  pra- 
ticiens habiles.  Elle  diffère  peu  d'une  auti*e  pommade 
emploiée  avec  avantage  par  les  chirurgiens  anglais, 
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et  dont  on  trouve  la  recette  dans  la  nouvelle  Phar- 
macopée de  Londres. 

Prenez  :  Graisse  de  porc. i  livre. 

Cire  •  ; • . . . .  6  onces. 

Huile  d'olive 2  onces. 

Feuilles  de  sabine  récenter  4  onces. 
Feuilles  de  rhus  radicans.  4  STOS. 
Faites  selon  Tart,  «t  aromatisez  avec  une  huil^ 
essentielle.  (Journal  de  Pharmacie ,  juillet  ioi8.) 

Propriétés  fébrifuges  de  la  racine  du  cinchona* 

Ou  a  fait  récemment  en  Espagne  des  expériences 
pour  déterminer  les  effets  médicamentaux  de  la  racine 
de  Tarbre  qui  fournit  le  quinquina  ;  et  les  propriétés 
de  cette  racine  ont  paru  de  beaucoup  supérieures  à 
celles  dont  jouit  l'écorce  du  même  arbi^e.  On  attend 
de  plus  amples  détails. 

{Même  Journal ^  même  cahier.  ) 

Huile  amygdaline  du  prunier  des  Alpes  (  Prunus 
padus),parM*  C H  A  NCEL,  pharmacien  à  Brian- 
çon. 

M.  Chancel  a  envoyé  i  la  Société  de  Pharmacie 
une  relation  inléressante  sur  Tempoisonnement  des 
bestiaux  par  le  pain  d'amandes  du  prunier  des  Alpes. 
11  a  envoyé  à  la  tuème  Société  de  Thuile  extraite  de 
ces  amandes. 

Cette  huile  est  fort  limpide,  d'abord  incolore,  et 
ne  devient  que  faiblement  jaunâtre.  Ce  qui  la  distingue 
éminemment  est  Todeur  ia  plus  suave  d^amandes 
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amèr^  et  de  fleur  de  pécher ,  qui  la  rend  trèsagrëable 
au  goût.  On  remploie  mêlée  par  tiers  à  deux  autres 
tiers  d'huile  d'olive  9  en  assafi«sonnement  pour  l'usage 
de  la  table ,  san^  inconvénient* 

Il  parait  donc  que  le  principe  nuisible  des  amandes 
de  ce  prunier ,  ou  n'est  pas  très-redoutable  pris  en 
petite  quantité)  ou  passe  peu  abondamment  dans  leur 
huile,' ou  s'y  trouve  combiné  de  manière  à  lui  don- 
ner seulement  un  parfum  recherché.  D'ailleurs ,  la 
pulpe  du  fruit  est  enlevée  d'abord.  On  la  laisse  pourrir 
jusqu'en  février ,  pour  en  débarrasser  les  noyaux  ;  ou 
pile  ceux-ci  et  on  les  soumet  à  la  presse;  la  plus  grande 
partie  de  l'acide  prussique  ou  hyocianique  que  ces  fruits 
contiennent  reste  dans  le  pain  d'amandes  avec  le  bois 
ées  noyaux;  l'huile  n'en  garde  qu Une  impi^ession 
odorante.  {Journal  de  Pharmacie  ^  mai  1818.) 

Pastilles  d' Ipécacuanha  f  proposées  par  ]kf»  TlRANy 
pharmacien  à  Marseille. 

On  peut  reprocher  aux  pastilles  d'ipécacuahhà 
proprement  dites,  les  deux  inconvéniens  suivans  : 
l^  d'être  dégoûtantes  à  prendre  pour  les  enfans,  si 
on  charge  la  dose.d'ipécacnatiha  pour  les  rendre  suf« 
fisamment  purgatives  ou  vomitives,  selon  les  inten- 
tions à  remplir  ;  3^.  d'être  obligé  d'en  donner  un 
certain  nombre,  que  les  enËins  refusent  de  prendre 
toutes ,  si  elles  ne  contiennent  que  peu  de  cette  sub- 
stance. 

Les  pastilles  proposées  par  M.  Tiran  n'ont. aucun 
de  ces  inconvéniens ,  puisqu'elles  n'ont  point  îe  mau^ 
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Tais  goût,  qu^ellet  suffisent  en  petit  nombre ^  et  que 
leur  innocuité  les  rend  sans  aucun  danger,  comme 
on  peut  le  juger  par  la  formule  suivante  : 

Prenez  :  Ipécacuanha  en  poudre  trèt^fine.  SiS 

TartraleantimoniédepoMilse.*  gr.  xx 

Gomme  adragante «••#•  Slj 

Eau  de  fleurs  d*orange ^  f  ij 

Sucre  blanc  en  poudre  très-fine,  i  livre 
On  Fait  dissoudre  le  tartrate  antimonië  dans  Teau 
de  fleurs  d'orange ,  dans  un  mortier  de  marbre ,  et  on 
le  mélange  ensuite  urec  la  gomme  adragante.  D'autre 
part I  on  ii^^e  exactement  l'ipécacuanha  avec  le  sucre , 
et  on  tait  du  tout  une  ma^se  de,  consistance  conve- 
nable, qu'on  divise  en  seize  portions;  on  subdivise 
ensuite  chacune  de  ces  portions  en  quarante -huit 
pastilles. 

Ces  pastilles,  à  la  dose  de  six  à  huit  pour  un  enfant 
de  deux  à  trois  ans,  agissent  parfailemeni  bien  comme 
vomitives  ;  et  depuis  quatre  à  cinq  ans  qu'elles  ont 
été /administrées  par  différentes  personnes  de  l'art, 
elles  ont  toujours  produit  des  effets  sati^àisiins  et 
constans. 

(Journal  de  Pharmacie,  juin  iÇiS*  ) 

Conaerçe  de  Carline  (Carlina  acaulis*  Un.) 

La  carlina  acaulia  de  (jinué  et  Villars  çroJt 
abondamment  sur  les  monts  rocailleux  et  stériles  s  ^ 
présente  xin  aliment  sous  le  nom  de  cul  d^ artichaut 
sauvage,  car  elle  a  plusieurs  rapports  de.fotqie  avec 
l'artichaut,  par  le  clinantbe  ou  la  calathide  épiasse 
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et  cbonuie  de  lecir»  fleura  ^  oomcde  dam  toutes  len 
autres  eiiiarooëphales. 

Mé  Chancel  a  eti  Pldëe  de  confire  au  sacre  cette 
partie  cbamae  de  la  carline,  qui  est  non-seulemeiit 
un  aliment  Itàs^estaurant^  liiais  qui  passe  j^our^avoir 
des  pi^Opriët^s  aphrodisiaques  ou  excitantes  particu* 
lièresi.  Cette  espfèce  d'articliaul  sauvage  est  en  efl^ 
diurétique ,  et  présente  dans  t'ëtat  frais  des  petits  irais^* 
seaux  contenant  un  suc  )autl4tre  particulier,  quand 
on  brise  ce  disque  chariiti  qtli  porte  les  fleurs* 

La  conserve  de  cariîne  a  tine  saveur  agréable  qui 
la  rend  trés-^propre  à  être  adtiiise  sur  les  tables  les 
plus  recherchées* 

(  Journal  de  PhaMiàcie  j  iHai  1 8l  8.  ) 


VI.  MATHÉMA'Ï'IQUËS. 

Considérations  eut  le  ftiouiféttiêht de  Ici  fher  ^  èl  lé 
système  formé  de  la  terre  et  de  la  luné ,  pd^ 
M.  DE  LAPtACÈ. 

Lb8  lois  de  la  méeaniqoe  et  de  la  pesanteur  nnÎTer 
selle  suffisenl  po«r  domief  à  la  inei?  un  état  ferme 
d'équilibre ,  qui nf est  que  tré^-peu  altéré  par  leva^trao-* 
tions  célestes;  sa  pésanteuf  qai  la^  ramène  sans  cess»» 
rersMGet  état  et  sA  deostté  oBoiadre  que  eeUé  de  U 
terre,  conséquence  nécessaire  de  ces  k&s,  sont  les^  Té* 
ritables  causes  qui  la  coviXvesmitSi  Afto»  ses  limites ,  et 
l'empêchent  de  se  vépandre  sur  les  contittens,  condi- 
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tion  nécessaire  à  la  conservation  des  êtres  organisés* 

La  nécessité  de  celte  condition  pourrait  paraître 
une  raison  ^suffisante  de  son  existence;  mais  on  doit 
bannir  de  la  philosophie  naturelle  ce  genre  d'expli- 
cations qui  en  arrêterait,  infailliblement  les  progi*ès« 
Il  faut  rattacher  autant  qu'il  est  possible  les  phéno- 
mènes  aux  lois  de  la  nature,  et  savoir  s'arrêter  quand 
ce  but  ne  peut  pas  être  atteint ,  se  rappelant  toujours 
que  la  vraie  marche  de  la  philosophie  consisie  à 
remonter  y  par  la  poie  de  f  induction  et  du  calcul, 
des  pliènomènes  aux  lois  et  des  lois  aux  forces. 

£n*  rapportant  le  système  formé  de  la  terre  et  de 
la  lune  à  son  plan  invariable,  l'auteur  &it  voir  qu'ab- 
straction faite  de  l'action  du  soleil ,  le  nœud  ascen- 
dant de  l'orbe  lunaire  sur  ce  plan  coïncide  toujours 
avec  le  nœud  descendant  de  l'équateur  terrestre,  et 
que  ces  nœuds  pnt  un  mouvement  réti'ograde  uni- 
forme, les  plans  de  l'orbe  lunaire  et  de  Téquateur 
conservant  sur  le.  plan  invariable  des  combinaisons 
constantes. 

L'action  du  soleil  sur  le  système  de  la  terre  et  de 
la  lune  modifie  les  résultats  précédens.  Elle  imprime 
aux  nœuds  de  l'orbe  lunaire  et  du  plan  du  maximum 
des  aires ,  des  mou vemens  tels ,  que  ces.  (kux  plans  se 
réunissent  toujours  à  l'équateur  5  le  plan  du  maximum 
des  aires  partageant  l'angle  formé  par  l'équateur  et 
l'orbe  lunaire  en  deux  angles,  dont  les  sinus  sont  en 
raison  eonstante. 

Le  mou  veinent  rétrograde  des  nœuds  de  la  lune^ 
combiAé  avec  l'action  de  cet  astre  sur  le  sphéroïde 
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terrestre,  donne  naissance  à  la  nutation  obseryëe  par 
Bradley;  et  la  réadtion  de  ce  sphéroïde  sur  la  lune 
produit  les  deux  inégalités  lunaires  dépendantes  de 
l'aplatissement  de  la  terre. 

Ces  deux  inégalités,  comparées  par  M.  Burg  à 
plus  de  trois  mille  observations ,  et  récemment  par 
M*  Bùrhhardt  à  ressemble  des  obserrations  lunaires 
depuis  Bradlejr  jusqu'à  ce  jour,  s'accordent  è  donner 
^  pour  l'aplatissement  de  la  terre  |  ce  qui  difière 
peu  de  l'aplatissemeiy:  —^  qui  résulte  des;  n:iesures  des 
degrés  terrestres.  Mais  si  Ton  considère  d'une  part  les 
irrégularités  que  présentent  ces  nlesures^  et,  de  l'autre 
part ,  IVccord  des  deux  inégalités  lunaires  et  le  nom^ 
bre  immense  d'observations  qui  ont  servi  à  détermi- 
ner leurs  coefBoiens;  on  jugera  que  ces  inégalités 
offi:entle  moyen  le  plus  précis- de  connaître  la  vraie 
figure  de  la  terre.  ËUes|Sont  ttue  preuve  incontestable 
de  la  gravitation  du  centre  de  ,1a  lune  vers  chaque 
molécule  terrestre  ;  comme  la  précesàion  des  équi-f 
noxes,  la  nutation  et  le  reflux  démontrent  la  .gravi- 
tation de  ces  molécules  vers  lece^e^delaluné.  :: 

(JSpçirak  d'un  Mémoire  sur  la  dotation  de.  la 
Urre ,  kl  par  M*  DB  LtA^hACU  àVAeadénmdea 
Sciencea,  le  1 8  mai  iQiS^et  inséré  dans  U^  jînnahs 
de  CJUmieg  mai  1818;) 
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Bousêole  perfectionnée  et  Rapporteur  propre  a  la 

leçée  des  plans ,  etc. ,  avec  la  description  d'un 

grammomètre  ou  mesure-lettre  ^  par  M.  May  s* 

SUT,  chef-^ escadron  au  corps  des  ingénieurs^ 

géographes. 

• 
M.  Majrssiai  a  pablië  un  Mémoire  pailtealier  sur 

quelquee  ehàngemens  faits  a  la  boussole^  au  rùp^ 

porteur  et  a  la.  planchette,  publié  à  Paris ^  ches 

Michaud)  ea  i  toU  in-8\  Nousen^aHoos  donner  ici 

quelque  extraite 

Boussole  perfectionnée. 

L'^nctea  procédé  d'opérer  avec  la  boo»^  coD'* 
aistâit  k  observer  les  angies  que  foissient  le^  rayoïM 
visuels  avec  le  mârkKen  magaéîiqoe  )  ou  bi^i  av^ec  k 
méridien  vrai ,  en  tenaM  éomple  de  la  déelifiaison  i 
puis  on  traçait  ées  angles:  sur  le  papier  à  Viàdt  d« 
rapporteur  ordinairev 

Pour  n'àvoif  pas  è  snjustraM'e  e»  ajouter  oonsttfttt't' 
ment  Pangle  que  fek  l'aiginlte  aveo  le  méndîea  vrai  5 
on  avait  rendu  mobile  le  cerefe  Avisé  y  de^  lÂafHér^  à 
pouvoir  &ire  coïncider  k  vol^n^  le  zéro  d^  sa  div^' 
sion  avec  le  mérictien  magnétique.  M«  MafSsiai  ft 
adopté  ces  dispositions  dans  sa  boussole  ;  il  \m  ad^pie 
une  alidade  ordinaire  en  bois ,  mobile  à  frottemens 
dans  le  sens  "vertical ,  et  mume  d'une  pinnule  à  lan- 
guette. 

Mais  Taddition  la  plus  importante  consiste  à  sub- 
stituer à  cette  alidade  simple  une  lunette ,  munie 


Digitizéd  by 


Google 


^  VATHÊM  ATIQI7B8.  187 

d'une  croiaëe  de  Gk  marquant  son  axe;  nn  niveau  i 
bulle  d'air ,  parallèle  à  cet  axe  ;  et  un  aro  diviaé  à 
chaque  extrëmité  de  la  lunetle  »  indiquant ,  au  moyen 
de  yemiers ,  les  angles  de  hauteur  ou  de  dép^ression 
des  rayons  yisueU;  en  sorte  que  dans  les  limites  d'é-* 
iendue  de  ces  arcs,  l'appareil  est  à  la  fois  une  boussole 
d'arpenteur,  un  niveau  à  lunette,  et  un  théodolite. 

Les  descriptions  détaillées  de  cet  appareil  sont  ac- 
odmpagnées  de  planches ,  de  manière  à  guider  non-* 
seulement  le  géoniiètre  dans  son  usage,  mais  même 
l'ai'tiste  qui  voudrait  le  conattidreto 

Rapporteur  complémentaire* 

Pour  simplifier  Ici  traè^  des  relèvemena  observa 
avec  la  boqs^k  pour  le  levé  de  détail,  Tanteur.  em- 
j^ie  un  rapporte%^y  qu'A  nomme  cùmpUmeniaire^ 
Il  est  demi-circulaire ,  construit  en  corne  hien  plane 
et  transparentç^divisé  sur  le  bord  comme  à  l'ordinaire; 
lés  rayons  qui  marquent  les  dixaines  étant  prolongés 
vers  le  owtre ,  cwpent  une  seo<3irade  çÎKçonjKrence 
conc^lriqiie  è  çelfe  qw  est  divisée  >  el  que  ces  rayon* 
divkcnt  eux^mêmeA  de  dix.  en  dix  degrés,  Ce$  dixirâ^ 
sonjt^uméiotées^  aujtrevaeoit  que  celles  4u  limhe  eirt4- 
rieur  \  le  rà  Q  de  cette  uiumérati^q  in!tél1i^o^  répaa4 
au.  ray^Qk  perpendiculaire  ou  diamètre  de:  l'ûistra- 
ment  t%  qui  le  partage  w  dea:^  quarts  de  ckccmfé*^ 
renée. 

Ou  a  ainsi  dei|x  rap|><^leurs  conjoenlriiyaes,  dans 
lesquels  les  nombres  semblables^  sont  iuscritEi  sur  des 
rayons  qui  foirmeat  entre  eux  des  ailles  droits;  de 
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manièi^e  que  lorsque ,  dans  le  tracé  sur  le  papier,  les 
lignes  à  déterminer  foiment  des  angles  trop  aigus 
avecles  méridiens,  on  a  le  choix  de  leur  substituer 
celles  qui  forment  des  angles  droits  arec  les  premières, 
et  coupent  ainsi  les  méridiens  sous  un  angle  bien  plus 
fiiY(Nrable  à  la  précisM>n  du  tracé« 

Planchette.  '     ^  . 

Ij'auteur  a  aussi  perfectionné  la  planchette^  en  la 
rendant  éminemmetit  pc^rtative,  pour  le  cas  <m  elle 
doit  être  emploiée  à  l'arm^«  11  la  compoise  alors  de 
règles  minces  et  légères,  collées  sur  une  toile  recou- 
verte  de  basane  ;  deux  règles  transvei^sales  les  main- 
tiennent dans  un  même  plan  lorsqu'elles  sont  d^ 
ployées  ;  le  tout  est  porté  par  un  g^ou ,  qui  s'adapta 
à  une  canne ,  et  l'ensemble  se  loge  dans  un  étui  de 
fer-blanc. 

Description  du  Grammom^tre  ou  Mesure^Lettre. 

Cet  intitrument  a  pour  objet  de  déterminer  graphie 
quement,  et  sans  compas  ni  cal/Cul ,  sur  les  plans  et 
les  cartes,  les  dimensions  et  les  directions  des  écri- 
tures, dans  toutes  les  variâés  admises.  Le  même  ins- 
trument peut  servir  à  diviser  les  lignes  droites. 

C'est  une  espèce  d'équerre,  qui  d  deux  côtés  efune- 
hypothénuse.  Cette  dernière  se  meut  le  long  d'une 
règle  divisée ,  et  on  conçoit  aisément  qu  a  mesure  que» 
l'hypothénuse  glisse  contre  le  bord  de  la  règle  ^  le 
côté  de  l'équerre  s'élève  ou  s'écarte  de  cette  nième 
règle  dans  un  rapport  ^  qui  est  à  la  longueur  parcou-. 
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xtie,  comme  le  pelit  côté  du  triangle  est  à  ÎTbypothë- 
nuse. 

On  connaît  plusieurs  appareils  à  diviser  la  ligne 
droite  qui  sont  construits  sur  ce  principe ,  qui  est  très- 
fertile  ;  car  on  fait  varier  à  volonté  le  rapport  des 
divisions  de  la  règle  et  de  la  quantité  correspondante 
du  mouvement  du  petit  côté,  selon  que  l'une  des 
deux  directions  est  plus  ou  moins  oblique  à  l'autre.    . 

Tel  est  le  principe  de  l'instrument  ;  l'auteur  indique 
tous  les  procédés  de  sa  construction ,  tellement  que 
r^bénisle  le  moins  adroit  pourrait  le  fabriquer.  On 
serait  cependant  plus  sûr  de  l'obtenir  construit  avec 
toute  la  précision  désirable,  en  s'adressant  à  M.  Z^« 
noir,  ingénieur  du  Roi  pour  les  instrumens  de  dm* 
thématiques. 

M.  Maysaiat  expose ,  dans  son  Mémoire ,  les  di- 
vers usages  de  cet  instrument,  et  la  manière  de  pro- 
céder pour  chacun  ;  savoir  :  1°.  pour  tracer  la  hau- 
teur d'un  nom  qui  doit  être  écrit  en  capitales,  droites 
ou  penchées  5  2°.  pour  tracer  l'inclinaison  des  lettres 
des  noms  écrits  sur  une  courbe  ;  5^  pour  diviser  une 
ligne  droite  donnée  ou  une  échelle  5  4^  pour  tracer 
les  ouvrages  de  fortification;  et  5®.  pour  tracer  les 
lignes  qui  expriment  les  différentes  parties  des  ordres 
d'architecture. 

Ce  même  appai^eil,  avec  une  légère  modification, 
c'est-à-dire  en  rendant  mobile  ou  variable  l'angle 
de  l'hypothénuse  aVec  le  côté,  devient  utile  aux  gra- 
veurs ,  en  leur  fournissant  le  moyen  de  tracer  des 
parallèles  à  distances  égales^  ou  qui  décroissent  pro^ 
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gresÂyement.  L'auteur  a  décrit  avec  beaucoup  dt 
détail  la  construction  de  l'instrument  ainsi  modifié. 

t^ariatiofis  diverses  de  V Aiguille  aimantée ,  abeer^ 
péee par  le  colonel  Bèaufoy. 

M.  le  colonel  Beaufoy  a  obtenu  ,  au  moyen  d'une 
boussole  de  variation ,  dans  sa  maison  à  Buah&y^Heath, 
près  de  Sianmore ,  les  résultats  moyens  suiyans,  de* 
puis  le  commencement  du  mois  d'avril  1817  jusqu'à- 
la  fin  de  mars  i8i8. 

La  latitude  de  Buahey-Heath  =  5i»  5;',  42'' ;  la 
longitude  10'  42''  en  temps  i  l'ouest  de  Paris. 

Les  observations  du  matin  sont  généralement  faites 
M^  h.  3o'  ;  celles  du  soir  à  6  h.  i5'. 

L'observation  intermédiaire  correspond  assez  ordi* 
nairement  à  1  h«  f  après  midi  environ. 

Table  des  décUnaiêonê, 


Lit  matin. 


«près  midi. 


Le  soir. 


Avril  i8i7.,.. 

Mai 

Juin 

JaiU€t 

Août . .' 

Septembre. . . . 

Octobre 

Novembre. . .. 

Décembre . . . . , 

Janvier  1818.. 
Février. ...... 

IVIart , 


a4»  3i' 

â4  3fl 

24  3t 

24  3i 

24  3i 

24  33 

24  3i 

24  3i 

24  34 

24  34 

24  34 

24  33 


53'' 
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Ô 
14 
j6 
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6 

49 
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24« 

24 
24 
24 
24 
24 
24 
H 
24 
24 

24 

24 


44'  43' 

43  35 

42  14 
42  6 

42  5i 

41  36 

4û  46 

37  65 

38  a 

39  57 

40  5i 
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24*  35'  58 
24  34  45 
24  34  5 
24  35  43 
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24  34  38 
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On  TÔit  qu'il  n'est  pas  permis  de  conclure ,  ce  que 
d'autres  observalions  sembleraient  cependant  indi* 
quer,  que  Vaiguilts  esi  parvenue  maintenant  au 
MJXiMVM  de  êa  digresêion  occidentale  ^  et  qu*eUe 
commence  à  revenir  sur  ses  pas.  ; 

Le  bureau  des  longitudes  de  France  vient  de  faii*e' 
construire ,  par  M.  Fortin  ^  une  boussole  de  varia- 
tion,  qui  permettra  de  présenter  désormais ,  mais  par 
mois ,  les  valeurs  des  oscillions  diurnes  de  l'aiguille 
aimantée. 

La  table  ci-dessus  est  tirée  des  Annals  of  Philo* 
sophy  du  docteur  Tbqmson  ,  cahier  de  mai  181 8. 

jtLtDOGnjtPSEy  instrument  propre  à  faciliter 
f  opération  graphique  de  la  levée  des  plans  ^  et 
de  donner  à  cette  opération  le  plus  haut  degré 
d* exactitude ,  par  M.  DE  SjiSfT-FAKy  ingé-^ 
nieur  des  ponts  et  chaussées. 

On  a  Sait  en  i8oa  un  rapport  &  rinatitut  mt  cet 
instrument.  Laq  additkma  que  M.  de  Saint*  Far  y  a 
faites  depuis  celte  époque  lui  ont  donné  un  nouveau 
degré  de  précision^  et  le  rendent  plus  propre  que 
les  planchettes  ordinaires,  à  lever  avec. exactitude  tes 
plans  topographiques  et  de  détail  ;  mais  ^  en  même 
temps  ^  les  rapporteurs  ont  témoigné  la  crainte  que 
le  prix  auquel  cet  instrument  s'élèvera  lorsqu'on  v6u- 
dra  lui  donn^  le  degré  de  précision  que  l'auteur  est 
parvenu  à  donner  au  DGK>dèle  qu'il  a  présenté  à  l'Aca- 
démie deft  Sciences,  n'en  restreigne  nécessairement 
les  usages.  M«  de  Saint-Far  annonce  que  ce  prix 
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n'aura  rien  d'effrayant  pour  aucun  de  ceux  qui  au- 
ront occasion  de  se  servir  de  son  instrument.  (  Ana- 
lyse des  travaux  de  l'Académie  royale  des  Sciences 
pendant  r année  1817,  par  M.  Delambre»  ) 

ASTRONOMIE. 

Suite  de  V examen  des  différentes  hypothèses  pour 
expliquer  l'apparence  connue  sous  le  nom  de 
Queue  ou  Chefelure  des  Comètes ^  par 
M.  Honoré  Fljugergues. 

Dans  la  première  partie  de  son  Mémoire  (inçërëe 
dans  le  volume  de  1817  de  ces  Archives ,  page  192)  , 
l'auteur  s'est  principalement  occupé  de  l'hypothèse 
de  Kepler.  Dans  la  seconde^  il  examine  celle  de 
Newton  sur  la  formation  de  la  queue  des  comètes  ^ 
et  conclut  qu'elle  n'est  pas  admissible  y  parce  que  : 

i*>.  Les  comètes  n'éprouvent  pas,  à  beaucoup  près , 
dans  leur  passage  au  périhélie,  une  chaleur  aus«i 
forte  qu'il  le  suppose  \  que  de  plus,  par  la  rapidité  de 
leur  mouvement  proche  de  ce  point ,  elles  ne  restent 
que  très- peu  de  tetops  exposées  à  cette  chaleur  qui 
lie  peut  par  conséquent  produire  que  peu  d'effet  ;  et 
qu'enfin,  si.  des  comètes  qui  s'approchent  beaucoup 
du  soleil ,  ont  eu  dé  fort  longues  queues ,  d'autres  qui 
s'approchent  aussi  beaucoup  du  soleil,  n'ont  eu  que  ^ 
de  ti'ès-petitea  queues  5  et  d'autres  cpmètes  qui,  dans 
tout  leur  cours ,  restent  à  une  distance  du  soleil  plus 
grande  que  la  distance  de  la  terre  à  cet  astre,  et  qui 
par  conséquent  néprouvent ,  dans  là  partie  inférieure 
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de  kar  orbite ,  qu'une  chaleur  très-tnodërée ,  ont  eu 
cependant  de  gr^indes  queues  ;  d'où  Ton  doit  con* 
dure  que  la  production  des  queues  des  comètes  n'est 
pas  une  suite  de  la  grande  chaleur  qu'elles  éprou- 
vent ,  ainsi  que  le  prétend  Newton. 

2,"*.  Parce  que  la  force  centrifuge  qui  nait  du  mou- 
rement  en  ligne  courbe  de  la  comète  autour  du  soleil , 
étant  comnmne  à  là  comète  et  à  la  vapeur  qui  doit 
former  la  rineue,  ne  peut  contribuer  en  rien  pour 
détacher  cette  vapeur  de  la  comète ,  ni  la  comète  de 
cette  vapeur ,  ainsi  que  Newton  Fa  reconnu  lui- 
même* 

5**.  Parce  que ,  dans  cette  hypothèse,  de  même  que 
dans  celle  de  Kepler,  la  majeure  partie  de  la  matière 
qui  forme  la  queue  d'une  comète  devrait ,  après  son 
passage  au  périhélie ,  rester  en  arrière  et  éuivre  cette 
comète  dans  le  sens  de  son  mouvement ,  au  lieu  de  la 
précéder,  comme  cela  a  constamment  lieu. 

4**»  Parce  que,  dans  la  même  hypothèse,  la  ma- 
tière qui  forme  la  queue  d'une  comète  étant  entourée 
d'une  matière  plus  dense ,  et  qui  par  conséquent  de- 
vrait réfléchir  plus  fortement  la  lumière ,  cette  queue 
ne  pourrait  être  distinguée  sur  le  fond  du  ciel  réflé-« 
chissant  une  plus  grande  lumière. 

5**.  Enfin  parce  que,  dans  l'hypothèse  de  Newton , 
la  vapeur  qui  forme  la  queue  d'une  comète  ne  s'éle- 
vant  qu'à  cause  que  cette  vapeur  a  moins  de  gravité 
spécifique  vers  le  soleil,  que  le  milieu  dont  elle  est  en- 
vironnée, et  par  conséquent  moins  de  densité,  le 
mouvement  latéral  de  la  queue  serait  tout  de  suite 
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détruit  pat  la  résistance  de  ce  milieu  ^  la  matière  de 
la  queue  ne  |iou?aDt  suivre  y  la  comète  resterait  en  ar- 
rière y  ^t  on  ne  yei*raiL  jamais  la  queue^  après  le  péri- 
.  bélie  f  précéder  la  ccmiète ,  comme  on  l'observe  con- 
slamment.  (Journal  de  Physique,  février  1818.) 

Noui^elle   Comète  découverte  y  en  1Ô17,  par 
M.  Pons,  a  Marseille. 

Cette  nouvelle  comète  a  été  décourerte  le  2$  dé- 
cembre 1817,  dans  la  constellation  du  cygne*  D'après 
plpsieurs,  observations  faites  par  M*  Blaripin  ^  depuis 
le  4  janvier  jusqu*au  18  inclusivement  y  époque  à  la- 
quelle .elle  a  été  vue  par  x^oo«>  jS'  d'ascension  droite, 
et  4o^5'  de  déclinaison  boréale  à  18  h.  19',  t.  m.  aa 
méridien  de  Marseille,  elle  ressemblait  d'abord  à  une 
petite  nébuleuse  ,  sans  forme  détejpminée^  sa  lumijère 
était  très-faible  ;  le  1 8  elle  augmenta  sensiblement  a^^ 
quelque  £(pparence  d'un  commencement  de  noyaa, 
mais  pas  de  trace  de  qaeue.  < 

Son  mouvement  était  très-leot,  puisqu'elle  n'a  par- 
couru,  en  a4  heures,  qu'environ  7  minutes  eu  a^çîiv- 
^ion  droite ,  et  que  sa  déclinaison  diminuait ,  pendant 
le  même  temps ,  d'environ  24  minutes. 

Quoique  les  observations  de  M.  Blanpin,  n'em- 
brassent qu'un  petit  arc,  M*  Nieollet,  en  déduisant 
une  orbite,  parabolique  qu'il  regarde  oomme  une 
simple  approximation  ,  pouvant  servir  à  trouver  la 
position  de  la  comète ,  &  quelques  minutes  près ,  a 
conclu  qu'elle  devra  se  trouver  au  point  de  son  or- 
|âte  le  plus  voisin  dut  sokil ,  le  5  mars  à  iih.  iS', 
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heure  de  Paris ,  et  qu'alors  sa  distance  périhélie  sera 
de  i9i2567>  celle  de  la  terre  au  soleil  étant  prise  pour 
unité.  L'incli|iaisOn  de  Torbile  sur  Técliptique,  8B» 
58^;  la  longitude  du  nœud  ascendant,  68°  5^^  la  lotl- 
gitude  du  périhélie  sur  Torbîte,  187**  Sa';  mouv^ 
jnent  héliocentrique ,  direct. 

(  Même  journal,  même  cahier*  ) 


DEUXIEME  SECTION. 
BEAUX-ARTS. 


GRAVUkE. 

Procédé  pour  transporter  sur  le  verre  ,  sur  une  bau' 
druchcy  ou  sur  un  papier  huilé  l'impression  d*une 
gravure  en  t aille- douce  ^  par  M.  RobeRtson  à 
Paris.  . 

Broyez  un  peu  de  noir  de  fumée  et  un  peu  de  blanc 
ée  plomb  avec  de  l'huile  accative^  pour  faire  une 
sorte  d'encre  à  peu  près, pareille  à  celle  des  impri- 
Bieifrs  en  taille-douce  5  frotiez-en  la  planche  dont  vous 
voulez  obtenir  la  gravure, et  itdprimeE  sur  un  papier 
fort,  eu  le  passant  au  laminoir. 

Au  sortir  du  laihindir ,  appliquesB  ce  papier  sur  Ife 
verre,  et  pour  l'y  faire  adhérer,  servez- vous  d'un 
rouleau  d'ua  pouce  de  diamètre ,  sur  trois  de  longueur,' 
arec  lequel  vous  ie.  presserez  d<Hicemènt ,  en  le  péà- 
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sant  sur  le  revers  de  la  gravure.  Ensuite,  pour  favoriser 
radhô-ence  du  noir  de  la  gravure  sur  le  verre,  onfait 
légèrement  chauffer  celui-ci  sur  la  flamme  d'une  ou  de 
plusieurs  bougies  :  après  quoi  on  laisse  dessécher  le  tout 
pendant  quinze  jours;  la  gravure  se  trouve  ainsi  par- 
faitement fixée  sur  le  verre ,  qu'on  a  soin  de  bien 
nettoyer  avec  du  coton. 

Pour  que  l'objet  produise  plus  d'effet  ^  on  rend  le 
fond  du  verre  opaque. 

Pour  imprimer  sur  une  baudruche  ou  sur  un  papier 
verni  ou  huilé ,  il  suffit  d  emploier  de  l'encre  compo- 
sée de  noir  de  fumée  et  d'huile. 

(Description  des  machines  et  procédés  dont  les 
brepets  sont  expirés;  par  M.  Christun,  tom.  II, 
vol.  IV.  Paris,  1818.) 

MUSIQUE. 

Mécanisme  particulier  pour  tendre  les  cordes  de 
harpe  ^  par  MM.  Ru  ELLE  et  Cov  SIN EAU  ^  père 
et  fils,  à  Paris. 

En  ajoutant  ce  mécanisme  aux  harpes,  la  corde 
n'est  plus  raccourcie  par  un  sabot,  ni  appuyée  par 
un  sillet.  Une  cheville  de  fer ,  tournant  sur  elle-même 
^  par  l'effçt  d'une  pédale ,  fait  monter  la  corde  d'un 
demi-ton ,  'en  conservant  toute  sa  longueur  et  le  son 
dans  toute  sa  pureté;  celui-ci  même ,  loin  d'en  être 
altéré ,  devjient  plus  pur  et  plus  intense. 

Les  chevilles  tournent  toutes  en  même  temps  lor»- 
4|u'on  presse  la  pédale  ^  ainsi  ^  par  exemple,  les  cinq 
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notes  qu'on  appelle  yà^  tournent  toutes  à  la  fois  par  la 
pë4ale  t}ui  y  correspond.  Il  en  est  de  même  des  autres 
notes  de  la  gamme. 

S'il  arrivait  que  la  table  de  l'instroment  liianquât 
dé  force,  et  vînt  à  plier  dans  certains  endroits,  la 
corde,  en  se  raccourcissant  ou  en  s'allohgeant ,  don- 
nerait des  demi-tons  qui  ne  seraient  plus  justes. 

On  peut  remédier  à  cet  inconvénient,  en  tournant 
une  vis  de  rappel  ;  par  ce  moyen ,  x>n  éloigne  ou  Ton 
rapproche  des  centres  de  mouvemensde  la  cheville  le 
pont-roulant  qui  supporte  les  tringles ,  et  c'est  du 
point  de  suspension  de  ces  tringles  que  dépend  la  jus- 
tesse des  tons. 

On  peut  tourner  la  cheville  avec  la  main  aussi  faci- 
lement qu'on  remonte  une  montre ,  mais  pour  la  dé- 
tourner,  il  faut,  avec  l'autre  main,  soulever  le  déclic 
qui  en  empêche  le  retour ,  au  moyen  d'une  pedte  roue 
à  rochet. 

Lorsque ,  pressant  la  pédale ,  on  fait  vibrer  la  corde, 
on  entend  aussitôt  le  demi- ton  sans  être  obligé  de  la 
faire  vibrer  une  seconde  fois. 

Si  l'on  fait  vibrer  les  cordes  d'une  oclàve ,  en  ap- 
puyant immédiatement ,  mais  doucement ,  sur  la 
pédale  jusqu'à  la  fin  de  sa  course ,  le  son  monte  par 
degrés  d'un  demi-ton  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  son  filé. 
Si  on  lâche  la  pédale  de  la  même  manière,  on  obtient 
l'eiFet  contraire. 

Les  inventeurs  ont  obtenu,  en  1799  et  en  1800, 
deux  brevets  de  perfectionnement  de  cette  invention  : 
le  premier  consiste  à  disposer  la  cheville  de  manière 
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qu7on  paisse  la  tourner  el  Aétoumer  sans  le  secours 
des  deux  mains ,  et  sans  avoir  besoin  de  découvrir  la 
boite  qui  renferme  le  mécanisme;  par  le  second  per- 
fectionnement, on  supprime  la  détente  qui  empêchait 
le  retour  de  la  cheville ,  et  on  la  remplace  par  un  fit)t- 
tement  dur  de  cuivre  sur  fer* 

(  Description,  deê  Tncuihine^  el  procédés  dorpt  les 
bretzels  sont  expirés ^par  M-  CBJUSTJuiJV, iom.  II, 
vol.  IV.  Paris,  1818. 

Nouvelles  chevilles  d^  guitarre,  inçentées  par 
M.  ScHEiBLER  ,  de  Creveld. 

Les  inconvéniens  des  chevilles  ordinaires  sont  con- 
nus des  exécutans;  pour  y  remédier,  M.  Scheibler 
propose  le  perfectionnement  suivant  : 

Un  arbre  cylindrique  en  fer,  porte  au  milieu  une 
embase  circulaire.  Au  marche  de  la  guitarre  est 
pratiqué  un  petit  trou  rond,  dans  lequel  on  fiiit  pas- 
ser Tarbre,  jusqu'à  ce  que  Temb^  s'applique  à  la 
sur&ce  de  la  tablette  qui  forme  ,1e  manche ,  laquelle 
est  dépassée  d'un  côté  par  une  partie  cylindrique  de 
l'arbre ,  et  de  l'aulré,  par  une  partie  qu'on  a  rendue 
quadrangulaire.  Cette  dernière  entre  dans  une  tête  de 
cheville  de  forme  ordinaire ,  dont  l'axe  est  percé  de 
part  en  part  d'un  trou  carré  dans  lequel  doit  entrer 
juste  le  caiTé  de  l'arbre  qui  la  dépasse  d'environ  une 
ligne,  La  tablette  de  l'instrument  est  alors  entre  l'em* 
base  de  l'arbre  et  la  tête  de  la  cheville. 

Le  bout  de  la  partie  carrée  est  tourné  en  cylindre, 
et  mMni  de  quelques  pas  de  vis  où  Yon  engage  un 
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petit  ëoFcra  de  ciirrre.  Il  ea  i^éaulte  qae  la  tète  de  la 
(avilie  est  pressée  sur  le  manche  en  se  rapproehant 
de  1  embase  autant  que  le  peut  permettre  1  épaisseur 
du  manclie.  La  pression  de  ees  deux  parties  sur  les 
surfaces  opposées  de  la  tablette  peut  être  augmentée 
à  Volonté 9  à  l'aide  de  Fécrou,  et  même  pourrait  aller 
jusqu'à  porter  le  frottement  au  point  qu'il  devînt 
impossible  de  faire  tourner  la  cheville.  On  modère  ce 
frottement  au  degré  convenable ,  et  l'écrou  demeure 
alors  constamment  ainsi  établi. 

De  cette  manière  on  conçoit  que,  loi^qiie  d'ime 
main  on  fera  tourner  la  cheville,  l'arbre  tournera 
aussi,  et  qu'en  outre  il  y  aura  un  frottement  conve-* 
nable,  non  pas  dans  le  trou  où  passe  l'arbre ,  mais  sur 
les  deux  surfaces  de  la  tabletle.  Ce  frottement  sera 
très-régulier  ,  surtout  si  l'on  garnît  ces  deux  surfaces 
de  petites  rondelles  de  cuivre  sur  lesquelles  il  sera 
|)roduit« 

La  partie  cylindrique  de  l'arbre  sur  laquelle  la 
corde  doit  s'enrouler,, est  terminée  par  un  appendice 
ou  crochet;  la  corde  ne  peut  glisser  et  s'échapper  du 
cylindre,  et  lorsqu'on  veut  faire  les  premiers  tours,, 
on  la  passe  en  croisant  autour  de  l'appendice ,  et 
la  maintenant  tendue  d'une  main ,  tandis  que  de  l'au-* 
tre  on  tourne  la  cheville.  La  corde,  qui  est  d'ailleurs 
fixée  par  son  autre  bout  à  la  queue  de  l'instrument , 
entoure  la  cheville  en  pinçant  le  premier  tour ,  ce  qui 
suffit  pour  la  tendre.  L'arbre  n'a  donc  pas  besoin 
d'être  perforé,  surtout  si  la  surface  n'en  est  pas  polie. 
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La  corde  y  est  retenue  dans  des  circonvolutions,  prë- 
cisëment  comme  le  sont  les  cordes  du  piano  sur  leurs 
chevilles  d'acier. 

(Bulletin  de  la  société  d'encouragement,  jaa-> 
vier  1818.  ) 

Nouveaux  inatrurnena   de   M.  FRÉDÉRIC 

M.  Frédéric  Kaufmann^  de  Dresde,  a  fajt  en-» 
r  tendre  à  Paris, avec  un  grand  succès ,  trois  instrument 
inventes  et  exécutes  par  lui.  Ces  instruraens  sont  : 

1^.  Le  bellonéon,  qui  exécute  des  marches,  et 
imite  à  ïui  seul  le  son  de  vingt  trompettes  réunies  avec 
destambours  et  des  timballes  ;  niais  le  son  de  cet  in^ 
strument  est  trop  éclatant  pour  un  salon. 

2**.  Le  corç^o/otf/o/z^  plus  agréable,  dont  le  son  re3- 
semble  à  celui  d'un  piano  réuni  à  deux  flûtes,  _ 

3^.  \àharmonicorde.  Cet  instrument,  qui  a  un  cla- 
vier semblable  à  cejuî  d'un  piano ,  produit  des  sons 
délicieux;  il  a  la  forme  d'un  piano  à  queue  renversée, 
dont  les  cordes  sont  placées  verticalement  comme 
celles  d'une  harpe.  Il  offre  l'avantage  de  pouvoir  en- 
fler le  son  par  la  pression  plus  ou  moins  forte  des  tou? 
ches  sur  les  cordes ,  et  par  là  il  devient  infiniment 
plus  agréable  que  le  piano  dont  il  n^a  ni  la  sécheresse 
ni  la  monotonie  des  sons  qui  se  confondent. 

Jfistrumens  à  pent ,  de  M*  ^L  JRI , facteur  d^instri^-^ 
mena  y  (  rue  Mazarine ,  à  Paris,  ) 

Li'invepteur  a  fait  entendre  ces  iostrui^ens  daps  plu  * 
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fiieurs  concerta  de  Paris,  entre  autres ,  à  FAthënée  des 
sciences,  lettres  et  arts,  le  3i  mars  iSiy,  Ce  sont  de« 
cors ,  des  clarinettes ,  des  bassons  et  des  flûtes  en  cuivre , 
dont  Tensemble  est  fort  harmonieux  quoiqu'un  peu 
bruyant.  Les  solo  des  clarinettes  n'ont  pas  assez  de 
suavité  ;  cependant  l'invention  est  ingénieuse  et  peut 
devenir  utile  dans  la  musique  militaire. 

Harpinella  ou  petite  harpe ,  intentée  par  M*  Mak^ 
STitJyD ,  danois. 

M.  Marsirand,  mécanicien  à  Copenhague^  a  con- 
struit un  nouvel  instrument  de  musique,  qu'il  appelle 
petite  harpe  ou  harpinella* 

Cet  instrument ,  qui  ressemble  pour  la  forme  à  la 
lyre  d'Apollon ,  est  d'un  plus  petit  volume  que  la 
guitarre  ordinaire,  et  a  cependant  la  même  étendue, 
et  presque  la  même  force  de  son  que  la  harpe.  Au 
moyen  d'un  mécanisme  très-simple,  on  peut  produire 
sur  cet  instrument  les  demi- tons ,  comme  sur  la  harpe 
à  pédale,  et,  en  génécal,  l'instrument  peut  être  em- 
ploie tout  aussi  -  bien  pour  les  solo  que  pour  l'accom"» 
]^/agne9ient  du  chant. 
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TROISIÈME  SECTION. 
ARTS  ÉCONOMIQUES 

ET  AGRICULTURE; 
ARTS  CHIMIQUES  ET  MÉCANIQUES. 


I.  ARTS  ÉCONOMIQUES  ET  AGRICULTURE- 
CHAUFFAGE, 

Gril  aérien  y  inçenté  par  M.  SCHMIDT ,  mécani-- 
cien  à  Paris* 

Ce  gril  consiste  en  un  assemblage  de  tuyaux^  ouverts 
aux  extrëmitës ,  en  fonte  de  fer  ou  de  cuivre  rouge  , 
disposas  les  uns  à  côté  des  autres,  à  peu  près  comme 
les  barreaux  d'une  grille  de  fourneau.  Son  objet  est  de 
chauffer  les  appartemens,  des  étuves ,  etc. ,  par  la  cha- 
leur de  l'air  qui  en  traverse  les  tuyaux.  Le  passage  et 
la  circulation  de  Tair  sont  d'autant  plus  rapides,  que 
le  gril  est  plus  échauffe^  et  qu^un  des  orifices  de  chaque 
tuyau  plonge  dans  un  atmosphère  plus  froid. 

Par  ce  procédé  on  peut  chauffer  de  vastes  locaux, 
en  multipliant  les  grils  aériens  et  les  canaux  de  cha- 
leur, et  porter  cette  chaleur  en  plusieurs  endroits  à 
la  fois,  même  dans  un  lit  pour  l'échaufier,  avec  des 
tuyaux  de  cuir^  sotis  des  couches ,  dans  les  serres,  etc. 
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On  peut  encore ,  au  lieu  de  gril  aërien,  faire  passer 
l'air  par  un  four  de  poêle  y  ou  par  une  calotte  sphé- 
rîqne  à  double  fond ,  ou  enfin  par  une  caisse  en  mëtaL 
Qiipeut  recevoir  l'air  extérieur  par  plusieurs  canaux, 
dont  l'ouverture  regarderait  divei^s  expositions  5 
mais  aktrs  chaque  canal  doit  avoir  une  soupape  pour 
que  les  courans  d'air  ne  se  contrarient  pas. 

Tous  lès  canaux  peuvent  être  cachés  sous  les  plan^ 
ckes,  dans  l'épaisseur  d'une  maçonnerie,  courir  en 
forme  de  plinthes  le  long  des  murs ,  ou  en  forme  d'en- 
taUement  le  long  du  plafond. 

Qn  peut  placer  plusieurs  grils  les  uns  sur  les  autres, 
et  mêler  toutes  sortes  de  matières  combustibles. 

Les  grils  aériens  peuvent  servir  à  renouveler  Tair 
des  vaisseaux,  des  puisards,  et  autres  lieux  profonds. 

Pour  restituer  à  l'air  chaud  l'humidité  dont  il  peut 
avoir  besoin,  on  le  force  à  traverser  des  éponges 
mouillées,  placées  aux  orifices  des  tuyaux  de  cha- 
leur ;  on  l'aromatise ,  en  le  dirigeant  sur  des  casso- 
lettes contenant  des  substances  odorantes.  Enfin ,  ce 
^stème  de  chauiBàge  est  applicable  dans  une  infinité 
d»  circonstances.  (  Description  des  machines  et 
procédés  dont  les  brevets  sont  expirés ,  par 
M.  Christian ,\omQ  II,  vol.  ï/2-4°.  Paris,  1818. ) 

Poêle  économique  et  salubre^  par  M.  BruYNES  ,  ' 
a  Paris. 

Ce  poéle  ne  diflfêre  pas ,  quant  à  la  forme  extérieure , 
des  poêles  ordinaires.  11  est  en  faïence,  de  forme 
ronde,  recouvert  d'une  table  de  marbre,  et  surmonté 
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d'un.tuyau  ëgâlemeiît  en  faïence.  L'intërîeur  seul  est 
dispose  d'une  manière  particulière,  ainsi  qu'on  va^ 
Texpliquer.   ' 

Une  chaudière  métallique ,  ayant  la  forme  d'une 
auge  circulaire  plus  ou  moins  grande,  suivant  le 
local  à  chauffer,  mais  supposée  ici  de  la  contenance  » 
d'environ  six  voies  d'eau,  compose  l'intérieur  du 
poêle.  Le  foy^r  est  placé  immédiatement  au-dessous. 
La  chaleur  qui  s'en  dégage,  concentrée  et  dirigée  par 
des  encloisemens  et  des  conduits  en  hélice  pratiques 
contre  les  parois  intérieures  de  la  chaudière ,  échauSb 
Teau ,  et  donne  en  même  temps  de  l'air  chaud  par 
plusieurs  bouches  de  chaleur. 

M.  Bruynea  attribue  à  ce  poêle  les  propriétés  sui- 
vantes : 

1».  La  chaleur  obtenue  est  moins  sèche,  et  par 
conséquent  plus  salubre  que  celle  des  poêles  ordi- 
naires,  puisqu'on  a  la  facilité  d'y  mêler  des  vapeurs 
aqueuses  dans  la  proportion  qu'on  vent. 

.2®.  Chauffé  une  seule  fois  en  vingt-quatre  heures ,  et 
fermant  les  soupapes  ,  on  conserve  suffisamment  de 
chaleur  pour  chauffer  un  appartement  dans  le  mên^ 
temps. 

5**.  On  peut,  à  toute  heure  de  la  journée,  en  re- 
tirer de  Teau  chaude  pour  un  bain  ou  pour  tout  autre 
usage.  '     , 

4**.  En  introduisant  des  plantes  aromatiques  dans 
la  chaudière,  on  parfume  aisément  un  appartement, 
ou  l'on  obtient  des  fumigations  salutaires  à  la  santé 
d'un  malade.    ■■      ' 
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6  •  Avec  un  poêle  de  celle  espèce,  on  peut  entre- 
tenir une  chaleur  humide  dans  les  serres ,  afin  d'altërer 
moins  les  plantes  que  par  la  chaleur  sèche  des  poêles 
ordinaires. 

6^.  Enfin  ^  avec  des  tuyaux  convenablement  pro- 
longés, on  peut  conduire  à  volonté  de  Pair  chaud  dans 
des  pièces  voisines  ou  à  divers  étages. 

(  Description  des  machines  et  procédés  dont  les 
brevets  sont  expirés ,  par  M.  CilRlSTlANy  tonie  II, 
vol.  m-4^ ,  Paris ,  i  S 1 8.  ) 

jfppareils  dits  fourneaux  à  chaudières,  et  moyen 
propre  à  faire  mouifoir  les  bateaux  par  la  vçtpeur, 
par  M.  BARLOfTf  américain. 

L'objet  de  ces  aj^pareils  est  de  présenter  à  l'action 
du  feu  la  plus  grande  étendue  de  surface  possible. 
Pour  cela ,  oç  fait  passer  Teau  dans  des  tuyaux  ou 
cylindres,  et  ceux^i  dans  le  foyer  même.  On  le  peut 
encore  en  faisant  passer  la  flamme  du  foyer  à  travers 
de  petits  tuyaux  répandus  dans  l'eau  à  échaufifer. 

On  emploie  encore  ces  appareils  pour  faire  mou- 
voir des  bateaux ,  de  la  manière  suivante  : 

Un  cylindre  de  bois  ou  de  métal  est  placé  dans  le 
fond  du  bateau.  Ce  cylindre  a  une  libre  communica- 
tion avec  l'eau,  ijoit  directement,  à  partir  d'un  des 
côtés  du  cylindre;  soit  par  le  moyen  d'un  ou  de  plu- 
sieurs tuyaui,  coffres  ou  boites  ouverts  pour  recevoir 
et  décharger  l'eau  contenue  dans  une  direction  hori- 
^zontale.  Une  force  imprimée  sur  l'eau,  contenue  dan» 
le  cylindre,  causera  une  pression  presque  égale  sur  tous 


Digitized  by 


Google 


206  ARTS    ÉCONOMIQUES. 

lea  cotes  du  cylindt^e^  du  tuyau  ou  de  la  txHte  y  à  Vex* 
ception  de  la  partie  qui  est  ourerte  pour  i^ecevoir  ou 
décharger  Teau ,  partie  sur  laquelle  la  pression  sera 
moindre,  à  proportion  de  la  grandeur  de  l'ouverture. 
Or,  la  différence  de  pression  sur  les  côtés  du  cylindre, 
du  tuyau  oU  de  la  boite,  représente  la  puissance  par 
laquelle  le  bateau  est  pi*essé  en  avant,  ou  mu  dans 
une  direction  opposée  à  Touverlure. 

(  Description  de^  ittachines  et  procédés  dont  ks 
breifets  sont  expirés  ^ par  M*  CbristUN^  totoe  II, 
vol.  î/î-4^  Paris,  181 8.  ) 

CHOCOLAT. 

Procédé  et  Machine  pour  fabriquer  le  chocolat, 
par  M*  AVGEÈ.,  à  Paris. 

Pour  corriger  le  goût  acre  et  amer  du  cacao  sans 
détruire  et  sans  altérer  même  le  principe  onctueux, 
on  fait  légèrement  torréfier  dans  une  brùloire  à  café 
une  certaine  quantité  de  cdcao,  de  manière  à  n'en 
griller  que  la  coque,  et  à  la  détacher  Êicilement  de 
Tamande.  Sans  attendi*e  le  r^firoidissement,  on  &it 
passer  ce  cacao  torréfié  dans  une  machine  en  forme 
de  laminoir,  dont  les  rouleaux  unis,  conveilai^meiit 
écartés  et  tournant  en  sens  contraire  avec  des  vitesses 
différentes,  le  pressentet  le  dépouillent  de  ses  envelop- 
pes. On  vanne  et  Ton  trie,  ayant  soin  d'enlever  le  germe 
à  la  tète  de  chaque  amande  qui  n'est  point  écrasée* 

En  cet  état ,  jetez  les  amandes  dans  une  cuve  a 
double  fond  5  versez  par-dessus  une  quantité  suflBsa»*e 
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d'eau  douce  et  claire,  pour  que  tout  le  cacao  soit 
immergé,  et  laissez-le  tremper  pendant  douxe'heures. 
Dëcantez  cette  première  eau ,  et  t*emplacez-la  par  de 
la  nouvelle ,  que  vous  né  laisserez  que  pendant  six 
heures  ;  faites  tremper  encore  pendant  Irois  heures , 
dans  une  troisième  et  dernière  eau,  et  puis  faites 
ëgoutter.  Le  principe  acre  est  enlève ,  on  met  le 
cacao  dans  une  étuve  pendant  vingt-quatre  heures, 
pour  le  dessécher  à  peu  près  au  point  où  il  se  trouvait 
avant  d'êti'e  trempe.  Alors  il  ne  s'agit  plus  que  d'en 
opërer  le  mélange  intime  avec  quantité  égale  de  sucre 
ou  de  cassonade  arx>matisée  aoit  avec  de  la  cannelle, 
floit  avec  la  vanille ,  etc. 

A  cet  effet ,  on  se  sert  d'une  machine  qui  consiste 
en  un  grand  cylindre  de  fonte  de  fer,  de  figure  hexa- 
gonale ,  formé  de  quatre  pièces  réunies  par  des  bou- 
lons, et  pouvant  tourner  sur  deux  tourillons  que  por- 
tent ses  fonds. 

Le  cylindre  hermétiquement  fermé,  préalablement 
rempli  à  peu  près  aux  deux  tiers,  tant  par  la  sub- 
stance qui  doit  composer  le  chocolat  que  par  un  cer- 
tliin  nombre  de  boulets  d'acier,  est  placé  à  l'aide  d'une 
grue  ou  de  moufles  dans  une  chaudière ,  où  il  plohgd 
6  à  8  pouces  dans  de  l'eail  bouillante.  Alors,  par  un 
moyen  quelconque,  à  bras  d'hommes  ou  par  manège, 
on  imprime  à  ce  cylindre  un  mouve^ment  de  rotation, 
et  la  trituration  s'opère  parfaitement. 

Le  chocolat,  relire  du  cylindre  à  broyer,  est  teni^ 
chaud  dans  des  vases  de  fer-blanc,  jusqu'à  ce  qu'on 
puisse  le  couler  dans  les  moules.  {Description  des 
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machines  ei procédés  dont  les  brevets  sont  expirée  ^ 

par  M.  Christian,  t.  II,  vol.  m-4*.  Paris,  1818*  ) 

CONSERVATION  DES  SUBSTANCES 
ALIMENTAIRES. 

Procédé  perfectionné  pour  conserver  les  substances 
animales  et  végétales ,  diaprés  la  méthode  de 
M.  Appert. 

La  méthode  de  M.  Appert  consiste  en  général  a 
.  mettre  la  substance  à  conserver ,  dans  un  vase  qu'on 
bouche  hermétiquement,  et  à  Texposer  ensuite  dans 
an  bain-marie,  à  la  chaleur  de  Teau  bouillante  pen- 
dant un  temps  convenable.  Pour  les  viandes,  il  est 
préférable  de  commencer  par  les  fiaire  cuire  en  partie 
avant  de  lès  enfermer  dans  les  vases. 

Afin  de  réussir  dans  ce  procédé,  il  est  nécessaire 
que  la  substance  reste  exposée  à  la  chaleur  un  temps 
suffisant  pour  prendre ,  dans  toute  sa  masse,  la  tem- 
pérature de  Teau  bouillante,  et  que  le  vase; soit  par- 
faitement bouché. 

M.  Appert  emploiait,  dans  le  commencement ,  des 
bouteilles  ou  des  bocaiix  de  verre  qu'il  était  difficile 
de  fermer  exactement ,  surtout  quand  leurs  ouvertm^es 
étaient  grandes;  mais  aujourd'hui  on  emploie  avec 
beaucoup  d'avantage  des  boîles  cylindriques  de  fer- 
blanc  qu'on  ferme  à  la  soudure,  après  y  avoir  mis  la 
s^ubstance  à  conserver. 

Ce  procédé  est  surtout  utile  pour  les  substances 
animales,  qui  exigent  beaucoup  plus  de  précautions 
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que  les  substances  vëgëtales.  Les  boites  de  fer-blanc 
présentent  encore  un  autre  avantage ,  c'est  qu'on  peut 
connaître 9  sansjes  ouvriras!  les  substances  qu'elles 
renferment  sont  en  bon  état.  En  effet ,  si  on  les  ferme 
à  une  température  un  peu  élevée,  qu'on  les  plonge 
dans  l'eau  bouillante  ou  dans  sa  vapeur,  et  qu'on  les 
potte  ensuite  dans  un  lieu  frais ,  les  fonds  des  boîtes  se 
bomberont  en  dedans,  à  cause  du  vide  qui  s'y  pro- 
duit, et  devront  rester  dans  cet  état;  mais  si  la  sub- 
stance se  corrompt,  il  s'en  dégagera  des  fluides  ^las* 
tiques  qui  bomberont  en  dehors  les  "fonds  des  boîtes. 

Le  procédé  de  M.  Appert  est  exécuté  en  grand  à 
LfOndres ,  pour  la  conservation  des  viandes. 

{Annales  de  Chimie  et  de  Physique,  sept.  1818.) 

Sur  la  Coriserpation  de  la  viande  par  le  moyen  du 
charbon, par  H.  T.  C 

On  connaît  la  propriété  du  charbon  de  corriger  la 
putréfaction  peu  avancée  des  substances  animales. 
L'auteur  a  voulu  s'assurer  par  lui-même  de  son  effi- 
cacité ,  en  cherchant  à  éviter  les  causes  ordinaires  de 
la  putrescence ,  qui  paraissent  être  l'humidité ,  la  cha- 
leur et  l'accès  de  l'air  atmosphérique. 

Il  a  d'abord  introduit  de  la  fumée  de  charbon  dans 
des  boîtes  de  &r-blanc ,  pour  en  exclure  l'air  et  lui 
substituer  du  gaz  acide  carbonique.  Ces  boites  ont  été 
rempliiBs. ensuite  avec  des  tranches  de  chair  crue, 
placées, entre  des  couches  de  poussière  de  charbon  ; 
et  après  avoir  luté  kuw  couvercles,  on  les  a  enve- 
loppées d'une  vessie*  Dans  cet  état  ^  on  les  a  placées 
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dans  un  çieUkr,  où  on  ]e$  a  laissées  depuis  le  commeit- 
cemenl  d'avril  jusqii'au  moia  de  déeembre. 

Au  boul  de  ce  temps ,  les  boites  ayant  été  <mi vertes, 
on  a  trouvé  la  viande  parfaitement  saine ,  ferme  et 
agréable  ,  excepté  deux  petites  pièces  qui  étaient 
molles.  Dans  tout  le  reste,  comprenant  trois  $ortes 
de  viande,  le  gras  et  le  maigre  étaient  également 
bons;  et  après  avoir  enlevé  le  charbon,  la,  viande 
crue  avait  exactement  la  mêtne  apparence  que  celle 
venant  de  la  boucherie.  On  en  a  préparé  quelques 
morceaux ,  et  on  les  a  jugés  très-bien  conservés. 
D'autres  morceaux  retirés  du  charbon  liront  com* 
mencé  à  se  g4ter  qu'au  bout  de  six  jours. 

Le  oharbou  avait  conti'acté  mie  odeur  semblable 
à  celle  de  la  viande  desséchée,  mais  qui  n'était  point 
désagréable.  La  viande  elle-même  était  entièrement 
exemple  de  cette  odeur. 

{Journal  ùf  Science  and  ihe  Aris  ,  IV*  cahier.  ) 

Préparalion  du  gruau  d" avoine ,  communiquée  a 
M.  MjtTHlEU  DE  DOMBASLU  y  par  un  habi- 
tant de  la  Thurgopie. 

On  emplit  une  chaudière  de  l'avoine  qu'on  destine 
à  être  cofnvertie  en  gruau,  après  avoir  mis  un  peu 
dVau  dans  la  ch^udièie,  comme  pour  cuire  des 
pommes  de  terre  à  la  vapeur.  On  ohaufie  doucement 
sans  remuer  l'a voine  ;  on  place  dans  la  chaudière  un 
bâton  de  bots  blanc  qui  plonge  jusqu'au  ibnd ,  e):  on 
reconnaît  que  l'avoine  est  assez  cuite ,  lorsqu'en  reti- 
rant le  bâton  on  no  remarque  d'humidité  ^r  aucune 
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ée  ses  paii-ies.  Celte  opération  faite  avec  un  hectoliti-e 
d'avoine,  dure  une  demie  ou  trois  quarts  d'heure. 
On  suspend  alors  la  cuisson,  on  vide  la  chaudière»  et 
on  y  met  de  nouvelle  avoine  9vec  de  Teau,  et  on 
continue  ainsi  jusqu'à  ce  qu'on  en  ait  assez  pour  une 
fournée. 

L'avoine  ainsi  cuite  se  place  sur  Taire  d'un  four 
pour  sécher.  On  augmente  la  chaleur  restante  du 
four  /après  que  le  pain  en  a  été  retiré,  en  y  allumant 
un  peu  de  bois;  on  y  platce  l'avoine,  et  on  laisse  le 
four  fermé  pendant  environ  vingt-quatre  heures. 

Le  grain,  dans  cette  opération ,  n'est  pas  seulement 
desséché;  il  a  éprouvé  un  commencement  de  tovré* 
faction;  car  le  gruau,  au  lieu  d'avoir  la  blancheur 
qu'on  remarque  en  cassant,  un  grain  d'avoine  bien 
çec,  se  trQuve  sensiblement  bruni;  sa  couleur  est  un 
peu  plus  foncée  que  celle  de  noisette.  Les  habitans  du 
pays  croient  que  cette  torréfaction ,  ainsi  que  la  cuis* 
son  qui  la  précède ,  sont  nécessaires  pour  rendre  le 
gruau  plus  facile  à  digérer.  En  effet ,  il  parajt  que 
dans  ces  opérations  il  se  fait,  à  l'aide  de  l'eau,  une 
réaction  des  principes  de  l'avoine  les  uns  sur  les  au- 
tres, analogue  à  celle  qui  a  lieu  dans  la  préparation 
du  malt;  cardon  remarque  que  les  mets  préparés 
avec  le  gruau  fabriqué  de  cette  manière,  n'ont  pas  la 
viscosité  qu'on  observe  en  faisant  cuire  les  grains  d'a- 
voine simplement  concassés. 

L'avoine  desséchée  au  four  passe  successivement  a 
deux  moulins.  Le  premier  est  celui  dont  on  se  sert 
dans  le  pays  pour  dépouiller  l'épeautre  de  sa  balle. 
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11  consiste  en  deux  meules  tournant  à  Tordinaire^  et 
suffisamment  espacées  pour  briser  Tenreloppe  sans 
rompre  le  gram;  mais  au  lieu  de  tomber  dans  les 
bluteaux,  le  grain,  à  mesure  qu'il  sort  de  dessous  la 
meule,  tombe  dans  une  trémie  qui  porte  un  méca- 
nisme analogue  à  celui  des  machines  à  vannei^;  là  ,  là 
balle  est  séparée  du  grain  par  la  yentilatiou  que  pro- 
duisent six  ailes  en  bois  montées  sur  Taxe  de  la  meule 
tournante.  Comme  une  partie  du  grain  échappe  tou- 
jours à  la  menle,  le  meunier  les  sépare  par  an  cri- 
blage ,  et  les  rejette  dans  la  trémie  du  moulin. 

L'avoine  1  dépouillée  de  sa  balle ,  est  ensuite  réduite 
en  gruau  par  un  moulin  disposé  comme  pour  la  fabri- 
cation ordinaire  de  ta  semouille.  Il  est  à  observer  que 
les  meules  de  ces  moulins  doivent  êlre  d'une  pierre 
très-dure  et  non  sujette  à  s^écaillerj  sans  cette  pré- 
caution, on  trouve  abondamment  des  fragmens  de 
pierres  dans  le  gruau ,  comme  cela  arrive  dans  toutes 
les  semouilles  &  briquées  avec  des  meules  de  Cham- 
pagne. 

Le  gruau  d'avoine,  préparé  de  cette  manière,  est 
un  aliment  non-seulement  très-sain  et  très^-sulistan- 
tiel,  mais  d'une  saveur  très-agréable«  La  manière 
ordinaire  de  l'accommoder  est  de  le  faire  cuire  à 
reau,«t  de  lassaisonner  d'un  peu  de  beurre;  on  le 
prépare  aussi  au  bouillon  ou  au  lait. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement,  no- 
T^mbne  1817.) 
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Conservation  des  matières  animales  par  le  chlore  , 
'   par  M.   Raimond  ,  professeur  de   chimie  h 
Lyon^ 

L'autein*  a  confirma  par  qtielques  expériences  noù*- 
▼elles  la  propriété  qu'oa  aTait  reconnu  au  chlore ,  dfe 
s'opposer  à  l'altératioil  putride ,  et  de  là  détruire  lors- 
qu'elle s'est  produîïe. 

Il  a  mis  sous  les  yeux  de  la  Société  royale  un  co- 
chon d'Inde  qui  avait  été  asphyxié  depuis  quatre  mois 
dans  une  «atmosphère  de  chlore  gazeux.  Son  corps, 
qu'on  ne  vide  pas ,  fut  plongé  dans  du  chlore  liquide; 
mis  ensuite  à  l'air  ,  et  abandonné  à  lui-même ,  il  n!a 
manifesté  jusqu'ici  aucun  signe  de  putréfaction. 

M.  Raimond  a  encore  montré  à  la  Société ,  de  la 
chair  de  bceuf  qui  ,  pour  avoir  été  mise  en  contact 
pendant  quelques  minutes  avec  du  chlore  gazeux ,  se 
conserve  depuis  plus  de  six- mois  sans  éprouver  d'au- 
tres changemens  qu'un,e  dessiccation  produite  par  l'air 
et  le  temps. 

Ënfin^ila  niontré  un  autre  morceau  de  chair  ^  dont 
lodeur  annonçait  une  putréfaction  commencée  ;  il  l'a 
,  plongé  dans  du  chlore  liquide ,  et  il  l'en  a  retiré  fans 
odeur  e%  oSîsmt  l'^apeet  de  la  chair,  ftliîohe.  ^ 

Utiè  pi^pri/été^i  éminemment  anti^putride ,  mérite 
au  chlore  k  preimère  place  parmi  les  anti-septiques 
chirurgicaux^  elle  le  rendpi^cieux  pour  l'embaume^ 
ment  des.  corps  et  la  conservation  des  objets  de  zoolo- 
gie dan^  Icfis  cabinets  d'histoire  naturelle. 

Mois  comme  cette  subst^cé  ne  se  borne  p9&  à 
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écarter  la  putréfaction  ,  et  qu'elle  fait  encore  dispa- 
raître celle  qui  s'est  epaparée  d'une  substance  animale^ 
on  pourra  peut-être  l'eœploier  un  jour  pour  rendre 
à  une  viande  corrompue  ses  propriétés  alimentaires 
eisatUbres;  propriété  précieuse,  dont  l'appUcatiotl  sera 
très-importante  en  mer  dans  les  voyages  dé  long  coiTr». 
(  Journal  de  -PAar/noci^  ^  septembre  1818.  ) 

Jkféthode  de  dessécher  les  plantes  potagères ,  par 
M.  ElSEN. 

1*.  Les  plantes  et  racines  potagères  qae  Van  veut 
dessécher,  doivent  être  fraîchement  cueillies ,  et  a  l'épo- 
que où  chaque  espèce  se  trouVe  dans  isa  plus  grande 
perfection  5 

a\  11  ne  faut  jamak  emploier  des  plantes  fanées  ^ 
surtout  quand  elles  sont  succulentes,  à  ôausé  dehifèi*- 
mentation  qui  se  fait  dans  l'ihléri^ir  dç  la  plante ,  et 
qui  annonce  toujours  un  commenc^nent  de  destruc- 
tion 5 

3°.  Il  faut  les  dessécher  aussi  prompiement  que 
possibke ,  et  jamais  lie  les  soumettre  à  une  dessiccaldoa 
lente  ; 

4^.  Les  plantes  et  racines  succulente^  doivent  étr^ 
trempées  dans  l*iean  bouillante  ayant  d'êti^e  exposées 
sur  les  claies  sur  tesqiiellès  on  veut  lés  sécbèi?.  C'est  le 
moyen  de  leur  conserver  une  grtfôd^'paiftiC'dé  leurs 
couleurs  naturelles ,  et  de  les  rendre  moins  tùtm&B  J  ' 
'  S"".  La  dessiccation  au  soleil  serait  préférable  â  h 
chaleur  artificielle  ;  à  cause  dé  l'épâkrgne  du  tfombu^^ 
tible^  si  on  avait  loi^ours  ce  moyen  à  sa  âispo^tion  ; 
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mais  dans  les  pays  dii  pord^  ç?  ipoyen  n'eàt  pralîca-» 
ble  que  pendant  peu  de  mois  de  Tannée.  Indépendam- 
ment de  la  longueur  qu*exîge  celle  espèce  de  dessîc- 
eatian ,  îi«a|ise  de  rins^htiiié  du  tempç  etikssaisons, 
elle  denifande  encore  «Moe ^urmlIanGeplos^âictivs  que 
la'rdessi^aliQu  sur  un  Ibttr  ^  celle,  «ferniôiie  ^  émc  k 
pluscônvetiable.   .  .   , 

6?^.  C^esè  un»  erreur  qi^e^de  croire  que  le»  végétauji 
desséchés  rapidement  au  stAèA  jberdent.iÉne  .gi^and^ 
partie  «de  bur  essence^  b  plupart  ^iilême  le»  plf^nte^ 
aromatiques  ^eottscrireni  b^i»CQUp  fin^ik  leur  odc^r  # 
étant  desséchées  rapidement  que  lenteme»t.  i  l'air ^ 
aa  à  on  de^éde  ehalem^  insuffisailtd.  .  .    ^ 

7'^»  JUttsqo'on  s'occupe  de  1^  de^sicca  lk»i««>gf andi^ 
il  est  es^eotjiel  que  la  suM^tu^e  xleMéchée  ocï6up«  h^ 
mcinsid'eqpaoe  pessiUe.  La  miéfchodede  oai9lt#f9«<i  par 
quetsles  plantes  desséchées,  remplit  parfait^ineat  «e 
bat;,itadépeiadammetfrtde  ce.qtte^pai^eemèmf}  moyen^ 
on  les  mat  k  l^hri  de  rhunûdîAércpt  Jei^r:  est,  aWsUir 
went  contraire.^  -       < 

8^  Kour  aoeéUver  la  desfcîccatioB<.dQ3  plaîHeapotar 
gères,  il  est  nécessaire  de  les  réduire  en ;LiKHiob«|. (Ml 
laliie»miKk3es.Qc^bd  elles  a«ntsédye9^^>et  qu'on  Aé^ire 
l^  iifte<7ti;e  en  paqneta,  il  suffît  à^  les  hqmecter  à'xm  ptii 
d'eau  et  de  yinaigre,  pour  levur  donqcirilasQupltose 
qu'elles  ont  perdre  par  la  dfsmoaiiau.  Les  paquets  , 
Cormes  d'après  la  ijaéthode  générale ,  doivent  de  nou- 
veau être  placés  dans  un  endroit  chaud,  pour  enlev^et 
le  restant  d'humidité  que'  lê  papier  qui  sert  d'enve- 
loppe n'aura  pa»  absorbé» 


Digitized  by 


Google 


Ùl6  ARTS  ÉCONOMIQUES. 

CUISINE. 

Cuisine  économique  par  y  M.  CoUTEdUT^  à  Paria^ 

Cette  cuisine  économique ,  ayant  à  peu  près  la  form^ 
et  les  dimensions' d\ine  commode,  est  portative  et 
susceptible  d'être  établie  partout.  Son  bâti  est  en  bois; 
il  est  séparé  de  la  tôle  de  fer  qui  forme  rintérieari 
par  des  couches  de  maçonnerie  en  briques,  afin  de  le 
garantir  du  feu  \\e  dessus  est  une  plaque  de  fer  fonda, 
ayant  des  rebords  sur  tout  son  contour ,  et  divers  trous 
ronds  vers  son  milieu, destinés  à  recevoir  autant  de 
casseroUes. 

En  recouvrant  la  plaque  supérieure  du  fourneau 
d'une  couche  de  sable  ^  on  perd  moins  de  calorique  ; 
et  si  l'intérieur  de  ce  fourneau  est  en  brique ,  au  lieu 
d'être  en  tôle,  on  obtient  plus  d'économie  de  couir 
bustible,' 

Le  ciment  dont  on  se  sert  pour  (aire  les  joints,  est 
composé  de  quatre  parties  de  briques  pilées,  d'une  de 
plâtre  et  d'une  de  limaille  de  fer ,  le  tout  gâché  avec 
du  fort  vinaigre  ;ce  dment  est  réfrac  taira  et  acquiert 
la  dureté  du  fer.         . . 

(  Description^  des  machines  et  pt'Océdés' dont  les 
breuets  sont  expirés  ^par  M»  CMRlSTJjiN  ,tota0lly 
vol.  IV*  Paris,  i8j  8.) 

DISTILLATION, 

Alambic  perfectionné,  propre  à  distiller  dans  le 
vide  y  proposé  par  M .  Tritton.  . 

Cet  appareil  paraît  mériter  de  fi;çer  rattention. 
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tant  séu^  le  rapport  de  sa  siitiplicitë  et  de  sa  solidité , 
que  sous  celui  de  la  facilité  de  son  service  ^  et  de  Téco- 
nomie  qu'il  doit  procurer  sur  la  consommation  des 
combustibles.  Les  commissaires  de  la  Société  d'encou* 
ragement  mit  recommandé  aux  distillateurs  de  Tem* 
ploier  pré£§rabkment  aux  alambics  ordinaires ,  parce 
que  c'est  à  l'expâdeitce  seule  à  constater  les  avantages 
qu'on  lui  attribue. 

M.  Tritton  fikmgele  corps  de  son  alambic  dans 
un  réservoir  l'empli  d'eau ,  posé  éuv  le  fourneau  de 
DKmière  que  le  liquide  à  distiller  soit  chauffé  au  bain- 
marie,  c'èst^àrdil'e  à  une  basse  tempiérature«  Avant 
de  commencer  l'opération ,  cet  alambic ,  ainsi  que  les 
va^âeaux  acc'es&oîees  j  sont  vi^és  d'air  au  moyen 
d'une  pompe  pneumatique.  Un  condensateur  hermé- 
tiquement fermé,  remplace  le  serpentin  des  alambics 
ordinaires;^  il  est  plongé ^db^ un  réservoir  i^mpli 
dfeân  froide^-  et  communkpie  dfune  part  avec  le  col 
de  l'alaiiibic:,  et  de  l'autre  avec  le  réfiîgérant,  qui 
reçoit  les  produits  «de  la  distillation  au  moyen  d'un 
luyau  muiû'd'uttTobiiiet  destiiiéài  ouvrir  ou  à  fermer 
la  communication* ..  .  .  ^ 

Ce  i^éfi^gérant,  plongé  ^aussi  dans  une  cuve  pleine 
d^^au^eiitwr^ontéde  la  pompé  pnentoatique  etdW 
tuyau  portant  uu  robinet  qui  permet  l'introductidn 
de  l'air  extérieur ,  lorsqu'on  le  juge  nécessaire.  11  est 
poury u ,  ainsi  que  l'alambic ,  d'un  tuyau  de  décharge 
et  d'une  bonde  ou  bouchon  ^  vis'pour  donner  accès  à 
l'ouvrier  chargé  de  le  nettoyer. 
L'auteur  annonce  que  ce  nouvel  appareil  offre  des 
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avantagea  nombreux  et  impQri^i»i9«£n;éYUliiit  ({ue  U 
pression  de  l'air  agifae  sur  lfl.»wfiM3e  du  liquide  re^-r 
ferme  dans  l'aUmbio,  il  âuffîl.  d[un6:ichc\Wur  tcèorr 
modërëa  pour  cf^iéinar  Ja  distilla^icmf'  fibuleur  bien 
Baoindre  que  celte  empkâée  danalept^cédéondtnatre» 
et  d'où  résulte  une  grad^àe  économie?  decooiîhMfiiiblf^ 

Il  a  été  Qonstaié^,  par  des  expé£iei>Q!?9Lv4p<élées,  que 
la  distillation  s'opère  dans  cet  appareil  à  iîosd^rés 
Fahrenhaii  ^  2 1*':  5"  R^aumur  )  ^  iai^dis  que  le  point 
de  L'ébullition  «stà  2i  ^.dfgi^s.  Ënappliquantréguliéir 
remeint  cette  baase  température., par  l'interoiédlaîee 
da.liquidb  dans;  kqilel  Talanabî&^est  plongé  >  on  ëvi4]f 
le  g€Û;tidercmp}veume;  deadcte  que  les»  esprit»  sciii 
d'une  qualité  bien  su][>érieur^  ceiax  qu'<N».obiiie»t  par 
le  procédé  en  usage^j  .:        .    ..:  .    .,   ,  ..  , 

Xie  fond  de  l'alambie^  ne.  p^  pas  brûler^  iln'y  a 
aucune  perte  par  Féva^térà^on  fotmnèia,v)ect'lec9  4estr 
pentins  ordinaires  ^  quattA  ^n  p^usso  le>  ïpm  tràs-YÎvéi* 
ment ,  et  on  n'a  besoin  que  à'mXt  fUttile  q^àntibé  dfeen 
froide  pour  k.c€>i«d«naalâon*  AinÀ,  o^ibppai^l  îéu»^ 
lasiiBplicité  à  la  soUdûbéetià  biiddiirée>;llQstimonfa4'ei^ 
grand  à  Londres,  et  des  comniia8îii»e»ichaûrgé^  dfe 
Texéminerj,  en^ontt  tendu  un^eompLe  far^tAle.;  ) 

(  BuUetiu.  dei  la  Soaiééé  d^JBhèouragianutU^^  >uJb- 
Ietl8i.8.)       .......      .   ..:  :    .-.:::  ^.•:\v  ,.  »     .,-  ; 

Appareil  de  dktïllation \  de  M'  Lenormjnd. 

Cet  appareil  paraît  offrir  le& avantages. des  afipûfieik 
écossais ,  et  sans  partager  lji3urs  dé&ut;s  ^  Vautelup  Veu 
est  réservé  la  propriété  en  prenant. un  breret. . 


Digitized  by 


Google 


Il  est  compose  de  trois  pièces^  la  cacurbke ,  le  con- 
densateur et  le  réfrigérant  •,  sa  forme  eit  simple  et 
élégante.  La  chaudière  a  4  pieds  de  diamètre ,  et 
contient  8  hectolitres  de  inaliàre.  Le  liquide  présente 
à  Téraporation  s5  pieds  carrés  de  surface;  quoiqu'il 
n'y  ait  aucun  moteur  mécanique ,  cepenciant ,  dès  que 
les  substances  s'échauflfent^  elles  sont  continuellement 
agitées ,  de  telle  sorte  que  les  parties  épaisses  et  muci- 
lagineuses  ne  peuvent  pas  brûler,  et  que  les  vapeurs 
ne  contractent  jamais  le  goul  d'empyreume. 

Aussitôt  que  la  distillation  corfimence,  Pair  atmo- 
sphérique est  chassé  de  dedans  Fappareil ,  et  ne  peut 
plus  y  rentrer.  M.  Lenormand  n'emploie  cependant 
aucune  pompe ,  comme  l'auteur  anglais;  il  distille  dans 
levideaulantquelepeut feirerappai-eil deM.  Trition, 
mais  sans  aucun  s6in  ni  emban*as;  il  n'a  d'autres  i-obf- 
nets  à  tourner  que  ceux  de  décharge,  lorsqi^e  la  distil- 
lation est  finie;  tout  est  prévu,  ef  il  ne  pei^t  airiver 
aucun  i^çcidenl  fâcheux  pei;id^nt  Topératioa. 

L'auteur  a  des  moyens  pour  régler  le  degré  de  spi- 
ritnosité  qu'il  veut  obtenir,  et  ce  degré  se  soutint 
sans  variation  du  commencement  jusqu'à  la  fin.  Le 
filet,  gros  d'abord,  diminue  insensiblement;  de  sorte 
qu'à  k  fin  la  liqueiïr  tombe  goutte  à  goutte  et  s'arrête 
subitement.  ^11  n'a  point  de  repassesyet  les  résidus 
donnent  zéro  à  l'aréomètre  ;  cependant  l'esprit  qui  en 
sort  marque  Sg  degrés.  Cet  appai-eil  est  monté  en 
grand  dans  une*^  distillerie  que  l'auteur  a  formée  à 
Parb. 

(  Même  Bulletin  y  même  cahier.  ) 
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Appateil  nommé  Retardatew^  des  fermentations  , 
par  M.  FocardChatrjv ^  à  Paris. 

Cet  appareil  consiste  en  une  caisse  en  bois,  formëe 
de  quatre  enveloppes  concentriques ,  espacées  de  3  à 
5  pouces,  entre  lesquelles  on  met  du  pharbon  de 
bois,  du  coton ,  de  la  paille  hachëe  ou  de  la  glace* 
L'intervalle  qui  sépare  la  caisse  extérieure  de  la 
seconde  est  rempli  de  charb6n»pulvérisé  ;  le  deuxième, 
de  coton  ou  de  paille  hachée,  et  le  troisième  de  glace* 
L'espace  ménagé  au  centre  de  cette  caisse  est  doublé 
de  feuilles  de  plomb  ;  c'est  là  qu'on,  place  des  alimens 
et  les  substances  qu'on  veut  conserver. 

(  Description  des  machines  eê  procédés  dont  les 
brevets  ^ont  expirés^  par  M.  CjSBlSTijili,  tome  II, 
vol.  rn-i*»,  Paris,  i8i8.) 

Appareil  ambulant  propre  à  la  distillation  des 
esprits  y  eaux-de-vie,  et  principalement  des  marcè 
de  raisin ,  par  M.  FOURKIER ,  de  Nîmes. 

La  distillation  se  fait  avec  cet  appareil  dans  des 
vase^  de  bois,  et  on  obtient  par  là  des  esprits  plus 
purs;  on  peut  d'mlleurs  le  transpoiter  facilement  dans 
les  lieux  éloignés  des  fabriques  d'eaux-de-vie,  et  laisser 
1  es  résid  us  a  ux  propriétaires. 

Sa  construction  est  &cile  ;  un  s^ul  homme  suffit 
pour  le  service.  Le  résultat  équivaut  à  celui  de  six 
chaudières, ordinaires  ;  l'économie  du  combustible  est 
très-sensible ,  en  ce  qu'on  n'a  pas  besoin  d'éteindre  )e 
feu.   Lorsqu'un  vase  a  terminé  sa  distillâtioa ,  on 
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transmet  les  yapenrs  dans  l'autre  par  le  moyen  de 
robinets.  Pendant  que  celui-ci  distille  à  son  tour, 
l'ouvrier  a  le  temps  de  démonter  et  de  recharger  le 
premier ,  et  ainsi  de  suite. 

On  peut  encore ,  et  à  peu  de  frais,  fixer  cet  appa* 
reil.  Pour  cela,  on  n'a  besoin  que  d'une  chaudière 
fermée,  en  cuivre  mince,  et  de  telle  forme  qu'on  vou- 
dra ,  pourvu  qu'elle  soit  enveloppée  entièrement  par 
la  maçonnerie ,  pour  ne  pas  perdre  de  chaleur.  11  est 
inutile  de  faire  circuler  la  cheminée  autour^  il  suffit 
que  le  feu  frappe  en  dessous. 

(^Description  deê  machines  et  procédés  dont  les 
brevets  Sont  expirés ,  par  M,  CHRISTIAN ,  t.  II  ^ 
vol.  în-4^  Paris  1 8 1 8.  ) 

GÉLATINE  DES  OS. 

Préparation  de  la  Gélatine  des  o*,  usitée  en 
Suisse. 

On  dissont  les  os  dont  on  veut  obtenir  la  gélatine, 
dans  une  quantité  sufiBsante  d'eau  mêlée  d'un  dixième 
d'acide  muriâtique.  L'acide  se  combine  avec  la  partie 
calcaire  des  os  ,  et  forme  avec  elle  un  muriate  de 
chaux,  qui  reste  suspendu  dans  le  liquide^  Après 
quelque  temps  les  os  sont  totalement  dissous,  et  se 
montrent  en  forme  de  geWe  presque  pure.  On  décante 
le  liquide,  et  on  lave  la  gelée  plusieurs  fois  daiis  de 
l'eau  froide  pour  en  séparer  toute  la  partie  calcaire. 

On  peut  se  servir  de  cette  geWe,  soit  pouf  la  soupe, 
soit  pour  tout  autre  usage  de  cuisine} die  est  de  hqn 
goût  et  très-nourrissante. 
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L'extraction  de  la  gélatine  des  os  se  feit  à  Zurich 
et  à  Winterthur  au  moyen  de  machines  à  vapeur,  et 
oSre  les  plus  Iieareu)c  l*ésultats. 

La  livre  d'os  ,  divisée ,  donne  cinq  pintes  d'un 
bouillon  qui  égale  en  principe  nutritif  celui  qu'on 
obtient  de  cinq  livres  de  viande^  Ce  bouillon  refroidi 
se  convertit  en  gelée  consistante  éminemment  substan*- 
tielle  et  parfaitement  assimilée  à  l^économie  animale. 

A  Genève ,  des  boîtes  sont  placées  au  coin  de  cha- 
que rue  5  où  chaque  ménage  dépose  journellement  les 
os  qui  proviennent  de  sa  cuisine  j  et  chaque  jour  ces 
os  sont  enlevés  et  transportée  à  l^tablissement  où  on 
les  convertit  en  gélatine* 

GRAINS  ET  PAIN. 

Chondromèire ,  ou  instrument  propre  a  reconnaitre 
la  densité  des  grains. 

Cet  instrument,  fabriqué  à  Londres  par  Doliond, 
a  été  présenté  à  la  Société  d'Encouragement  p«r 
M.  Hatlon,  l'un  de  ses  membres. 

C'est  une  espèce  de  rosnaine ,  destinée^  donner  1% 
poids  d'un  bushel,  mesure  anglaise  de  2 178. pouces 
cubes;  d'après  celui  d'une  fraction*  U  est  formé  de 
cinq  pièces  rangées  dans  uiie  botte  portative ,  savoir  : 

1.^  Un  petit  seau  de  la  capacité  tde  4  pouces  an- 
glais, n^uni  d'une  anse  et  d'un  crochet  pour  la  sus* 
pension.  On  l'emplit  du  grain  qu'on  veut  éproi(yer. 

û°.  Une  radoire  en  bois,  tranchante  d'un  côté, 
cylindrique  de  l'autre.  On  la  passe  sur  le  bor(^  do 


Digitized  by  VjOOQIC 


GRAINS    ET   PAIN.  Ô25 

seau  pour  en  rejeter  le  grain  qui  dépasse  la  mesure, 
r  5^  Un  pkd  ou  support  Teriical;  au  sommet  «tt 
uue  fourçhelle  gornje  d'une  pièce  concave  en  àoier. 

4^  Une  vomaifie  >  dont  on  pose  les  couteaux  d'a- 
cier dans  la  fourchette  du  sup{)ort.)  L'un  des  bras  est 
une  règle  graduée^  Tautre  est  termine  par  un  oeil  qui 
reçoit  l«  crocbet  du  seau. 

5^  EUifin  9  un  poids  cubique  percé  d'un  trou  y  dans 
lequel  on  introduit  la  règle  de  la  romaine;  on  l'ap^ 
proche  ensuite  des  couteaux  jusqu'à  ce  qu'il  fasse 
équilibre  au  poids  du  seau  rempli  de  grain.  Il  ne 
reste  plus  qu'à  lire  sur  cette  règle  le  nombre  qui  se 
trouvie  ainsi  au  bord  de  ce  poids  cubique ,  à  la  partie 
^u*oa  a  amincie  en  biseau*  (Je  nombre  indique  le  poids 
d'un  bushel  de  8  gallons. 

Comme  dans  les  mesures  des  marchés^  le  grain 
qui  occupe  le  fond  téi  pressé  par  le  pçids  du  grain 
qui  est  au-dessus^  on  doit  fouler  le  grain  mis  en 
épreuve  dans  le  petit  seau,  afin  d'imiter  TeSet  qui  se 
produit  en  grand  |  parce  qu'une  petite  erreur ,  mul« 
lipliée  par  le  rapport  du  seau  au  bushel^  ferait  attri-^ 
buer  à  celui-ci  trop  peu  de  poids.  On  prévient  aussi , 
par  cette  raison ,  qu'il  faut  pUss^r  la  radoire  sur  le 
seau  du  côté  oà  elle  est  cylindrique  ^  parce  que  si  l'on 
se  servait  de  la  partie  tranchante  ^  le  bushel  serait 
estimé  trop  faible  de  une  à  deux  livrés. 

On  sait  que  les  grcÂns'  attirent  l'humidité  de  l'at- 
mosphère ,  et  changent  alors  de  poids;  mais  l'évalua» 
tioa  des  poids  des  petites  mesures ,  telles  que  le  bois- 
seau en  est  peu   altérée.    En  Angleterre ,   où  ^t 
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imtrument  est  assez  répandu ,  Tusage  qu'on  en  fait  en 
atteste  l'utililë  ;  et  jusqu'à  ce  qu'on  ait  un  moyen 
plus  exact  d'arriver  au  même  but ,  le  chondromètre 
sera  toujours  prëfërable  pour  évaluer  les  poids,  au 
simple  tact  qui  parait  devoir  être  réservé  au  jugement 
des  autres  qualités  de  grain. 

D'ailleurs,  en  construisant  un  instrument  sem- 
blable et  le  graduant  pour  les  mesures  françaises  , 
comme  celles-ci  sont  liées  entre  elles ,  on  pommait  en 
£siire  des  usages  très-multipliés.  Ainsi,  outi^e  qu'on 
s'en  servirait  pour  l'évaluation  des  densités  de  toutes 
les  substances  mesurées  par  les  capacités  métriques, 
on  pourrait  aussi  l'emploier  comme  balance ,  à  la  dé- 
termination des  poids  de  peu  de  volume ,  tels  que  les 
monnaies  d'or  et  d'argent,  les  médicamens ,  etc. 

M.  Francœur ,  rapporteur,  propose  ensuite  un 
nouveau  mode  de  construction  de  cet  instrument, 
dont  la  romaine  pourrait  être  faite  en  bois  dur ,  au- 
quU  (m  donnerait  assez  d  épaisseur  pour  l'empêcher 
de  courber  sous  le  faix.  Le  seau  serait  en  fer-blanc; 
le  support  en  fer  et  lesté  à  sa  base;  enfin  le  poids 
glissant  en  plomb.  Cet  instrument  serait  alors  très- 
peu  dispendieux,  et  pourrait  devenir  d'un  usage 
très-répandu  dans  les  marchés  de  grains,  et  dans  beau- . 
coup  d'autres  circonstances. 

On  trouvera  les  détails  de  cette  tiouvelle  construc- 
tion dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Encouragé* 
meni,  janvier  i8i8. 
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Pain  fait  apec  du  blé  germé  y  par  M.  Prqust. 

Depuis  i8o3 ,  M.  Proust  avait  reconnu  que  la  ger- 
mination rend  le  grain  plus  léger  d'un  dixième,  qu'elle 
y  double  la  proportion  de  la  gomme  et  du  sucre,  et 
qu'elle  y  change  l'état  du  gluten.  Or ,  comme  c'est 
le  gluten  qui  donne  à  la  pâte  la  faculté  de  lever  ,  il 
£9iut  avant  tout  chercher  à  rétablir  sa  proportion  dans 
l'ensemble ,  si  l'on  veut  faire  du  bon  pain  avec  du  blé 
germéé 

On  peut  y  parvenir  en  rafraîchissant  le  levaiii 
av^  de  la  bonne  farine*  Cette  première  idée  ayant 
réussi  à  M.  J^roust ,  il  a  essayé  si  l'on  ne  pouvait  pas 
&ire  encore  un  levain  efficace  avec  la  farine  du  blé 
germé  lui-même  ;  et  il  a  trouvé  que  dans  une  multi- 
tude de  cas,  elle  n'est  pas  assez  altérée  pour  qu  on  ne 
puisse  en  jexti*aire  encore  ou  y  concentrer  une  quan- 
tité suffisante  de  gluten. 

(  Analyse  des  Travaux  de  V Académie  royale  des 
Sciences  pendant  l'année  181  y,  par  M»  CUTJBR.  ) 

HACHEPAILLE. 

Nouveau  Hachepaille  exécuté  par  M.  BùUGREJV, 
de  la  Rochelle» 

Ce  hachepaille  présente  deux  lames  de  couteau 
de  9  pouces  de  longueur,  dont  le  tranchant  doit  avoir 
une  courbure  concave  de  1  pouce  de  flèche.  Les  lames 
sont  attachées  solidement  chacune  à  un  châssis  parti- 
culier. Le  châssis  supérieur  est  fixe  et  fait  partie  des 
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znontans  antérieurs  de  la  caisse  destinée  à  recevoir  la 
paille^  l'inférieur  est  mobile  et  placé  dans  des  cou- 
lisses pratiquées  à  cet  effet  dans  le  premier  ch&uis;  la 
concavité  des  couteaux  s'y  montre  en  opposîtion* 

Le  châssis  itiobtie  est  mi*  en  action  verlicaiemeal 
par  un  mouvement  de  if  a  et  ment ,  produit  par  une 
tige  de  fer  verticale  ga«tiie  de  tourilioiis  pi^ès  du  châsn 
sis,  et  dont  Textiiémité  supértaire  enveloppe  libre*^ 
ment  le  coude  d'un  axe  de  fer  horizoâtal^  cet  axe  est 
mu  par  une  manivelle ,  et  fait  ainsi  monter  et  des^ 
cendré  la  tige,  son  oh&ssis  et  le  couteau  qui  y  est 
attaché  ;  la  paille  est  coupée  pendant  le  mouvetpent 
ascensionnel  du  châssis  mobile. 
'   Ce  mouveitteut  est  maintenu  uniforme  pat*  une 
roue  en  bois  de  5  pieds  de  diamètre,  placée  au  bout 
de  Taxe ,  &  l'opposé  de  la  manivelle ,  et  faisant  Toffioe 
d'un  volant. 

Les  commissaires  de  la  Sooiélë  d'Encouragement 
se'  sont  assurés  tj^u^un  homme  de  foi*ce  trés^ordinaire 
peut  aisément  d'une  main  toi«Pii«t*  la  manivelle ,  et  de 
l'autre  faire  avancer  la  paille  sous  les  couteaux  ;  opé- 
ra tionfaciïe  et  d*autarit  moins  fatigante,  que  le  vo- 
lant r^ttd  presque  insensible  la  i*ésistance  que  la  paille 
oppose  au  tranchant,  pendant  un  cinquième  environ 
de  chaque  tour  de  manivelle.  D'ailleurs  le  couteau 
n'attaque  pas  toute  i'^endue  de  la  paille  à  la  fois , 
mais  bien' successivement ,  et  sans  qu'elle  paisse  échap- 
per à  Son  action. 

L'elcpérience  a  pi^onvé  qu'un  seul  homme  peut  cou- 
|)er  60  !ivres  de  paille  dans  l'espace  d^uiie  henre;  sani^ 
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se  fab'gaer,  et  qu'il  pourrait  continuer  ce  travail  aise* 
xnent  toute  la  journée ,  en  prenant  le  repos  ordinaire. 
Le  prix  de  ce  hacbepaiile ,  à  La  Rochelle ,  où  le 
bois,  le  fer  et  la  main-d'œuvre  sont  tout  aussi  cher» 
qu'à  Paris ,  est  de  90  francs  ;  mais  si  l'on  considère  qu'il 
peut  être  febriqué  par  les  ouvriers  les  plus  ordinaires , 
et  qu'une  vieille  roue  peut  y  servir  de  volant,  il  y  a 
lieu  de  croire  que  ce  prix  se  réduira  aisément  à  5o  fr« 
au  plus.  {Bulletin  de  la  Société  iT Encouragement , 
|uilleti8i8.) 

LIN  ET  CHANVRE. 

Nouveau  procédé  pratiqué  au  Consen^atoire  des 
Arts  et  Métiers ,  pour  préparer  le  lin  et  le 
chanvre  sans  rouissage ,  par  M.  CilRlSTiAN» 

Ce  nouveau  procédé  est  simple ,  ex|)éditif ,  et  [ileat 
être  emploie,  partout.  11  n'exige  ni  apprentissage  ni 
grands  frais,  est  en  quelque  sorte  à  la  p^^tée  de  toutes 
les  fortunes,  et  ad  moins  égal  au  meilleur  système 
anglais. 

Pour  amener  le  lin  et  le  chanvre  t^  qu'on  le  récolte , 
au  point  du  serançage ,  il  faut  lui  fiêiire  subir  trois  opé- 
rations distinctes  qu'on  exécute  par  la  nouvelle  mé« 
tbode ,  pour  ainsi  dire  simultanément ,  ou  du  moins 
sur  la  même  machine,  savoir  :  i^  Aplatir  la  tige  et 
briser  le  tissu  ligneux  par  petites  parties ,  dans  toute 
sa  longueur  ;  'ï*.  fendre  longitudinalement  ces  petites 
parties  rompues- précédemment  dans  leur  largeur,  et 
leà  séparer  de  la  filasse ,  c^  qui  donne  la  chenevotte  ^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


22^  ARTS   ÉCONOMIQUES^ 

et  3"*.  diviser  et  adoucir  ]^  filasse  qai  se  présente  aloni 
par  petits  rubans  plus  ou  moins  larges* 

On  obtient  complètement  ces  trois  effets  par  une 
9eule  machine  composée  de  deux  paires  de  cylindres 
,  cannelés  ^  auxquels  on  communique  par  un  mouve- 
ment de  manivelle,  ^e3  vitesses  différentes,  avec  un 
double  engrenage.  Le  rapport  des  vitesses  de  rotation 
de  ces  deux  paires  de  cylindres  est  de  i  à  i5  ou  à  18, 
suivant  la  qualité  du  lin. 

La  première  paire ,  qu'on  nomme  cylindres  ali' 
mentairesy  est  en  fer  ;  ils  sont  d'un  petit  diamètre,  et 
portent  des  cannelures  longitudinales  et  angulaires, 
sans  être  tranchantes. 

La  seconde  paîte ,  nommée  cylindres  peîgneurs , 
est^n  bois  avec  des  axes  en  fer  ^  les  cannelures  paral- 
lèles à  l'axe  sont  rapportées  sur  la  circonférence,  de 
manière  qu'on  peut  les  ôter  et  les  remplacer  à  vo- 
lonté. Ces  cannelures  sont  en  bois  dur  ;  mais  elles 
port^U  à  leui*  sommet  des  lames  de  fer  tatUées  per- 
pendrculaîrement  à  leur  longueur,  en  petites  dents 
plates,  arrondies  au  sommet  et  polies  sur  toutes  (es 
fitces.  Ces  lames  sont  encastrées  solidem^t  à  la  par- 
tie supérieure  des  cannelures  ;  celles-ci  sont  tracées  de 
manière  qu'en  engrenant  légèrement  les  unes  dans  les 
autres,  leurs  faces  latérales  frottent  l'une  sur  l'autre , 
et  ne  permettent  point  aux  lames  de  fer  de  toucher 
le  bois  sur  aucun  point  dans  la  révolution'  commune 
d^  deux  cylindres  peigneurs. 

Les  tiges  de  lin  sont  distiûbuées  parallèlement  et 
bien  également  sur  une  planche^  tt  maintenues  trans- 
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versalement  en  cet  ëtat  par  une  pièce  de  bois  sur  la^ 
queUe  on  fait  appuyer  un  ressort*  Ces  tiges  scmt  prë-* 
sentées  parla  pointe  aux  cylindres  alinientaires,  qui 
les  aplatissent  et  commencent  à  les  rompre  selon 
Tépaisseur  de  leurs  cannelures. 

Ces  cylindi'es  font  uh  tour  pendant  que  les  cylin* 
dres  peigneurs  en  font  quinze  A  dix^huit.  Les  petites 
dents  des  cannelures  de  ceux-ci  fendent  iongitudina- 
leraent  et  graduellement  la  cfaenevotte,  et  la  dëta^ 
client  des  filamens  ;  ces  filamehs  sont  adoucis  et  divi* 
ses  par  le  frottement  des  faces  des  cannelui'es  et  par 
l'acUondes  petites  dents  >  dans  la  rotation  rapide  des 
cylindres  peigneurs.  On  voit  enfin  les  filamens  du  lia 
et  du  chanvre  sorlir'des  cylindres  peigneurs,  ^tiô- 
remeut  séparas  de  ïa  chenevotte,  divisés,  adouci  et 
^rêts  à  passer  au  serançage  pour  la  fabrication  des 
cordes  ou  des  toiles  ordinaires.  L'opéi;alion  est  entière- 
m^it  teitninée  en  une  minute. 
,  Oa  donne  au  lin  et  au  chanvre  la  plus  grande  fi- 
nesse, en  les  prenant  au  sortir  des  cylindres  pei- 
gneurs, les  lavant  à  l'eau  froide,  et  les  immergeant 
pendant  deux  oii  trois  heures  dans  une  eau  légère- 
ment acidulée  avec  de  l'acide  sulfurique  ;  ils  y  de- 
viennent blancs  et  y  acquièrent  un  grand,  degré  de 
£aesse.  On  les  fait  sécher,  on  les  adoucit  sur  la  mêmQ 
machine ,  après  avoir  remplacé  les  cylindres  pei- 
gneurs par  deu3»cylindres  de  même  forme,  mais  dont 
les  cannelures  portent  des  lames  de  fer  arrondies-, 
au  Ihu,  d'être  dentelées  5  enfin  on  les  passe  au  seran- 
'  ^age«  Les.  Ëbmens  du  lin  et  du  chanvre  sortent  à^ 


Digitized  by 


Google 


a50  ARTS  ÉCONOMIQUES. 

l^tte  opâraiion  supplémentaire,  blancs,  soyeiix  et 
propres  à  faire  les  toiles  les  pins  fines  et  les  dentelles* 

On  a  trouvé  le  même  produit  des  quantités  don* 
nées  de  lin  en  tiges,  que  les  Anglais,  savoir  :  4  on* 
ces  ^  de  filasse  par  livre  de  lin  brut ,  jamais  moins , 
quelquefois  plus  ;  mais  la  qualité  du  lin  influe  beau* 
coup  sur  ce  point. 

On  voit  qu'indépendamment  de  la  promptitude  ^ 

de  la  facilité  et  de  l'exactitude  du  travail  et  dé  l'ex* 

I 

cédant  du  produit  qu'on  obtient  par  les  nouveaux 
procédés,  ceux-oifournissent  encore  le  Un  et  le  chanvre 
dans  un  état  tel ,  qu'on  peut  les  rendre  blancs  très* 
promptement  et  à  très-peu  de  frais;  il  suflh*ait  mème^ 
si  on  le  voulait,  d'un  simple  lavage  à  l'eau  et  de  l'ex- 
(>osition  sur  le  pré ,  pendant  quelques  jours  avant  le 
serançage* 

Du  reste  la  machine  est  très-facile  à  construîï*e  et 
très-peu  dispendieuse  ;  elle  est  même  d'un  petit  vo*» 
lume.  (  Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement , 
septembre  1817.  ) 

Machine  à   broyer  le  chanvre  ,  exécutée  par 
M.  Bond  ,  propriétaire  au  Canada* 

Cette  niachine  réunit  le  double  avantage  d'être  sim« 
pie  et  peu  dispendieuse  ;  elle  se  compose  d'une  table 
en  bois  de  chêne ,  soutenue  par  quatre  pieds  ,  sur  la- 
quelle s'adapte  la  brisoire ,  formée  d'Un  châssis  garni 
de  liteaux  ou  cannelures ,  disposées  longitudinalement 
par  rangées ,  et  dont  les  arêtes  sont  arrondies.  Dans 
les  intervalles  de  ces  liteaux  s'engagent  les  deux  séries 
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de  denf S  ou  de  Unies  de  la  brisoîre  supërleui^  ,  les^ 
quelles  vont  en  dirergeant  un  peu  vers  l'eKlréniitë 
antérieupe  de  ta  brisoîre ,  et  sont  élevées  snr  deuxfuiv 
tes  traverses ,  dont  celle  qui  est  la  plus  rapprochée  de 
la  plate-forme  de  Ifi  brisoire ,  est  mobile  sur  deux 
tourllloas,  et  porte  une  queue  ou  barre  de  boîs^  coii> 
muniquant ,  par  le  moyen  d'une  chaîne,  avec  un  le- 
vier que  font  baisser  successivement  les  cames  à  chaque 
révolution  de  l'arbre. 

On  conçoit  qu^en  plaçant  les  tiges  de  chanvre  en 
travers  sur  les  dents  ou  liteaux  de  la  brisoirc  fixe ,  elles 
sont  rompues  d'i^ne  manière  très-expéditive ,  par  les 
dents  de  la  brîsoire  mobile ,  qui  les  frappe  à  coups 
redoublés ,  étant  élevées  au  moyen  des  cames  et  tom«  ^ 
bant  par  leur  propre  poids  aur  la  matière  placée  ati- 
dessous. 

Cette  opération  préparatoire  suffit  pour  débirraaser 
complétenaent  le  chanvre  de  sa  partie  ligneuse  ^  la 
filasse  qu'on  en  obtient  est  déjà  très-divisée.  On  achève 
de  l'affiner  en  ia  frappant  avec  l'eapade ,  et  en  la  pas- 
sant sm*  le  peigne. 

Ces  machines),  entièrement  construites  en  bois , 
peuvent  être  mises  en  jeu  par  un  moteur  quelconque. 

(  Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement ,  avril 
1818.  ) 

MANÈGE  DE  CAMPAGNE. 

Manège  de  campagne  ouportàtif^par  M^  FOCJRD' 
Chjteju  ,a  Paris. 

Foar  établir  ce  manège,  il  suffit  de  creuoer  un  espace 
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circalaire,  de  la  profondeur  nécessaire  pour  dégager 
les  engrenages.  Avec  les  terres  provenant  de  cette  ex- 
cavation, on  forme  un  remblai  circulaire,  soutenu 
des  deux  côtés  par  des  talus,  et  servant  de  trottoir 
aux  chevaux.  Au  fond  de  cet  espace  et  vers  le  milieu, 
encreuse  une  fosse  allongée  et  auffisaranient  profonde 
pour  pouvoir  y  placer  le  bâti  de  chai'penle  ,  sur  le- 
quel tout  le  mécanisme  du  manège  est  monté.  Les 
axes  des  roues  d'engrenage  et  des  lanternes  sont  ren- 
fermés dans  des  caisses  carrées  de  bois  de  chêne ,  et 
tournent  dans  le  fond  sur  des  crapaudines  d'acier 
trempé  ,  tandis  que  le  haut  est  maintenu  par  des  çol-^ 
lets  m  cuivre  serrés  entre  les  deux  parties,  de  la  moise 
supérieure.  £x>rsque  la  machine  est  d'aplomb ,  on  re- 
jette la  terre  dans  la  fosse  pour  la  fixer  solidement 

Il  est  important  qu'il  y  ait  toujours  un  nombre 
pair  de  chevaux ,  et  que  ceux  qui  sont  d'égale  force 
soient  atelés  v js*à-vis  les  uns  des  autres  ^  par  là  la  ma- 
chine se  fatigue  moins. 

(  Description  des  machines  et  procédés  dont  Us 
bretfets  sont  expirés , par  M.  CHrïSTUN ^  tom.  II, 
vol.- in-4^  Paris,  1818.  ) 

MATELAS. 

Plante  marine  proposée  pour  remplacer  le  crin  et 

.    la  laine  des  matelas^  par  M.  de  Rawert,  gen-- 

tilhomme  de  la  chambre  du  roi  de  Danemarch 

Cette  plante  est  la  zostère  (  zostera  marina  Lin-* 
nœi)y  qu'on  recueille  abondamment  sur  les  bords  de 
la  mer  Baltique ,  et  dont  les  feuilles  longues ,  fines  et 
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déiiëes,  après  avoir  ëtë  séchëes,  s'entrelacent  en 
touffes ,  se  serrent  lorsqu'elles  ëprouvent  la  moindre 
pression ,  mais  ]*eprennent  bientôt  leur  première  forme 
par  leur  propre  ëlasticîtë. 

Ces  propriëtës  ont  suggërë  à  M.  Lehmanriy  con- 
seiller d'ëtat,  Fidëe  d'emploier  celte  plante  en  rem- 
placement du  crin  dont  on  fait  les  matelas  dans  le 
nord ,  et  qu'on  est  oblige  de  tirer  de  l'ëtranger.  L^ex- 
périence  ayant  confirme  les  avantages  de  l'emploi  de 
cette  plante,  le  gouvernement  danois  fit  imprimer  et 
distribuer  une  instruction  sur  la  manière  de  la  re- 
cueillir ,  de  la  laver  et  |le  la  sëcher. 

Voici  le  procède  que  l'on  pratique  à  cet  eflfet,  et 
que  M.  de  Rawert  a  communique  à  la  Société  d'en- 
couragement. 

La  plante  se  recueille  en  automne, sur  les  bords  de 
la  mer ,  où  les  vagues  la  déposent.  On  la  transporte 
dans  des  lieux  élevés  pour  la  faire  sécher  ;  ensuite  on 
la  débarrasse  des  matières  étrangères  qui  auraient  pu 
s'y  attacher ,  et  on  la  plonge  dans  une  cure  pleine 
d'eau  ,  qu'on  jetle  ainsi  que,  les  impuretés  dont  elle 
est  mêlée ,  après  que  la  plante  y  a  séjourné  pendant 
quelques  heures;  on  vei'se dessus  une  nouvelle  quan- 
tité d'eau,  et  on  la  laisse  tremper  pendant  la  nuit.  Le 
lendemain^  on  la  lave  et  on  la  fait  sécher,  en  reten- 
dant sur  le  pjé,  comme  du  foin;  on  la  retourne  de 
temps  en  temps  pour  favoriser  la  dessiccation ,  après 
quoi  on  l'épluche  et  on  en  remplit  les  matelas.  Comme 
elle  est  beaucoup  plus  légère  que  le  crin ,  il  en  faut 
environ  un  tiers  de  moins^en  poids.  '^ 
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Si  on  prépare  de  grandes  quantités  de  feurlles  de 
rosière,  on  les  lave  dans  un  ruisseau^  en  ayant  soia 
de  les  retenir  entre  deux  claies,  pour  quVIks  nesoient 
pas  entraînées  par  le  courant*  Ce  lavage  est  nécessaire 
pour  enlever  Podeur  de  marée  qui  lui  eist  inhérente* 

L'on  confond  cette  plante  en  France  avec  les  fucus 
et  les  conferves  marines  5  elle  se  trouve  abondamment 
sous  le  nom  dUilgue  ou  goémon ,  sur  toutes  les  côtes 
de  l'Europe  où  la  mer  est  calme  et  le  fond  vaseux , 
tels  que  les  ports,  les  rades ,  les  intervalles  des  îles 
rapprochées  ;  la  Méditerranée  en  ofiVe  surtout  d'im- 
menses quantités.  On  l'emploie  généraléâient  avec  les 
fucus,  à  l'engrais  des  terres  et  a  la  fsibrication  de  la 
soude ,  quoiqu'elle  y  soit  moins  propre  que  les  fucus. 
Dans  les  villes  de  commerce  on  s'en  sert  pour  l'ei»- 
ballage  des  objets  fragiles. 

En  Danemarck ,  on  s'en  sert  aujourd'hui  généra- 
lement pour  garnir  les  matelas,  et  il  en  est  résulté  une 
économie  considérable.  ^ 

Par  leur  longueur ,  leur  élasticité  et  leur  flexibilité , 
les  feuilles  de  la  zostère  sont  sans  doute  préférables  à 
la  paille  ,  à  la  mousse  ,  aux  feuilles  et  aigres  parties 
des  végétaux  dont  on  se  sert  dans  les  pays  pauvi^s 
pour  remplir  les  matelas;  mais,  comme  toutes  les  ma- 
tières végétales ,  elles  sont  un  trop  bon  conducteur 
de  la  chaleur  pour  êti^e  préférées  à  la  laine  >  au  crin 
et  à  la  plume  ,  qu'on  emploie  pour  cet  usage. 

(  Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement ,  juin 
1818.)       . 
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MOULINS. 

Maidin  à  perler  torgey  par  M.  Gniai^BTi  a 
Patis* 

Ce  moulin  diflere  du  moulin  ordinaire,  à'moudre  le 
blé: 

1^.  En  ce  que  la  meule  tournante  agit  surtout  par 
sa  surface  supérieure  et  latérale  ; 

2*.  Que  le  grain ^  au  lieu  d'être  travaillé  entre  deux 
meules^  Test  entre  la  meule  tournante  et  les  parois 
de  la  caisse  qui  le  renferme  j  parojb  revêtues  de  lames 
métalliques  piquées  comme  une  râpe  ; 

5"*.  Que  le  mouvement  de  la  meule  doit  être  beau- 
coup plus  rapide  que  dans  les  moulins  à  farine  ; 

4**.  Que  celte  meule  doit  être  très-dure,  sans  avoir 
de  disposition  à  prendi*e  du  poli  ; 

5^.  Enfin ,  que  Tintroduction  du  grain  dans  le  mou- 
lin ,  ainsi  que  sa  sortie,  ne  doivent  avoir  lieu  que  par 
intervalles  et  par  quantités  réglées. 

(  Description  des  machines  et  procédés  dont  les 
brevets  sont  expirés  ^par  M.  CHRISTIAN ^  tom.  II  i 
vol.  m-4^  Paris,  i8i8.) 

OLIVIER. 

Pépinières  d'Oliviers. 

Depuis  long'^mps  oïj  a  essayé  sans  succès  de  mul- 
tiplier les  oliviers  par  les  semis  de  graines  5  on  a  été 
obligé  d'emploier  1«b  boutures,  ou  de  recueillir  dans 
les  bois  des  sauvageons. 
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Vn  agriculteur  provençal  réfléchit  que  les  sauva- 
geons viennent  des  noyaux  qui  ont  été  portés  et  semés, 
dans  les  bois  par  des  oiseaux  qui  ont  mangé  des 
olives  5  que  ces  olives  digérées  ont  été  ,  par  cet  acte , 
privées  de  leur  huile  naturelle ,  et  que  les  noyaux 
sont  devenus  perméables  à  l'humidité  de  la  terre ,  à 
laquelle  la  fiente  des  oiseaux  a  servi  d'engrais.  Peut- 
être  aussi  la  soude  que  contient  cette  fiente,  en  se 
combinant  avec  une  portion  d'huile  échappée  à  la 
digestion,  a-t-elle  favorisé  la  gerpamalîon.  Toutes  ces 
considérations  ont  engagé  l'agriculteur  à  tenter  les 
essais  su i vans  : 

Il  a  fait  avaler  des  olives  mûres  à  des  dindons  ren- 
fermés dans  une  enceinte  ;  il  a  recueilli  leur  fiente 
contenant  les  noyaux  de  ces  olives,  et  il  a  placé  le 
tout  dans  une  couche  de  terreau  qu'il  a  firéquemmenjt 
arrosée.  Les  noyaux  ont  levé ,  et  il  a  obtenu  des  planta 
d'oliviers  qu'il  a  repiqués  ensuite,  et  qui  ont  parfaite- 
ment végété. 

Instruit  par  cette  expérience,  il  a  cherché  à  se^ 
passer  des  oiseaux  de  basse-cour ,  et  il  a  fait  macéfer 
des  olives  dans  une  lessive  alcaline.  Peu  de  temps 
après,  il  les  a  placées  dans  la  terre ,  et  il  a  obtenu  un 
plant  d'oliviers  aussi  beau  que  le  premierl 

Observation^ 

'  Les  agronomes  doivent  regarder  ce  prdcédé  ingé^ 
nieux  comme  une  découverte  susceptible  de  plusieurs 
applications.  Il  y  a  des  semences  tellement  oléagi- 
neuses, qu'il  faut  des  circonstances  très-rares  pour 
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qnc  l'eau  pukse  les  pénétrer  et  les  développer.  Telles 
sont  les  muscades,  qui  ne  lèvent  point  dans  nos 
serres  chaudes ,  et  qur  peut-êti^  végéteraient  si  elles  v 

étaient  soumises  à  Faction  d^une  lessive  alcaline  ^  ou  à 
celle <le  la  digestion  d'une  gallinacée. 
(annales  de  Chimie,  mai  1818.) 

POMMES  DE  T'ERRE. 

Nouvelle  Râpe  pour  le  râpage  des  pommes  de  terre, 
par  M.  Matthieu  de  Dombasle. 

Nous  avons  donné ,  dans  le  X*  volume  de  ces 
ArcJtives ,  page  261,  la  description  d'une  râpe  à 
pulper  les  pommes  de  terre,  inventée  par  M.  Burette. 
Celle  de  M.  Matthieu  parait  encore  plus  simple  pour 
la  fabrication  de  la  fécule. 

Elle  se  compose  de  disques  en  bois  de  chêne,  de 
lieux  pouces  d'épaisseur ,  superposés  les.  uns  aux  au- 
tres, en  croisant  alternativement,  à  angle  droit,  les 
fils  du  bois ,  et  en  nombre  déterminé  par  la  longueur 
qu'on  veut  donner  au  cylindre. 

Ces  disques ,  assemblés  par  quatre  boulons  en  fer , 
parallèles  à  Taxe ,  forment  un  cylindre  massif  d'une 
extrême  solidité ,  qui  ne  peut  point  se  déjeter,  et  dont 
le  poids  remplace  fort  bien  les  volans.  On  tourn^  ' 

exactement  le  cylindre,  et  on  garnit  s^y  circonférence 
de  lames  dentées ,  incrustées  dans  de  profondes  rai- 
nures parall^es  à  l'axe ,  et  qui  se  font  en  dirigeant  ua 
trait  de  scie  vers  le  centre ,  jusqu'à  une  profondeur 
uu  peu  moindre  que  la  largeur  des  lames.  C^  der- 
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nières  sont  enàuite  introduites  à  frotteineul  dans  ces 
rainures  9  et  ajustées  en  présentant  succéssirement 
chacune  d'elles  devant  une  h^we  en  bois  fixée  hori- 
zontalement,  tout  près  de  la  circonférence  du  cylia* 
dre;  on  enfonce  autant  qu'il  est  nécessaire  les  lames , 
au  moyen  d'ui^  cibeau  obtus  qu'on  place  entre  les 
dents,  de  manière  qu^  le  tout  soit  parfaitement  rond  ; 
dès  que  le  cylindre  est  humecté^  les  lames  y  sont  re« 
tenues  avec  beaucoup  de  force. 

On  a  soin  de  leur  donner  une  longueur  plus  grande 
d'une  ligne  ou  deux  que  celle  du  cylindre,  afin  que 
loi^squ'elles  ont  besoin  d'être  limées,  on  puisse  les  fiiîre 
sortir  facilement  au  moyen  d'un  ciseau  ,  pourvu 
qu'on  ait  préalablement  laissé  sécher  le  cylindre.  An 
reste,  on  ne  doit  limer  ^es  lames  que  lorsqu'elles  sont 
usées  des  deux  côtés;  ou,  lorsque  le  cylindre  est  usé 
en  tournant  dans  une  direction ,  on  change  les  bouts 
de  son  axe  pour  faire  trayaillei:  l'autre  face  des  lames 
qui  présente  encore  des  angles  trancbansf  lorsque  les 
dents  des  lames  deviennent  trop  courtes,- on  enlève 
avec  un  guillaume  un  peu  de  bois  entre  les  lamés. 

Deux  râpes  construites  de  cette  manière,  et  ayant 
chacune  un  cylindre  de  recharge ,  ont  été  emploiées 
par  l'auteur,  pendant  quatre  ans,  à  râper  annuelle* 
ment  20  à  3o,ooo  quintaux  de  betteraves,  et  les  cy- 
lindres, sont  encore  presque  en  aussi  bon  état  qu'avant 
4'avoir  servi. 

Cependant  i,ls  ont  été  soumis  à  d'assez  ru4es  épreu^ 
ve$;  car  l'un  d'eux,  mu  par.  un  mané|[e  de  deux  che- 
vapx^  et  tournant  avec  une  yitesse  de  ^  à  5po  cévo^ 
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lutions  par  minute,  a  travaillé  contîauellement.  Celte 
extrême  vitesse  était  nécessaire  pour  débarrasser ,  par 
la  force  tangentielle ,  le  cylindre  de  la  pulpe  qui  s'y 
attachait.  Dans  le  râpage  des  pommes  de  tei're,  la 
vitesse  doit  être  moindre  ^  parce  qu'on  tiettoie  le  cy- 
lindre en  faisatit  plonger  sa  partie  inférieure  dans 
l'eau*  La  betterave ,  à  caii^e  des  fibres  longitudidales 
qui  la  constituent ,  pi^senie  à  la  râpe  une  résistance 
beaucoup  plus  considérable  que  la  pomme  de  terre. 

Noie  de  M.  Dèrosne. 

Cette  râpe ,  d'après  la  simplicité  de  ea  iconstructiony 
parait  devoir  revenir  à  bas  prix,  et  ce  serait  un  avan- 
tage qu'elle  aurait  sur  toutes  celles  qu'on  fait  à  Paris, 
dont  le  prix  est  encore  tellement  élevé,  qu'elles  ne 
peuvent  être  qu'à  la  portée  des  manu&cturiei^  ou  des 
propriétaires  aîsés^  Du  reste ,  on  ne  peut  prononcer 
sur  son  mérite  comparatif,  qu'en  voyant  l'abondance 
et  la  qoalité  de  la  pulpe  qu'elle  produit. 

(Bulletin  de  la  SociéU  d'Encouragement ,  no- 
vembre 1817.) 

Rectification  de  Veau-de^vie  de  baies  de  pommes  de 
terre ^  par  M.  FoRMET ,  pharmacien  à  Saint- 
Dizien 

M.  Formey  avait  été  pi*ié  par  deux  distillateurs  de 
Saint-Dizi^  ,  qui  auraient  essayé  de  faire  de  Teau-de- 
vie  avec  des  baies  de  pommes  de  terre,  d  enlever  à  cette 
liqueur  la  mauvaise  o^ur  dont  elle  était  entachée, 
de  la  rectifier  et  de  la  rendre  propre  au  commerce* 
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Après  avoir  biea  examiné  celte  liqueur  au  goût  et 
à  l'odorat,  et  après  diverses  tentatives,  il  s'est  borné 
au  procédé  suivant  ^  qui  lui  a  paru  le  plus  expédient. 

On  pre^d  : 
'  £au-dc-vie  de  baies  de  pommes  de  terre. .    loo  pintes. 

Espèce  aromatique  du  code  pharmaceu- 
tique àe^Parmentier^  page  i3g. ......       a  livres. 

On  fait  macérer,  pendant  trois  à  quatre  jours, 
ensemble ,  dans  une  feuillette ,  ayant  soin  de  remuer 
plusieurs  fois  pendant  les  deux  premiers  jours. 

D'un  autre  côté,  on  met  dans  un  muid  du  charbon 
végétal  concassé,  la  quantité  de  12  livres,  et  l'on  y 
transvase  l'ean-de-vie  légèrement  aromatisée^ 

On  lave  la  feuillette  avec  dix  pintes  d'eau  com- 
mune ,  que  l'on  passe  sur  les  plantes  qu'on  exprime 
à  travers  un  linge ,  et  on  verse  cette  eau  avec  quatre- 
vingt-quatre  autres  pintes  d'eau  dans  le  tonneau  con- 
tenant déjà  l'alcool  et  le  charbon. 

On  laisse  macérer  le  tout  pendant  trente  à  trente- 
six  heures,  pendant  lesquelles  on  brasse  plusieurs  fois 
le  muid.  v 

Cela  fait,  on  filtre  sur  une  quantité  suffisante  de 
chaux  éteinte  à^'air ,  ainsi  que  dix  pintes  de  nouvelle 
eau  avec  laquelle  on  aura  lavé  le  charbon. 

Le  volume  obtenu  sera  de  200  pintes  de  liqueur, 
qui,  distillé  au  bain-marie,  ou  à  feu  nu,  produira 
en  résultat,  avec  une  perte  peu  importante,  la  même 
quantité  de  100  pintes  d'alcool  à  19  degrés,  et  dégagé 
de  cet  arôme  si  tenace.  ^ 

M.  Formey  a  remarqué  que  le  même  charbon  nel- 
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toyë  pouvait  servir  à  plus  d'une  opération  de  ce 
genre,  et  que  ce  moyen  ëlait  propre  à  enlever  à  toute 
espèce  d'sdcool  la  mauvaise  odeur  dont  il  pourrait 
être  accompagné. 

L'auteur  a  adressé  à  M.  Virejr  deux  fioles  conte- 
nant, n°  1,  l'alcool  avec  son  principe  odorant;  et 
n^  2  9  ce  même  alcool  rectifié  de  la  manière  ci- dessus 
décrite. 

M.  Virey  a  fait  à  cette  occasion  les  remarques  sui- 
vantes sur  le  procédé  de  M.  Formey  :  ' 
»  I**.  Il  semble  plus  convenable  de  ne  ^mettre  les 
espèces  aromatiques  dans  l'eau-de-vie ,  qu'après  qu'on 
l'aurait  filtrée  sur  la  cbauk  éteinte  *,  ensuite  on  distil- 
lerait à  l'ordinaire. 

2**.  Les  baies  de  genièvre,  où  quelques  autres  aro- 
mates, tels  que  des  semences  d'ombellifères ,  anis,  fe- 
nouil,  etc. ,  paraîtraient  peut-être  plus  convenables 
que  des  espèces  arorhatiqiies  du  code  pharmaceu- 
tique, pout  déguiser  l'odeur  des  baies  de  pomme  de 
terre. 

5*.  Les  eaux-de-vie  passées  sur  une  trop  grande 
quantité  de  chaux  conservent,  après  la  distillation, 
quelque  âcreté;  ce  qu'il  est  facile  d'évier ,  en  met- 
tant un  peu  de  vinaigre  ou  de  vin  cotùmun  acidulé 
dans  le  liquide  av^ant  la  distillation,  pour  neutraliser 
ce  qui  pourrait  être  entraîné  de  chaux  à  la  distilla- 
tion ,  comme  TexpérienceTa  prouvé. 

4**.  Au  moyen  de  quelques  autres  attentions  que 
Texpérience  suggère  aux  hommes  habitués  aux  tra- 
vaux de  chimie,  on  parviendra  facilement  à  produire 

AegH  .  DES  DicOUT.  DB 1 8i  8.  1 6 
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une  bonne  eau^de-yie  pour  Tusage  ordinake*  Ou 
réservera  ainsi  dayaatage  nos  vins» 

5VLé  ](nélange  des  rafles  de  raiski  ayec  les  ba^ 
de  pommes  de  terre  donne  une  eau>dé^yie  mixte,  mais 
encore  âcve,  àcaitfse  de  k  matièce  acre  contenue  (kns 
les  pepinsk 

6^.  Ëufia  y  il  conrieiMbraiit  de  distiller  le  suc  des 
baies  de  pommes  de  terre,  privé  du  parenchyn^e  4t 
ce*  Iruîls  y.  pour,  é vker  ^  autant  qiîe  possible ,  Tempy- 
reume,  lorsque,  ee  parenchyme  se  brûle  au  iooti  (te 
ValamUc^,  o^  bien 9  ea  ce  Cas,  on  préférerait  de  dis« 
tilier  le  tout  à  la  vap^uv. 

{Journal  de  Phurmadeydi^vîL  18  i&.) 

SÉCHERIE. 

Sécherie  de  Racines  de  Garance ,  par  M^  JVbi^ 
N  VM  j  piédecin  a  Haguenau  ,  (  Bas^Rhin  ). 

Cetlô  aécbfirieî  esi:  un  bÂlmient  ia^,^  de  la  forme 
d'un  parallélogramme,  ayant  i5  pieds dçlarge,  i8«i 
ao  de  lougueuur^  sm  aiitlaiit;dehawlear>  letMitdaus 
qetuvre.  Ûa  four  coiMtruit  en?  bn^ues  occupe  toule  \% 
partie  iaféinqiire ,.  jwsqu^à  la  haateur  de  5  J  6  pieds. 
La  flawiiie,  après  woir  parcouru,  toute  la  longueur 
du  canal  <|ui  règne  sous  le  premier,  pkmcher,  revient 
gagner  la.  cheoaîiiée  placée  immédiate^oent  an-dessos 
de  rentrée  du  foyei»;  elle  <;ba»ffe  dans  ce, trajet  fenOî 
^espace  supéifieur. 

Trpis  plimchers,  distans  Fu»  de  Tautre  de  4  à  5 
{ie4$^  g^riiii  d&  perches  sur  lesquellefroa  étend  les 
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racinesde  garance  par  concbes  de8à'  i  o  pouces  d'épais- 
seur, r€inplissei!it. cet  espace  qvA  est  termine  par  une 
voète,  au  milie»  de  lai^sieUe  6n  ménage  nneouyerture' 
pour  rissue  des  vapeurs.  Telles  sont  les  <iKspositions 
des  anciennes  sécheries  dans  lesquelles  on  remarque 
les  inconvëniens  soivans  : 

1°.  L'espace  mtermëdiaire  d'un  plancher  à  l'autre 
ae  trosiT^  chaufiFé  en  pare  perte  ; 

2"*.  La  couche  de  racines  de  garance  sur  chaqne 
plancher,,  notamméntsur  les  deux  supërieurs  qui  sont 
les  plus  ^bignés  du  Jour ,.  est  trop  épaisse  pour  que  la 
chaleur  puisse  y  pénétrer  et  en  favoriser  la  dessioca-^ 
tiôn;  aussi  fallait-il  trois  à  quatre  jours  pour  sécher  j 
à  8  quintaux  de  garance. 

On  évite, ces  inconvéniens  en  établissant,  dans  l'es- 
pace  intermédiaire  d'un  plancher  à  l'autre,  quatre 
châssis  de  10  pieds  de  long  et  de  8  de  large,  distans 
l'un  de  i'«utre,dt  si 2  à  i5  pouces.  Ges  châsrà  sont 
garnis  de  petites  latte$;lats8ant  du  jour  entre  elles,  et 
sav  lesquelles  ont  place  lès  racines  de^  garanôë  par 
€Ouches>  demoitié  nuHOf '^Miisscs  que  prééëdémment 
Chaque  châssista  sa  >Qaie  particdlière  formée  pat» 
les  travées  des  poteaux.  Moyennant  des^  roulette , 
routeur  lesairendas  mobiles,  afin  de fiiciliter  le sèr* 
vio€.     .       .  .  '  ' 

Pat  cette  addition  de xbâfids  on  obtient  pittsieËNni 
avaMt^es  ;  i''.  les  màtîèrds  à  sécher  ^ontplus^rappro^ 
ehées  du  foyer  delà  chaleur;  !l^.  les  famt  chtssiis  dou- 
blant lasurfkce  des  planchers  permettent  de  dimiduèd 
l'épaisseur  des  oenciteH;  3^«^  la  mobilité^  d«s^  diftsrisv 
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tout  en  rendant  le  service  des  sëchenrs  plus  facile  ^ 
leur  fournit  encore  le  moyen  de  pouvoir  les  placer 
dans  les  endroits  les  plus  exposés  à  l'action  de  la  cha- 
leur du  four. 

Enfin  9  une  sécherie  construite  d'après  ces  principes 
donne,  dans  le  moins  de  temps  et  avec  la  même  quan- 
tité, de  ^Combustible,  presque  le  double  en  garance 
bien  desséchée  de  ce  que  l'on  obtenait  par  l'ancienne 
méthode. 

.  (^  Description  des  machines  et  procédés  dont  bs 
hrepets  sont  expirés  ,  p^r  M.  Ca^iSTlJiN ,  t  II, 
vol.  IV.  Paris, ;i8t8.)  . 

SEAipiR. 

Semoir  mécanique  applicable  à  toutes.  les  charrues 
à  avant'train  ;  par  ikf .  RouvjL  ^  a  Paris. 

'  Ce  semoir  est  disposé  à  pouvoir  s^dapter,  au  moyen 
d'une  griflfe  à  vis  de  pression  ,  à  toutes  let  charrues  à 
avanUtrain/.Lès  raies  de  la  roue  droite^ <le  l'avant- 
train  agitent ,  par  leur  mouvement  de  rotation ,  un 
bras  du  levier  qu'un  ressort  maintient  constamiùent 
appliqué  contre  eux. 

Par  ce  mouvetaent  toufoûrs  proportionné  à  la  vi- 
tesse de  la  roue ,  le  levier  fait  ouvrir  et  fermer  alter- 
nati veulent  une  ou  plusieurs  ouvertures  pratiquées 
dans  I9  fond  d'une  espèce  de  trémie  qui  sert  de  ma* 
gi^in  Àu^  graines^  et  ceUes-cI  tombent,  par  leur 
propre  poi^s ,  le  long  d'un  ôanal  en  fer-blanc  ^  dans 
J^  sillou  QÙ  h  charrue  les  recouvre  ensuite. 
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Au  moyen  d'une  petite  trappe  latëra|eet  d'un  tuyau 
oblique  pour  Tissue  des  graines ,  on  s'assure  que  «elles- 
ci  se  répandent  uniformëment ,  quelle^  que  sok  la  " 
quantité  qui  s'en^  trouve  dans  la  trémie. 

(^Description  des  machines  et  procédés  dont  les 
breifeis  sont  expirés  y  par  M.  CHRISTIAN  ,  tome  II, 
vol.  IV.  Paris,  1818.) 

TACHES. 

Résumé  des  expériences  faites  par  M^  CoLlJf ,  sur 
les  moyens  d'enlever  les  taches  sur  des  habits  de 
drap  blanc* 

,  1®.  Les  corps  gras  s'enlèvent  très-facilement  par 
un  simple  savonnage  à  la  main. 

2^.  Le  même  moyen  suffit  pour  faire  disparaître  les 
taches  de  fraise,  de  cerise;  de  groseille,  d'herbe,  de 
sang  et  de  bière. 

3**.  Les  taches  de  vin ,  de  mûres  ^  de  cassis ,  de  me- 
rises, de  liqueur  et  de  gaude,  ne  cèdent  qu'à  un  savon- 
nage suivi  d'une  fumigation  sulfureuse.  Il  faut  en  ex-* 
ceptei*  la  liqueur  d*absinthe  verte,  dont  la  matière 
colorante  ne  peut  être  enlevée  que  par  une  dissolution 
de  sulfure  alcalin  étendue  d'eau ,  pour  qu'elle  n'altère 
pas,  l'étoffe. 

4.**.  L'encre  résiste  à  ce  traitement ,  et  le  café  lui- 
même  laisse  encore  une  trace,  légère  à  la  vérité.  La 
première  s'enlève  au  moyen  du  sel  d'oseille  ou  de  l'eau, 
suivi  d'un  traitement  pai*  l'acide  sulfureux  liquide.  On 
pourrait  aussi  se  servir  du  chlore^  mais  son  emploi 
exige  trop  de  précautions. 
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5^  Rien  ne  peut,  enley^*  les  taches  de  c^ore^  on 
panrîent  nëanmoins  à  diminuer  leur  intensitë  en  se 
servant  d'acide  sulfareux  liquide. 

Procédé  pour  dégraisser. 

On  lave  la  tache  avec  de  Teau,  jusqu'à  ce  que 
celle-ci  n'ait  plus  d'efiFet  ;  on  savonne  ensuite  y  on  rince 
avec  soin ,  et  on  soumet  l'étoffe  encore  humide  à  la 
vapeur  sulfiireuse. 

Cette  opération  s'exécute  de  deux  manières ,  selon 
qu'on  voudra  agir  sur  un  point  déterminé  de  VéioBSs 
ou  sur  la  totalité.  Dans  le  premier  cas,  on  fait  un  en- 
tonnoir de  carton  ou  de  papier ,  sous  lequel  on  allume 
un  morceau  de  souB:^ ,  et  on  expose  ensuite  au  som** 
met  du  cône  la  tache  à  enlever.  Il  faudra  seulement 
tenir  l'étofife  à  une  assez  grande  distance^  pour  qu'elle 
ne  soit  pas  brûlée  ou  roussie. 

Si  l'on  veut  agir  à  la  fois  sur  plusieurs  morceaux 
d'étoffe  de  laine  blanche ,  on  les  dispose  par  étages  sur 
des  claies  de  bois  blanc ,  placées  dans  une  chamln^e, 
ou  même  dans  une  caisse  en  bois.  Sous  le  châssis  infé- 
rieur,  et  k  une  distance  assez  grande  pour  que  l'étofie 
ne  soit  pas  endommagée ,  on  place  un  founieau  por- 
tatif, contenant  quelques  charbons  allumés,  sur  les- 
quels on  jette  un  peu  de  soufre.  On  ferme  la  chaipbre 
ou  la  caisse ,  et  on  ne  l'ouvre  que  deux  à  trois  heures 
après ,  pour  en  retirer  l'étoffe.  (  Bulletin  de  la  Société 
d'Encouragement,  février  i8i8.) 
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TRAÏîtfËAU  POUÏl  LE  TRANSPORT 
,  DES  TERRES. 

Traîneau  tranchant  a  conversion  centrale  y  de 
'    '       MM.  RÔQVETTB  et  Kergidu. 

Ce  ti*ahieau  est  destiné  au  transport  et  à  rcaJève» 
ment  des  teiTes.  lues  anietars  l-osit  présienié  à  la  4§o- 
cîété  royale  et  centrale  d'Agncniltore ,  qui  a  uoramé 
des  oonmissaires  çwaar  i'examnier  «et  ai  faire  des  essais» 

M.  Hériàarl  de  Thmry^  ittgënieur  eneliâ'au  Corps 
royal  des  miaes,  en  a  &it  à  la  Société  lerappoit  saivaiitc 

Pour  bien  cènstatér  l'effet  4e  cette  machine  ,  on  m. 
d'abord  recoimn  qa'elie  contient  six  pieds  cubes  de 
terre.  Quant  i  la  nature  des  terres  sar  lesquelles  eUe 
devait  opérer ,  on  a  reconnu  qu'elle  ne  présentait  pas 
les  conditions  les  pli\s  avantageuses^  puisque  le  fond 
du  sol  défoncé  était  composé  principalement  d'anciens 
déblais  de  la  ville,  partie  de  plâtras ,  de  grayatâ  et  de 
moellons  plus  ou  moins  décomposés.  Deux  cheTanx 
de  force  moyeime  ont  létë  attdiés  à  la  machine,  et  on 
a  procédé  à  son  épreuve. 

L'essai  s'est  fait  régulièrement ,  sans  aucun  accident, 
d'une  manière  égale ,  non  interrompue ,  et  avec  une 
telle  exactitude ,  dans  les  allées  et  les  retours ,  qu*après 
les  dix  premiers  voyages,  on  a  pu  Ëicilement  détermi- 
ner et  sans  erreur,  le  nombre  des  minutes  nécessaires 
pour  l'entier  enlèvement  et  le  transport  de  la  ioi«è 
cube;au8sia<4;<onreconnuetconstatédanscetteépreuTe, 

1  •*.  Que  le  traîneau  ne  mettait  qu'une  minute  trente- 
cinq  jecondes  pour  entrer  dans  la  terre  défoncée  ,  s^ 
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charger  y  sortir  du  lieu  de  travail ,  parcourir  fe  relai, 
se  décharger,  $e  mettre  eiçi  voie,  parcourir  le  retour  du 
relai ,  et  enfin  rentrer  dans  le  dëfoncemeht  ; 

2**.  Qu'en  quarante  voyages ,  ou  cinquante-quatre 
minutes,  les  huit  coupes  du  défoncement  ont  été  en- 
levées 5 

5"^.  Que  six  voyages  ont  suffi  pour  compléter  l'en* 
tier  enlèvement  des  terres,  en  ramassant  celles  qui 
étaient  tombées  à  chaque  chargement  du  traîneau,  et, 
•  é"*.  Qu'ainsi  ^  en  soixante-deux  min  utes  dix  secondes^ 
ou  mieux  y  en  une  heure,  une  toise  cube  de  terre  dé- 
foncée a  été  enlevée  et  transportée  à  vingt  toises  de^ 
distance  en  quarante-six  voyages  de  traîneau  tran- 
chant à  deux  chevaux  sur  un  terrain  plat. 

Conclusion. 

Quoique  le  traîneau  de  MM.  Roquette  etKerg'idu 
ait  paru  susceptible  de  quelques  perf^tionnemens, 
les  commissaix'es  déclarent  qu'il  présente  une  vérita- 
ble amélioration  dans  nos  machines  à  transporter  les 
terres,  et  dans  les  travaux  publics,  puisqu'on  a  re- 
connu que  le  prix  de  Fenlèvement  et  du  transport 
d'une  toise  cube  de  terre  à  un  relai  de  vingt  toises  de 
distance,  Variant  de  1  fr.  60  c.  à  1  fr.  80  c,  et  i  fr. 
au  plus  avec  ce  traîneau };et  de  4  fr.  5o  c.  ,  5  fr.,  et 
même  6  fr.  par  les  moyens  ordinaires ,  les  avantages 
de  la  nouvelle  machine  pourront  varier  du  simple  au 
double ,  et  même  souvent  du  simple  au  triple,  sui- 
vant les  circonstances  et  les  localités. 

Signés,  HÈRlCART  de  Thury.  YrÀRT^ 
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IL  ARTS  CHIMIQUES. 

BISMUTH. 

Epfpériencea  aur  V emploi  du  hiamutli  dans  la  dé- 
termination du  iilre  des  matières  d'or  et  d! ar- 
gent ^par  M*  Cha  udet  i  essajreurdes  monnaies. 

Il  résulte  des  diverses  expériences  de  M.  Chaudet: 

X*.  Que  le  bismuth  du  commerce  ne  peut 'point 
servir  à  déterminer  le  titre  des  matières  d'or  et  d'ar- 
gent, en  raison  de  l'arsenic  qu'il  contient  toujours, 
lequel ,  en  se  vaporisant ,  projette  au  dehors  des  cou- 
pelles ^ne  plus  ou  moins  grande  quantité  des  métaux 
précieux  dont  on  recherche  la  proportion ,  et  lors 
même  que  ce  phénomène  n'est  point  sensible  à  l'œil. 

2*.  Que  le  bismuth ,  donnant  à  ses  alliages  une  très- 
grande  fluidité,  et  favorisant  ainsi  l'introduction  d'une 
plus  grande  quantité  d'argent  ou  d'or  dans  les  pores 
des  coupelles^  ne  peut  point  non  plus,  et  lors  même 
qu'il  est  parfaitement  pur ,  servir  à  déterminer  le  titre 
de  ces  matières  en  suivant  le  procédé  en  usage  \  et 
qu'il  ne  devient  propre  à  cette  opération  qu'en  era- 
ploiant  des  coupelles  moins  perméables  que  celles 
emploiées  ordinairement. 

5**.  Que  le  bismuth  propre  à  cette  opération  est 
celui  qui , réduit  au  moyen  du  flux  noir ,  des  coupelles 
dans  lesquelles  on  l'a  fait  passer  ^  ne  laisse  rien  au- 
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dessus  de  ce  yase^  qu'il  doit  colorer  en  beau  jaune 
orange. 

4^  Que  les  ^uantkâ  de4>ÎBmttth  qu'ex^enl  les  di-« 
Ters  titres  de  Targent  et  de  l'or  pour  leur  afiSnage 
complet, sont  beaucoup  moins  oonsidërablesque  celles 
de  plomb  emploiées  sur  ces  mêmes  titres  ;  différence 
qu'on  pouvait  piié?oir  en  se  rendant  courte  de  la 
manière  d'agir  de  ces  4eux  métaux  dans  Tessaî  de  Tor 
et  de  l'argent,  qu'ils  ne  laissent  privées  de  cuivre  quç 
par  la  propriété  qu'ils  ont  de  favoriser  l'oxidation  de 
ce  dernier  ;  oxidalkm  d'autatit  plus  prompte  qu'il  y  a 
plus  d'oxigène  en  présence  ;  ce  qui  est  en  effet ,  puis- 
que cent  parties  de  bismuth  exigent  11,27  d-oKigène 
pour  passer  à  l'état  d'oxide  ;  tandis  qu'une  même  qaan* 
lité  de  plomb  n'en  exige  que  7,70  pour  être  amené  à 
l'état  de  protoxide  jaune  qui  se  &rtRe  dans  l'opéra* 
tion  de  la  coupellation.  A  cette  raison  vient  encore  se 
joindre  le  temps  plus  considérable  qoe  le  Usmuth  met 
à  s^introduire  dans  les  pores  des  coupoles ,  et  l'oxida- 
tion du  cuivre  étant  en  raison  dii^ecte  du  temps  qwe 
ce  métal  reste  en  contact  avec  les  oxtdes.de  plomb  ou 
de  bismuth. 

5*^.  Enfin ,  qu'en  comparant  la  manidre  dont  se 
comportent  le  bismuth  et  le  plomb  dans  l'opération 
de  la  coupellation  «n  petit ,  oh  trouve  qu'avec  le  bis- 
muth le. bain  est  rarement  rond;  que  les  points  lu- 
mineux sont  sensiblement  moins  intenses , 'surtout 
vers  la  fin  de  l'essai  ;  que  le  mouvement  dont  là  ma- 
tière est  agitée  durant  l'opération ,  est  moins  rapide  ; 
que  V éclair  est  plus  prononcé /mais  qu'il  lui  fiiut  beau^ 
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€oap  moins  ^ie  temps  pour  se  prodtrire  &  tenipëra- 
ture  égale  ^  que  Tessai  n'est  pas  par&iteraent  roiid^à 
tous  les  tiUses  3  q«t^il  ne  crbiallise  presque  jamais  ; 
adhère  quelquefois  légèrement  à  la  coupelle  ;  doit  être 
£ait  à  une  plus  basse  température;  végète  beaucoup 
plus  rarement;  et,  suiC^  naturelle  de  la  plus  petite 
qoantité  de  bismuth  emploiée^  données  coupelles 
presque  noires,  au  lieu  du  vert  foncé  dont  sont  colo» 
rëes  les  coupdles  dans  lesquelles  on  a  passé  des  essais 
siTec  le  plomb. 

(  jénnalea de  Physique  et  de  Chimie*  Juin,  1818. } 

BLENDE. 

JDe  la  substitution  de  la  Blende  à  la  calan^ine  dans 
la  fabrication  du  laiton  ou  cuivre  jaune. 

il  y  a  longtemps  que  les  chimistes-métallurgistes 
ont  reconnu  qu'on  pouvait  fabriquer  de  très- bon  lai- 
ion  avec  la  blende.  En  Angleteri^,  on  a  emploie 
pendant  quelque  tempsà  cet  efifet  le  zinc  sulfuré  de  Cor- 
Bouailles,  mais  il  parait  qu'on  ^  a  abandonné  l'usage* 

Le  zinc  sulfuré  perd  au  grillage  18  à  20  pour  100; 
l'opération  est  prompte  et  facile,  et  peut  s'exécuter 
Jans  tout  fourneau  de  réverbère ,  «avec  toute  espèce 
de  combustible. 

La  blende  pure  et  convenablement  grillée  est  ab- 
solument'de  même  nature  que  la  calamine  grillée  ; 
elle  peut  donc  servir  aux  mêmes  usages  comme  elle , 
sans  rien  changer  aux  procédés  \  ainsi ,  on  peut  faire 
avec  la  blende  du  laiton  ou  du  zinc  naétallique. 
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Le  zinc  désulfûré  a  même  cet  avantage  sur  eertaînes 
Calamines  grillées  ;  qu'il  est  plus  riche  qu'elles , 
puisque  y  d'aprè^  des  analyses  faites  récemment  à 
l'Ecole  des  Mines,  par  M.  Berthier  ^  sur  la  blende  de 
Pont-Péan  et  la  calamine  préparée  de  Limbourg ,  la 
première  substance  tient  0,896  d'oxide  de  zinc  y  tau- 
dis que  la  seconde  n'en  renfermé  que  0,647.  ^^  ^^ 
résulte  que  si  l'on  évalue  la  calamine  grillée  à  i5  fi*, 
le  quintal  métrique ,  la  même  quanûté  de  blende 
grillée  devrait  valoir  20  fr.  17  c. ,  ou,  en  somme 
Inonde,  21  fi:. 

Les  besoins  actuels  de  nos  fabriques  de  laiton  étant 
estimés  de  527,600  kilogrammes  en  calamine,  ils  se- 
raient amplement  remplis  avec  256,559  kilogrammes 
de  blende  ;  mais  cette  consommation  peut  être  portée 
à  657,109  kilogrammes  en  remplacement  de  910,000 
kilogrammes  de  calamine  nécessaire  pour  une  fabri- 
cationi  de  cuivre  jaune  égale  à  notre  consommation. 

Les  doutes  sur  la  parfaite  identité  de  la  blende  et 
de  la  calamine  dans  la  fabrication  dû  laiton,  doivent 
disparaître  devant  les  expériences  décisives  qui  vien- 
nent d'être  fiiites  par  M.  Boucher  fik ,  propriétaire 
des  belles  manufactures  d'épingles  et  de  laiton  à  l'Aigle. 
Ce  fabricant  distingué  a  opéré  plusieurs  fois  avec  de 
la  blende  de  Pont-Péan ,  sur  des  quantités  de  cuivre 
rouge  égales  à  celles  que  l'on  emploie  dans  les  fabri- 
ques des  Pays-Bas  5  et  il  a  encore  converti  le  laiton 
qui  en  est  résulté ,  en  divers  objets  manufacturés  qui 
ne  laissent  rien  à  désirer  ni  pour  la  beauté ,  ni  pour 
la  qualité.  Tels  sont  des  planches  laminées^  des  fils 
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depuis  les  ^numéros  ordinaires  jusqu'aux  plus  fins^  des 
épingles  de  toutes  les  dimensions ,  et  des  élastiques  de 
bretelles  de  tous  les  numéros. 

Grâces  à  celte  découverte ,  on  ira  bientôt  remuer 
les  déb]ai&  des  exploitations  délaissées  pour  y  chercher 
le  zinc  sulfuré  que  Ton  y  a.  long-temps  rejeté  comme 
matière  inutile;  et  dorénavant,  les  concessionnaires 
des  mines  de  plomb  auront  grand  soin  de  faire  trier 
et,  met  Ire  de  côté  la  blende  qu'ils  rencontreront,  cer- 
tains d'en  tirer  à'I^ayenir  un  parti  avantiigeux. 

Ainsi,  une  matière  regardée  long-temps  comme 
nuisible  par  les  dépenses  inutiles  qu'elle  occasionnait , 
contribuera  au  succès  des  exploitations  qu'elle  fit  quel- 
quefois abandonner, 

La  valeur  brute  de  la  blende ,  nécessaire  à  la  con- 
fection du  laiton  que  nous  consommons , 

est  de «  .  •  •  •  • i38,ooofr/ 

Celle  du  zinc  métallique  de 457,000 

.  Il  en  résulte  donc  un  nouveau  débouché 
ouvert  à  nos  mines,  de.  ••.••••  •  SgS^ooofir. 
Cependant  le  gain  dé  l'exploitant  sera  bien  moins 
considérable  que  celui  du  fabricant.  En  effet,  la  blende 
acquiert  dans  la  confection  du  laiton  une  valeur  de 
160  francs  par  quintal,  puisqu'elle  ajoute  sur  cette 
quauCîté,  par  quintal  de  matière  fondue ,  un  poids  de 
Ào  kilogrammes,  qui  valent  environ  4  fî*.  chacun. 

.Ainsi,  fabriquant  nous-mêmes  tout  le  laiton  que 
nous  consommons,  et  pour  lequel  on  emploie  de  la 
calamine,  c'est-à*dire,  un  million  de  kilogrammes, 
jnous  créerons^  avec  une  valeur  brute 4e  i38,ooô  fi:.^ 
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Hne  matière  4e  fabrication  dont  k  prix  s'élèvera  au 
sortir  de  nos  usines  à  1,600,000  fr.  pour  être  en^u^ 
décuplé  par  dlfférens  travaux  subséquens.  C'est  ainsi 
que  les  mines  deviennent  réellement  la  source  de 
richesses  presque  incalculables  pour  les  nations  qui 
savent  en  drer  parti. 

{ Rapport  Jait  au  Constil^géMéral  des  mines  de 
France  dan»  la  a'éance  d»  t»  mare  r8iU^  ) 

CHALUMEAU. 

Nouveau  perfectionnement  dans  la^  construction 
du  chalumeau  à  gaz  compnrtié^  avec  des  r^- 
marques  sur  la  réduction  des  oxides  métalliques 
et  la  fusion  des  corps  réfractaires  avec  le  même 
appareil  y  par  le  docteur  Ed.  Dan.  ClaRKE* 

Vautour  avait  déjà  introduit  dans  Tusage  du  duN 
lumeau  à  gaz  comprimé  on  perfectionnement  qui 
mettait  le  manipulateur  à  Vaèri  dé  tout  accidlent 
d^explosioa,  en  plaçant  entre  lui  et  l'appareM  une 
forte  p^'oi,  qui  ne  laissait  paraître  de-  Noncoté  qUe  le 
bec  et  son  robinet. 

Dans  le  nouvel  appareil,  la  ppmpe  aspirante  et  fou« 
iante  est  placée  de  même  en  dehorade  la  parm ,  et  la  tige 
seule  de  son  piston  passe  du  côté.de  l'opérant  qui  ta  fait 
mouvoir  horiaontatement.  Cette  pompe  aspk^ Je  gax 
dans  une  très  grosse  vessie.  (L'auteur  en  al  vu^i'oon- 
tenaient  jusqu'à  <^atre  gallons  etdemiidegB^  oii<858 
pouces  cubes  de  France.)  Le  gaz  aspiré  ^  refoulé  par 
la  même  pompe^y  dans  le  résuvoir  de  1  appareil  :ofi 


Digitrzed  by 


Google 


CHALUMEAU.  355 

ouTrele  rbbinetdajetquandlegazestsuffiâamoientcon- 
densé ,  et  on  continue  de  pomper  el  à  fournir  ainsi  au  ré- 
servoir pendant  que  le  chalumeau  travaille.  L'auteur 
a  pu  ainsi  continuer  une  même  op^raticm  pendant  huit 
minutes  et  demie^  circonstance  essentielle  dans  beau- 
coup de  cas.  On  pourrait  feire  durer  bien  plus  long* 
temps  encore  l'émission  du  gaz ,  si  Ton  substituait  à 
la  vessie  un  sac  de  taffetas  verm  au  çaouic^cmc,  qui 
en  contiendrait  une  plus  forte  dose. 

Cette  nouvelle  dKapoaitmi  Am  l^appareil  lui  a  donné 
à  la  fois  plus  de  sâreté  et  ume  faculté  calorifique  plus 
grande,  au  moy^i  de  laqurile  il  a  obtenn  le»  ^ts 
snivaus. 

Expériences. 

U  a  commencé  par  exposer  au  jet  de  gaz  allumé , 
et  rendu  vertical  de  haut  en  bas  par  la  courbure  du 
bee  f  une  coupelle  oixliiiaire ,  au  fond  de  laquelle  on 
œil  qucdiqjues  grain»  de  gluten  qui  ne  tardèrent  pas  à 
se  fododre  y  et  même  à  entrer  en  ébullition.  Aloi*s  on 
ajouta  une  plus  grande  quantité  de  platine,  qui  st 
fondit  également,»  et  demenraf  en  parfaite  liquidité 
jusqu'à  la  quantité,  de  denû-oitoe ,  qt^  pdli  ht  ùxewaà 
d  une  petite  halle  en  se  reGn^idissantv  On  la  forgea 
ensuite  y  on  la  passa  au  laminoir,  et  on  en^a  fait  des 
roues  pour  des  montres. 

On  a  aussi  obtenu  des  sdliages  curieux  par  ce  pro« 

cédé  ^  entre  aulires  un  petii  lingot  d'or  allié  à  un  peu 

moins  de  le  pour  lOO'de  platine,,  dont  on  a  fait  de 

'  fort,  beaux  ouvrages*  On  a.dotta  commencé  L'applioa* 
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Mon  de  cet  appareil  aux  artai ,  et  il  pourra  s'y  montrer 
fort  utile.  En  attendant,  l'auteur  to  a  fait  les  usages 
chimiques  suirans.  ' 

Il  a  cherché  à  obtenir  le  régule  de  Turanium  ou 
urane^  et  il  s'est  servi  à  cet  effet  du  procédé  de  Klap^ 
roth,  pour  en  obtenir  l'oxide  pur.  Il  regarde  comme 
l'une  des  propriétés  les  plus  caractéristiques  de  cette 
substance,  celle  de  donner  un  précipité  brun  foncé  par 
le  prussiate  de  potasse  Versé  dans  la  solution  par  on 
acide.  La  même  solution  qui  fournit  le  précipité  brun 
en  donne  un  jaune ,  lorsqu'on  substitue  au  prusâate 
de  potasse  un  alcali  caustique.  Il  lava  et  dessécha  soi* 
gneusement  ce^  précipités,  et  après  les  avoir  impré- 
gnés d'huile,  il  les  soumit  à  l'acUon  du  chalumeau  à 
gaz  explosif^  il  obtint  un  métal  ressemblant  au  fer , 
magnétique  comme  lui ,  et  donnant  un  précipité 
bleu  par  le  prussiatô  de  potasse. 

Persuadé  que  ces  apparences  étaient  dues  à  la  pré<- 
sence  du  fër  comme  alliage ,  l'auteur  soumit;  au  jet  de 
gaz  un  cristal  de  l'oxide  jaune  pur  d'urane,  dans  un 
creux  fait  sur  du  charbon;  il  obtint  ainsi  un  bouton 
non  magnétique,  couleur  de  fer^  et  qui  arait  toutes 
ks  profÂ^iéiés  attribuées  k  l'urai^ie.  Il  obtint  le  même 
succès  avec  quelques-uns  des  autres  demi^métaux, 
u..  11^  joignit  ensuite  au  docfteur  Kidd^  pour  atta- 
quer les  composés  naturels  lesplus  réfractaires ,  formés 
.  de^  métaux  et  des  terres.  On*soumit  alors  au  jet  incan* 
descent  deux  éméraudes  de  Cumberland.  Leur  fusion 
fut  instantanée^  et  elles  se  réunirent  en  un  verre 
liquide  dans  le  petit  creuset  de  charbon  >  où  ce  verre 
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commença  à  bouillir,  et  fut  même  lance  en  petits 
globules,  par  TefiFet  d'une  détonation  lëgère,  qui  eut  ' 
lieu  vers  l'extrémité  du  jet. 

L'émeraude  du  Pérou  est  fusible,  comme  on  sait, 
quoique  avec  difficulté,'  au  chalumeau  ordinaire; 
mais  on  a  toujours  regardé  l'émeraude  béryl  comme 
l'un  des  corps  les  plus  infusibles ,  et  elle  l'est  certaine- 
ment au  chalumeau  ordinaire. 

(  Extrait  des  Annals  of  Philoaopky  du  docteur 
Thomson,  juin  1817;  inséré  dans  là,  Bibliothèque 
de  Geneife,)aiJiyÏQv  1818.) 

COULEURS. 

Fabrication  en  grand  du  Minium,  par  M.  Oli- 
vier ,  à  Paris* 

Première  opération. 

Prenez  6,  8,  lo  à  1200  livres  de  plomb;  mettez^ 
cette  quantité  dans  une  chaudière  de  fonte  d'une 
grandeur  proportionnée ,  ou  dans  un  four  à  calciner; 
faites  fondre  la  matière  à  un  feu  doux  ;  soumettez-la 
pendant  quinze  à  dix-huit  heures  à  l'action  du  feu  , 
en  la  remuant  continuellement  avec  upe  Pfible.de 
fer,  vous  obtiendrez  une  poudre  grise  qui  doit  êlre 
très-fine  ;  et  dans  le  cas  où  elle  ne  le  serait  pas ,  ce 
qui  annoncerait  une  calcination  impaiiaite ,  conti- 
nuez d'opérer  jusqu'à  parfaite  calcination. 

Deuxième  opération. 

Mettez  cette  poudre  grise ,  à  l'épaisseur  de  7  à  8 

ARGH.DJBsDicOUY.DBlSlS.  l'J 
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pouces^  dam  des  étuis  de  terce,  ou  sur  Pâtre  d'an  four 
à  rérerbère;  après  quoi  allimez  le  feu  et  poussez 
jusqu'au  petit  rouge;  laisse^^Ie  s'amortir 3,  répètes 
^HeruativeKâeat  l'4>pératioH  pendant  trente-six,heures, 
et  dëfouroez. 

Jl  faut  observer  que  lorsqu'on  cessera  de  faire  le 
feu,  il  est  nécessaire  de  bien  luter  avec  de  la  terre 
franche,  les  bouches  a  fou  et  earm^ia^  afin  d'inter- 
œpter  le  passage  de  l'air  atmosphérique.  C'est  de  cette 
précaution  que  dépendent  la  beauté  efe  la  qualité  du 
minium. 

Trwième  opétration* 

A  ]a  défoumée,  vous  aui*ez  un  mi/uum  hstué,  d'un 
rouge  capucin  plus  oa  moins  foncé.  Vous  le  ferez 
passer  dansXm  moulin  semblable  à  cdui  dont  les 
potier^  et  les  faïenciers  se  servent.  La  matière  étant 
parfaitement  broyée  et  douée ,  on  népélera  l'enfour- 
nement comme  ci^dessus,  et  lorsqoe  la  voûte  du 
iburneâa  sera  d'un  feu  cerise,  J'opéi^tioji»  sera  finie. 

Après  avoiàr  laissé  refroidir  pendant  trente^ six 
heures,  avec  les  précautions  indiquées  précédeB»ment,. 
on  retire  le  minium,  qui  sera  cfune  belle  qualité,  et 
on  le  met  dans  des  tonneaux  bien  cerclé»  et  doublés 
de  papier  gris  dans  l'intérieur. 

Quatrième  opération* 

-  Prenez  un  baquet  Je  quatre  pieds  de  hauteur  et 
d*une  égale  largeur  ;  enfoncez-le  en  terre  de  manière 
qu'il  ferme  une  espèce  de  ba&iin)  mis^tez  à  côté  un 
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tonneau  d'une  grandeur  double,  et  à  trois  piedj$  du 
fond  un  robinet  de  cuirre ,  pour  Touvrir  et  le  fermer 
à  yolontë.  Prenez  du  mimuin  tel  qu'il  sort  du  baquet 
^du  moulin  ;  mettez-en  enrîron  éoo  livres  dans  le  ba- 
quet plein  d'eau.  Agitez  fortement ^  et  lorsque  l'eau 
sera  rouge,  fisiites-la-, couler  daÉns  le  grand  tonneau  y 
laissez  reposer  environ  une  demi-heure,  et  ouvrez 
ensuite  le  robinet.  L'eau, en  sortira  claire,  et  le  mi- 
nium fin  se  trouvera  précipite  au  fond  du  grand  ton- 
neau. Répëtez  cette  cqpëration  selon  la  ^antitë  du 
minium.  '  '    ' 

Celte  matière  retirée ,  vous  la  ferez  sécher  et  passer 
au  cylindre  ;  après  quoi  on  la  met  dans  des  boites  de 
tôle  à  l'épaisseur  de  a  à  3  pouces,  et  on  les  couvre 
avec  leurs  couvercles.  On  passera  ces  bottes -au  fbar  à 
réverbère,  dont  on  lutera  la  pprte. 

(  Description  des  machines  et  procédés  donl  lea 
brevet  sonA  expiré»,  pçtr  M.  CBRis^fAïf,  tome  II, 
vol.  IV.  Paris,  1818.) 

Bleu  de  Prusse  fabriqué  par  M.  DKOUET^negO" 
ciant,  (rue  Saint- Denis ,  n°.  188,  à  Paris,) 

Le  bleu  de  Prusse ,  qni  se  prépare  à  Paris  et'  dàhs' 
le  reste  de  la  France,  n'est,  pour  l'ordinaire.,  que  du 
hleu  de  pâte  qUeks  marchands  vendent  humide.  On 
tii'e  encore  de  l'étranger  presque  tout  lie  bleu  q«i  est. 
emploie  dans  la  peinture  à  l'huile  et  au  lavis. 

M.  Drouet,  qui  se  piropose  d'établir  à  Paris  une 

-  manufacture  de  bleusuperiin,  en  a  adressé  difiëréns 

éohantilkms  à  la  Sbdë^  d'Ë)^eEu^gémentr,*'pour 
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prouver  qu'il  est  en  état  de  fournir  au  commerce  deJ 
bleus  parfaitement  semUables  aux  plus  beaux  que 
Ton  tire  de  T^i^Uemagne  et  de  l'Angleterre. 

M.  ilfiertm^e,  commissaire  chargé  de  Texamirier,  a 
esigagé  M.  Drouet  de  préparer  devant  lui  une  petite 
quantité  de  son  bleo  ^ii.s'est  rendu  à  celte  invitation , 
et  le  bleu  qu'il  a  /prépéité  a  paru  parfaitement  6em* 
blable  aux  échantillons  envoyés  à  la  Société. 

M.;  Drouet  a  fait  usage  du  prussiate  de  potasse  cris- 
tallisé;, .condition  qui  doit  donner  pour  résultat  du 
bleu  de  Prusse  parfaitement  beau.  Ce  procédé  est  donc 
le  même  que  celui  qui  fat  emploie  e|:  abandonné  il  y  a 
quinze  ^Qsç  mais  le  prussiate  de  potasse  cristallisé  était 
alors  fort  cher;  maintenant  il  ne  Test  plus ,  et  les  re- 
cherchefide  plusieurs  cbtmisles  ont  fourni  des  moyens 
de  le  préparer  économiquement,  puisqu'on  peutravbir. 
à  6  fran<^  la  livre. 

Les  bleuçtJeM*  Dtùiiety  préparés  à  la  gomme  et  à 
l'huile  y  ont  paru  aussi  brillans  de  couleur  et  aussi  in* 
tenses  qu'aucun  autre.  Les  commissaires  ont  donc 
pensé  que  M.  Drôuét  ne  peut  manquer  d^exciter  l'in- 
térêt du  public,  s'il  parvient  à  monter  une  manufac- 
tura qui  procure  aux  consommateurs  fran^is  une 
couleur  qu'on  est  obligé,  de  tirer  des  fabriques  ëtran- 
gèies.  {Bulletin  dç  la  Société  d' Encouragemeni , 
jan^vi^  1818.) 

Nouveau  Bleu  de  Prusse  i  par  M •  ILilMOND  , 
.  professeur  de  chimie,  a  Lyon. 

M*  Rqif^Qndsi  prouvé^  par  des  expériences  très- 
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fliciles,  que  le  nitrate  de  fer  était  beaucoup  plus  avan* 
tageux  à  emploier  dans  la  fabrication  ^du  bleu  de 
Prusse  que  le  sulfate.  Il  est  rare  que ,  dans  ce  der- 
nier, le  fer  soit  au  maximum  d^oxidation,  pendant 
qu'il  y  est  toujours  dans  le  nitrate;  aussi  obtient  -  on 
sur  le-champ  du  bleu  de  la  nuance  la  plus  intense. 
Comme  le  nitrate  de  fer  ne  se  fabrique  point  encore 
en  grand ,  il  augmenterait  sans  doute  l'es  frais  de  fabri- 
cation ,  mais  on  serait  peut*être  dédommagé  de  cette 
augmentation  par  la  beauté  du  produit  qui  se  ven-* 
drait  plus  cher.  (  Journal  de  Pharmacie  ,  septembre 
1818.) 

Fabrication  du  Bleu  céleste  anglais  pour  azurer  le  . 
linge ^  les  bas  de  soie ,  etc.  ^  par  M»  WiZhJAM 
SjOKY,  a  Fontenajf^les'Bois  {Seine). 

Ayez  un  grand  vase  de  verre  ,  ou  bien  une  chau- 
dière de  fer;  et  dans  ce  dernier  cas  il  n'est  pas  néces- 
saire d'emploier  de  la  limaille  de  fer  comme  ingré- 
dient. 

Prenez  une  livre  de  bel  indigo  ;  réduisez  -  la  en 
poudre,  et  mettez-la  dans  le  vase  avec  3  livres  d  acide 
sulfurique  ;  remuez  le  mélange ,  et  laissez  -  le  reposer 
pendant  vingt-quatre  heures  au  plus.    ^ 

Faîtes  fondre  10  livres  de  potasse  dans  une  pinte 
d'eau ,  et  ajoutez  d'abord  au  mélange  précédent  une 
pinte  de  cette  forte  solution  de  potasse  ;  mêlez  bien  le 
tout  et  ajoutez-y  une  livre  du  meilleur  savon  bleu 
coupé  menu ,  et  remuez. 

Continuez  à  ajouter  de  la  solution  de  potasse  ju^-^ 
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qu'à  ce  que  le  mëlauge  se  prëaente  sons  £)rme  de 
poudre' sèche  ;  jetez  alors  dans  le  mélange  une  demi- 
pinte  d'eau  claire  et  remuez. 

Continuez  d'ajouter  de  la  solution  de  potasse ,  tou* 
jours  en  remuant  y  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  toute  em* 
ploiëe. 

Mêlées  -y  après  cela ,  et  avec  soin  ,  une  demi  -  livre 
d'alun  en  poudre  fine  passée  au  tamis. 

Après  trois  jours  de  repos  ^  la  composition  sera 
propre  à  être  emploiée.  Ell«  est  en  consistance  de 
pâte 9  et  on  en  &it  des  boules  qu'on  laisse  séclier  à  l'air* 

Ces  boules  s'emploient  pour  azurer  le  linge ,  les  bas 
de  sole 9  les  taffetas  et  les  toiles^  de  la'  même  manière 
que  l'indigo  pour  ces  mêmes  usages. 

(  Description  des  machines  et  procédés  dont  les 
brevets  sont  expirés ,  par  M.  CHRISTIAN;  tome  II, 
vol.  lY.  Paris,  i8i8.) 

Désoxidation  de  r Indigo  dissous  dans  Vcucide  sul-^ 
furique^  par  M.  Th.  Holt. 

On  décolore  très-bien  cÂte  dissolution ,  en.  ajou- 
tant de  la  limaille  de  zinc  ou  d^  fer;  c'est  l'hydrogène 
qui  produit  cet  effet.  Aussitôt  que  la  dissolution  inco- 
lore ,  ou  plutôt  d'une  couleur  grise  ttèspâle ,  a  le 
contact  de  l'air,  la  couleur  bleue  réparait. 

Observation*  On  savait  que  l'hydrogène  sulfuré 
décolorait  la  dissolution  sulfurique  d'indigo;  mais 
l'hydrogène  à  l'état  naissant  réussit  beaucoup  mieux. 

(jinnales  de  Chimie ,  aoàti8i8.) 
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Fumée  de  plomb  emploiée  comme  couleur • 

En  grillant  la  galène  dans  uû  fourneau  à  rëverbère , 
il  se  dégage,  pendant  l'opération,  une  vapeur  blanche 
qui  est  recueillie ,  dans  le  Northumberland ,  dans  de 
longues  cheminées  horizontales  construites  à  ce  desf- 
sein.  Cette  vapeur,  que  le  docteur  Thompson  regarde 
comme  un  mélange  de  cinq  parties  de  carbonate  de 
plomb  et  trois  parties  d'antimoine,  a  une  pesanteur 
apécifique  de  5,88o. 

On  vend  cette  substance  dans  le  commerce ,  sous  le 
nom  de/umée  de  plomb  :  elle  s'emploie  commecouleur. 

Sur  une  terre  noire  emploiée  en  Angleterre  dans  la 
peinture  y  et  sur  une  terre  semblable,  trouvée  près 
d*j4lençon;  extrait,  d'un  rapport  fait  à  la  «So- 
ciété  d'Encouragement ,  par  M.  MÉRIMÉE. 

La  terre  noire  anglaise  i  examinée  comparativement 
avec  les  diffi^ns  noirs  emploiés^Mans  la  peinture,  a 
toutes  les  qualités  des  ôcre8«  Elle  se  broie  facilement  ; 
elles  coule  bien  dans  le  pinceau  ;  elle  a  beaucoup  de 
coi*ps;  elle  retient  Thuile  avec  laquelle  elle  est  incm^po- 
rée  ;  tandis  que  le  noir  de  charbon,  quelque  bien  broyé 
qu'il  soit ,  tombeau  fond  du  vase,  et  forme  une  masse 
dure ,  comme  c^a  arrive  à  une  fêcule  que  Ton  délaye 
dans  l'eau. 

Une  demi-livre  de  noîr  n'a  emploie  que  4  onces 
un  quart  d'huile  de  lin  ;  un  pareil  poids  de  charbon 
en  a  consomn^  7  onces  un  quart  ^  c'eSt-à-dire,  pres- 
que moitié  de  différence.  ^ 
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Cette  terre  est  plus  intense  de  ton  que  le  charbon 
végétal  y  et  avec  du  blanc  de  plomb  elle  ne  produit 
pas  des  gris  aussi  bleuâtres.  Elle  sèche  plus  lentement 
que  les  ocrés  et  le  charbon  végétal.  Elle  a  séché  en 
quatre  jours  dur  du  bois ,  parce  que  l'huile  a  été  en 
partie  absorbée  \  sur  d^  fer-blanc ,  il  en  a  fallu  dix. 
Ce  temps  n'a  pas  été  suffisant  sur  uhe  toile  écrue^  et 
sur  une  toile  déjà  peinte  en  blanc  elle  n'a  été  sèche 
qu'au  bout  de  quinze  jours.  Au  reste,  M.  Mérimée 
ne  regarde  pas  cette  lenteur  comme  un  inconvénient 
important. 

Le  crayon  noir  d' Alençon  est  une  terre  schisteuse 
de  la  même  espèce,  mais  qui  contient  une  très  grande 
quantité  de  sulfates.  M.  Mérimée  y  a  reconnu  par 
l'analyse ,  les  mêmes  boqnes  qualités  que  dans  la  terre 
noire  anglaise  de  M.  Barnés;  elle  est  même  d'un  plus* 
beau  noir,  et  sèche  très-promptement  ;  mais  il  parait 
qu'il  serait  dangereux  de  l'emploier,  parce  que  les 
crayons  d' Alençon  restés  à  l'air  pendant  un  certain 
temps, se  couvrent  en  abondance  de  cristaux  de  cou- 
perose et  d  alun.  Il  est  probable  que  la  même  chose 
arriverait  à^  la  peinture,  et  qu'elle  se  trouverait ,  au 
.  bout  de  quelques  moi^ ,  criblée  de  petits  points  saillans 
formés  par  le  développement  des  sels. 

Il  y  a  long- tempâ  que  beaucoup  de  peintres  en  ont 
fait  l'essai ,  et  ils  en  ont  été  très-satisfaits  :  mais  cela 
n'a  pas  suffi  pour  en  rendre  l'usage  populaire.  L'habi- 
tude a  prévalu,  et  nos  marchands  de  couleurs  ne 
broient,  pour  les  besoins  ordinaires^  que  du  noir  d'i-- 
voire  et  dé  charbon  végétal. 
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Le  crayon  de  Rennes  est  un  peu  plus  cher  que  celui 
d'Alençon  i  toutefois,  son  prix  ne  doit  pas  s'élever  au- 
dessus  des  ocres  les  plus  communes;  ainsi ,  ce  serait  le 
moins  cher  de  tous  les  noirs  qu\>n  puisse  emploier. 

Conclusions. 

1**.  La  terre  noire  adressée  par  le  ministre  de  la 
marine  à  la  Société  d'Encouragement ,  est  suffisam- 
ment intense  ;  elle  couvre  mieux  qu'aucun  iioir ,  se 
broyé  facilement ,  coule  bien  sous  le  pinceau ,  sèche 
très- vite ,  et  par-dessus  tout  est  la  moins  cher  de  toutes 
les  couleurs. 

2°.  Les  expériences  en  grand  qui  se  font  dans  les 
ports  de  mer,  pourront  faire  découvrir  de  nouveaux 
avantages,  mais  ne  présenteront  probablement  aucun 
nouvel  inconvénient. 

3°.  Cette  terre  d'Alençon  offrirait  tout  ce  que  peut 
présenter  la  terre  anglaise  de  M.  Barnéa ,  si  l'on  pou- 
vait en  séparer  entièrement,  par  le  lavage ,  les  sels 
qu'elle  contient  en  abondance ,  ou  si  l'huile  empêchait 
qu'ils  ne  se  reproduisissent  ;  mais  cela  est  douteux. 

M.  Mérimée  termine  par  avertir  la  Société  de 
faire  connaître  cette  circonstance  au  ministre  de  la 
marine ,  pour  qu'il  en  donne  avis  à  ceux  qu'il  a  char- 
gés de  faire  des  essais.  Il  conseille  encore  d'informer 
le  ministre ,  qu'on  trouve  aux  environs  de  Rennes  un 
crayon  beaucoup  plus  tendre  que  celui  d'Alençon  ? 
et  qu'on  peut  emploier  sans  a  ucun  lavage  préalable. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement  ^  avril 
i8i8.) 
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EAU.        . 

Moyen  d'empêcher  Veau  de  se  corrompre  à  bord  des 
paiêseaux  dans  les  navigations  de  long  vours ,  par 
M,  PÉRI  NET  ,  pharmacien  en  chef  à  Arras. 

Ea  rëflécbissant  sûr  les  difficultés  de  préserver  Teau 
de  la  corrapiion ,  M^JPérinet  a  pensé  qu'en  y  introdui- 
santunesubstancequi^sansFaUérer^aui^ait  la  propriété 
d'empêcher  la  naissance  des  animalcules  et  k  dére« 
loppement  des  gaz  fétides^  on  parviendrait  à  la  con« 
server  par&itemenl  saine  et  potable  dans  les  voyages 
de  long  cours ,  mémo  sous  les  tropiques. 

Diverses  proportions  de  charbon  j^lvérisé  et  de 
quelques  oxides  métalljiques ,  n'ayant  donné  aucun 
résultat  satisfaisant  ^'auteur  essaya  le  procédé  suivant, 
qu'il  assure  lui  avoir  parfaitement  réussi ,  et  qui  peut 
s'appliquer  aussi  à  la  dépuration  des  eaux  servant  aux 
troupes  en  cas  de  cantonnement. 

Ayant  fait  placer  ,au  mois  d'août  1807 ,  des  pièces 
vides  de  Bourgogne,  lûen  nettoyées  en  dedans,  et 
de  la  capacité  d'environ  sSo  litres,  les  unes  à  la  cave, 
les  autres  dans  un  local  plus  exposé  à  la  chaleur  de 
l'été ,  il  les  remplit  de  Feau  d'un  puits  voisin  ,  et  in- 
troduisit par  la  bonde,  dans  chacune ,  un  kilogramme 
et  demi  d'oxide  noir  de  manganèse  en  poudre.  Il 
agita  le  mélange  à  l'aide  d'un  bâton  ,  afin  de  diviser, . 
autant  que  possible,  dans  l'eau ,  cet  oxide  qui  est  très- 
pesant  ,  et  il  recouvrit  la  bonde  d'un  fort  bouchon  de 
papier. 
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Toasks  quîoee  j<mr8  il  avait  la  prëcaation  de  bien 
a^ter  et  de  troubler  de  nouveau  cette  eau  pendant 
quelques  minutes,  et  d'en  vérifier  l'ëtat ,  soit  ftst  To- 
dorât  y  soit  par  le  goàt. 

L'eau  a  ëtë  conservëe  ainsi  dans  les  futailles ,  jus* 
qu'au  mois  de  janvier  i8x4 ,  sans  avoir  éprouvée  d'al-, 
téralion  ;  pendant  ce  long  espace  de  temps,  elle  a  élë 
trouvëe  claire ,  inodore,  incolore ,  limpide  et  de  bonn^ 
qualitë,  comme  celledu  puits  dont  elle  provenait.  L'au- 
teur s'est  assure  que  ce  mbyen,  très-facile  et  peu  dis-* 
pendieux,  prévient  toute  corruption  de  l'eau  à  bord  des 
vaisseaux.  (Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement, 
juillet  1818.  ) 

ÉMAIL. 

Composition  des  couleurs  emploiées  dans  lapein-- 
i     ture  en  émail^par  M.  TVYNJf. 

M«  Wynndi  publie  un  mëmoiretrés-dëtaillë  sur  cet 
objet,  pour  lequel  la  Socîétë  d'Encouragement  de 
Londres  lui  a  accorde  une  récompense  de  !20^uinëes. 

Dans  ce  mémoire  il  traite  d'abord  de  la  prépara-- 
iiondes  ingrédiens  ,  de  celle  des  fondans  et  de  la 
composition  et  application  des  couleurs. 

On  sait  que  les  diverses  qualités  de  la  matière  sur 
laquelle  la  peinture  est  appliquée,  exigent  que  les 
couleurs  supportent  un  degré  de  chaleur  égal  à  celui 
emploie  pour  le  cuivre.  Aussi  les  artistes  habiles  se 
servent-ils  généralement  pour  les  fonds  et  les  pr(:;mières 
teintes  de  couleurs  beaucoup  plus  dures  que  celles 
destinées  pour  les  touches  délicates ,  toujours  compo- 
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sëes  d'ëmaux  mous ,  maïs  très>purs.  M.  TVynn  con- 
sçille  de  préparer  à  la  fois  quelques  onces  au  moins  de 
chaque  cpuleur,  de  la  broyer  à  l'eau,  de  les  sëqher 
devant  le  feu ,  et  de  les  conserver  dans  de  peUl:a  fla- 
cons de  verre. 

Il  passe  ensuite  à  Xà,  préparation  des  ingrédiens., 
savoir  2^  de  la  poudre  du  silex  ;  du  sulfate  de  fer 
rouge  ;  du  sulfate  de  fer  brun  ;  de  foxide  noir  de 
cuivre;  de  Voxide  vert  de  cuivre;  de  Voxide  blanc 
d'étain ,  et  de  Voxide  noir  de  cobalt. 

L'espace  ne  nous  permettant  pas  de  donner  ici  les 
détails  de  ^es  préparations ,  nous  sommes  obligés  de 
renvoyer  le  lecteur  au  Bulletin  de  la  Société  dP]En- 
couragementy  cahier  de  juillet  1818. 

Pour  préparer  les  fqndans  ,  on  mêle  ensemble  tou3 
les  ingrédiens  dans  un  moi*tier  de  porcelaine ,  et  on 
les  broyé  avec  un  pilon  de  la  même  matière.  M.  TVynn 
en  indique  les  huit  compositions  suivantes  : 

(Minimii 8     parties  en  poidl.. 

Borax  calciné. i  j 

Silex  palvérisé. .......  a 

Verre  blanc  on  flÎDtgtass..  6 

Flintglass lo 

Arsenic  blanc. .........      i 

Nitre i 

Mimnm.  . . .  ^ z 

Flintglass 3 

Mîniam « . .     9  ^ 

Borax  non  calciné... ^  i  ' 

Flintglass 8 

Flintglass 6 

Fondant,  n®.  a 4 

Mininm 8 

Fondant,  n**.  a 10 

Mininm ...............     4 

Silex  pnWérisé if 


— -—  n*'.  2. 


qO.  S. 


n^  5.  I 


Digitized  by 


Google 


ÉMAIL.  269 

__^^__ ftO  n    /  F^^^**^*  >^*-  4-  V ^     parties  en  poids. 

—  n  .  7.  «j  Corcotar  ou  vitriol  calciné,     x 

{Minium 6 
Borax  non  calciné 4 
^ilex  pulvérisé a 

Les  flux  étant  bien  fondus,  on  les  verse  sur  une 
pierre  unie,  auparavant  humectée  avec  une  éponge , 
ou  dans  une  bassine  remplie  d'eau  pure.  On  les  sèche 
ensuite,  et  on  les  pulvérise  dans  un  mortier  de  porce- 
laine pour  les  conserver. 

L'auteur  passe  enfin  aux  procédés  de  la  préparation 
des  émaux  colorés ,  qu'on  trouvera  dana*  le  Bulletin 
ci-4cssus  cité.  Ce  sont  les  émaux  jaune ,  orange , 
rouge  foncé  y  clair  et  brun;  brun  de  f^ANDTK^ei 
ordinaire;  quatre  sortes  de  noir;  deux  sortes  de 
vert;  avec  la  coïnposition  de  \di  fritte  pour  les  perte 
tran^parene  ;  deux  sorles  de  bleu  ;  le  pourpre  ;  deux 
sortes  de  rose  ;  et  le  blanc  opaque* 

M.  JVynn  s'est  borné  aux  procédés  qui  sont  d'une 
application  immédiate  à  la  pratique. 

Quant  à  l'emploi  du  botax  dans  la  composition  des 
fondans,  il  est  à  observer  que  cette  matière  facilite 
sans  doute  leur  fusion ,  mais  qu'on  ne  pourrait  en  faire 
un  usage  fréquent  sans  i^uire  à  la  durée  de  l'ouvrage , 
parce  qu'elle  est  sujette  |i  l'efflorescence  étant  exposée 
à  l'air  ^  défaut  auquel  on  ne  peut  remédier  quand  le 
borax  entre  dans  la  préparation  des  couleurs  propres 
à  la  peinture  sur  verre. 

Il  est  encore  à  remarquer  que ,  pour  les  fondans^  k 
borax  doit  être  calciné  dans  un  creuset ,  pour  donner 
une  poudre  blanche  et  sèche  ^  et  n'occuper  que  le  lier» 
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de  la  capacllë  du  creuset ,  paix^e  qu'il  gonfle  beaucoup 
en  chauffant. 

Nouveau  procédé  d'émaillage  de  la  fonte  de  fer  , 
par  M.  SCHfrEiGHAEiTSEB.,de  Strasbourg. 

On  avait  obstervé  à  M.  Schuwghaeuaer ,  qu'on 
dësirait  daaa  son  procédé  d'émaillage  :  l^  pluà  d'ho- 
mogénéité dans  Tëmail  ;  3^.  mie  adhérence  plus  par- 
faite entre  le  métal  et  la  couverte:  et  3**.  plus  de 
légèreié  dans  la  fonte.  M.  Sckfpeighaeuser  vient  de 
répondre  à  ces  trois  observations. 

Il  est  parvenu  à  donn^  plua  d*Iiomogénéité  à 
rémail,  en  le  lavant,  avant  de  Femptoier,  dans  de 
l'acide  nitrique  étendu  de  six  fois  son  pokls  d'eau.  Par 
ce  moy^,  il  dissout  ks  particules  de  fer  provenant 
du  mortier^  et  qui  torment  d'innombrables  points 
noirs  ;  et  il  Êiit  dispai*aitâ*e  le&  malpropretés  qui  se 
trouvent  dans  Pémail,  par  suite  des  manipulations 
nécessaires  pour  le  diviser. 

Uadhérenee^  pltM  parfaite  entre  le  métal  et  la 
couverte,  dépend  en  partie  de  l'habitude  et  de  Pin-. 
teUigence  qn'acquîert  J'ouvrie^  par  le  travail;  mais 
particulièrenieat  du  mojnen  trouvé  par  M,  Schweig^ 
hoeuser,  de  ne  plus  donner  au  vase  qu'un  seul  feu, 
su  lieu  de  trois  qu'il  donnait  auparavant. 

Cependant ,  il  est  une  épreuve  à  laquelle  ses  casse- 
roles ne  résistent  pas.  En  appliquant  sur  la  bouche 
d'une  de  ces  casseroles,  peu  ou  point  (^aufl^,  une 
autre  casserole  ou  une  plaque  de  fer  de  la  grandeur 
ntfoessaire^  ohai^^ee  au  rouge,  Taii*  qui  y  est  reu- 
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fermé  est  si  {brtement  et  si  rapidement  rarëfié^  que 
l'émail  du  fond  se  détache  arec  bruit.  Le  même  phé«- 
nomène  aurait  probablement  lien ,  si  on  exposait  la 
casserole  à  Ts^lion  de  la  machine  pneumatique,  ^a^ 
Tapeur  d'eau,  en  passant  à  travers  le»  pores  d'une 
mauviaise  fonle,  peut  missi  causer  la  séparation  de 
réoiail  d'avec  le  kvy  soit  en  faisant  sauter  le  premier 
avec  éclat,  soit  en  oxidani  la  lamdle  de  fer  à  laquelle 
l'émail  est  soudé,  et  en  minant  ainsi  les  pointa  d'at- 
tache; mais  une  bonne  fonte  ne  laissera  pas  craindre 
c^t  accident. 

Quant  an  pluA  de  légère^-  dan»  laj^nl» ,  là  diffé-^ 
seHce  de  poids  entre  une  casserole  de  1er  fondu  et  une 
(^sserole  dB  cuivre  battu ,  de  mèmeeapaoité,  est  con* 
ûdérahle,  c'est  à-dire,  de  moitié  au  moins;  mais  l'au- 
teur a  pensé  d'autant  moin»  sy  arrêter ,  qu'il  croyait 
que ,  par  siûfee  iks  progrès  que  l'art  du  fondeur  a  faits* 
dana  ces  demîei;&  temps,  il  serait  facile  de  se  procurer 
des  ttsieoailes  dû  fer  fendu  commodes  et  légers.  A  cet 
égard,  l'auteur  a  ^été  déiroutpë  par  les  mauvaises 
fouTfiitui'es  qui  lui  ont  été  Ëiitssr^par  plusieurs  fonde- 
ries de  l'Alsace»^  Aasurplua,  oacimnaat  en  France  ks 
XQoyen&  de  &ire  une  fonte  aussi  légèèeret  aussi  mince 
que  celle  des  Anglais  ;  il  ne  s'agit  que ile  les  mettre  ea 
pratique» 

Pour  se  convaincre  de  la  posstfailitë  d'obtenir  un* 
fonte  bonne  et  légère ,  ou  platàt  une  refonte , 
M.  Schtifeighaeuaer  en  a  fiiit  faire  l'expérience  soua 
ses  yeux  par  un  foodfeur  en  cuivre  de  Strasbourg.  Il 
a  été  d'autant  plt^  surpris  du  succés>  ^u'iL  n'y  avait 
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pas  compta  ;  et  il  ne  doute  pas  que  la  réussite  h'eût 
été  complète ,  si  l'ouvrier  avait  voulu  suivre  ses  con- 
seils. 

.  L'auteur  ajoute  que  les  vases  de  fer  émaillé  des 
Anglais  ont  des  manches  de  fer  battu ,  rives  proba- 
blement avec  des  clous  d'aciet  fondu ,  ce  qui  diminue 
d'un  cinquième  le  poids  d'une  casserole.  (  Bulletin  de 
la  Société  (V Encouragement  ^  mai  i8i8.) 

Procédé  pour  émaîller  les  vases  de  cuiure  et  de  fonte 
de  fer,  par  M.  HiCKLlN.  \ 

•  On  prend  six  parties  de  silex  calciné  et  pulvérisé; 
deux  parties  de  granit  blanc  (  probablement  du 
feldspath  décomposé  )  ;  neuf  parties  de  litharge ,  six 
de  borax 9  une  d'argile,  une  de  nitre,  six  d'oxide 
d'étain ,  une  de  potasse ,  laquelle^  servant  uniquement 
de  fondant,  peut  être  omise  sans  inconvénient. 

On  varie  ces  proportions  en  prenant  8  parties  de 
silex  calciné ,  8  d'oxide  rouge  de  plomb ,  6  de  borax, 
5  d'oxide  d'étain  et  une  de  nitre  ; 

Ou  bien  12  parties  de  granit  blanc,  8  de  borax  , 
10  de  blanc  de  plomb,  2  de  nitre,  une  de  marbre 
calciné  et  pulvérisé,  une  d'argile,  a  de  potasse  , 
5  d'oxide'd'étain; 

Ou  enfin,  4  parties  de  silex  calciné,  une  de  granit 
blanc ,  2  de  nitre ,  8  de  borax ,  une  de  marbre  calciné, 
demie  d'argile ,  2  d'oxicjle  d'étain. 

Quel  que  soit  celui  des  procédés  que  l'on  adopte ,  il 
&ut  bien  mêler  les  divers  ingrédiens  indiqués,  et  les 
mettre  ensuite  en  fusion.  Pendant  qu'ils  sont  encore 
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liquides  y  on  les  Verse  sur  une  plaque  de  cuivre  ou 
d'étain  bien  dëcapée;  après  le  refroidissement,  on  ks 
pulvérise  et  on  les  passe  au  tamis;  puis,  leur  ayant 
fait  subir  un  Ia.vage  à  l'eau ,  on  y  ajoute  une  substance 
mucilagineuse  quelconque ,  pour  faire  adhérer  les 
molécules  de  la  poudre*.  Qn  enduit  avec  cette  espèct 
de  pâte  l'intérieur  du  vase  à  émàiller  ;  on  laisse  sé- 
cher la  première  couche  ,  on  en  donne  une  seconde , 
après  quoi  ou  expose  le  vase  à  une  chaleur  sufiisante 
pour  faire  fondre  l'émail  qui  recouvrira  .très*égale- 
ment  l'intérieur  du  vase,  qu'on  devra  laisser  refroidir 
lentement. 

L'auteur  a  obtenu  une.pateiUe  pour  cette  inven-^ 
tion,  dpnt  la  description  a  été  publiée  en  iSi4  dans 
un  journal  de  Philadelphie,  intitulé  Emporium  of 
Arts  and  Science. 

FUMIGATIONS. 

Appareils  h  donner  des  fumigations ,  inventés  par 
'M.  An  ASTASÎ  y  peintre  romain. 

Il  n'y  a,  d'après  le  rapport  de  M.  Ccakt^Gassicotirty 
aucune  invention  réelle  dans  les  deux  appareils  de 
M.  Anastasi;  car  l'un  est,  pour  certaines  parties 9- 
parfaitement  semblable  à  ce  qu'on  a  &it  jusqu'ici  ;  et 
Tautren'esiq^^ l'application de&principes  déjà  connus 
et  emploie. 

On  possède  à  l'hôpital  Saint- Louis  des  appareils 
propres  à  recevoir  assis  des  blessés  )' des  impotens,  pa- 
ralytiques, etc.  ;  mais  on  n'a  pas  encore  pensé  à  leur 
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donner  des  fumigatiotis  pendant  qu'ils  sont  coathà. 
Si  les  médecins  croient  ce  mode  de  traitement  «admis- 
sible, rappareil  de  M.  Anastoêi  peut  être  d'une  grande 
utilité;  mais  alors  il  faudrait  ajouter,  pour  le  rendre 
aor  et  commode  : 

I  i^«  Un  tuyau  d'appel  mieux  calculé; 
•   7^.  Une  fente  pour  introduire  de  l'air  dans  le  poêle 
ou  se  brûle  le  soufre  ; 

3^  Une  feuille  de  tôle  au-dessusdu  tuyau  de  poêl^, 
entre  le  tuyau  et  le  matelas ,  po^r  empêcher  le  feu  de 
prendre  à  ce  dernier. 

M.  cJ'^rctf^  pense  qu'avec  ces  additions,  la  boite  de 
M«  ^/ia«f£Me  remplira  btepi  sa  destination.  (Bulletin 
de  la  Société  d'Encouragemenlj  février  i8i8#  ) 

GAZ  DE  LA  HOUILLE, 

Nouveau  procédé  pour  purifier  le  gaz  hydrogène 
carboné  j  extrait  de  la  houille* 

Pour  purifier  le  gaz  hydrogène,  emploie  à  l'éclai- 
rage, et  le  priver  de  l'hydrogène  sulfuré  avec  lequel 
î|  est  mêlé  en  plus  ou  moins  ;^ande  quantité ,  on  le 
fidt  passer  à  travers  de  l'eau  de  chaux  renfermée  dans^ 
un  récipient  à  large  surfaoe  ;  mais,  de  cette  manière , 
le  gas&  n'est  jamais  complètement  dépuré,  la  chaux 
n'agissant  que  faiblement  sur  l'hydrogçne  sulfuré  ; 
pour  s'en  convaincre ,  il  suffit  de  plonger,  dans  le  gaz 
ainsi  lavé,  un  morceau  de  papier  couvert  d'une  dis- 
solution de  nitrate  d'argent  ou  d'acétate  de  plomb  ;  la 
couleur  tournera  snr4e*cbanqp  an  brun. 
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Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  on  a  proposé 
récemment >  en  Angleterre,  un  procédé  qui  a  été 
essayé  avec  succès,  et  dont  l'économie  et  la  facilité 
de  l'emploi  paraissent  démontrées,  surtput  pour  les 
grandes  manufactures  éclairées  par  le  nouveau  sys- 
tème. '  ' 

Ce  procédé  consisté  &  faire  passer  le  gaz  hydrogène 
carboné ,  tel  qu'il  est  dégagé  des  cornues  remplies  de 
houille,  soit  à  travers  un  tuyau  de  fer  chauffé^  soit 
dans  un  réservoir  contenant  des  fragmens  de  fer  à 
Tétat  métallique,  tels  que  les  rognures  de  tôle  ou 
quelque  oxide  de  fer  au  minimum  d'oxidation  , 
comme  dp  l'argile  ferrugineuse,  le  tout  .disposé  de 
manière  à  offrir  une  grande  sur&ce  de  contact  au  gafis« 
On  assure  que,  par  ce  nu^en,  le  fer  décompose  l'hy* 
drogène  sulfuré ,  et  que  le  gaz  e^  pai*&itement  purifié 
et  privé  de  toute  odeur  d^gréable  pendant  sa  com- 
bustion. 

Il  serait  intéressant  de  répéter  ce  procédé,  qui  pour- 
rait recevoir  des  applications  utiles,  dans  un  moment 
où  rpn  s'occupe  à  introduire  le  nouvel  éclairage  dans 
les  établissemens  publics.  (  Bulletin  de  la  Société 
'  d* Encouragement ,  juin  1818.) 

GLACES  ET  ÉTAMAGE. 

Enduit  conservateur  du  tain  des  glaces^  nommé 
encaustique,  inventé  par  M.  LEFErRE,  miroi- 
tier ,  port  Saint-Paul  ^  n  Ç,  à  Paris. 

On  a  chercbéLJJisqu'ici  iautilement  à  préserver  de 
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tout  accident  fêicheax  le  tain  appliqué  sur  les  glaces% 
Les  feuilles,  de  bois ,  de  caiton ,  de  papier ,  dont  on 
recouvre  ordinaii*ement  les  petites  glaces  minces,  ne 
sauraient  convenir  aux  glaces  d'ameublement.  -Ces 
,  moyens,  en  les  supposant  praticables  sur  les  glaces 
ordinaires ,  pour  les  préserver  contre  les  chocs  ou  les 
firottemens,  ne  les  préserveraient  pas  contre.  Thu- 
midité. 

M.  Lefeifre^  Tniroitier  et  fabricant  de  feuilles  d'é- 
tain,  a  atteint  ce  but  apr^de  nombœuses  expériences. 
Il  a  présenté  à  la  Société  d'Encouragement  une  glace 
de  lo  pouces  et  demi  sur  Set  demi  (  n*'  5o  ) ,  couverte 
d'un  enduit  qu'il  n(^mme  encaustique  y  et  auquel  il 
attribue  les  propriétés  désirées. 

La  commission  chargée  d'examiner  la  déconcerte 
de  M.  Lefeprey  a  fait  faire  les  deux  expédences  s»}- 
^Rantes.  Par  la  première^  la  glace  a  été  exposée  à  la 
pluie  pendant  six  jours  consécutifs;  la  surface  cou- 
verte de  l'e&duit  ien  recevait  le  conlact.  Par  la  se^ 
condey  la  même  glaoei  a  été  plongée  dans  un  bain 
d'eau  froide,  jusqn^àla  moitié  desa  haateur,  pendant 
trois  jours  de>suiLe. 

Le  tain  de  cette  glace  a  par&item^at  résr^é  à  ces 
deux  épreuves  j  on  n^y  a  aperçu  aucune  espèce  de 
dégi-adation  ;  il  ne  s'est  non  plus  niamfesté  aucune  ta- 
che ou  blancheur  ^  signe  de  l'humidité  qui  aurait  pu 
pénétrer  entre  la  surface  du  verre  et  le  tain,  ou  entre 
ce  dernier  et  son  enduit. 

Quanta  la  solidité  de  renduit,elle  a  paru  suffisam- 
ment constatée,  pair  le  frott^nent  assez  yif  et  réitéré 
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des  mains.^  par  la  pression  dans  le  sens  oblique,  et  pai* 
le  mouvement  de  traction  ou  le  glissement  brusque 
des  doigts. 

Ces  essais,  dont  le  résultat  a  été  satisfaisant,  sem- 
blent prouver  d'une  manière  évidente  que  l'encausti- 
que de  M.  Lefevre  est  un  sûr  garantdu  tain  des  glaces 
contre  les  dangers  cités  plus  liaut. 

On  a  voulu  savoir  ensuite,  si  le  prix  de  cet  encaus- 
tique i;ie  serait  point  un  obstacle  à  son  emploi.  M.  Le^ 
fevre  a  déclaré  que  son  encaustique  appliqué  sur  le 
tain  d'une  glace  de  5o  pouces  sur  3o ,  qui  présente 
une  surface  de  900  pouces ,  ne  coûterait  que  1  fr. 
25  c.  ;  et  qu'un  volume  de  1 13  pouces  sur  76 ,  dont 
la  surface  offre  8.475  pouces ,  serait  pareillement  cou- 
vert de  son  enduit  pour  la  somme  de  10  francs. 

Ces  divers  prix  y  que  la  commission  a  trouvé  n>odi- 
gués, eu  égard  àla  valeur  des  glaces,  dont  la  première 
est  de  107  francs,,  et  la  seconde  de  10,624  francs,  mais 
dont  M.  Lefepre  ne  confidère  que  la  surface  carrée , 
ne  permettent  pas  de  croire  qu'un  propriétaire  puisse 
hésiter  sr  faire  une  aussi  légère  dépense ,  lorsqu'il  a  la 
certitude  des  avantages  qui  en  sont  le  fruit ,  et  que 
chacun  peut  fiœilemeut  apprécier. 

La  commission  ^  en  reconnaissant  tout  le  mérite  de 
cette  utile  application,  a  proposé  à  la  Société  de  la 
publier  par  l'insertion  dans  son  Bulletin.  Ces  conclu- 
sions ont  été  adoptées,  et  le  rapport  inséré  dans  le 
cahier  de  Janvier  i8i8,  du,  même  RuUetia^ 
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Procédé  pour  remplacer  les  grandes  feuilles  d*étain 
par  plusieurs  petites  ,dans  rétamage  des  glaces  , 
inventé  par  LE  MÊME. 

M.  Lefevre  esf  encore  parvenu  à  remplacer ,  non- 
sealement  ntte  feuille  unique  dans  Tétamage  des  glaces, 
par  plusieurs  feuilles  ^  mais  encore  à  en  bouchçr  les 
trous  ou  déchirures.  Il  a  présenté  à  la  Société  d'En* 
couragement,  une  glace  qui  atteste  tout  à  la  ibis  son 
génie  et  son  habileté ,  et  qui  proure  en  même  temps  , 
que  le  tain  des  glaces  pounrait ,  au  besoin  y  n'être  coni« 
posé  que  de  pièces  et  de  morceaux* 

Le  tain  de  la  glace  présentée  est  en  effet  composé  de 
trois  feuilles  soudées  bout  à  bout ,  et  de  cinq  pièces 
qui  bouchent  autant  de  trous  ou  de  déchirures.  Les 
diverses  feuilles  et  morceaux  composant  le  tain  de 
cette  glace ,  sont  rapprochées  avec  un  tel  art,  que,  vu 
|du  côté  du  miroir,  le  tain  né  laisse  rien  à  désirer;  il 
'apparaît  comme  celui  d'une  feuille  unique,  et  sa  ré- 
'flexion  est  audsi  distincte  et  aussi  nette  que  celle  qui  a 
lieu  par  suite  des  procédés  ordinaires. 

Il  est  aisé  de  Voir  quels  grands  avantages  l'art  du 
^  miroitier  retirerait  de  ce  procédé ,  et  aussi  la  simpli- 
cité à  laquelle  pourrait  se  réduire  l'art  du  batteur  de 
feuilles  d'étain.  L'utilité,  sous  le  rapport  de  l'écduo- 
mie,  n^en  serait  pas  moins  importante,  puisque  la 
réunion  de  plusieui^  feuilles,  au  prix,  par  exemple, 
de  6  fr.  le  kilogramme,  pourrait  remplacer  une  feuille 
unique  de  grande  dimension ,  dont  le  kilogramme  re- 
viendrait de  20  à  So  francs* 
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Le  rapporteur^  M.  Pajotdes  Charmes  y  a  proposé 
d'accorder  à  M.  Lepi^re  une  médaiUe  d'or,  à  titre 
d'encouragement. 

(  Même  Bulletin  ^  cahier  de  fëmer  x8x8.  ) 

MARBRE. 

Marmorilloj  ou  Procédé  pour  imiter  le  înarbre,  par 
M.  Sjgb  ,  de  V Académie  des  Sciences. 

Sous  le  nom  de  MarmoriUo^  M.  Sage  n'entend 
autre  chose  que  de  la  chaux  durcie  par  Teau;  tout  le 
secret  de  la  composition  consiste  dans  la  proportion  de 
l'eau  emploiëe,  et  la  manière  de  la  combiner. 

Procédé. 

On  prend ,  par  exemple ,  six  kilogrammes  de  chaux 
Tive^et  on  les  arrose  avec  deux  kilogrammes  seule» 
ment  d'eau.  Gîtte  quantité  suffit  pour  la  faire  fpser, 
mais  non  pour  satisfaire  son  Naffinitë  pour  Feau.  La 
chaux  se  divise  et  tombe  en  poussière  blanche  comme 
celle  éteinte  à  l'air. 

M.  Sage  peiise  que  Vitrupe^  servait  de  ces  pro- 
portions, et  appelle  par  conséquent  celte  manière 
d'éteindre  la  chaux,  méthode  romaine* 

a  Sil'on  prend,  dit-il,  quatre  litres  de  chaux  éteinte 
)>  à  la  manière  romaine  et  un  litre  d'eau ,  on  forme 
»  une  pâte  qui,  coulée  dans  des  moules ,  prend  corps 
^  au  bout  de  quatre  à  cinq  heures.  Elle  se  duvcit  pix>- 
»  gréssivement  j  et  au  bout  de  cinq  à  six  jours  elle  est 
»  susceptible  de  recevoir  le  poli  du  marbre.  >» 
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M.  Sage  compare^  avec  raison,  cette  espèce  de  inar- 
bre  régénéré ,  aux  bas-relie&  qu^on  obtient  en  Tos- 
cane, en  faisant  tomber  dans  des  creux  au  soufre^ de 
Feau  thermale  des  bains  de  Saint-Philippe. 

M.  Bonifier  des  Mortiers  possède  un  médaillon 
de  Henri  IV ,  préparé  par  le  procédé  de  M.  Sage. 
Ce  marmorillo  parait  avoii*  la  même  dureté  que  Tal- 
bâtre  compacte  à  grains  fins.  Peut-être  obtiendrait- 
on  plus  de  dureté  encore  si  l'on  emploiait  de  Feau  char- 
gée de  gaz  acide  carbonique. 

M.  Sage  &it  un  autre  mélange  analogue  au  stuc , 
qu'il  appelle  marmorillo  crétacé.  Il  le  compose  en  mê- 
lant trois  mesuresdecraîe  puivériséearec  deux  mesures 
de  chaux  éteinte  à  la  romaine,  qu'il  réduit  en  pâte 
à  l'aide  d'une  cinquième  mesure  d'eau.  Cette  pâte  sert 
à  modeler  des  rosaces,  des  corniches,  des  bustes, à 
former  des  cippes ,  des  colonnes  fet  des  pilastres. 

Enfin ,  M.  Sage  dit  que  trois  mesures  de  craie  et 
trois  de  chaux  fusée  à  la  r'omaine,  étant  délayées  dans 
de  Feau  et  étendues' sur  des  pierres  au  moyen  d'un  pin- 
ceau >  s'introduisent  dans  leurs  pores  et  laissent  à  leur 
surface  un  enduit  blanc ,  inaltérable  par  l'eau ,  lequel 
^ffire  aux  architectes  le  badigeon  le  plus  solide  et  le 
moins  coûteux. 

(  Journal  de  Pharmacie^  septembre  1818.  ) 

MOIRÉ  MÉTALLIQUE. 

Préparation  du  moiré  métallique  ,  par  M.  Bagbt, 
pharmacie^  à  Paris. 

M.  Baget  a  fait  plusieurs  expériences  sur  le  moiré 
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métallique^  et  il  a  reconnu  qu*il  résulte  de  Tactionded 
acides,  soit  seuls ^  soit  combinés  et  à  différens  degi^s, 
sur  rétain  allié. 

La  variété  de  dessin  imitant  la  nacre  de  perle ,  et 
donnante  la  lumière  des  reflets  nuancés,  et  la  quantité 
d'objets  d'art  que  Pon  imite  avec  le  moiré,  ont  engagé 
Fauteur  à  faire  des  recherches  qui  n'ont  pas  été  in- 
fructueuses. Il  décrit  les  difiFérens  mélanges  qu'il  a  em- 
ploies pour  l'obtenir  5  en  avertissant  d'avancé,  qu'il 
faut  prendre  de  préférence  du  fer-blanc  anglais, celui 
de  France  ne  donnant  pas  d'assez  beaux  résultats.       ^ 

Premier  tnélange. 

On  fait  dissoudre  quatre  onces  de  muriate  de  soude 
dans  huit  onces  d'eau  ^  et  ou  ajoute  deux  onces  d'acide 
nitrique. 

Deuxième  mélange* 

Huit  onces  d'eau ,  deux  onces  d'acide  nitrique ,  et 
trois  onces  d'acide  muriatique* 

Troisième  mélange» 

Huit  onces  d'eau ,  deux  onces  d'acide  murîatique ,  et 
une  d'acide  sulfiirique. 

Procédé* 

On  verse  un  de  ces  mélanges  chaud  sur  une  feuille 
de  fer-blanc,  placée  au-dessus  d'une  terrine  de  grès  ; 
on  le  verse  à  plusieurs  reprises ,  jufiiqu'à  ce  que  la 
feuille  soit  totalement  nacrée  ;  on  la  plonge  dans  de 
l'eau  légèrement  acidulée,  et  on  la  lave. 
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Le  moire  que  Tauteur  a  obtenu  par  l'aôtion  de  c^ 
,  difFërens  mélanges  sur  le  fer-blanc,  imitait  bien  la  naci« 
de  perle  et  ses  reflets  ;  mais  les  dessins ,  quoique  va- 
riés,  n'étaient  dus  qu'au  hasard,  ou  plutôt  à  la  ma- 
nière dont  Fétain  cristallise  i  la  surface  du  fer ,  en 
^rtant  du  bain  d'étamage ,  et  ne  présentait  rien  d'a- 
gréable à  la  vue.  . 

L*auteur  a  essayé ,  en  faisant  éprouver  au  fer-blanc 
un  degré  de  chaleur  ,  à  différens  endroits  capables  de 
changer  la  forme  de  cristallisation  de  rétain,de  lui 
faire  prendre  des  dessins  répondant  aux  endroits 
chauffés,  et  il  a  obtenu  des  étoiles ,  dejs  feuilles ,  des 
fougères ,  et  autres.  II  a  également  obtenu  un  dessin  de 
granit  bien  semé ,  en  versant  à  volonté  un  des  mélan- 
ges ci-dessus,  mais  froid  ,  sur  une  feuille  de  fer-blaac 
chauffée  presque  au  rouge. 

D'après  plusieu^  rechei^ches  ,  M.  Baget  pense 
qu'on  pourra  parvenir  à  faire  tel  dessin  qu'on  voudra. 
La  réussite  de  ces  différens  moirés  tient ,  en  grande 
partie^  à  l'alliage  de  l'étain  que  l'on  appUque  sur  le 
fer.  Dans  plusieurs  manufactures ,  on  ajoute  à  l'étain 
du  bismuth  ou  de  l'antimoine^  et  ces  deux  métaux , 
dans  les  proportions  gardées,  ne  contribuent  pas  peu 
à  fouriiir  de  beaux  résultats;  celui  des  manufactures 
françaises ,  contenant  du  zinc ,  n'est  pas  avantageux. 

Le  moiré  niétàUique  a  la  propriété  de  suppoiHer  le 
coup  de  maillet ,  mais  non  celui  du  marteau  ;  aussi  ne 
peut-on  faire  avec  lui  les  objets  en  creux. 

Tontes  les  nuances  colorées  que  l'on  voit  sur  le 
moiré  métallique ,  ne  sont  dues  qu'à  des  vernis  colo-' 
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rés  et  translucides,  lesquels  ponces  font  apercevoir  la 
beauté  du  moiré. 

Observation. 

Jja  découverte  du  moiré  métallique  est  due  à 
M*  Allardy  qui  Ta  faite  il  y  a  plusieurs  années  ;  elle 
a  reçu  un  très-grand  développement ,  et  fait  époque 
dans  l'histoire  des  arts.  M.  Allard  en  a  confié  le  se* 
cret  à  M.  Baget,a\m\  qu'à  MM.  Monge  et  Thenard; 
ses  procédés  exigeaient  cependant  des  appareils  qui 
les  rendaient  très-dispendieux  ;  il  les  a  beaucoup  sim» 
plifiés  et  perfectionnés  depuis ,  d'après  les  conseils  de 
M.  Baget. 

C'est  un  faîl  très-inléressant  pour  la  science ,  de  voir 
sur  une  feuille  de  fer-blanc^  sur  laquelle  on  ne  dis* 
tingue  aucune  cristallisation  manifeste ,  après  Faction 
des  acides,  une  apparence  cristalline  Irès-prononcée 
et  un  chatoiement  fort  agréable.  Ce  n'est  pas  l'acide 
qui  produit  cette  cristallisation  ;  elle  existait  dans  l'al- 
liage dès  le  moment  de  sa  formation,  et  l'acide  ne  fait 
que  la  découvrir. 

Ce  résultat  est  analogue  à  ceux  obtenus  par  M.  Da* 
niell  (x\nn.  de  Physique  et  de  Chimie,  tome  II,p.  287), 
savoir  ^  que  lorsqu'un  corps  cristallisé ,  mais  dont  la 
surface  est  informe ,  est  soumis  à  l'action  lente  d'un 
dissolvant,  toutes  ses  parties  ne  se  dissolvent  pas  éga- 
lement ;  ses  lames  régulièrement  cristallisées,  résiste- 
ront plus  long-temps  que  celles  qui  ont  été  brisées,  et 
qui  exposent  leurs  flancs  à^I'action  du  dissolvant. 

(  Annales  de  P/iysiqueetde  Chimie , juin  1818.  ) 
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Noie  additionnelle  sur  la  fabrication  du  moiré 
métallique ,  par  M.  Herpin  ,  de  Metz. 

^f.  Herpin  y  après  avoîr  inutilement  essaya  les 
acides  vëgétaux ,  emploia  des  acides  minéraux  dans 
diverses  proportions  5  il  assure  que  Tacide  nitro-muria- 
iique  ou  eau  rëgale ,  lui  a  donné  les  résultais  les  plus 
satisfaisans. 

Voici  les  mélanges  qu'il  indique  comme  les  plus 
convenables  sur  du  fer-blanc  légèrement  chaufié. 

1**.  Quatre  parties  d'acide  nitrique,  une  demuriate 
de  soude  ,  deux  d'eau  distillée  5 

2**.  Quatre  parties  d'acide  nitrique ,  une  de  mu- 
riate  d'ammoniaque  ; 

3^  Deux  parties  d'acide  nitrique,  une  d'acide mu- 
riatique  ,  deux  d'eau  distillée  f 

4**.  Deux  parties  d'acide  nitrique ,  deux  d'acide 
muria tique,  quatre  d'eau, distillée 5 

5**.  Une  partie  d'acide  nitrique ,  deux  d'acide  mu- 
riatique  ,  trois  d'eau  distillée  ; 

6**.  Deux  parties  d'acide  nitrique,  deux  d'acide 
inuriatique ,  deux  d'eau  distillée ,  et  deux  d'acide  sul- 
furique;    , 

7**.  Deux  parties  d'eau  seconde ,  une  de  muriate 
de  soude  i      ' 

8®,  Deux  parties. d'eau  seconde,  une  de  muriate 
d'ammoniaque. 

L'auteur  a  emploie  aussi,  sans  mélange ,  de  l'acide- 
acétique  très-concentré^  de  l'acide  sulfurique  pur  on 
étendu ;^  de  l'acide  liydrochlorit[ue  (murialique),  et 
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de  Tacide  mtro-hydrochloriqae  ( nitro-muriatique )} 
A  préfère  i'éau  distillée  à  Teau  commune. 

Procédé. 

'  On  prend  une  des  compositions  ci-dessus  que  Ton 
met  d'ans  un  verre  ordinaire  ;.  on.  y  trempe  une  petite 
épongeuqu'on  .passe  ensuite  sur  la  feiille  de  fef*blanc  j 
jusqu'à  ce  (qu'elle  soit  humectée  partout  également» 
Si  la  feuille. a  été  chauffée  légèrement ,  et  que  l'acide 
.;5oit  concentré  ou  peu  étendu,  le  moiré  se  forme,  en 
-moins  d!une  minute;  dans  lejcaftcontraijre,  il  faudra 
cinq  et  même  dix  minutes.  On  treippe  ensuite  la  leuille 
dans-  de  l'eau  frëide ,  et  on Ja  laye  en  la  frottant  légère* 
xnent  avec  un  peu  de  colon  ou  la  barbe  djune  plume, 
après  quoi  on  la  laisse  sécher.  - 

L'auteur  recommande,  de  ne  pas  verser  l'acide  sur 
la  feuille,  parce  que  'cela  occasipf^pe  de  gra^<jtes  ta- 
ches noires  dans  les  endroits  où  il  tombe  ;  souiTent  une 
partie  s'oxide  avant  que  l'autre  ne  soit  parfaitement 
mpiijée  j.ce.qui,  suivant  lui  >  provieis^t  4e  ce  qpt^Ji'^cide 
n'a  pas  ét^  éteiji^n  également  et  en  ^mème  lej^^ips.  he 
moiré  s'oxide ^ly^i  toutes  }es  fois  qu'on  le  fai^,  sécher 
très-près  du  feu  en  sortant  di^  lavage  j,  et  m^o^  fî^Mf- 
^rellementàl'aii'. . 

Si  Ton.  ne^vejitj^pas  vernir  devsv^ita  le  fer-blanp 
moiré ,  on  le  recouvre  d'une  couche  un  peu  égaisë^ 
de  gomnie.  arabique,  dissoute  d^nç  V^^^* 

M.  M^rppi  ayant  re^narqué ,  ea  mpirant  une  ca^ 
/etière  nep^  et. planée j  que  le  fojad  était  parsemé 
d'une  multitude  de  petite^  pailjfettes  argentées ,  tandu 
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que  les  soadnr^  prëâtntaient  Taspeci  d'une  guirlande 
de  fleurs ,  comprit  que  les  molécules  du  (er«  blanc 
avaient  ëté  rompues  et  désunies  par  l'opération  du 
planage  ;  ce  qui  produisait  le  fond  sablé ,  tandis  que 
la  chaleur  du  fer  à  souder,  en  fondant  l'étaiu  ^  le  res* 
tituait  dans  son  plumier  état,  et  donnait  lieu  aux  pe- 
tites guirlandes,  ll'après  cette  conjecture,  il  essaja 
de  faire  plusieurs  traits  areô  un  fer  rouge  sur  un 
morceau  de  fer-blanc  plané ,  ^  en  moirant  du  càté 
opposé  il  obtint  les  e£fets  qu'il  en  attendait;  mais  si 
on  fond  trop  fortement  l'étain ,  le  résoUat  reste  im- 
parfiût. 

Il  a  obtenu  des  étoiles  et  même  de  très-jolis  dei»- 
dins,  en  promenant  le  fer- blanc  sur  la  flamme  d'une 
lampe  d'émailleur^  ft  si -délicatement,  qu'on  ne  voyait 
pas  que  l'étain  a  rait  été  fondu.  Il  s'est  servi  aussi  de 
fet'-bianc  non  plané. 

Obsen^ations. 

Quoique  le  moiré  métallique  paraisse  &ci1e  à  fàii^ , 
il  faut  user  d'une  certaine  dextérité  qu'on  n'acquiert 
que  par  l'habitude /el  qui  consiste  à  le  laver  au  mo- 
ment convenable  5  une  seconde  de  plus  ou  de  moins  le 
dénature  et  l'altère  complètement.  S'il*  est  pris  trop 
tôt ,  il  n'a  point  d'éclat,  et,  trop  tard ,  il  dteVîent  terne 
«t  noirâtre. 

Cette  opération  doit  se  faire  lérlsqu'on  aperçoit 
quelques  taches  grises  et  noires  se  fortner;  on  se  sert , 
pour  cet  usage,  d'eau  de  rivière ,  ou ,  ntiéux  encore  » 
ii!eau  distiHée,  légèrement  acidulée  >  'sôit  avec  du 
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TÎnaigre ,  soit  arec  Tun  des  acides  qui  ent/ent  dans 
les  mélanges  y  dans  la  proportion  d'une  cuillerée 
d'acide  pour  un  litre  d'eau. 

En  regardant  le  fer^blauc  dans  un  certain  sens^  on 
aperçoit  dLstinctement  les  contours'  des  parties  qui 
doivent^  moirer  ;  les  acides  ne  font  que  développer 
les  cristallisations  qui  se  sont  formées  sur  le  fer  au 
moment  où  on  Fa  retiré  du  bain  d'étain  fondu;  de 
sorte  qu'on  peut  choisir  ainsi  à  volonté  des  feuilles  qui 
donneront  des  cristallisations  plus  ou  moins  grandes. 

Le  fer-blanc  de  France  ne  prend  pas  aussi-bien  le 
moiré  que  celui  d'Angleterre  5  on  n'obtient  aucun 
résultat  sur  l'étain  (in. 

Le  moiré  métallique  a  la  propriété  de  supporter 
le  coup  de  maillet ,  mais  non  celui  du  marteau  ;  aussi 
ne  peut-on  en  faire  avec  lue  des  objets  en  creux« 

Toutes  les  nuances  colorées  qu'on  voit  sur  le  moii^ 
ne  sont  dues  qu'à  des  vernis  colorés  et  transparens , 
lesquels  étant  poncés ,  font  apercevoir  la  beauté  du 
moiré.  (  Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement  « 
mai  1818.) 

PATÈRES. 

Paùres  anglais  imitant  le  cuipre  doré^  c 

Ces  patères ,  apportés  d'Angleterre ,  ont  été  pré- 
sentés à  la  Société  d'Encouragement ,  qui  a  chargé 
son  comité  dea»  arts  mécaniques  de  lui  en  faire  un 
rapport.  M.  Gillet  de  Laumont,  rapporteur,  a  com^ 
muniqué  à  la  Société  les  résultats  suivans  de  l'examen 
de  la  commission. 
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On.  a  réconnu  que  ces  palères  étaient  monlës  «ur 
des  plaques  de  zinc  colorées,  et  formées  de  laiton  très* 
minice  estampé  >  ayant  une  très^belle  couleur,  d'or. 
L'éclat  des  parties  brunies  ne  parait  pas  le  céder  à 
celui  de  la  dorure  au  mercure;  mais  les  parties  non 
polies  y  quoique  belles,  sont  inféilieures  à  la  dorare  au 
mal*  i2e$  cuivres  imitent  assez  bien  les  bronzes  dorés 
quel'on  appliquait  sur  les  ouvrages  de  Boule,  dans 
le  siècle  dernier. 

Les  ornemens  qui  forment  le  tour  de  ces  patéres 
sont  exl^rémement  relevés  et  lourds  de  dessin  ;  mais 
le  centre ,  surtout  de  Pun  d'eux ,  est  d'un  goût  ex- 
quis. On  a  trouvé  le  moyen  ,  avec  une  peinture  mise 
sous  les  feuillages. des  rosettes,  de. produire  des  eS&ts 
rougeâtres  qui  se  multiplient  dans  la  partie  concave 
el  polie  qui  l'entoure,  et  contractent  de  la  manière  la 
plus  agréalde  avec  le  milieu ,  qui  est  d'un  jaune  p&le. 
.  Pour  s'assurer  de  la  durée  de  l'éclat  de  ces  patères , 
oâs'en  est  proquré  d'autres,  également  d'Angleterpre, 
qui  opt  servi  huit  à  neuf  ans,  et  on  1^  à  encore  trou- 
vés très-beaux.  Croyant  qu'il  pouvait  y  avoir  de  l'or 
sur  ces  cuivres,  on  a  prié  M.  Dofcet  de  vouloir  bien 
s'en  assurer;  deux  analyses  successives,  faites  dans  son 
laboratoire ,  n'ont  pas  donné  Findice  d'un  atonie  d'or. 
Le  laiton  est  composé  de  78,70  parties  de  cuivre  sur  - 
2i,3odezinc. 

Persi;iadé  alors  que  cette^  couleur  ^^ov  n'était  due 
qu'à  un  vernis  appliqué  sur  du  laiton  bien  décapé  y 
on. a  cherché  à  Wmiter.  On  a  d'aboi^d  enlevé,  au 
moyeu  de  l'alcool  chauffé^  le  vernis  iî'gine :portioa  de 
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cespatères,  et  on  Ta  aemplacé  par  difFérens  vernis. 
Ceux  à  resprit-de-vin  n'ont  pas  réussi  ;  probablement 
parœ  qu'ils  n'étaient  pas  convenablement  préparés  5 
mais  un  vernis  gras  peu  coloré  ^  dans  lequel  on  a  fait 
dissoudre  de  l'aloès  hépatique  et  de  la  gomme -gut te, 
et  le  vernis  gras  à  l'or  des  peintres,  ont  très -bien 
réussi /et  sont  devenus  en  peu  de  temps  aussi  durs  que 
celui  des  patères  anglais.  Plusieurs  essais  ont  prouvé 
que  le  bel  effet  de  cette  couleur  dépend  de  la  perfec- 
tion du  décapage ,  qui  tient  sans  doute  à  celle  du  lai- 
ton. On  a  obtenu  de  beaux  effets  sur  différens  laiton^, 
en  les  décapant  avec  de  l'acide  nitrique  concentré 
mêlé  de  suie. 

Observation. 

Ce  que  les  patères  anglais  offrent  de  plus  remar- 
quable ,  et  qui  mérite  davantage  d'être  imité  ,  c'est 
leur  extrême  légèreté  et  la  perfection  des  empreinte. 
La  saillie  considérable  des  ornemens  prouve  que  l'cm 
peut  tout  faille  avec  un  laiton  aussi  parfaitement  duc- 
tile. Les  vernis  gras  sont  préférables  pour  des  objets  qui 
sont  maniés  souvent;  ceux  à  l'esprit-de-vin  ont  l'avan- 
tage de  sécher  très-rapidement ,  et  de  se  colorer  de  la 
nuance  que  l'on  veut,  par  l'aloès,  le  curcuma ,  la 
gomme-gutte  ^  le  sang  de  dragon ,  etc.  Ces  vernis 
sont  à  base  de  laque  ^  il  ne  faut  les  emploier  que  lors- 
qu'ils sont  parfaitement  clarifiés.  Un  peu  de  copal  et 
de  sandaraque  augmente  leur  dureté  et  leur  éclat. 

(  Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement ,  juin 

1818.)  ' 

Arc»,  des  Degouv.  de  1818.  19 
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PLATINE. 

Observations  sur  te  Platine  fendu,  par  M.  PflECR* 
TEL  ,  directeur  de  V Institut  polytechnique  à 
Vienne* 

M,  Prechtel  a  réussi  à  fondre  le  platine  à  l'aide 
d'un  feu  extrêmeQ3£nt  violeat,  et  dans  des  creusets 
très-réfractaires.  Le  plus  grand  degré  de  chaleur  qu'il 
ait  produit  peut  être  estimé  à  environ  180^  wedg- 
Ufood. 

Le  platine  ainsi  fondu ,  perd  beaucoup  dç  sa  pe« 
santeur  spécifique ,  qui  n  est  plus  que  de  1 7  |.  On  peut 
le  rayer  avec  le  couteau  ;  il  cède  aisément  aux  coups 
de  marteau,  et  peut  être  divisé  avec  la  scie  comme  le 
caivre  Rougi  au  feu ,  et  ensuite  battu  avec  le  mar- 
iew  9  il  s'écaille  et  présente  une  fracture  granuleuse, 
.semblable  à  celle  de  pareilles  pièces  de  fer  cru  :  ce 
^ui  condittt  M»  Prechtel  à  croire  que  le  platine,  en 
se  refroidissant,  descendant  rapidement  d'un  très^ 
liaut  degré  de  température ,  se  réunit  sous  forme  cris- 
tallirie.  Là  mine  de  platine  ne  se  fond  pas  au  même 
degré  que  le  platine  pur. 

{jdnnalen  der  Physik ,  etc.  annales  de  Phy- 
eique^  de  GILBERT ,  janvier  1 8 1 8.  ) 

Emploi  du  camphre  pour  tenir  un  fil  de  platiné 
rouge,  par  Sir  HuMPHRY  DavY. 

On  sait  qu'on  peut  tenir  un  fil  de  platine  incan- 
descent au  moyen  de  la  vapeur  d'alcool.  Sir  Iî%  Vavy 
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a  découvert  que  la  vapeur  de  camphre  produit  le 
même  effets  en  procédant  de  la  manière  suivante  : 

Mettez  un  morceau  ou  quelques  fragmeiis  de  cam- 
phre sur  un  support  convenable ,  et  placez  au-dessus 
un  fil  de  platine  roulé  en  spirale ,  chauffé  au  rouge  ; 
le  fil  deviendra  aussitôt  incandescent,  et  restera  dans 
cet  état  jusqu'à  ce  que  tout  le  camphré  soit  consumé. 

(Annales  dfi  Chimie,  août  i8r8.) 

Plaqué  de  platine ,  de  M.  LaboutÈ  ,  (  rue  Neuve- 
^      Saint-Eustache ,  n*  4.  ) 

Le  platine,  métal  si  précieux  pour  les  chimistes, 
est  d'un  prix  si  considérable ,  que  peu  de  personnes 
peuvent  se  procurer  des  vases  d'une  certaine  dimen- 
sion ,  tels  que  bassines ,  cornues ,  alambics ,  etc.  On  a 
cherché  plusieurs  moyens  de  revêtir  la  surface  des 
autres, métaux  avec  une  lame  très-mince  de  platine, 
et  Ton  est  parvenu  à  faire  ce  qu'on  appelle  du  doublé; 
mais  les  deux  métaux  n'ayant  pas  d'adhérence ,  il  en 
résultait  plusieurs  inconvéniens  qui  fiiisaient  désirer 
un  meilleur  procédé. 

On  a  proposé  de  platiner  le  cuivre  comme  on  dore 
le  métal ,  et  l'on  a  réussi  ;  mais  la  fiiible  couche  tle 
platine  qui  couvre  la  surface  du  cuivre  ne  peut  le 
garantir  de  l'action  des  acides,  des  sulfures,  etc.  On 
a  donc  abandonné  ce  procédé. 

iVL  Labouté  est  parvenu  à  faire  un  plaqué  de  pla^ 

^  fine  sur  cuivre ,  aussi  adhérent ,  aussi  solide  que  le 

plaqué  d'or  et  d'argent.  Le  platine  y  entre  dans  la 

proportion  d'un  seizième ^  ce  qui  suffit  pour  couvrir 
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el  prëserver  parfailemetit  le  cuivre  de  TacUon  des 
^cides.  Oa  a  acluellement,  dans  les  phacmacies  de 
Paris ,  dès  capsules,  des  poêlons,  elc. ,  faits  avec  ce 
plaqué ,  et  qui  paraissent  parfaitement  confectionnés  5 
l'usage  seul  peut  en  faire  connaître  les  avantages  et 
les  inconvéniens.  , 

M.  Labouté  établit  tous  les  vases  chimiques  en  pla- 
qué de  platine,  en  raison  de  45  francs  la  livre. 

{Journal  de  Pharmacie^  avril  i8i8.) 

SULFATE  DE  MAGNÉSIE. 

Fabrication  du  Sulfate  de  magnésie  au  moyen  des 
terres  magnésiennes  y  par  M.  BÉRARD» 

On  n'a  extrait  pendant  long-temps  le  sulfate  de 
magnésie  que  de  Teau  des  fontaines  minérales,  des 
eaux  grasses  de  quelques  salines  et  de  Teau  de  la  mer^ 
mais,  depuis  qu'on  sait  que  la  magnésie  existe  en 
grande  abondance  dans  beaucoup  de  substances  mi- 
nérales, on  a  reconnu  qu'on  pouvait  fabriquer  du 
sulfate  de  magnésie  avec  beaucoup  d'avantage,  aa 
moyen  de  ces  substances. 

M.  Bèrardy  en  faisant  connaître  la  nature  de  la 

terre  de  SalineMe  (Gard  ) ,  qu'il  a  trouvée  composée 

de  : 

Silice 0,45 

Magnésie o,aa 

Oxide  de  fer 0,01 

Eau o,3â 

a  prouvé  qu'en  traitant  cette  terre  par   de  l'acide 
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salfurique  à  4o^^  on  en  obtenait  facilement  du  sulfate 
de  magnésie  très-pur;  et  il  en  a  fabrique  de  cette  ma- 
nière à  Montpellier  9  dans  les  ateliers  de  M.  Chaptah 

M.  Soguety  de  Chambéry,  a  proposé ,  en  t'an  x, 
de  préparer  le  sulfate  de  magnésie  par  le  grillage  im« 
médiat  de  pyrites  ferrugineuses  et  de  terres  magné- 
siennes. 

A  Saint-Imbert,  près  Saarehruk,  on  fiibrique  de- 
puis très-long-temps  du  sulfate  de  magnë&ie  avec  des 
schistes  magnésiens  et  pyriteux ,  qui  font  partie  d'un 
terrain  houiller ,  etc. 

On  pourrait ,  si  cela  était  utile ,  fabriquer  en  beau- 
coup d'endroits  du  sulfate  de  magnésie  en  abondance  ; 
mais  ce  sel  est  d'un  trop  faible  usage  pour  qu'il  puisse 
engager  à  former  à  cet  eflfet  un  établissement  consi- 
dérable. (  ^«»a/^  dea  Mines,  IIP  livraison,  1818.) 

VERNIS. 

y  émis  de  copal,  préférable  à  l'huile  ^  pour  lapré^ 
paration  des  couleurs  emploiées  dans  la  pein* 
iure,  par  M.  Cornélius  Vailley. 

L'auteur  prépare  ce  vernis  à  froid ,  au  moyen  de 
rhuile  essentielle  de  térébenthine.  Il  assure  qu'il  est 
presque  transparent,  incolore,  très-durable,  et  qu'il  a 
la  propriété  de  garantir  les  couleurs  de  la  peinture  de 
toute  altération.  » 

Procédé.^ 

On  choisit  les  morceaux  de  copal  les  pins  Jblanes 
et  les  plus  purs  ^  on  les  concasse  en  petits  fragment ,^ 
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et  on  les  réduit  en  poudre  très-fine,  dans  un  mortier 
de  verre  ou  de  porcelaine.  On  verse  dessus  de  Thuile 
essentielle  de  térébenthine^  en  quantité  Suffisante, 
pour  que  le  copal  en  soit  couvert  jusqu'au  tiers  de 
l'épaisseur  de  son  lit ,  et  on  broyé  le  tout  soigneuse- 
ment. Au  bout  d'une  demi -heure  on  répète  cette 
opération ,  puis  une  heure  après ,  parce  qu'il  ne  faut 
pas  laisser  rep^^^^ong-temps  le  mélange,  afin  qu'il 
ne  devienne  trop  compacte.  L'auteur  recommande 
de  le  broyer  plu3ieurs  fois  dans  la  journée.  Le  len- 
demain on  verse  le  mélange  dans  des  bouteilles,  où  on 
le  conserve  pour  l'usage  ;  mais  comme  il  est  plus  ou 
moins  épais ,  selon  la  qualité  et  la  quantité  de  l'huile 
essentielle  emploiée,  et  la  température  de  l'atmosphère, 
il  faut  préalablement  l'essayer  de  la  manière  suivante  : 
Trempez  dans  le  vernis  un  couteau  à  palette,  et 
faites-le  sécher  près  du  feu  aussi  promptemeat  cjue 
possible ,  sans  le  brûler.  Si ,  après  le  refroidissement, 
on  le  trouve  enduit  d'une  couche  brillante ,  c'est  un 
indice  certain  que  le  vernis  est  assez  épais  ;  dans  le  cas 
contraire,  on  le  broyé  de  nouveau,  et  on  le  laisse 
reposer  un  peu  plus  long-temps>  après  quoi  on  le  met 
en  bouteilles.  Comme  il  reste  au  fond  du  mortier  une 
portion  de  copal  non  dissoute,  on  verse  dessus  une 
nouvelle  dose  de  térébenthine,  et  on  broyé  le  mélange 
à  plusieurs  reprises ,  pendant  deux  ou  trois  jours;  on 
l'essaye  comme  ci-dessus;  et  s'il  a  les  qualités  conve- 
nables, on  l'ajoute  à  celui  précédemment  mis  en 
bouteilles. 
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>' i  Emploi  dans  la  peinture. 

Si  l'on  veut  peindra  àveo  ce  vernis,  on  prend  des 
couleur?  en  poudre,  broyées  chacune  séparënj^nt  a  ve<> 
de  rbuile  essenli^Ue  de  térébenthine ,  en  y  ajoulant 
assez  de  vernis  ponr  que  la  niasse  soit  bien  homogène. 
On  conserve  ces  couleurs  dans  des  bouteill^.,  et  on 
prépare  les  teintes  dans  dea  godets.  Comme  elles 
épaississent  en  séchant/  on  Içs  étend  axec  la  même 
hiiil^  essentielle  pure  i  précaution  i^éçessairq  pour  que 
h  vernis  ne  paraisse  pas  Icfrsqjue  le  tableau  est  ^çjbeyé» 
S'il  épaissit  au  ppint  q^'on  ne  puisse  plus  le  broyer , 
ou  y  ajoute  une  nouvelle  portion  de  coûlciur  en  pou- 
dre, et  d^  la  tér^b^l^i^y.^squ'à  ce.im'il  ait  acquis 
la  consistance,  jugée  nécjEi^îj;'^.  Le^s  godets  étant  j)}racé5 
'  jdansj^s  tiroirs  d'une  ftpmoire  à  compiirlimenSf,  les^ 
coijeurs se  conservent  spos.^llj^alion,  pourvu  qu'on 
ait.  s)»iQ  d^  les  .l;wmecl,ei:^flhaiue  fois,  qu'oa;!  ei[i  veut 
faire  us^e.  avec,  un  p^u  d'huile  ^essenlieUç^  ou  peut 
aussi  y  mêlep  de  la  co.vile^i^  ^'4l<^|i^  W '^^  ^^^^  ^^!^  ^^^ 
teilles.   ■  ,   ,  ^,;v  \  .  .       -.-...  i-«v  -. 

Les  teintes  restent  telles  qu'elles  ont  été  portées  sur 
le  tableau ,  et  sèchent  mieux  quand  elles  ne  sont  pas 
brillantes.  S'il  y  a  trop  de  vernis,  el  qu'on  paate  plu- 
sieurs couches  sur  le  même  endroit ,  les  ombres  tran- 
chées et  les  tons  vifs.s'éls.iîdêiy'Jan  peu  5  défaut  qu'on 
évite  en  diminuant  la  dose  de  vernis ,  et  en  ne  passant 
le  pinceau  sur  une  pi'emière  teinte ,  qu'autant  qu'elle 
est  bien  sèche. 

Dans  les  temps  froids  le  tableau  est  mis  à  sécher 
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près  da  feu  ou  dans  unjè  ^tuire ,  opération  qui  n'est 
cependant  pas  praticable  quand  la  peinture  est  trop 
fraîche,  les  couleurs  étant  alors  disposées  à  couler •,  il 
vaut  donc  mieux  attendre  deux  on  trois^  heures.  On 
peut  vernir  le  tableau  avec  le  vernis  de'  copal  dont  la 
pureté  est  favorable  à  la  transparence  des  couleurs; 
pour  cet  efiet,  on  l'épaissit,  et  après  Tavoîr  étendu, 
on  approche  la  toile  graduellement  d'un  feu  qui  ne 
soit  pas  assez  vif  pour  faire  fondre  le  copal.  Ce  vernis 
garantit  la  peinture  de  toute  malpropreté ,  et  rem- 
pêche  dé  se  noircir  par  la  fumée.;  pour  la  nettoyer,  il 
suffit  de  passer  dessus  de  temps  en  temps  une  éponge 
imbibée  d'eau  pure.  a.  /       .'  . 

L'auteur  assure  avoir  peint  Avec  ce  Veirtiis  de  petits 
tableaux  sur  des  toiles  très^ties,  collées  sur  châssis. 
Quant  atix  tableaux  de  gtahdë  dimehsîoil,  pour  éviter 
qu'ils  ne  s'affiiissent  et'  que  la  toile'  ne  se  rëTâthe,  il 
conseille 'de  l!enl^er  de  âfessaslèf  châssis  a(tissîl6t  que 
la  peînturé^ést  achevée, et  de  là  cdllèrsùrùné  seconde 
toile  bien  tendue  sut  des  p'âiltreaux.  (  Phitosophical 
Magazine  du  docteur  TiLLOCHy  avril  181&.) 


1  -^^ 
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III.  ARTS  MÉCANIQUES. 

ACIER. 

Extrait  du  rapport  de  M.  Régnier  sur  les  aciers 
naturels  provenant  des  usines  de  M.  MiLLERET 
fils,  receveur-général duâépar tentent  de  la  Loire, 
situées  à  la  Bérardière  près  Saint-Etienne. 

Parmi  les  ëchantîUons  envoyés  à  la  Société  d'En- 
couragement, se  trouvaient  des  objets  tout  confec-. 
lionnes ,  tels  t[ue  baïonnettes  de  fusil ,  de  grands  res- 
sorts de  platine  de  munition ,  des  fleurets  et  des  Urnes 
bâtardes.  , 

Leé  baïonnettes  sont  d'une  bonne  exécution^  solides 
et  sans  gerçures  sur  les  lames  ;  les  grands  ressorts , 
soiimis  aux  épreuves' ordinaires,  ont  l'élasticité  con- 
venable; les  limes  sont  aussi  parfaites  que  celles 
d'Allemagne;  elles  auraient  besoin  d'une  taille  plus 
profonde;  retaillées  une  seconde  fois,  elles  ont  produit 
un  bon  efiFet. 

Les  fleurets,  comparés  avec  ceux  de  Sohlingen, 
très-renommés ,  ont  été  trouvés  aussi  lians  et  aussi 
élasitiquesr 

Les  divers  échantillons  d'acier  en  barre,  ayant  été 
remis  à  plusieurs  ouvriers  întelligens,  tous  se  sont 
accordés  à  dire  que  cet  acier  était  aussi  bon  que  ceux 
d'Allemagne  ordinaires;  qu'il  se  soude  bien  au  fer,  et 
«e  travaille  avec  une  grande  facilité. 
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Pour  tnîeux  s'assurer  de  ses  qualités,  les  commis- 
saires ont  fait  forger,  eu  leur  présence,  des  petites 
éprouveltes  à  ressort  pour  comparer  la  force  relative 
des  poudres  de  chasse,  pour  lesquelles  on  emploiait 
exclusivement  de  l'acier  d'Allemagne,  marqué  de 
sept  étoiles.  L'acier  de  M.  Milleret,  u?  6***,  s'est  laissé 
travailler  plus  facilement,  et  a  donné  moins  de  rebut 
à  la  trempé>^  ' 

On  a  aussi  fait  confectionner,  avec,  ce  même  acier 
d'Allemagne,  six  ressorts  de  manivelles  dynamomé- 
triques pour  estimer  et  comparer  la  résistance  des 
machines  à  carder  et  filer  le  coton,  lesquels  ont  été 
rebutés  à  cause  des  gerçures  qu'ils  éprouvaient  à  h 
trempe  5  tandis  que  ceux  faits  avec  l'acier  de  M,  Mil^ 
leret,  marqué  n^  3**,  se  sont  trouvés  excelleos  et 
sans  aucun  défaut.  Celui  portant  le  n"^  7  a  fourni  à 
M.  Raoul  de  bonnes  limes. 

^  Ainsi ,  tout  prouve  que  les  aciers  naturels  d^  usines 
de  la  I^rardière  offriront  de  grandes  ressources  à  nos 
fabriques,  si  l'on  peut  les  établir  à  des  prix  modérés, 
et  qu'ils  feront  abandonner  ceux  d'Allemagne.  Us  B6 
seront  pas  moins  propres  à  la  confection  des  cuirasses 
de  la  cavalerie ,  parce  qu'ils  o&iraient  quatre  fois  plus 
de  résistance ,  et  qu'elles  seraient  aussi  légères  que 
celles  en  fer,  sans  être  plus  dispendieuses.  (BisUeiùi 
de  la  Société  (T Encouragement^  novembre  1817.  ) 

Aciera  de  cémentation  de  la  fabrique  de  MM.  Soi' 
TIAS  et  PREVATy  à  Giife{.  {Ardennes.) 

Les  échantillons  envoyés  à  la  Société  d'Encouragé- 
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ment  comistent  en  un  barreau  d'acier  cémenté ,  un 
ciseau ,  un  fermoir  et  un  fer  à  rabot.  M.  Regr^ier  en 
a  &it  le  rapport  suivant  : 

M.  Beauclair  ^  ëbéniste,  a  d'abord  essayé  le  ciseau 
el  le  fermoir.  Il  les  ^  trouvés  d'abord  trop  moi^s; 
mais j  après  les  avoir  trempés,  il  s'est  convaincu  de 
leur  bonne  qualité.  D'autres  outils  semblables,  essayés 
par  lui,  ont  été  reconnus  également  bons,  quoique 
ne  les  ayant  pas  retrempés.  Plusieui's  ouvriers  du 
Conservatoire  des  arts  -et  métiers  se  sont  servis  des 
mêmes  outils,  et  en  ont  été  très-j^atisfaits.  D'ailleurs, 
MM.  Boitias  et  Prepàt  annoncent  qu'iU  ont  adopté 
depuis  de  nouveaux  moyens  pour  obtenir  une  ti'empie 
plus  régulière. 

Le  barreau  d'acier  cémenté  a  été  éprouvé  par 
M.  Trépozy  habile  coutelier,  qui  a  déclaré,  dès  la 
première  chaude,  qu'il  se  soudait  très-difficilement; 
mais  qu'après  l'avoir  fait  rougir  et  laissé  recuire  pen- 
dant trois  heures,  jusqu'au  terme  du  refroidissement, 
et  l'avoir  remis  dé  nouveau  au  feu  ,  il  s'est  soudé  plus 
facilement  ;  à  la  trempe ,  son  grain  était  blanchâtre 
et  sec.  L'ayant  tordu  et  corroyé,  ce  barreau  a  acquis 
du  nerf;  il  est  devenu  plus  net,  et  a  paru  avoir  un 
beau  grain;  mais  il  faut  le  ménager,  le  battant  à 
froid.  Sa  trempe  exige  une  couleur  rouge  cerise ,  et  le 
recuit  celle  gorge  de  pigeon.  11  pourrait  servir  à  la 
fabrication  des  petites  limes  bâtardes  et  douce». 

Il  est  à  remarquer  que  les  ciseaux  de  MM.  Boitias 
et  Prepat  ont  4  pouces  d'acier  du  côté  du  tranchant , 
-ce  qui  est  très-avantageux  pour  les  ouvriers;  et  que 

)  .  ^     ■ 
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les  barreaux  de  fer  sont  cémentés  à  moitié  de  lem? 
épaisseur,  ce  qui  est  un  objet  nouveau  et  important 
sous  le  rapport  des  inconTéniens  que  présente  la  sou- 
dure ordinaire. 

Il  résulte  des  essais  Ëiits  avec  ces  aciers,  qu'ils  sont, 
comme  tous  les  aciers  de  cémentation ,  difficiles  à 
souder ,  lorsqu'ils  n'ont  pas  été  corroyés  sous  le  mar- 
tinet. 

Les  &bricans  ont  encore  présenté  un  échantillon 
de  tôle  d'acier,  qui  fait  preuve  de  leur  talent,  et  an- 
noncent qu'ils  s'occupent  de  la  fabrication  des  scies 
et  d'autres  dutils. 

Les  rapporteurs  ont  conclu  que  MM.  Boitiaa  et 
Prevat  méritent  de  fixer  l'attention  de  la  socnété, 
pour  les  efforts  qu'ils  ont  faits  pour  améliorer  la  qua- 
lité des  divers  outils  emploies  dans  les  arts.  (  Bulletin 
de  la  Société d^ Encouragement y]axïy\^t  1818.) 

Sur  la  Soudure  de  l'acier  fondu  et  de  la  fonte  de 
fer  y  par  M.  Th.  Gill. 

La  soudure  de  l'acier  avec  le  fer  a  toujours  été  con- 
sîdéi^  comme  une  opération  très-difficile.  Cependant 
plusieurs  forgerons  anglais  sont  dans  l'usage  de  souder 
ensemble  des  pièces  d'acier  fondu  sans  les  détériorer; 
et  M.  CA.  Sylvestre  y  de  Derby,  a  assuré  M.  Gill 
^u'il  lui  avait  été  plus  facile  de  souder  de  l'acier  fondu 
que  du  fer ,  parce  que  la  chaleur  nécessaire  pour  le 
premier  était  bien  moindre  que  celle  qu'exigeait  le 
fer.  M.  Sylyestre  ajouta  que  cç  qui  faisait  manquer 
le  procédé,  c'est  que  des  artistes  chaufiaient  tiop 
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Facier,  ëfant  persuadé  qu'il  lui  Fallait  une  tempéra- 
ture égale  à  celle  du  fer,  tandis  que  c'est  précisément 
cette  forte  chaleur  qui  le  détériore. 

Pour  prévenir  l'oxidation  à  laquelle  l'acier  est  très- 
sujet,  il  faut  emploier  un  fondant  particulier,  le 
sable  de  soudure  y  dont  on  se  sert  ordinairement  pour 
le  fer,  n'étant  pas  propre  à  cet  usage.  M.  Sylpeatre 
préfère  le  verre  de  borax ,  ou  simplement  le  verre 
noir  de  bouteilles  y  composé  de  sable  et  d'alcali  j  et 
auquel  il  propose  d'ajouter  un  peu  d'alcali* 

Un  autre  mécanicien,  M*  George  Scott  y  a  pratiqué 
ce  probédé  depuis  trois  ans,  et  il  est  parvenu  de 
souder  bout  à  bout  quatre  tiges  d'acier  fondu ,  cha- 
cune de  4  pieds  de  long ,  pour  en  former  une  seule 
de  16  pieds,  quia  servi  de  mandrin  pour  étirer  deS 
tubes  de  plomb,  et  cela  avec. tant  de  perfection,  qu'on 
ne  pouvait  apercevoir  les  points  de  jonction. 

M.  /•  Dickson,  ingénieur,  a  dit  à  M.  Giil  qu'on 
soudait  ensemble  des  tiges  de  fer  foft^u,  en  renfer- 
mant les  deux  bouts  destinés  à  être  joints  dans  un 
tube  de  fer  forgé ,  et  en  chauffant  au  degré  conve- 
nable. Le  tube  sert  de  moule ,  el  empêche  que  la  fonte 
ne  tombe  dans  le  foyer  pendant  qu'elle  est  en  fusion. 

Quant  à  la  soudure  de  l'acier  fondu,  M.  Th.  Gill 
recommande  d'emploier  un  ieu  de  charbon  de  bois. 
Les  pièces,  après  avoir  reçu  la  forme  convenable  pour 
être  réunies,  seront  bien  limées  sur  les  feces  qui  doi- 
vent être  jointe^  j  elles  devront  être  couvertes  de  borax 
et  liées  ensemble  par  des  anneaux  de  fer  ;  ensuite  on 
les  porte  au  feu  ;  et  après  qu'eUes  auront  été  cbajiffées 
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assez  pour  ÉEiîre  fondre  le  verre  de  borax ,  ou  le  veiTe 
noir  à  bouteilles ,  on  les  trempe  dans  ces  mêmes  sab* 
stances  pulvérisées;  on  donne  une  nouvelle  chaude, 
mais  seulement  au  degré  convenable  pour  que  les 
deux  bouts  se  soudent;  de  cette  manière,  l'acier  con- 
servera toutes  ses  qualités.  (  Annala  of  Philosophy  y 
du  docteur  TnOMaONy  avril  1818.) 

Manière  d^adoucir  V acier  en  le  chauffant  et  le  re- 
froidissant, et  moyen  de  le  tremper  et  de  le  ra- 
mener au  degré  convenable  en  une^seule  opéra' 
tien  ,  par  M.  Th.  GîLL* 

L'auteur  invite  les  artistes  qui  seraient  tentés  de 
regarder  le  résultat  qu'il  annonce  comme  impossible, 
de  commencer,  au  lieu  de  raisonner ,  par  répéter  les 
opérations  qu'il  indique,  et  à  en  examiner  les  ré^ 
sultats. 

On  sait  bien  que  l'acier  n'acquiert  de  la  dureté  par 
la  trempe  qu'autant  qu'il  a  été  cbaufFé  au  rouge  avant 
son  immersion  dans  Teau.  Mais  bien  des  gens  igno- 
rent que  V acier  chauffé  un  peu  au-dessous  du  terme 
où  Use  trempe,  s* adoucit  par  cette  même  opération 
de  la  trempe;  et  que  ce  procédé  pour  lui  donner  le 
recuit  est  beaucoup  supérieur  aux  méthodes  ordi- 
naires ,  tellement  que  le  métal  se  travaille  bien  plus 
aisément  à  la  lime  et  au  burin ,  et  qu'il  est  sans  paille:) 
ni  points  durs.  Ce  procédé  ne  le  détériore  d'ailleui^ 
nullement,  et  il  abrège  l'opération  ordinaire  du 
recuit. 

Les  ressorts  pi*dinaires  sont  trempés  et  recuits  par 
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deux  opérations  distinctes.  Ou  les  chau&  d'abord  au 
degré  convenable,  puis  on  les  trempe  dans  l'eau ,  dans 
l'huile,  etc.;  ensuite  on  les  adoucit  ou  on  les  recuit 
en  les  chauffant  peu  à  peu ,  jusqu'à  ce  que  leur  sur- 
face, bien  nettoyée  auparavant^  présente  une  suite  da 
couleurs  qui  annonce  divers  degrés  de  dureté  perdue  ; 
quelquefois  on  opère  ce  recuit  en  allumant  sur  le 
ressort  l'huile  dans  laquelle  on  l'a  préalablement 
trempé. 

On  peut  faire  ces  deux  opération*  à  la  fois  de  la 
manière  suivante  : 

Pour  chauffer  l'acier  au  degré  convenable,  il  faut 
le  plonger  dans  un  bain  métallique ,  «composé  d'un 
mélange  de  plomb  et  d'étain ,  tel  à  peu  près  que  la 
âoudure  des  plombiers.  Ce  mélange  est  chauffé  au 
degré  convenable  à  la  trempe ,  par  un  fourneau  sur 
lequel  il  repose  dans  un  vase  de  fonte  de  fei*.  Il  y  a 
dans  ce  bain  un  pyromètre  qui  indique  la  tempéra- 
ture. Ainsi,  on  trempe  et  on  recuit  à  la  fois  l'acier, 
sans  qu'il  se  courbe  ou  se  gerce  dans  le  procédé. 

Il  serait  à  propos  de  chauffer  l'aciei*  à  tremper  dans 
un  bain  de  plomb  chauffé  au  rouge,  avant  de  le  trem« 
jper  dans  le  second  bain  métallique  destiné  à  le  re- 
cuire ^  il  serait  ainsi  chauffé  plus  uniformément,  et 
mieux  exposé  à  roxidation.(-^/z«a&  of  Philosophy, 
du  docteur  Thoxsov,  juillet  1818.  ) 
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Résultats  des  expériences  qui  ont  été  faites  sur  les 
.Aciers  provenant  des  usines  françaises  ^  au  comité 
central  d^ artillerie  y  d'après  les  dispositions  or^ 
données  par  S.  JE.  le  Ministre  de  la  guerre. 

Les  aciéries  dont  les  produits  ont  été  l'objet  des 
épreuves  faîtes  au  comité  d'artillerie  et  dans  les  manu- 
factures, sont  celles  de  Bèze,  la  Bérardîère,  Rives, 
BignjTy  Paris  et  Saint-Etienne.  Les  aciers  sortant  de 
ces  usines  ont  été  reconnus  très-propres  à  la  fabrica- 
tion des  armes,  et  les  diverses  manufactures  françaises 
d'armes  à  feu  et  d'armes  blanches  emploieront  désor- 
mais ce3  aciers» 

Le  mode  qui  a  été  reconnu  le  meilleur  pour  traiter 
les  aciers  français  qui  devaient  servir  aux  pièces  d'armes 
et  aux  ressorts ,  a  été  le  suivant  : 


ORIGINE. 

TREMPE. 

RECUIT. 

OBSERVATIONS. 

Rives..  

Reuge  léger. 
Rouge  léger. 
Idem. 

Rouge  foncé. 
Presque  bleu. 
Idem. 
Bleu. 

Bleu. 

Passé  bleu. 

Bleu. 

Idem. 

Presque  bleu. 

Idem^ 

Bleu. 

Sans  passer  à  Peau. 

Idem. 

A  l'eau  après  demt-minute. 

De  suite  èi  l'eau. 

Idem. 

Idem. 

Ideni. 

r  1  marque. 
Bèxe J    a  marque. 

\    3  marque. 

r  i  maïqiie. 
La  Bérardiére.  /    a  marque. 

l    3  marque. 

En  général ,  on  a  trouvé  dans  les  aciers  naturels  et 
cémentés,  provenant  des  usines  françaises,  les  qua- 
lités nécessaires  pour  les  diverses  parties  de  la  fabrica- 
tion des  armes  à  feu  et  des  armes  blanches^  et  celle 
fabrication  sera  entièrement  affranchie  à  l'avenir  d^ 
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toute  dépendance  de  l'étranger  pour  ses  approvision- 
nemens*  Fait  à  Paris  le  lo  avril  1818. 

Le  lieutenant'général  y  président  du  comiti 
central  d^ artillerie  y 

Signée  baron  Taviel. 

Procédé  de  polissage  de  dipers  menus  ouvrages  à 
acier  y  par  MM.  Toussaint  ^  père  et  fils,  à 
Raucourt  (u4rdennes)* 

On  place  une  certaine  quantité  de  menus  ouvrages 
dans  un  grand  cylindre  creux  y  tournant  sur  son  axe 
par  une  roue  hydraulique ,  avec  de  l'éméril,  du  grès, 
de  la  brique ,  du  verre,  des  oxides  de  fer,  etc.,  broyés 
à  l'eau  et  réduits  en  une  pâte  molle.  Chaque  pièce  se 
polit  sur  toutes  ses  faces  par  le  mouvement  rotatoire 
de  ce  cylindre  ;  mais  pour  que  le  poli  soit  beau ,  le 
mouvement  doit  être  long  et  prolongé  sans  inter- 
ruption pendant  quatre-vingt-seize  heures. 

Celte  première  opération  faite  ^  on  lave  avec  soin^ 
toutes  les  pièces,  et  oh  les  fait  tourner  à  sec,  pendant 
vingt-quatre  heures,  dans  un  autre  tambour  avec  du 
rouge  d'Angleterre,  de  la  potée  d'étain  ou  de  l'oxide 
noir  de  fer.  De  cette  manière,  on  obtient  un  poli  très- 
brillant. 

(  Description  des  machines  et  procédés  dont  les 
brepets  sont  expirés  ,  par  M.  CnniSTlAN  ^  t.  II, 
vol.  IV.  Paris,  1818.) 
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ARMES,  CANONS  DE  FUSILS. 

Nouvelle  machine  pour  rayer  les  canons  des  cara^ 
bines  de  luxe ^  intf entée  par  M.  J ACQUET ,  hot» 
loger ->  mécanicien ^  rue  Saint^Pierre,  n".  4,  d 
Versailles* 

Cette  machine ,  au  douzième  de  proportion ,  est 
composée  de  deux  parties. 

La  première  consiste  dans  un  banc ,  qui  pointe  un 
va  et  vient,  formé  d'une  grande  vis  et  d'une  manivelle 
avec  un  volant.- 

La  seconde  partie,  qui  est  la  plus  importante  ,  est 
établie  sur  un  autre  banc ,  qui  porte  le  mécanisme 
inventé  par  M.  Jacquet.  Elle  se  compose  : 
•  1^.  DHme  tringle  en  acier  rond,  fortement  tendue 
par  un  écrou  à  l'une  de  ses  extrémités,  et  à  l'autre  par 
une  clayette  ; 

2".  D'un  cylindre ,  découpé  sur  sa  longueur ,  pour 
lui  ôler  de  son  poids ,  et  qui  pot*te  le  canon  de  la  ca- 
rabine, fixé  à  sdn  centre  par  quatre  vis  de  pression 
aj  ustées  à  chaque  bout  \ 

S*».  D'un  chariot  à  coulisse,  supporté  par  deux 
fortes  roulettes  en  cuivre ,  qui  glissent  sur  une  bande 
de  fer  bien  dressée,  établie  sur  une  poutrelle,  fixée 
au  secon^  banc  par  quatre  vis  de  pression  ; 

4**.  D'une  plate-forme  en  cuivre,  avec  une  petite 
vis  sans  fin  en  acier,  portant  une  roue  à  étoiles,  dont 
le  nombre  de  dents  détermine  le  nombre  de  rayures 
que  l'on  veut  donner  au  canon  ; 
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5*.  D'une  alidade  cto  cttiVi?e,  en  forme  de  pîooe  , 
.montée  Sur  ia  tringle  d'acier ,  qui  sert  à  remonter  le 
canon  sur  la  même  rayure ,  lorsqu'on  aperçoit  quel* 
que  imperfection  à  corriger. 

Les  autres  détails  se  trouvent  éélaircis  par  une  plan-» 
che ,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Encourage- 
ment ,  septembre  1817. 

Il  suffit  de  dire  ici,  qu'en  faisant  tourner  le  volant 
par  la  manivelle ,  la  grande  vis  sans  fin ,  qui  agit  sur 
le  banc  de  ibrerie,  met  tout  le  mécanisme  en  mou- 
vement ,  et ,  par  l'effet  d'une  bascule  chargée  d'une 
masse  de  plomb  ^  les  engrenages  du  va  et  vient  se  suc- 
cèdent continuellement,  sans  qu'on  soit  obligé  de 
changer  le  mouvement  de  la  manivelle. 

tiC  comité  des  arts  et  manufactures ,  chargé  d'exa- 
miner cette  nouvelle  invention  ,  a  pensé  qu'avec  une 
machine  en  grand,  comme  la  représente  le  petit 
modèle  qu'on  vient  de  décrire,  on  peut  rayer  un  canon 
de  carabine  de  chasse,  depuis  trente  rayures  jusqu'à 
cent  quatre- vingt.  Cependant,  I^  carabines  de  chasse 
d'un  calibre  ordinaire, n'exigent  que  cent  vingt  rayu- 
res au  plus.  Ces  sortes  de  rayures  sont  si  fines  qu'on 
*  les  appelle  rayures  a  cheueux ,  parce  que  les  dents  ne 
paraissent  pas  plus  grosses  qu'un  cheveu. 
/  La  Société  d'Encouragement  a  accordé  à  M.  Jao- 
quety  une  indemnité  de  4oo  fi*àncs ,  et  son  mbdèle  a 
été  déposé  au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers. 
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Fusil  impénétrable  a  VhumiJUié ,  de  M.  LepjcEj 
arquebusier  y  (  rue  de  Richelieu  ^  n^.  i5  )» 

Cette  arme  porte  deux  canons  accollés ,  et  se  charge 
avec  une  baguette^  comme  les  autres  fusils.  Mais  ce 
qui  le  dislingue  c'est  que  rien  n'est  apparent,  si  ce 
n'est  un  levier  en  forme  de  chien ,  servant  à  armer  et 
&ire  partir  un  piston  en  fer ,  qui  vient  frapper  contre 
le  fond  de  là  culasse  percéç  de  la  lumière  sur  laquelle 
se  place  un  grain  de  poudiis  d'amorce ,  composée  de 
mercure  fulminant ,  et  qu'on  introduit  par  un  orifice 
extérieur  recouvert  d'une  petite  plaque  à  ressort,  Oa 
conçoit  que  l'inflammation  ayant  lieu  intérieurement, 
quelle  que  soit  l'humidité  dont  l'air  est  chargé ,  le  fu- 
sil ne  peut  jamais  rater ,  ni  faire  long  feu  ^  comme  cela 
arrive  quelquefois  dans  les  fusils  à  silex. 

Nx)us  avons  dit  qu'il  ne  fallait  qu'ua  seul  grain 
d'amorce  ;  mais  ^omme  il  serait'iucommode  de  l'in- 
troduire avec  les  doigts ,  M.  Lepage  a  imaginé  une 
petite  poire  à  poudre  exrèoflement  ingénieuse, et  qui 
remplit  cet  objet  d'une  manière  très-satisfaisante. 

Qu'on  se  représente  une  roue  en  cuivre  ajustée  dans 
une  petite  boite  de  même  métal,  et  entaillée  de  trente 
dents ,  dans  l'intervalle  de  chacune  desquelles  se  loge 
un  grain  de  poudre ,  qui  s'échappe  par  un  petit  canon 
aussi  en  ci^ivre,  sous  Torifice  duquel  passe  la  roue  re- 
couverte par  un  rochet  portant  un  pareil  nombre  de 
dents  arrêtées  par  un  déclic.  En  faisant  tourner  ce 
rochet,  la  roue  qui  est  au-dessous  tourne  en  même 
temps  9  et  lorsque  ce  mouvement  ne  s'opère  que  d'une 
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éent  iuifYantte  f  tI  s'ëchappe  aussitôt  ùir  grain  dV- 
inorce.  On  est  ainsi  assuré  qu'il  ne  peut  en  tomber 
deux  à  la  fois ,  et  que  le  fusil  se  trouvera  convehable- 
ment  amorcé.  '  "  ' 

Nous  ajoutons ,  que  là  poudre  de  mercure  fulmî* 
nant  nVpas  Fînconvénient  d'oxidèrlefet  comme  celle 
de  muriate  sùr-oxîgéné  de  potksse'J^et  qu'elle 's'en- 
flamme quand  elle  serait  mouillée.        ' 

(  Bulletin  de  la  Société  à'J^ncoàrageméntl  mars 
yQtS.)  '   ''■    ' 

Machines  propres  a  travailler  etàpo^r  extérieure" 
ment  les  canons  de  fusils  sans  ]te  secours  des 
meules,  par  M*  Jb4N  Javellm,  (  de  Saint- 
Etienne.  ) 

Cea  machines  consistent  e»  trois  sortes  de  toursr  isur 
lesquels  les  canons  des  fusils  sont  mis  successivetnent. 

Le  prunier  a  pour  objek'de  firii-esur  rfivèrs  points 
du  canon  des  bouches  où  repères ,  dont  la  profondeur 
marqueta  quantité  de  fel*  à  enlever,  pour  té  réduire  à 
répaisseur  exigée  par  les  règlemens. 

Cette*  machine  étant  absoliimeùt  la  même  que  la 
secSndte  ^  la  de,scriptipn  de  cette  de^rçière  fera  compren- 
dre la  première. 

Le  secom^  tour  a  pour  objet  d'enlever  toutfejfer 
'  excédant  les  épaisseurs  marquées  par  les  bouches.  Un 
mandrin  en  acier ,  portant  le  calibre  de  l'âme  du  ca- 
non dtt'liisïl,  et  ayant  une  tuanivélte  à  Tune^dtB^ses 
éxlfémitésr;  tcAH'ne  dans  deux  collets  de  poupée» , 
séparées  l'uiie  de  l'autre,  de  lu  longueur  d'un  i:aiioi) 
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de  fîisil  de  munition ,  qu'on  enfonce  et  qt^'on^  fixe 
dessus  aveo  une  yis ,  pour  que  le  mouvep^iit  de  i:^tii- 
tion  du  mandrin  l'entraîne.  Deux  poup^  à  lunettes, 
fixëps  solidement  vis-à^vis  les  bouches ,  embrassent  le 
panon  sans  le  serrer  pour  l'empêcher  de  brouter. 

Un'^curseur,  porte-outil  qu'on  &it  aller  et  venir  pa^ 
j-allèlement  à  Taxe  du  mandrin ,  le  long  de  deux  barres 
de  fer  bien  calibréea ,  au  moyen  d'une  yU  de  rappel 
dont  la  manivelle  est  placée  du  coté  opposé  à  celle 
du  mandrin ,  enlève  successivement  tout  le  f^r  cpccé- 
dant ,  et  polit  enfin  le  canon. 

La  troisième  machine  y  ou  le  troisième  tour ,  sert  h 
former  les  pans  du  tonnère.  Pour  cet  effet,  une  grande 
roue  de  tour  met  en  mouvement  un  axe  porteiraise, 
sous  laquelle  on  présente  successivement  toutes  les  feces 
j^  fi>rmer  ;  un  châssis  glissant  à  frottement  $ur  uu  iu- 
tre  châssis  à  coulissa ,  le  tient  à  une  di^nce  convena^ 
ble  de  la  fraise;  on  le  fait  manoeav|:^r  ai^. moyen 
d'unevis.  .    ' 

{Description des  imichlir^es ^ prç^é^és  don^  1^ 
brepets  sont  expirés ypar  JBlff  Ç^^^S.^^AN>i^3lSu\lt 
yokIV.Pftris,i8.;8l-)       ;. 

BALANCÈ-PÎËlf^DULE. 

^Èalahce-pendùh  y  intentée  par  M.  DtrUtOlffT, 
'^  •    '  î    (déMet2î.  )      -         * 

Cette  balance  à  été  pf)ëaentéeà4a  S^^i^fé&d'ËiEicoQ'* 
rag^ipaenty  quia  diargésM  oomitéde^arts  mécaniqttes 
deliit  en  feîre  un  rapport*  ç':    Bî  i 
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La  conatniction  de  cet  instrumeut  est  fondée  aur  la 
théorie  du  leviei:  courbé^  qui  pread  uxie  portion  d'é- 
quilibre différente,  pour  chaque  poids  attaché  1  Tune 
de  ses  extrémités.  La  balance  est  supportée  par  un  cou- 
teau long  et  trauchant;  o&ant  ainsi  dui*ée  et  mobilité; 
un  second  couteau  renversé ,  comme  celui  des  fléaux 
de  balances  ordinaires ,  est  adipté  à  l'extrémjté  du 
levier,  et  porte  une  tige  veiHicale,  à  laquelle  on  ac* 
croche  le  plateau*  La  charge  posée  sur  ce  plateau 
entraîne  la  pâlrtie  postérieure  de  la  machine,  formaiit 
conti*e-p(Mds,  et  portant  une  échelle  graduée^  des- 
tinée à  indigotier  les  pesées,  au  point  où  la  verge  de 
tirage  vient  à  la  rencontrer. 

La  balance ,  en  se  repliant  sur  elle-même ,  n'occupe 
que  Tespace  d'une  simple  bari'e  de  fer.  Une  petite 
manivelle ,  composée  d'une  vis  sans  fin ,  est  joiqte  au 
système,  pour  rendre  la  manœuvre  du  pelage  plus 
simple  et  plus  &cile. 

Elle  a'a  ni  ressort  ni  engrenage,  et  dispen^se  de- se 
servir  des  poids  en  ijisage  pour  les  balances  ordinaires, 
LoL  manœuvre  «'exerçant  sur  des  couteaux ,  on  est 
assuré  qu'elle  est  toujours  d'une  grande  précision  ; 
elle  oscille  par  l'adçlition  i^e  la  plus  légère  charge  >  et 
se  met  d'elle-nième  el^  in^ntanément  eu  équilibre^ 
les  pesées  se  foq  t  trfs  •  pi^pniptemon t« 

Son  échelle  est  divisée;  pour  donner  à  la  fois  la  va- 
leur du  fardeau  en  poids  de  quatre  nations  différentes, 
ce  qui  est  d'un  grand  avax>tage  pour  k  commerce ,  et 
dispense  d'opérer  la  réduction  des  valeurs  indiquées 
dans  les  factures  venant  de  l'étranger- 
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MM.  Dumont  et  Moulisoriy  son  associé,  en  font 
ëtablfr  de  dififêrentes  grandeurs ,  pour  peser  depuis  5oo 
jusqu'à  1000  kilogiiammes.  Elles  sont  destinées  pour 
des  maisons  de  commerce  en  gros,  où  on  ne  pèse  que 
des  matières  brutes  ou  des  ballots  prêts  à  expédier. 

M.  '  Régnier i  rapporteur,  a  proposé  à  la  Société 
d'approuver  cette  nouvelle  romaine  de  M.  Dumont. 

I*.  Parce  que  les  pesées  s'y  font  très-rapidement  5 

2  •  Farce  qu'elle  exige  moins  d'emplacement  dans 
les  magasins,  que  les  balances  ordinaires  ;       / 

y.  Parce  que  son  prix  de  i5o  francs  est  de  moitié 
moins  élevé  que  celui  des  fléaux  de  balance ,  avec  les 
poids  de  fonte  assortis  ;  ces  poids  seuls  revenant  à  peu 
près  au  même  prix  ; 

4''«  Enfin ,  parce  que  son  usage  est  plus  commode 
et  moins  fatigant  que  les  pesées  qui  exigent  le  place- 
ment d'un  grand  nombre  tie  poids  sur  1^  plateau,  qu'il 
faut  ôter  et  remettre  chaqu-c?  foLs. 

Ces  conclusions  ont  été  adoptées.  Le  ministre  de 
l'intérieur,  par  un  arrêté  du  18  avril  1&18  ,  â  permis 
de  faire  usage  dans  le  commerce  en  gros,  des  balances 
du  sieur  Dumont^  de  Metz,  dites  balances-pendules  y 
sous  la  condition  qu'elles  ne  pourrrolnt  être  mises  en 
vente,  ni  livrées  au  pu blid ,  qu'après  avoir  été  pré- 
sentées au  bureau  de  vérification  des  poids  et  mesura 
de  l'arrondissement ,  et  marquées,  s'il  y  a  lieu,  du 
poinçon  destiné  à  cet  effet. 

(  Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement ,  juin 
1818.), 
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BONNETERIE. 

Sas  ondes  y  hrillans  comme  le  aatin,  et  IVicoû^ 
dentelle,  àmailies  fixes ,  qu^ on  peut  couper  sans 
qu'il  s'effile;  par  MM.  JoLirsT  et  Cochet, 
de  Lyon. 

Pour  fabriquer  les  bas  et  le  tricot  dont  il  s'agît , 
>M\f  •  Jolipet  et  Cochet  se  servent  d'un  métier  qui 
jauge  28  à  50  ;  ils  y  adaptent  une  fonlure  à. aiguilles 
à  grande  châsse ,  et  des  bras  propres  à  recevoir  une 
machine  mouvante,  garnie  de  cinq  aiguilles  à  petit 
bec,  dont  la  châsse  sera  en^dessous  et  un  petit  crochet 
au-dessus  pour  retenir  la  maille* 

Ces  bras  sont  solidement  attaches  a  la  barre  à- ai- 
guilles ;  la  distance  est  de  cinq  aiguilles  vides  :  cette 
disposition  est  rapportée  sur  toute  la  largeur  de  la 
grande  fonture,  11  y  a  neuf  aiguilles  par  distance,  qui 
travaillent  toujours  ^  on  fait  tomber  la  cinquième 
maille  pour  la  faire  couler  lorsque  le  bas  sera  fini* 

H  i*estera  de  chaque  côté  quatre  mailles  ordinaires , 
et  les  cinq  aiguilles  de  la  petite  fcHitqre  par  distance 
ëgale  sur  toute  la  largeur,  prendront  la  maille  de  la 
grande  fonture  pat  le  moyen  du  bec  qui  entrera  dans 
la  châsse,  laquelle  fera  passer  le  petit  bec  de  la  grande 
fonture ,  et  la  portera  sur  les  aiguises  voisines  pen- 
dant vingt  rangées  du  même  côté,  et  vingt  autres 
rangées  du  côté  opposé.  On  continue  ainsi  jusqu'à  la 
fin  de  la  fabrication. 

En  portant  toutes  les  rangées^  les  aiguilles  ne  se 
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trouveront  plus  chargées  que  d'une  bride  quHl  fau- 
dra porter  comme  si  c'était  une  maille  ;  elle  formera 
comme  une  espèce  de  maille  coulée  qui  donne  le  bril* 
lant  et  de  Téclat  au  bas. 

Ces  machines,  pour  bien  opérer  et  pour  avoir  éco« 
nomie  de  main  d'oeuvre,  doivent  être  exécutées  avec 
la  plus  grande  précision. 

Fabrication  du  Tricot- dentelle. 

La  barre  à  aiguilles  est  garnie  de  deux  châssesdoot 
Tune  est  en-dessus,  l'autre  en-dessous«^  La  barre  à 
aiguilles  mouvantes  est  disposée  comme  on  l'a  iiidi* 
que  ci-desfius»  Les  aiguilles  de  celte  dernière  vien- 
dront s'adapter  à  celles  de  la  grande  barre,  pour 
prendre  la  maille  et  la  porter  sar  l'aiguille  vcMsine  à 
droite  ;  une  seconde  opération  à  gauche  danis  la  mêiae 
rangée  a  lien*  On  &it  une  seconde  rangée  en  ne  pres- 
sant que  l'aiguille  chargée ,  par  le  moyen  d'une  doaUe 
presse  a3rant  des  lames  qui  agissent  aJ[teri»live0ient 
sur  chaque  aiguille.  Ce  procédé  s'exécute  à  chaque 
rangée. 

Tricot^denteÙe  h  troua  ronds* 

Ce  tissu  se  fi^ique  sur  le  mèipe  métier  que  le  has 
abmllant.  il  &ut  croiser  les  mailles  Tune  par-dessus 
l'autre^  on  emploie  les  mêmes  aiguilles;  la  barieest 
garnie  en  plein  par  un  plomb  fondu  à  deux  aiguiUes, 
et  un  plomb  fondu  à  uae  «eule ,  afin  que  la  foulure 
portée  par  la  barre  ne  fasse  que  la  cdoitié  des  aiguilla* 
de  la  grande  fonture» 
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La  barre  de  la  petite  fonture  a  le- jeu  des  quatre 
aiguilles,  et  porte,  à  chacun  de  ses  bouts ,  un  petit 
arrêt  qui  est  ajusté  de  manière  que  ses  aiguilles  se 
rapportent  ayêc  celles  de  la  grande  fonture^  Ces  ar- 
rêts servent  à  rëjgler  les  yarîations  pour  la  prise  des 
mailles. 

Lorsqu'une  rangë«  est  feiie9.t>n  prend  la  maille 
ayec  la  petite  fonture  ;  on  la  croise  par-dessus  Tautre , 
et  elle  se  trouvé  sur  lés  aiguilles  tîdes.  Prenant  l'autre 
maQIe^sur  la  même  rafigëe ,  on  ta  croise  par  •  dessus 
celle  quî  a  déjà  ëtë  portée ,  et  en  se  tordant  ainsi  IHine 
avec  l'autre ,  elles  forment  le  jour  rond, 

^   Jfuir0  k  trçuâ  doubk^^. 

Ils  se  font  avec  les  mêmes  moyens  que  ceux  em- 
ploies pour  le  tricQt  à  dçnteUe«  Op  met  la  petite  aie- 
guille  avec  une  châsse  un  peu  plus  grande ,  pour  que 
Ta  tête  des  éeùx  aiguilles  de'  la  grande  fonture  puisse 
se  noyer 'dans  la  petite  aiguille ,  et  que  sa  bride  puisse 
rentrer  dans  les  deux  aiguilles. 

TftKQXft:  0E.*DIVBt8B8  fiSlàCB»  81IK  UE%  METIERS 
A  CHAÎNES. 

Ce  tricot  îmîle  le  velours  de* soie,  et  a  la  propriiké 
de  ne  pas  s'effijer  ^  \i\  cqhç^j^^ 

Pom'  le  fabriquer,  il  faut  ajouter,  à  ce  qui  s'est  prt- 
tiqué  jusqu'àlpféwait,  ane  dentui»  ii  ouée  pour  reee- 
Toir  les  bouts  de  toie  «l'une  ohôifiew.  lès  dmix  cli^ue^ 


Digitized  by 


Google 


3l6  ARTS  MÉCANIQUES. 

travailleront  ensemble  pendant  deux  rangées  5  on 
passe  un  fer  entre  deux  chaînes  ;  on  fait  encore  deux 
rangées  9  et  puis. on  fait  la  coupe  de  la  pièce  qui  est 
destinée  à  faire  du  velours  5  le  fe^  étant  remis  en  place^ 
on  continue  la  même  manœuvre.     ' 

^  '  "Tticùt  saAné:  '  -> 

Pour  le  faire ,  un^  chaîne  travaille  çeule  pour  une 
rangée  ou  deux;  pn  fait  ensuite  travailler  les  deux 
ensemble^  à  Teffiat  de  lier  la  chaîne  gainante ,.  pour 
imiter  le  satin. .  j     ' 

Par  ce  procédé  on  peut  fabriquer  des  rubans  sati- 
nés et  unis  de  m^me  que  le  velours  ;  cela  dépend  delà 
manière  de  disposer  les  soies* 

(Tricot  cannelé.      '    *      '  . 

Ce  tricot  imite  celui  à  mailles  fixes.  O»,  le  produit 
en  croisant  la  chaîne  sur  deux.  i(i^ui]les.à  toutes  les. 
rangées.  \      \    |   ,,    ..  ,  ^^  \  ^^.j  -..^j    .      ... 

La  réunion  de  ces  trois  sortes  de  tricots  fournit  les 
moyens  d*«xifctitec  divers  dcssinsiiniHiâiirila  peintiur» 
ou  la  broderie.  / . ;  hj  a 

(  Description  des  machines  et  procédés  dont  les 
brevets  sont  expihès,  par  M.  "Ctià^iSTUN,  t.  II  ^ 
vol.  IV.  Paris,  1818.)     .^.,,,  .,,  ..,;  ,^;.    ;   ,      V 

Métier  à  bas,  de  M.'fÈJH^h'ÈJv':    ' 

Ce  métier  est  cbmpbséîd^ndèu^iiMialifilbtà^^  ;ioti  dé 
deux  systèmes  defconsIractionieii^toisV  sut  lesqdela 
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Y0&t  létablies  les  différentes  pièces  en  fer  et  en  cuivre , 
qui  concourent  à  la  formation  de  la  maille. 

Le  premier  assemblage  est  fixe  et  immobile,  et 
sert  proprement  de  base  au  second  qui  est  mobile  sur 
deux  charnières  placées  à  ses  deux  extrémités. 

Nous  ne  pouvons  en  donner  une  description  dé- 
taillée ,  qui  ne  serait  paa  entendue  sans  planche.  Il  suf- 
fit de  dire  que  toutes  les  opérations  du  tricot  s'exé- 
cutent dans  le  nouveau  métier  comme  dans  l'ancien; 
c'est  la  suite  dés  mêmes  procédés,  seulement  les  moyens 
piécaniques  ne  sont  pasles  mêmeç. 

On  sait  que  la  nâaille  çst  un  pli  dans  un  pli ,  ou, 
comme  disent  les  ouvriers,  une  boucle  dans  une  bour 
de.  Ei^  suivant  cette  première  vue ,  on  concevra  faci- 
lemei^t  que  le  tricot ,  qui  consiste  dans  un  assemblage 
de  mailles ,  se  forme  par  une  suite  de  plis  introduits 
dans  une  autre  suite  de  plis;  d'où  il  résulte  qu'une 
machine  quelconque ,  avec  laquelle  on  exécutera  des 
tricots^  doit  faille  des  plis  et  introduire  de  nouveaux 
plis  dans  les  premiers,  et  ainsi  de  suite. 

Pour  cela  on  étend  du  fil  su^  une  rangée  d'aiguilles; 
on  y  fait  autant  de  plis  qu'il  y  a  d'intervalles  entre  ce» 
aiguilleis  ;  puis,  après  qu'pn  a  engage  les  plis  dans  le» 
becs  des  aiguilles,  on  fait  passer,  au  moyen  des  pla- 
tineçet  de  la  presse,  les  anciens  plis  sur  lés  nouveaux 
qui  restent  dans  les  becs,  et  l'on  abat  ces  anciens*. 
Enfin ,  au  moyen  des  platines  et  de  leur  gorge ,  on 
met  en  extrait  les  nouveaux  plis  qui  en  attendent 
d'autrjes  plus  nouveaux;  encorei ,  qu'on  introduit  de 
la  même  manière. 
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Ge  métier,  constiniit  en  bois  et  en  fer,  est  plus  légetf 
et  moins  coûteux  que  les  anciens. 

(  Description  des  machines  et  procédés  dont  les 
hreçets  sont  expirés  y  par  M.  CHRISTIAN  ;  t.  Il, 
vol.  IV.  Paris,  1818). 

BRETELLES. 

Bretelles   et   Ceintures  élastiques  de  il/.  JoHN 
fVjLKER  fils  ^  à  Paris. 

Nous  rapporterons  simplement  la  manière  de  fabri^ 
quer  les  ressorts  à  boudins ,  comme  objet  principal  du 
brevet. 

On  fait  ces  ressorts  en  fil  de  laiton  pour  éviter  la 
rouille,  et  on  emploie  le  fil  n*.  3 ,  qui,  roulé  en  spi- 
rale ,  donne  avec  le  tissu  un  pouce  de  longueur  dé 
ressort. 

Pour  former  ce  ressort ,  un  ch&sàs  en  bois  de  noyer 
est  fixé  solidement  sur  un  établi  de  menuisier,  avec  des 
boulons  ou  des  vis  à  bois. 

Deux  des  côtés  parallèles  de  ces  châssis  portent 
chacun  vers  leur  milieu  un  co^llet  de  cuivre  de'  deui 
pièces ,  dont  Tune  ert  vissée  sur  la  partie  inférieure  du 
châssis ,  et  l'autre  sur  le  chapeau. 

Un  axe  en  fer  tourne  librement  dans  ces  collets, 
et  porte  sur  son  milieu  une  poulie  en  buis  à  plusieurs 
gorges  angulàii-es,  de  diamètres  dififérens,  afin  de  pou* 
voir  varier  la  vitesse  à  volonté. 

Un  des'bôiits  de  cet  axe  est  percé  d'un  trou  cam, 
pour  recevoir  la  broche  sur  laquelle  on  rctole  le  res- 
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sort  ;  elle  y  est  arrêtée  par  une  goupille.  A  c6té  de  ce 
trou  carré  on  en  pratique  un  autre  plus  petit ,  destiné 
à  retenir  le  bout  du  fil  de  laiton  lorsqu'on  commence 
à  Tenrouler» 

Cette  opération  se  fait  dans  une  rainure  pratiquée 
par  moitié  dans  deux  semelles  de  bois  dur,  qui ,  se  re- 
pliant à  charnières  sur  elles-mêmes,  présentent  une 
cavité  ronde  du  même  diamètre  que  le  ressort  à  bou- 
din. Ces  deux  semelles  sont  fortement  assujetties  l'une 
sur  l'autre  par  un  valet  de  menuisier,  pendant  que  le 
fil  s'enroule. 

Un  homme  ^  au  moyen  d'une  grahde  roue  et  d'une 
corde  sans  fin ,  fait  tourner  Taxe  et  la  broche ,  sur  la- 
quelle un  autre  ouvrier  laisse  enrouler  Je  fil  de  laiton 
dont  il  tient  la  retraite  à  la  main  ;  il  a  soin  de  le  retenir 
légèrement ,  et  d'appuyer  un  peu  vers  le  bout  par 
lequel  il  a  commencé ,  afin  de  bien  serrer  les  spiceis  les 
unes  contre  les  autres. 

Ces  ressorts ,  placés  dans  un  même  ^lan  les  uns  à 
côté  des  autres ,  au  nombre  de  5 , 6 ,  et  même  jusqu'à 
10,  forment  la  partie  élastique  des  bi^etelles,  cein- 
tures ,  etc.  Leurs  extrémités  doivent  être  cousues  solî- 
dément  avec  les  bouts  des  courroie^  emploiées^  on  les 
recouvre  de  basane ,  ou  d'une  étoflfe  légère  fiinfilée  et 
froncée ,  pour  que  les  ressorts  puissent  s'allonger  au 
moins  d'un  tiers  et  jouer  libiinement. 

(  Description  des  machines  et  procédés  dont  les 
bret^issont  expirés, par  M.  CsRISTlJJf,  tome  11^ 
Toi.  IV.  Paris.  i8i8.) 
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CHAPELLERIE. 

Procédé  pour  éjarrer  les  peaux  de  Uèifre  ,  intenté 
par  M.  Malartre  ,  chapelier  (  rue  du  Temple, 
n*»  60  ,  à  Paris.  ) 

M.  Malartre  s'est  proposé  de  résoudre  le  problème 
suivant  : 

Trouver  un  procédé  pour  enlever  le  Jarre  dam 
tous  les  poils  emploies  dans  la  fabrication  des  cha- 
peaux ;  procédé  tout  a  la  fois  simple  et  facile, 
prompt  et  économique,  qui  extrait  lejarrejusquk 
sa  racine ,  jusqu'à  son  dernier  brin ,  et  laisse  le 
dui^et  dans  Vétat  de  pure  nature,  sans  la  moindre 
altération* 

Le  rapporteur  de  la  Commission  chargée  d'exami- 
ner ce  procédé,  M.  Cadet- Gassicourt,  a  conclu  que 
M.  Malartre  a  complètement  résolu  le  problème, 
en  ne  jugeant  que  les  produits  qu'il  obtient^  car  les 
substances  et  les  manipulations  qu'il  emploie  étant  et 
devant  rester  secrètes,  on  ne  peut  prononcer  sur  l'é- 
conomie du  procédé. 

M.  Malartre  a  présenté  à  la  Commission  des  peaus: 
de  lièvre  de  Russie  et  de  France ,  sécrétées  et  éjarrées 
par  l'ancienne  et  la  nouvelle  méthode  :  il  a  encore 
présenté  du  duvet  purifié  par  lui ,  et  du  duv^t  non 
purifié.  Les  commissaires,  après  avoir  examiné  à  la 
loupe  ces  différens  produits ,  et  après  avoir  comparé 
des  feutres  composés  par  lui  de  pur  duvet  avec  les 
feutres  les  plus  fins  du  commerce ,  ont  reconnu  upe 
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supériorité  intontestable  dans  les  feutres  de  M.  Jf  o»- 
lartre,  et  d'habiles  chapeliers,  auxquels  on  avait  pré- 
senté ces  mêmes  produits,  ont  été  de  Ta  Vis  de  la  Com- 
mission. 

Quant  aux  avantages  du  nouveau  procédé ,  nous 
laisserons  parler  M.  Malartre  lui-même ,  puisqu'il 
ne  s^éloigne  pas  de  la  vérité. 

«  Si  Ton  compare  les  chapeaux  où  le  jarre  entre 
»  avec  les  chapeaux  faits  par  le  moyen  du  seul  duvet ^ 
»  l'expérience  et  la  raison  prouvent  également  que 
»  ces  derniers  sont  d'un  feutre  plus  égal  et  plus  adhé- 
»  rent,  puisqu'ils  sont  composés  d'une  matière  plus 
»  déliée  et  plus  homogène  ^  qu'ils  spnl  plus  solides , 
-  »  plus  souples,  et  d'un  meilleur  usage  ;  qu^ils  flattent 
»  davantage  Toeil  par  leur  aspect  soyeux,  ondulé, 
»  brillant ,  et  la  main ,  par  le  moelleux  de  leur  sub-> 
»  stance  ;  enfin ,  qu'ils  sont  susceptibles  de  prendre  de 
»  pl^s  belles  couleurs,  puisque  la  teinture  se  fixe  mieux 
j»  sur  une  matière  fine  et  divisée. 

»  Des  matières   communes  ,    réputées   jusqu'ici' 

»  mauvaises  et  peu  propres  à  la  chapellerie, donnent 

»  en  ôtant  le  jarre,  des  chapeaux  d'une  beauté  et  d'une 

»  solidité  égales  à  celles  des  chapeaux  les  plus  fins  que 

)>  l'on  fabrique  actuellement.  Et  lorsqu'on  emploie 

»  des  matières  de  choix ,  les  chapeaux  de  pur  ^uvet 

»  peuvent  rivaliser  avec  les  chapeaux  de  castor.  Ces 

»  derniers  ne  sont  que  dorés  à  la  surface  e^ctérieure  ; 

»  le  corps  du  chapeau  est  composé  de  matières  étran-^ 

»  gères  au  castor.  Le  castor  lui-même  n'est  point  privé 

^  de  jarre  \  et  si  Ton  ajoute  que  les  chapeaux  de  castor 
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»  perdent  leur  couleur  et  rougissent  en  très-peu  de 
»  temps  y  tandis  que  la  couleur  est  fixe  sur  les  cfaâ- 
»  peaux  de  duvet,  peut  être  trou?era-t-on  que  ce» 
»  derniers ,  sans  être  inFéiieurs  aux  chapeaux  de  cas-^ 
)•  tar  dans  aucune  de  leurs  paities,  ont  au  contraire 
»  quelques  parties  dans  lesquelles  ils  leur. sont  supé- 
»  rieurs.  »  {Bulletin  de  la  Société d' Encouragement^ 
avril  1818.  ) 

Procédé  emploie  a  la  fabrication  des  chapeaux  ^ 
par  M.  John  Wilcox^  de  Paris. 

Le  corps  ou  le  feutre  de  ces  chapeaux  est  composé 
dé  deux  étoffes  d'une  force  suffisante ,  l'une  entwle 
de  coton  et  l'autre  en  gros  velours  ou  peluche. 

On  coupe  des  bandes  de  toile  de  coton  d'une  lar- 
geur de  6  pouces  envi!X)n,  suivant  que  Ton  veut  don- 
ner p!us  ou  moins  d'ëlëvalion  au  chapeau ,  et  d'une 
longueur  proportionnée.  On  réunit  les  deux  bouts  de 
ces  bandes ,  par  une  couture  juste  et  serrée,  et  on  fait 
ajuster  dans  la  partie  supérieure  un  morceau  de  la 
même  toile ,  d'un  diamètre  égal  à  celui  des  formes. 

On  fait  des  foi^mes  dé  peluche  de  la  même  manière, 
ayant  soin  déformer  les  coutures  du  côté  du  tissQ, 
placé  en  dedans. 

Les  formes  ainsi  disposées,  on  enduit  extérieure- 
ment celle  de  coton ,  et  intérieurement  celle  de  pe- 
luche; c'est-à-dire,  du  côté  du  tissu,  d'une  colle 
composée  moitié  ile  colle  Or^linaire  et  moitié  de  colle 
de  Flandre.  On  prend  alors  une  forme  de  toile  de 
coton  et  une  de  peluche  ;  on  habille  la  première  avec 
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la  féconde,  Us  disposant  de  manière  que  les  fends  des 
deuK  f<H:mc8  se  correspondent  paifaitement.  On  inlro* 
duit  dans  ces  formes  réunies  un  mandrin  en  bois, 
composé  de  quatre  pièces ,  et  un  coin  de  chapelier, 
connu  sous  le  nom  de  formes  brisées.  On  enfonce 
ce  coin  autant  qu'il  est  nécessaire ,  pour  s'^s6Urer  qu'il 
ne  reste  aucun  pli ,  et  que  Padhérence  des  surfaces 
des  deu&  formes  est  paiiaite. 

Alovs ,  on  laisse  sécéier  ti'ois  ou  quatre  jours ,  même 
plus , -suivant  la  saison  et  la  tonpéraiure  de  Tatmo- 
sphère. 

Les  bords  des  chapeaux  se  font  de  la  m^me  étofie 
et  à  peu  près  de  la  même  manière ,  arec  cette  difiPé^ 
rence  seulement  que  la  toile  de  coton  est  recouverte , 
des  deux  côtés,  de  panne  ou  peluche,  qu^on  y  àxe 
fortement  par  leocoUage  et  an  moyen  d'une  presse* 
On  ne  les  attache  à  la  forme  que  quand  tout  est  sec , 
et  par  une  coulure  proprement  fake. 

Pour  faire  des  chapeaux  très -légers,  M.  TVilcox 
emploie,  au  lieu  de  toile  de  coton,  un  tissu  formé  de 
filamens  déliés  de  bois  de  saule. 

( Description  des  machines  et  procédés  donilçs 
brevets  sont  expirés ,  par  M.  CHRISTIAN^  tome  IT, 
voL  IV,  Paris,  1818.) 

CHEMINÉES. 

Appareil  pour  ramoner  les  cheminées ,  et  pour  j^ 
éteindre  le  feu. 

Cet  appareil  est  composé  de  quatre  brasses  en  bar- 
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bes  de  baleines ,  réunies  à  charnières  à  une  tige  en 
bois;  de  fortes  baguettes  creuses  aussi  en  bois ,  desti* 
nées  à  élever  ces  brosses ,  et  d'une  corde  ,  qui , .  en 
traversant  ces  baguettes  sert  à  les  réunir. 

Les  quatre  brosses  mobiles ,  d'égales  dimensions  et 
formant  éventail ,  sont  attachées ,  par  leur  extrémité 
supérieure  y  à  une  tige  pleine,  et  soutenues  par  des 
fourchettes  reposant  sur  une  virole  ou  douille  évasée* 
Elles  présentent  l*aspect  et  le  mécanisme  d'un  para- 
plaie  ^  sont  disposées  de  manière  qu'étant  pToyées  et 
leurs  extrémités  abattues,  elles  occujpent  le  moins 
d*espace  possible ,  quand  on  les  pousse  vers  le  haut 
de  la  cheminée.  Lorsqu'on  les  attire  à  soi,  ces  brosses 
se  déploient  aisément ,  et  balaient  en  descendant  la 
suie  attachée  aux  parois  du  tuyau. 

Les  baguettes  en  bois  ont  deux  pieds  et  demi  de 
long  chacune  ;  elles  sont  creusées  comme  des  tubes,  et 
portent  à  leur  extrémité  supérieure  une  virole  on 
anneau  ;  l'autre  bout  est  aminci,  afin  de  pouvoir  en- 
trer dans  la  virole  du  tube;  correspondant.  De  cette 
manière,  les  baguettes  se  montent  l'une  sur  l'autre, 
et  /(Moment  une  tige  longue  et  flexible  qui  occupe 
toute  la  hauteur  de  la  cheminée. 

Une  corde  attachée  au  chapeau  de  la  brosse  tra<> 
verse  la  série  des  baguettes  et  les  réunit ,  en  les  main- 
tenant dans  une  position  verticale,  lorsqu'elle  est 
bien  tendue.  La  baguette  inférieure  est  munie  d'une 
vis  qui  s'engage  dans  un  écrou  et  sert  à  arrêter  la 
corde  à  mesure  qu'elle  pénètre  dans  le  tube. 

Lorsqu'on  veut  ramoner^  on  place  devant  la  che- 
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minée  un  ample  rideau ,  percé  de  deux  ouvertures 
longitudinales:  il  est  monté  sur  une  tringle  de  fer 
divisée  en  deux  branches ,  qui  glissent  l'une  sur  l'autre 
et  s'arrêtent  par  une  vis ,  afin  de  pouvoir  s'allonger 
ou  raccourcir  à  volonté ,  suivant  les  dimensions  de  la 
cheminée.  Les  extrémités  de  cette  tringle  s'engagent 
dans  deux  pitons  fixés  aux  jambages  de  la  cheminée. 

L'appareil  étant  élevé  au  haut  de  la  cheminée^  se 
manœuvre  par  rouvriei*  placé  devant  le  rideau,  et 
qui ,  à  cet  effet ,  passe  ses  bras  à  travers  les  fentes  qui 
y  sont  pratiquées. 

Tout  étant  ainsi  disposé ,  on  place  sur  l'âtre  de  la 
cheminée  un  patin  en  fer  portant  une  poulie,  dans 
laquelle  on  passe  l'extrémité  de  la  corde,  après  l'^yoir 
fortement  tendue  ;  on  l'attache  ensuite  à  un  crochet 
adapté  à  ce  même  patin. 

Observation. 

La  forme  carrée  de  nos  tuyaux  de  cheminée  et  leur 
inclinaison  plus  ou  moins  grande,  s'opposeraient  pro* 
bablement  à  l'emploi  de  cet  appareil  :  i"*.  parce  que 
la  brosse,  présentant,  lorsqu'elle  est  déployée,  une 
surface  circulaire,  n'atteindrait  pas  la  suie  logée  dans 
les  angles  ;  2^  parce  que  la  corde ,  dirigé^  sur  un 
plan  d'abord  incliné  et  ensuite  vertical ,  ne  pourrait 
pas  être  convenablement  tendue.  09  sait  d'ailleurs 
que  la  suie  adhère  très-fortement  aux  parois  des  che- 
minées^ dont  on  ne  la  détache  qu'au  moyen  du  racloir 
du  ramoneur.  11  est  douteux  que  la  brosse,  quoique 
composée  de  tiges  de  baleine,  puisse  suppléer  à  cet 
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iastrumeni  ;  mais  die  sera  d.'ua  grand  secours  pour 
le  ramonage  des  cheminées  des  ateliers  insalubres,  où 
les  hommes  ne  sauraient  pénétrer  sans  danger. 

(  Bulletin  de  la  Société  d'EricouFagement  y  février 
1818.)      : 

CORDES. 

Cordes  plates  substituées  aux  câbles^ par  M.  JOEV 
CuHB. ,  de  Shefielà. 

Depuis  plusieurs  années  on  emploie  etoî  Angleterre 
un  nouveau  système  de  cordage,  ^}p^tH  fiat-raps 
(  corde  fflaïe  )  ,  et  qu'ott  a  substitué  avec  beaucoup 
d'avantage  aux  cabled  oiiidinaireâ  dans  l'exploitation 
des  mines  d=e  charbon. 

Ce  cordage  est  composé  de  qoatre  cordes  cousues 
l'une  à  côté  de  l'autre.  Deux  sont  tordues  dâûs  im 
sens,  et  deux  dans  le  sens  opposée  5  de  sorte  que,  par 
l'effet  de  leur  position  alternative,  l'ensemble  offre 
l'apparence  d'uiie  tresse. 

Chaque  corde  a  environ  3  pouces  de  circonférence, 
et  est  composée  de  trois  torons  de  dix^hliîi  fils  ecto- 
mis  ensemble.  La  petite  corde  qui  les  coud^  en  lei 
traversant  en  zigzag ,  est  en  trois ,  et  porte  liou^efils; 
par  ce  moyen ,  la  fausse  tresse  devient  aussi  solide  que 
si  les  cordons  étaient  nattés. 

On  sali  que  plusieurs  cordes  réunies  et  tordue» 
pour  n'en  faire  qu'une  ne  présentent  pas  autant  de 
résistance  à  un  poids  que  ne  feraient  ces  mêmes  cor- 
des agissant  séparément  seloti  leur  directian;  tùm 
dans  la  construction  4U'CAbiê  plat  dont  ii  est  question^ 
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la  somme  de  force  de  chiicun^  des  qi^atre  cor^^  qui 
le  composent  est  réellement  cumulée.  Si  on  les  réur 
iMSsaiten  les  tortillant,  elles  raccourciraient  considé* 
rablemept^  le  résultat  au i^it  une  grande  roideur^et 
la  roideur  est  une  cause  de  destruction.  On  peut  donQ 
croire,  ce  qu'on  assure  de  ce  cordage,  qu'il  dure 
quatre  à  cinq  fois  un  câble  de  même  poids. 

Ces  cordes  sont  goudronnées,  et  cette  précaution 
est  nécessj^ire  pour  la  plupart  dès  mines  où  elles  sqiiJ^ 
exposées  à  une  haipidilé  continuelle  qui  les  pour|:i*f 
rait  bientôt  ;  mais  dans  les  carrières ,  où  l'humidité 
n'est  pas  à  craindre,  il  vaudrait  mieu^c  ]^s  laisser  en 
blanc  5  elles  seraient  plus  fortes ,  et  dureraient  davan* 
tage  ;  car ,  encore  que  le  goudron  les  préserve  de 
rhumidité,  ce  n'est  p^s  un  remèdje  innocent;  il  brûle 
le  cbapvre,  fst,  à  la  longue,  pn  c^ble  conservé  danj$ 
uu  magasin  finirait  par  devenir  h9rs  de  service. 

On  conçoit  aisément  qi^e  quatre  cordes  d'un  poucp 
de  diamètre,  i^e  peuvent  être  percées  qu'avec  un  très- 
grand  effort,  et  qu'on  n'en  peut  venir  à  bout  qi^'à 
l'aide  d'une  machine.  Cette  macjiine  est  composée  de 
deux  longs  leviers  qui  poussent  une  grande  et  forte 
alêne,  la  font  glisser  daps  une  couliî^se  et  traverser 
obliquement  les  quatre  cordes;  deux  hommes  sont^ 
occupés  à  coudre,  un  troisième  fait  mouvoir  les  leviers 
qui  dirigent  les  alênes.  A  chaque  trou  qui  se  fait  le 
cordage  avance  d'une  égale  quantité  et  s'enroule  sur 
un  treuil. 

Le  prix  de  ces  cordages  faits  en  chfti  vre  de  Riga,  pre- 
mière qualité  et  peigné,  n'est  que  de  8  s.  anglais  k  livre» 
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L'inventeur  délivre  en  même  temps  une  instruc- 
tion sur  le  meilleur  emploi  de  son  cordage. 

Il  recommande  que  la  poulie ,  placée  au-dessus  du 
puits,  soit  faite  à  gorge  plate  légèrement  bombée, 
pour  que  la  tension  des  qualre  cordes  soit  plus  égale. 

La  roue  ou  le  tambour  sur  lequel  le  câble  s'enroule 
en  spirale,  doit  avoir  un  diamètre  proportionné  à  la 
profondeur  du  puits.  Ce  diamètre  augmente  nécessai- 
rement à  mesure  que  l'enroulement  avance,  de  telle 
sorte  que  de  3  pieds  il  peut  arriver  à  5 ,  et  de  6  pieds 
à  8  ou  9. 

Cet  allongement  progressif  du  levier  est  utile  pour 
compenser  le  poids  de  la  corde  descendante ,  qui  de- 
vient considérable  dans  des  puits  de  7  à  800  pieds  de 
profondeur.  C'est  pourquoi  l'inVenteur  demande  à 
connaître  le  poids  qu'on tnonte  chaque  fois,  celui  du 
seau  vide  et  de  l'armature  en  fer  qui  sert  à  ratlacber 
au  cordage.  D'après  cela ,  il  détermine ,  par  le  calcul , 
quel  diamètre  il  faut  donner  au  tambour  pour  éga- 
liser^ autant  que  possible,  la  force  emploiée. 

{Bulletin  de  la  Société  éC Encouragement  y  fé- 
vrier 1818.) 

COTON. 

PerfectionnémentdeacardesacotonyparM.CALLjif 
à  Paris. 

Ce  perfectionnement  est  relatif  au  mode  de  con- 
struction du  grand  et  du  petit  tambour. 

Les  douelles  en  bois  qui  forment  le  contour  du 
^gros  cylindre  9  sont  composées  de  trois  épaisseurs  d« 


% 

Digitized  by  VaOOQlC 


COTON.  ^29 

Imhs  différens.  Le  milieu  de  sapin  et  les  deux  côtés  de 
tilleul  9  de  8  lignes  chacun  ^  elles^sont  moins  sujettes  à 
se  vriller  et  à  se  tourmenter ,  que  si  elles  étaient  d'un 
seul  morceau  de  bois,  quelque  sec  qu'on  puisse  le 
supposer.  Leur  largeur  excède  d'environ  un  pouce 
celle  des  plaques  de  cardes,  ËUes  sont  maintenues  , 
chacune  isolément  et  par  leurs  bouts ,  sur  les  cercles , 
par  des  vis  et  des  contre-vis  qui  permettent  de  les  faire 
rentrer  ou  sorjir  à  volonté. 

Les  cercles  qui  servent  de  lioyau  ,  sont  en  fer  forgé 
ou  coulé  i  ils  portent  six  pâtes  en  retour  dans  la  di- 
rection des  rayons ,  contre  lesquels  les  extrémités  de 
ceux-ci  sont  fixées.  Ces  rayons  sont  en  bois ,  et  main- 
tenus au  centre  par  des  embases  dont  Taxe  du  tam- 
bour est  garni.  ^ 

Le  petit  cylindre  ^  qu'on»  appelle  cylindre  de  dé- 
charge, est  entièrement  en  cuivre  jaune.  Le  ruban 
de  carde  dont  ce  cylindre  est  garni ,  est  arrêté  aux 
deux  extrémités  par  deux  brides  disposées  à  cet 
effet. 

(  JJescription  des  machines  et  procédés  dont  les 
hrepets^ont  expirés  ypar  M.  CHRISTIAN ,  tome  II , 
vol.IV.  Paris,  1818.) 

CUIRS  ET  PEAUX. 

Procédé  pour  rendre  les  cuirs  impénétrables  a  Veau, 
par  M.  James  Smith  et  James  Thomas  , 
à  Paris. 

Faites  tremper  dans  Teau,  pendant  vingt-quatre 
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heures,  les  cuirs  que  vous  voulez  rendre  imperméa- 
bles ;  ensuite ,  pour  les  débarrasser  de  l'eau  surabon- 
dante, passez  les  entre  deux  cylindres  de  Fer  légèrement 
pressés ,  et  laissez-les  sécher  à  l'air  pendant  quelques 
jours.  Vous  les  tremperez  ensuite  dans  la  liqueur  sai- 
vante  : 

4  pintes  d'huile  de  lin. 

3  — —    d'huile  d'olives. 

1      ■■         d'essence  de  térébenthine. 

a  — — ^    d'huile  de  castor. 

^  livre      de  cire  jaune. 

J  de  livre  de  goudron. 

Mettez  ces  diverses  substances  dans  un  vase  de  terre, 
et  faites'les  bouillir  à  petit  feu,  vous  y  plongerez  le 
cuir  pendant  l'ébullition ,  et  vous  l'y  laisserez ^  suivant 
sa  nature ,  plus  ou  moins  longtemps.  Le  cuir  fort 
pour  semelle  doit  y  rester  environ  20  minutes.  lues 
peau3(  de  vaches ,  de  veaux ,  les  tiges  des  bottes ,  etc. , 
ne  doivent  y  rester  en  ébullition  que  pendant  10  mi- 
nutes au  plus. 

Les  cuirs  trempés  et  égouttés  pendant  quelques  ins- 
tans  sont  passés  par  un  laminoir,  dont  les  cylindres 
sont  recouverts  de  cuirs  5  aprèg  quoi  on  les  fait  sécher 
jusqu*à  un  certain  point  dans  une  étuve  chauffée  à  îS 
ou  5o  degrés.  On  les  lamine  de  nouveau  et  on  les  sèche 
àl'étuve, 

(  Description  des  machines  et  procédés  dont  Us 
brevets  sont  expirés,  par  M.  CHRISTIAN,  t^Jf^  I^j 
vol.  IV. Paris,  x8i8.) 
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Préparation  et  incrustation  de  feuilles  d'or  ou  d'ar-^ 
genty  sur  des  peaux  corrigées ,  par  M.  Prung- 
N  lui  un  y  à  Paris. 

On- prend  des  peaux  bien  tannées,  que  Ton  huile 
aveo  soin -deà  deux  côtés*  Lorsque  l'huile  sèche  ,  on 
passe  sur  les  peaux  de  Teau  d'écorce  de  ohén^  5  on 
abat  le  grain,  et  on  lisse  ;  on  passe  au  noir  trois  ou 
quatre  fois.  On  froâe  les  peaux  bien  sèches,  pour  les 
aa^oupUr  et  les  nettoyer  alternativement  avec  un 
cbiiiSba  de  laine  et  avec  la  paumelle.  Alors  on  les  pare 
et  on  les  lustre. avec  une  composition  faite  de  jus 
dTépine-vinette^  de  gomme  arabique  et  de  noix  de  galle. 
On  relève  le  grain  à  la  paumelle ,  et  pour  donner  à 
ce  inème  coté  le  mordant  nécessaire  ,  on  l'enduit  de 
blanc  d'oeuf  bien  battu ,  et  on  graisse  avec  de  l'huile 
d'oKve. 

Les  peaux  se  trouvant  ainsi  disposées  à  recevoir  les 
incrustations  des  feuilles  d'or  ou  d^argent ,  on  les  dé- 
coupe en  dessus  de  souliers ,  ou  pour  tout  autre  objet. 
On  applique  la  feuille  métallique  sur  la  surface  en- 
duite de  blanc  d'œuf ,  et  après  avoir  mis  par-dessUs  la  ' 
gravure  dont  on  veut  avoir  l'empreinte ,  on  comprime' 
le  tout  fortement  sous  une  presse.  De  cette  manière, 
Tor  et  l'argent  seront  si  adhérens  à  la  peau ,  qu'ils  in- 
sisteront à  l'eau  et  au  frottement. 

(  Description  des  machines  et  procédés  dont  les 
brevets  sont  expirés ,  pti^r  M.  CHRISTIAN  y  tome  II, 
vol.  IV.  Paris,  1818.) 
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DRAPS. 

Perfectionnement  introduit  da^  la  tonte  des  draps  , 
par  M.  Seguin  ,  de  Genève. 

La  tonte  des  draps  est  une  des  opëraiions  les  plus 
essentielles  à  leur  beautë,  mais  en  même  temps  une  des 
plus  délicates  et  des  plus  difficiles. 

D'ënormes  ciseaux,  qu'on  appelle^rceér^et  dont  la 
lame^deprèsde  deux  pieds  de  long,  est  courbée  d'une 
manière  singulière ,  dont  le  tranchant  forme  un  bi* 
seau  très-oblus,  et  dont  le  poids  est  d'une  trentaine  de 
livres,  tondent  aussi  rai^  sans  laisser  ni  sillons ,  ni 
ondes,  ni  aucune  trace  de  leur  passage.  Cette  opéra- 
tion se  répète  jusqu'à  ce  que  les  brins  coupés  ne  pré- 
sentent plus  qu'une  poussière  sur  la  lame  inférieure 
des  ciseaux ,  et  que  le  drap  ait  acquis  la  parfaite  uni* 
f<M*mité  et  le  velouté  nécessaire. 

Mais,  au  bout  d'un  mois  de  travail ,  plus  ou  moins, 
ceafbrces  ont  besoin  d'être  aiguisées,  et  c'est  un  art  par- 
ticulier auquel  les  couteliers  ordinalresn'entendent  rien* 
Cette  opération  se  nomme  rassietter,  et  ex.ige  des  ou- 
vriers habiles,  qu'il  faut  faire  venir  de  loin  et  à  grands 
frais ^  de  sorte  que,  pour  n'y  pas  revenir  fort  souvent, 
la  fabrique  doit  être  approvisionnée  de  forces ,  ce  qui 
exige  lin  capital  considérable  en  fonds  dormans  pour 
une  fabrique  de  trente  tables  à  tondre  ;  il  en  coûterau 
moins  8000  fr.  en  capital  pour  l'assortiment  des 
forces,  et  environ  2000  fr.  par  an  pour  les  aiguisages. 

ilLk  Seguin  ,  ancien  manufacturier  y  vient  de  mettre 
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à  l'essai ,  dans  une  fabrique,  sur  un  banc  à  tondre ,  un 
appareil  de  son  invention,  qui  simplifie  admirablement 
le  système  compliqué  dont  on  vient  de  parler ,  et  qui 
paraît  propre  à  faire  faire  un  pas  important  dans  ce 
genre  d'industrie,  par  les  conséquences  évidentes  du 
procédé  dont  nous  allons  parler  : 
'  1**.  Dans  ce  nouveau  système ,  Tinstrument  tran- 
chant est  tellement  modifié  dans  sa  forme  et  dans  son 
Tolume ,  que  son  prix  est  considérablement  réduit , 
peut-être  de  la  moitié. 

2**.  Cet  instrument, non^seulement  s'adapte  &cile- 
ment  aux  moyens  mécaniques  ordinaires  qui  con* 
duisent  et  font  agir  les  forces  ymais  par  la  réduction 
de  son  volume ,  il  permet  d'introduire  dans  un  local 
donné ,  un  nombre  de  tables  plas  grand  d'un  quart 
que  celui  que  permet  le  système  actuel. 

5^.  L'ouvrier  tondeur  le  plus  ordinaire  peut  ai- 
guiser lui-même,  en  bien  moins  de  temps  qu'il  n'eh 
faut  pour  les  forces ,  ses  lames  tranchantes ,  comme 
aussi  les  rassietter ,  par  un  procédé  qui  n'exige  ni 
marteau,  ni  enclume,  ni  [apprentissage,  et  qui  s'exé- 
cute sur  la  table  même. 

4°.  Cette  promptitude  et  cette  facilité  procurées  à 
l'aiguisage,  fiiit  que  l'ouvrier  peut  entretenir  ses  lames 
toujours  à  taillant  vif  ;  avantage  qd'on  n'a  pas  avec 
lesybrce^^  dont  on  diffère  toujours  le  plus  qu'on  peut 
l'aiguisage,  i  cause  des  frais  et  du  temps  perdu. 

(  Bibliothèque  uniçersetle  de  Gemçe^  cahier  d'à* 
wili8i8.) 
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MaùHine  à  lainèr  les  draps ,  par  MM.  GrJNGJER 
frhres  ,  dAnnonay  ,  (  Ardèclie.  ) 

Cette  machine  consiste  en  un  tambour  dç  dinr^- 
SHHiâ  convenables  ,  tournant  horizonlâlemenl  sur  son 
axe.  La  surface  de  ce  tambour  est  garnie  de  cardes 
pliiâ  ou  moins  fortes ,  ou  bien  de  tètes  de  chardons 
fixées  sur  des  petites  planchettes^  ou  entre  des  lames 
de  fer  disposées  à  cet  effet. 

Ce  tambour ,  auquel  on  imprime  une  grande  vi- 
tesse \  communique  a  son  tour,  le  mouvement,  par  le 
moyen  <l'ane  lanterne  et  d'une  roue  d'engi^énage,  à 
deux  petits  cylindres  unis,  qu'on  appelle  nourri»' 
seurs. 

Ces  cylindres  sont  placés  Funsur  rentre,  de  manière 
que  leurs  points  de  contact  sont  à  peu  près  sur  |e 
ïnême  plan  horizontal  que4'axe  du  grand  tambour. 
On  se  ménage  aussi  le  moyen  de  les  presser  plus  ou 
moins  l'un  contre  l'autre  en  employant  des  poids. 

Une  pièce  de  bois  pflacée  «iitre  ces  cylindres  et  le 
tambour.,  et  ayimt  la  m^me  largeur  que  ceux-ci  ,  ^t 
fixée  aux  extrémités  de  deux  leviers,  dont  le  point 
d'appui  est  l'axe  du  tambour.  Ces  leviers  se  prolon- 
gent de  quelques  pieds  au-delà  du  tambour^  afin  de 
pp^voir  les  madier  et  les  arrêter  au  cas  de  besoin.  Où 
pl^edeux  tables  l'une  en  avant  de  Fautre.en  arrière 
de  la  machine. 
.   Voici  la  manœuvre  de  celte  machiiie. 

Après  avoir  mouillé  la  pièce  de  drap ,  on  la  place 
sur  la  table  de  devant  du  côté  des  cylindres  nourris- 


Digitized  by  VaOOÇlC 


DRAPS.  556 

seurs^  on  met  la  machine  en.mouTement^  et  Ton  en- 
gagé le  bout  de  la  pièce  entre  les  cylindres  nourris^ 
fietirs  y  en  la  dirigeant  par-dessous  la  pièce  de  bois  et 
ensttite  par^dessus  le  tambour.  Les  chardons  ou  les 
dents  de  cardes  dont  le  tambour  est  garni ,  attirent 
avec  force  la  pièce  de  drap  ^  mais  comme  elle  est 
retenue  par  les  cylindres  et  qu'elle  n'avance  que  pro- 
portionnellement à  la  vitesse  de  la  machine ,  il  s'en- 
suit un  travail  très*rëgulier  sur  toute  la  longueur  de 
la  pièce. 

L'objet  de  la  pièce  de  bois  placé  entre  le  tambour 
et  1^ cylindi*es ,  sous  laquelle  l'étoffe  passe,  est  de 
régler  la  pression  que  celle-ci  doit  subir  sur  les  dents 
du  tambour,  en  l'élevant  plus  ou  moins  avec  les  le- 
viers auxquels  elle  est  assujettie. 

(Description  des  machines  et  procédés  dont  les 
brevets  sont  expirés, par  M.  CHRISTIAN ,  tome  II, 
vol.  IV.  Paris,  1818.) 

ÉCRITURE. 

Instrument  pour  écrire,  à  T usage  des  aveugles  j 
exécuté  par  M*  JULLIEN ,  rue  Saint-Sauveur, 
n**.  18,  à  Paris. 

Oet  instrument  est  tout  simplement  une  espèce  de 
pupitre  de  9  pouces  de  large  sur  i3  de  long,  garni 
de  deux  tringles  de  6  lignes  de  largeur,  lesquelles  ser- 
vent à  déterminer  le  commencement  et  la  fin  des 
lignes  à  tracer.  Sui>  chacune  de  ces  tringles  sont  pra- 
tiquées,  à  égale  distance,  des  rainures  de  8  lignes  envi^ 
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ton  de  profondeur ,  destinées  à  recevoir  les  deux  ex« 
irëmitës  d'une  traverse  en  fer,  nommée  régulatejsr. 
Cette  traverse ,  placée  entre  le  troisième  et  le  qua- 
trième doigt  de  la  personne  qui  écrit  y  dirige  sa  main 
sans  trop  gêner  ses  mouvemens. 

Comme  il  peut  convenir  d'emploier  des  feuilles  de 
papier  plus  ou  moins  larges ,  le  régulateur  est  percé 
sur  la  partie  droite  qui  regarde  Fécrivain,  de  plusieurs 
trous  taraudés,  dans  l'un  desquels  se  visse  au  besoin, 
d'après  là  dimension  du  papier ,  une  petite  tige  de  fer 
dont  la  queue ,  rencontrée  par  la  main  qui  écrit ,  ar- 
rête celle-ci  à  l'endroit  où  elle  doit  cesser  son  actâpn. 

La  tringle  placée  à  droite  est  fixe ,  et  celle  de  gau« 
cbe  est  mobile  sur  des  charnières ,  en  telle  sorte  qu'elle 
peut  ^tre  levée  et  abaissée  à  volonté  pour  recevoir  et 
maintenir  la  feuille  sur  laquelle  on  se  propose  d'écrire. 

Usage. 

0 

Après  avoir  relevé  la  tringle  à  charnière ,  on  place 
dessous  la  feuille  de  papier,  de  manière  qu'elle  soit 
arrêtée,  d'une  part  contre  le  haut  de  la  planche,  et  de 
l'autre  contre  les  charnières  de  la  tringle.  Celle-ci  ra-^ 
baissée  ensuite,  et  qui  a  d'ailleurs  la  largeur  néces- 
saire pour  former  les  marges  sur  lesquelles  on  ne  doit 
rien  tracer,  maintient  fortement  le  papier  dans  la  po- 
sition qu'il  vient  de  recevoir,  à  l'aide  de  deux  pointes 
dont  elle  est  alors  munie.  Le  régulateur  est  placé  dans  la 
rainure  supérieure  de  chacune  des  tringles,  et  l'on  écrit 
la  première  ligne  ;  puis  on  le  descend  à  la  deuxième 
irainure ,  à  la  troisième,  et  ainsi  de  suite. 
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On  a  soin  d'entretenir  l'encre  dans  l'ëcritoire,  à 
la  hauteur  jugée  nécessaire  pour  l'iuuuersion  du  bec 
d'une  plume  ordinaire. 

Les  conimifisaires  de  la  Société  ont  reconnu  que 
cet  instrument  remplit  le  but  que  l'auteur  s'est  prpr 
posé  ;  mais  qu'il  faut  une  grande  attention  pour  ne 
pas  se  tromper  dans  le  transport  du  régulateur  d'une 
rainure  à  celle  qui  la  suit  immédiatement. 

Cet  inciàiTénient  a  été  senti  par  M.  de  Batailie , 
ofiScier  privé  de  la  yue,  et  il  a  pensé  qu'il  serait  plus 
avantageux  de  rendre  là  règle  fixe,  et  déplacer  le 
papier  sur  un  cadre  qui  serait  mu  par  le  moyen 
il^une  roue  dentée,  qui  le  ferait  apancer  graduel^ 
lement. 

M.  Julien  a  réalisé  cette  idée ,  en  l'adaptant  à  un 
nonyel  instrument  qu'il  noikms^  Ccecographe^^ei  qu'il 
a  exécuté  avec  beaucoup  desom.  En  voici  la  description.» 

Une  crémaillère  est  pratiquée  sur  le  côté  gauchie 
de  la  planche  qui  porte  la  feuille  de  papier,,  laquelle 
est  arrêtée  solidement  par^  une  bande  de  laiton  à  char- 
nière, garnie  en  dessous  de  deux  pointes ,  et  passe 
sous  le  régulateur  fixé  par  jcbacune  .de  ses  extrémi-> 
tés  sur  un^chàssis^^,  à  l'ilided&deuXtViik^Si  l'on  veut 
fidre  avancer  le  papier ,  il  ae  &ttt  que  poussar  un 
'  bouton  fixé  au  haut  de  la  planche^  Aussitôt  la  dent- 
du  ressort  adapté  à  la  tringle  gauche  se  dégage  du  cran 
de  la  crémaillère  où  elle  était  arrêtée,  et  s'engage  dans 
celui  qui  le  suit  immédiatement;  le  bruit  produit  par 
cette  opération ,  avertit  l'écrivaiii  de  ne  pas  monter  la 
planche  de  plus  d'une  ligne  à  4a  foi& 

Â&C0.  DES  Déeouy.  us  1818.  ^^ 
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Gepetulant  on  peat ,  à  yolonté  y  mettre  entre  let 
lignes  la  distanœ  que  l'on  )uge  convenahk ,  puia^ 
qu'elle  peut  être  r4glée  par  le  nombre  de  choc»  de  la 
dent  du  rassort  contre  les  crans  de  la  crëmaill^ê. 
Toutefois ,  afin  que  cette  marche  soit  aussi  iacile  que 
régulière^  Fauteur  a  crc|  dev(»F^ faire  cheminer  la 
planche  qui  porte  le  papier  entre  deux  parallèles, 
sur  des  coulisseaux  qui  l'empêchent  de  se  déranger 
et  forment  un  point  d'arrêt  pour  la  'monter  comme 
pour  la  descendre* 

Cette  planche  est  garnie  d'un  maroquin  sous  lequel 
plusieurs:  feuilles  de  papiei*,  collées  par  les  bords  seu- 
lement f  forment  coussinet  s^ms  que  la  «uriace  cesse 
d'être  parfaitement  unie.  Un  rateéu  mobile,  qui  fi» 
pour  objet  d'arrêter  la  main  au  jpoint  où  elle  doit  ces- 
ser d'ëcrire,  glisse  le  hng  du  régulateurs  on  k  fixe  au 
moyen  d'une  vis  de  pression. 
'  Les  commissaires  ont  pensé  que  cet  instrument  est 
susceptible  de  perfectionnement  ^  ipai?  que  ki  sîmplh^ 
cité  de'Sa  cbnstrnotionlevecvtqmande  aux  personnes 
pmées  dç  là  r^y  et  auâc  '^irvoyans  qui  y^eulent 
écrire  la  nuit  sUis^lurnsèbe^-îv,    n   . 
j  (  Es>iraiidu  Riapfu>rija£i^par  ilé.  FjiJOT  Des^ 
CMjiBMESy  in^M  dans  ilé  Bulletin  d»  la  Société 
d^ Encouragement ,  novembre  1 8 1 7  •  ) 

Ilouleau  à  copier ^  iny enté  par  M.  ScBEJbIsr,  de 
Créveld. 

La  presse  ^h  ccfpier  inventée  par.  Mé.ie  colonel 
Rœdlich,  dont  nous  avons  émaé  une  nqttoe  dans  un. 
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des  préc4dèm  volumes  de  ces  Arehweé  ^  a  inspiré,  à 
M.  Scheibht  Fid^e  drtm  iostaruaient  peu  dispendieux 
et  tOQt-i^feit  portatif»  qui  t«emplit  le  même  objet.    . . 

A  Cet  ^t  on  se  sert  d^âiie  enére  qu'on  a  préparée 
en  y  ajoutant  un  peu  d'acide  ^1  aasez  de  sucre  poui* 
qu^elle  ait  de  la  eonsistance,  et  ne  -sctît  pâs'desséchante* 
On  atl^iid  que  le  texte  étfi^  avèb  celte  encre  soit  sec  ^ 
pour  en  faire  la  contre^preuye  ^  laquelle  se  tire' sue 
fin  papier  1rès4n ,  humMe  et  seiiis  cotte^  qu'on  nomme 
papier-ûopié*  Lorsque  pai^  la  pressi^mr  cette  feuille 
aura  reçti  le»  Vi^àees  de  l'ée^itar^,  ;tâ  ^ftnlesse  du  liasq 
laissera  pénétrer  Tempreinte  à  travedfs/et  sur  k  face 
opposée  léé^cak'actêres  se  troatërdftt  datls  leur  sen»  na- 
turel. Oft  sent  qu'on  ne  doit  fiiire  d'épreuve  que  sur 
une  fiicfe  dé  la  fetitUé-K;0]f)ie. 

On  Àiouilte  divers  earrésdetfoil^/^t^  on  e^  exprima 
Teau  sûràtK>ndanle,  Ilimnildité  devant  être  partout 
égale.  Oh  place  altematiVeinfent  un  tkrvé  dé  toile 
humide  et  une  feuille  de  papier-copie,  en  mettant  de 
celle-ci  àfutailt  qu'orf  a  de  fiiagies^à  copieir.  Le  tout  se 
place  enCrë  détix  feuilles  de  papier  impei-méaMe,  ou 
de  tafiferas  gomm^,  et  etitsmie  éilitre  deuat  ieiiiiles  de 
brin  dont  les  fîls  sOiAt  éh  long ,  et  ^  sofft4ésti^éeé  i 
empêcher  le  fWipîer  de  se  a?ispeif.     -    -'^'    :- 

Ot|  à  Éii  petit  cylindre  d^nvironi  5  décimètres  de 
long  9  et  miini  d^uil  mahobe;  un  morceau  de  drap 
d'égale  longueur  a  sbn  boi>d^âé  lelon^  du  cyUndi'e, 
autour  duquel  on  peut  renrpaièrvXa  disposition  de  èe 
drap  sur  le  cylindre  M  donne  la  âgut<e  d'un  dtapeau^ 
On  place  su^  «e  d#a)^  leB^m^rceâux  de  toile  et  de 
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papi^^dopie  par  Kt8«1ternati£s^  entre  1^  fetiUles  im*» 
perméables  et  le^  pièoes.d&)crk9x  Le  Umt  s^enroule  avec 
le  drap  dii.drapréau  âiitour.  du  cjrliadre^  en  tenant  Iq 
maDche  d'imèwOiéia  y  routot  Jèrme  et  pt?e8san(  de 
Taatre  succeEi»feoien(t.d4Q»  toute  k,longaefi;tr* Xjhii'^ 
midité  pénèUfiaàadi^^^nB^  égalité  toute$'^les  feuillçs- 
copies»  Celte  pFéparaJ^  imt  est  nécessaire;  on  dé- 
roule ensuite  le  toijit;  . 

Maintenais t  ^  fiWir ob^ue  feuille  écrilB  d^nlf Xi^  veut 
tirer  copie  >  m  apfiljquie  une  fepillp  de  ^pier- copie , 
puiis  une  feuiJMatpeiiaEiéâblei  et  ainsi  #  ^oite,  en  f<H*- 
inaBtpliwieor^-'Ut9/9W<ies$i6»  '  f  rs 

•  O»  rfWMEit  le  Icwit»  entre  les  piè^^L^^-^inv^t  on 
enrouip  suricqdtapelia ,  en  pveiaa^>foirt^n[H9t  de  Ja 
main  gauche  et  dans  toute  la  j[<mgueur:  d^^  feilpUef  $ 
sî  .I1)umidité  «i  é^.oon^TenaMem^t  rép^irtfe ,  ^9^  aura 
des  feuille  lis^I^^^tliiai;i  mètm*,  ay<ec  n^ias  d'liumi-i> 
diit^t»^Wj4§  gm^V^p  Je^!iC4^et3.sont'par^tement 

PourjfégHi»irjier)!p^.|^^  une 

petite|ÉpeMe  porl^tii^  &^iuiée  dj^ifFois^roulei^ijUf:  paral- 
lâe8..Qell^  pne^^'i^ltaebd  aiji^.c^n.  d:'ji^r^e  table  solide  ^ 
à  raidie;4'kim(¥ifc^4<}éç  ^.y^^ni^e  à  ipf^tei^  au  seul 
efiFort  qu'on  lai  fera.ép|[Qi|f ^^  J)mx. petits  rouleaux 
)ion»}ÀU'uJc'sQnl4»<49ftM)Sui'  le^aisie  fixé^s^  la  partie 
ipnnobile  de ,  la  .presae  >  •qdX  por tQ  aussi  le  point  fixe 
fliuhe espèce  de.lcl¥i0t;iàitèaisQute>  fQr;4édedeux  bran- 
dies* parallèles,  entre  l^uelies;  e«t  :diâ}K>fiié  Taxe  du 
IroisîM^  rotdeau^  Cefeitcd  ri^ixt  ae  .placer  entre  les 
i^w$  pki«miars,  lorsquetle  JeT^r.jse.piçiili  ea  bascu- 
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lant  ;  à  la  manièi^  dex^ux  du  seednd  genre,  ou  des 
couteaux  de  boulapger.  L*ap]f)areil  du  drapeau  vovAé 
qu'on  veut  soumettre  à  la  ^H^eè^n^  e$t  posé  entre  ces 
trois  rouleaux  5  et  pendant  que  d'une  main  on  le  re^ 
tient,  en  tournallt  entre  les  trois  rouleaux,  de  l'autre 
bn  bascule  le  levier  pour  exercer  la  pression. 
•  Cette  petite  machine  remplit  toutes  les  conditions 
exigées.  L'original  sort  de  l'épreuve  sans  altération  $ 
Tempreinte  est  très-nette;  la  presse  est  portative  pour 
pouvoir' s'en  servir  en  voyage,  et  elle  coûterait  à  peine 
4o  francs.  Le  manche  du  drapeau  forme  un  étui  cou- 
tenant  de  Tencre  et  des  plumes.  Cette  presse  a  encore 
sur  celles  du  colonel  Rœdiich  l'avantage  de  donner  des 
copies  de  lettres  écrites  sur  du  papier  à  grande  dimen- 
sion, puisqu'il  suffirait  de  se  servir  d'un  cylindre  8ufl&- 
samment  long»  ^Bulletin  de  ta  Société  d'Encoura-- 
gement,,{isv\Qv  1818.) 

FER. 

Note  sur  le  traitement  du  fer  par  la  houille ,  par 
M.  DE  TVendel  ,  propriétaire  de  forgea  a 
Mayence. 

M.  de  fF'endet  à  reconnu,  par  ses  expériences, 
qu'il  ne  pourrait  faire  de  la  fonte  avec  du  charbon  de 
terre,  mais  seulement  avec  du  charbon. de  bois;  mais 
il  en  a  été  tout  autrement ,  lorsqu'il  a  essayé  de  traiter 
cette  fonte  et  la  convertir  en  fer  au  moyen  de  la 
bouille.  Les  résultats  ont  passé  toutes  ses  espérances. 
Non-seulement  il  y  a  économie  considérable  de  temps. 
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dé  combustible  et  de  fonte ,  mais  on  y  a  trouvé  Ta-- 
Vaatage  immense  de  c^ager  la  qualité  du  fei*.  Celui 
qui  est  produit  par  ce  traitement  e^Jtout  oerf ,  et  de 
la  meilleure  qualité. 

De  cette  maaîère ,  se  trouverait  ea»tièremeat  résolu 
le  problème  de  changer  la  nature  des  fers  cassant  à 
froid.  (  Bulletin  de  la  &Kiiété  d'Encour^kgement  y 
mai  i8i8«) 

FOURNEAUX  ET  POÊLES. 

Fourneau  de  cémentation  ^  qui  ee  chauffe  apec  de 
la  houille. 

Ce  fourneau  esl  emploie  dans  les  fabriques  d'acier 
des  environs  de  Sheflield.  Sa  forme  extérieure  est  celle 
d'un  cône  construit  en  briques  et  en  pierres,  dont  le 
diamètre 9  à  la  base,  varie  suivant  la  dimension  des 
caisses  qu'on  place  dans  le  fourneau ,  et  dont  la  hau- 
teur totale,  depuis  le  sol  jusqu'au  sommet,  est  de 
3o  pieds. 

Ce  cône  est  surmonté  d'une  cheminée  cylindrique, 
de  quelques  pieds  de  hauteur,  pour  faciliter  le  tirage 
et  augmenter  l'action  du  feu.  La  partie  inférieure 
forme  un  polygone  |  les  côtéâ  8<»it  élevéâ  juaqu^à  la 
rencoi^re  du  plan,  et  donnent  à  l'extérieur  de  la 
tîonstruction  l'aspect  d'un  cône  qui  aurait  été  coupé 
par  des  plans  verticaux  formant  un  polygone. 
^  La  forme  conique  de  l'enveloppe  n'est  paa  absolu- 
ment nécessaire^  on  peut  adopter  toute  aut^e,  pourvu 
que  la  hauteur  soit  suffisante. 


/ 
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Le  fourneau  qui  occupe  rintérieui:  4^  côae  est 
parré  et  comtruk  en  bdque9 jréfractaurea  ejt.nojoi  sus- 
ceptibles de  se  vitrifier.  Il  renferme  ^eai^  caissQs  pa- 
rallélogrammes 9  surmontées  d'un  dame  ou  Toute 
reposant  sur  des  murs  verticaux  ;  l'espace  compris 
enti^  ces  murs  et  la  base  de  l'enveloppe  extérieure 
est  rempli  de  blooaille  et  de  sable. 

Les  caisses  9  aussi  composées  de  briques  réfractaires 
et  destinées  à  recevoir  les  barres  propres  à  être  ce* 
mentées  y  ont  chacune  lo  pieds  de  long  sur  2  pieds 
9  pouces  de  large ,  et  3  pieds  de  profondeur  ;  elles 
sont  séparées  par  un  intervalle  d'un  pied  de'  large , 
sous  lequel  se  trouve  le  foyer*  Le  fond  des  caisses , 
formé  de  deux  rangées  de  briques ,  de^  6  pouces  envi- 
ron d'épaisseur,  l'epose  sur  des  briques'  isolées ,  lais- 
^nt  entre  elles  des  conduits  pour  la  circulation  de  la 
flamme;  les  parois  latérales  sont  soutenues  par  des 
briques  en  ^illie ,  disposées  de  manière  qu'elles  inter* 
ceptent  le  moins  la  chaleur,  qui  doit  pénétrer  partout 
également. 

Entre  les  deux  caisses  sont  placées  des  briqués  trans- 
versales ,  assez  distantes  l'une  de  l'autre  pour  favoriser 
l'ascension  directe  de  la  flamme ,  laquelle ,  après  avoir 
icirculé  autour  et  passé  sous  la  voûte  ^  s'é^appe  par 
dix  petites  cheminées  qui  entourent  le  fourneau,. trpis 
de  chaque  côté,  et  deux  à  chaque  extrémité.  Ces 
cheminées  débouchent  dans  le  grand  cône ,  percé  sur 
le  devant  d'une  ouverture  correspondant  avec  une 
seconde  ouverture  pratiquée  dans  la  voûte  du  four- 
neau, et  destinées  l'une  et  l'autre  à  domier  passage 
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à  rouvrier  qui  charge  les  caisses.  Lorsque  le  feu  est 
allumé,  on  les  ferme  avec  des  briques  rëfractaires ^ 
lutéés  avec  de  l'argile.  Le  milieu  de  Textrémité  des 
caisses  est  ^rcë  d'un  petit  regard ,  à  travers  lequel 
on  laisse  passer  le  bout  de  deux  ou  trois  barres,  qu'on 
retire  de  temps  en  temps ,  pour  s'assurer  des  progrès 
de  la  cëiùentation  ;  on  bouche  ce  regard  avec  un 
tampon. 

La  grille  du  foyer  est  composée  de  barreaux  en 
fer ,  assez  espacés  pour  permettre  un  libre  accès  à 
l'air,  qui  pénètre  par  un  vaste  cendrier  ouvert  des 
deux  côtés.  L'ouvrier  chargé  de  dirigei*  le  feu  descend 
de  temps  en  temps  dans  ce  cendrier,  afin  d'examiner 
si  le  combustible  est  également  réparti  sur  toute  la 
longueur  de  la  grille.  Si  le  passage  de  l'air  est  obstrué, 
il  enfonce  un  pic  de  fer  entre  les  barreaux  pour  écaiiier 
l'obstacle.  Le  foyer  est  ouvert  aux  deux  extrémités  ; 
et  comme  il  est  au  niveau  du  sol  de  l'usine ,  on  le 
bouche  facilement  avec  de  la  houille  menue  :  s'agit-il 
de  l'alimenter,  il  suffit  de  pousser  en  avant  cette 
espèce  de  bouchon  et  de  le  remplacer  par  un  autre, 
composé  du  même  combustible,  pour  que  l'air  ûe 
puisse  s'introduire  qu'en  dessons  de  la  grille. 

(  Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement,  avril 
i8t8.) 
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HORLOGERIE. 

Pendule  géographique  a  équation ,  à  secondes  et  a 
quantième,  etc. ,  dont  les  nioupemens  sont  co/i- 
iinus  et  astronomiques ,  construite  en  i8iy  par 
jiNTOlNE  Faveret ,  horloger  ^mécanicien  , 
demeurant  à  Jussey  (Haute-Saône). 

L'éxecution  de  cette  pendule  est  soignëe ,  et  sa  com- 
position simple ,  ce  qui  constitue  la  sûreté  de  tous  les 
effets. 

Le  mouvement  est  compose  de  trois  platines  de  six 
pouces  carrés,  formant  deux  cages  :  dans  Tune  est 
placé  le  mouvement  réglant  et  la  répétition ,  dont  la 
cadrature  est  placée  derrière  la  petite  platine;  l'autre 
cage,  dont  les  piliers  se  goupillent  à  la  platine *des 
piliers  du  mouvement ,  contient  les  rouages  des  révo- 
lutions de  toute  la  machine.  Tous  les  cadrans  sont  en 
émail ,  d'un  goût  recherché ,  et  richement  exécutés 
par  M.  Dubuisson  ,  de  Paris, 

Le  cadran  principal  est  un  cercle  de  lo  pouces  de 
diamètre  où  sont  marqués  les  douze  signes  du  zodiaque 
peints  en  miniature,  les  subdivisions  du  jour  moyen 
en  heures ,  minutes  et  secondes,  les  mois  et  le  nombre 
de  jours  qui  appartiennent  à  chacun  d'eux.  Au  centre 
de  ce  cadran  se  trouvent  cinq  aiguilles  5  les  trois  pre- 
mières marquent  les  heures,  minutes  et  secondes;  la 
quatrième  porte  à  son  extrémité  un  soleil,  et  marque 
à  chaque  instant  les  minutes  dû  temps  vrai ,  qui  tan- 
tôt avance,  tantôt  rétrograde  sur  l'aiguille  du  temps 
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mc^en ,  et  passe  au  méridien  plus  tôt  où  plus  tard  , 
selon  les  différentes  saisons  de  Tannée.  La  cinquième 
porte  aussi  à  son  extrémité  un  soleil  qui  parcourt  les 
douze  signes  du  zodiaque,  et  montre  le  temps  dé 
rentrée  de  chacun  d'eux ,  et  la  durée  de  son  passage 
en  plus  ou  en  moins. 

Au  centre  du  grand  cercle  i  il  y  a  quatre  cadrans 
de  25  lignes  de  diamètre  chacun  :  celui  qui  est  sous 
midi  est  divisé  en  vingt-quatre  heures  et  en  36o  de* 
grés.  Deux  aiguilles  sont  au  centre  de  ce  cadran  :  l'une 
montre  le  mouvement  apparent  du  soleil  en  viogt- 
quatre  heures;  Fautre ,  le  lever  et  le  coucher  de  la 
lune ,  ainsi  que  son  passage  moyen  au  méridien ,  ses 
distances  au  soleil  en  temps  et  en  degrés  pour  en  con- 
clure les*  phases  par  l'angle  compris  entre  ces  deux 
astres.  L'aiguille  lunaire  retarde  chaque  jour  de  5o 
synodique  par  sa  conjonction  avec  le  soleil. 

Pour  rendre  phis  saisibles^  les  phases  de  la  lune, 
fninutes  sg  secondes  17  tierces ,  et  donne  le  mois 
l'artiste  a  placé  du  côté  des  neuf  heures  un  cadran , 
dont  la  moilié  de  la  circonférence  est  divisée  en  29 
jours  et  demi.  Une  lune  artistement  peinte  sur  un 
cadran  d'émail  parcourt  ses  divisions ,  montre  son 
âge  y  croit  et  décroit  par  son  mouvement  synodique  1 
en  se  cachant  derrière  des  nuages. 

Sur  la  même  ligne,  vei's  les  trois  heures,  est  un 
cadran  divisé  en  24  heures.  Un  soleil  peint  en  émail 
portant  à  son  centre  un  petit  index  marque  l'instant 
précis  de  son  lever  et  de  son  coucher  apparent,,  der- 
rière des  groupes  de  nuages  j  et  autour  de^  la  terre 
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qui  toutae  »ir  nOa  axe  d'occident  en  orient,  deuic 
hoi^ns  mobika  qui  ae  haussent  et  se  baissent,  mar- 
qoeni  la  croissance  et  la  décroissance  des  jours  et  des 
nuits  dans  ks  diffkentes  saisons  de  l'année*  Ce  soleil 
marche  d'orient  en  occident  ;  il  change  à  chaque  ins- 
tant de  nuances,  étant  peint  avec  une  aurore  rayon^ 
liante  qui  annonce  son  lever  sur  notre  horizon  et  son 
coucher  par  le  crépuscule. 

Dans  la  ligne  verticale  au-dessus  de  6  heures  est  un 

cadran  y  au  centre  duquel  il  y  a  deux  aiguilles  :  l'une 

y  marque  les  jours  de  la  semaine  par  un  mouvement 

continu,  l'autre  les  années  communes  et  bissextiles. 

Cette  aiguille  Ëiît  aon  tour  en  huit  ans. 

La  plaque  qui  porte  les  quatre  petits  cadrans  est 
percée  d'un  trou  carré  long  entre  7  et  8  heures  du 
grand  cadran.  Dans  <îetle  ouveiture  l'on  voit  le  millé- 
sime ,  dont  le  mécanisme  est  disposé  pour  dix  tnille  ans. 

Au  coté  dtoit  du  petit  cadran  des  jours  de  la  se- 
maine et  des  années,  se  trouve  un  carré  qui,  au 
moyen  d'ui»  def ,  sert  à  remettre  l'aiguille  du  soleil 
sur  le  quantième  et  le  degré  du  zodiaque. 

•Sous  le  grand  cercle  principal ,  il  y  a  un  cadran 
géographi<]ue  dit  unwersély  de  7  pouces  d^diamètre, 
divisé  en  24  heures,. en  60  minutes  et  en  56o  degrés.' 
Le  centre  de  ce  cadran  a  5  pouces  6  lignes  de  dia- 
mètre, et  fait  sa  révolution  en  24  lieures.  Quatre-vingt- 
quatre  des  principales  villes  de  la  terre  sont  placée^ 
Bur  ce  cadran «ùivant  leurs  longitudes;  il  porte  une 
aigaîUe  dont  l'extrémité  montre  Paris  et  l'heure  qu'il 
jest  dans  cette  capitaleii  chaque  instant  du  jour.  Les 
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autres  villes  répondent  aux  24  heiâres  du.  cadran ,  et 
Ton  voit  à  chaque  instant  l'heure  qu'il  est  dans  cha- 
cune d'elles  pour  iout  le  tour  du  monde.  Si  l'on  vou- 
lait transporter  cette  pendule  dans  un:  autre  royaume  ^ 
on  pousserait  l'aiguille  sur  la  capitale ,  eu  sur  une 
autre  ville;  elle  est,  pour  cet  efifet^  à  frottement  gras. 
I/aiguille  des  minutes ,  placée  au  centre  de  ce  cadran, 
montre  aussi  en  minutes  et  secondes  la  différence  en 
longitude  de  chaque  lieu  en  t^nps;  sa  division  en 
3  60  degrés  montre  cette  diSérence  en  degrés. 

Elle  est  à  répétition  d'heure  et  de  quart  double  sur 
trois  timbres  en  accord  à  tout  ou  rien  par  un  tirage* 
Son  moteur  est  de  8  livres ,  et  renfermé  dans  un  cy- 
lindre en  cuivre  poli  ;  un  autre  cylindre  de  même  lon- 
gueur et  de  même  diamètre  tort  de  contre-poids  ;  il 
ne  contient  rien;  et  pèse  environ  12  onces ^ un  ressort 
auxiUaire,. placé  dans  la  première  roue  du  mouve- 
ment', Sert  à  entretenir  le  mouvem^it  pendant  qu'on 
la  remonte. 

Son  pendule  est  4  compensation  et  à  châssis  ;  les 
verges  sont  de  figures  lenticulaires ,  afin  d^opposer  une 
mpindre  résistance  à  l'air.  Le  pendule  est  de  longueur 
à  battre  les  secondes ,  au  moyen  de  l'échappement  de 
graham ,  dont  les  chevilles  sont  en  or.  Ce  pendule 
pèse  environ  25  kilogra^nmes  ;  l'écrou  qui  sert  i 
hausser  ou  baisser  la  lentille  est  divisa  en  ioo  parties  ; 
chaque  tour  de  cet  écrou  fait  une  ligne  ^  de  sorte  que 
chaque  division  vépond  à  un  centième,  de  ligne  qui 
donne  une  différence  d'une, seconde  en  i24  heures. 

Les  oscillations  du  pendule <sont  d'un  degré  et  demi 
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ëldigii^  de  la  verticale,  et  sont  indiqués  sur  un  limbe 
en^mail  place  soua  la  lentille. 

Le  pendule  porte  ausd  un  limbe  en  email  sur  lequel 
sont  .peints  les.mots  chaud,  tempéré  ^  froid.  La  dila- 
tation et  la  condensation  des  verges  &it  marcher  une 
aiguille  qui  marque  les  degrés  de  la  température.  La 
suspension  est  à  couteau;  le  pendule  y  le  moteur,  ^n 
contre-poids,  etc. ,  sont  en  yue. 

(  Extrait  du  Moniteur  du  iig  mai  18 1  S.  ) 

^Machine  à  battre  les  ressorts  de  montre  ,  exécutée 
par  M.  PoTERjT. 

.L'opération  qui  procure  aux  ressorts  de  monk« 
régalité  d'épaisseur ,  se  &it  au  moyen  de  la  lime  ;  il 
userait  cependant  utile  de  leur  donner  cette  égalité  en 
les  battant  au  marteau  ;  on  abrégerait  ainsi  le  travail 
nécessaire  pour  les  tirer  d'épaisseur,  et  Ton  épargne^ 
cait  une  partie  des  limes  qui  servent  à  cette  opératioa. 
Tel  esjt  le  but  de  la  machine  inventée  par  M.  PoteraL 

Elle  se  compose  d'un  bâtis  de  charpente  divisé  en 
deux  parties.  Sur  la  première  sont  établies  les  pièces 
principales  du  mécanisme;  l'autre  porte  seulement 
l'axe  autour  duquel  roule  le  mfarteau^ 

Au  milieu  du  bâtis  est  un  bloc  dé  bois,  qui  «(upporte 
le  tas  en  acier  sur  lequel  le  ressort  est  battu. 

Un  marteau  tournant  autour  du  centi*e  est  placé 
au'*dessus  du  tas  ;  il  est  soulevé  par  sa  tète,  au  moyen 
de  petits  rouléaux^qui  tournent  autour  d'un  arbre, 
recevant  un  volant  et  unct  manivelle  à  laquelle  on  ap* 
pliqUe  le  moteur* 
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Cette  même  pàrtk  du  bâtis  porte  ideàx  cyliadi!^ 
d'ëgal  diamètre ,  et  composés  de  deux  pfaitèaùx  rëunis 
par  des  fuseaux ,  qui  en  forment  lies  lanternes  de  de- 
Tidoir.  Sur  le  premier  tambour ,  ou  cyliodre,  est 
emroulé  le  fil  d'acier;  l'autre  reçoit  le  ressorià  mesure 
qu'il  est  forgé*  Les  coussinets  de  ee  tambour  sontfor'- 
tement  probes  par  un  lèviér,  à  Fextrëniité  duquel  on 
attache  un  poids  ^  que  l'on  augmente  à  volonté.  €ette 
pression  à  pour  objet  de  déterminer-  un  frottement 
qui  oblige  à  tirer  le  fil  d'acier  pour  le  dérouler  ^  a&i 
qu'il  soit  tendu  entre  les  cylindres. 

Dans  le  passage  d'un  cylindre  à  Vautre ,  le  fil  est 
porté  sur  le  tas^  oà  il  reçoit  les  eboos  rapides  du  mar- 
teau. 

La  marche  du  fil  sous  l'action  du  marteau  ^  dévatà 
être  régulière  et  proportionndle  au  nombre  de  coups', 
die  est  déterminée  par  une  combinaison;  d'engrenages» 
qui  reç<Mt  son  mouvement  d'un  pigndn  placé  sur 
l'arbre  du  volant,  et  qui  le  communique  dé  proche 
en  proche ,  par  des  roues  et  des  pignon»/ jusqu'à  une 
roue  montée  sur  Paxe  du  seeoqd  tambour. 

Ce.  qrstèiM  est  composé  de  quatre  roues  et  de 
quatre  pignons,  ayant  chacun  le  sixième  du  diamètre 
^es  roues  >  excepté  celui  monté  sur  Taice  de  la  mani- 
velle y  et  qui  est  le  tiers  de  la  roue'à  laquelle  il  mn^ 
met  le  mouvement.  ' 

Cette  communication  est  établie  par  l'intermédiaire 
d'une  machine  funiculaire,  sôît  une  chaîne  ou  ufie 
ocrés  nouée  ^  car  lé  mouvement  du  tambour  doit  être 
impériel}sement  déterminé  par  celui  de  la  manivelle, 
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puisqu'il  pourrait  a^rlyer,  si  la  commumcaiion  s% 
Ëdsait  par  des  poulies  >  que  la  corde  glissât  y  et  ne  fît 
point  crouler  le  ressort  à  mesure  qu'il  est  battu;  d'où 
il  résulterait  que  certaines  parties  seraient  plus  for- 
gées ,  et  par  conséquent  plus  aplaties  que  d'autres. 

Selon  la  combinaison  des  engrenages ,  le  second 
tambour  fait  un  tour  ptor  ^48  de  Ift  manivelle  ;  sa 
circonférence  étant  de  o^^^o,  et  un  tonr  de  mani*^ 
Telle  produisant  deux  coups  de  marteau ,  chaque  cen- 
timètre de  fil  reçoit ,  pour  être  réduit  en  ressort ,  qua- 
torze à  quinze  coups  ;  si  l'on  admet,  que  la  manivelle 
fasse  trente-cinq  tours  par  minute ,  on  pourra  battre 
o"',o47  de  ressorts  par  minutCi  et  par  journée  de 
douze  he^res>  54""^  i  •  Tel  est  le  produit  de  la  machine. 

Lé  moyen  de  varier  la  force  de  percussion  consister 
dans  un  grand  ressort  en  bois,  composé  de  feuilles 
superposées  et  réunies  par  la-  pression  d'uae  vis  eii 
bois,  placée  au  »nème  à  peu  près  de  la  longueur  des 
lames*  L'extréiiiîlé  de  oe  rassort  porte  une  petite  tringle 
▼articate  qui  s'attache  4U|;  bout  d*un  levier  en  fer,  fixé 
sur  l'axe  de  rotation  du  marteau*  Cette  tringle ,  ler^ 
minée  en  fofme'de*  vis  à  |ia  pattîe  supérieure ,  passe 
par  un  trou  percé  à  l'extrémité  du  levier^  et,  au 
moyen  d'un^écrou  à  -oreille ,  on  pe^t  ,-én  la  raccpur--^ 
oissant,  tendre^  {>Ius.ou^  tnoiR»  le  re^so^'t  en  bois,  ce 
qui  augmente  la  f<M^oe  de  la  chute -dû  marteau,  ZKun 
autre  cQté,  si  Ton  considère  que  l'extrémité  du  man- 
che de  ce  marteau  passant  à  travers^  l'axe  de  rotation  f 
peut  è(^  fixée  au'point  que  Ton  désare-par  la  petite  vûi 
de  pressâon ,  et  qUe  par  conséquent  la  tAte  du  macteaii' 
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peut  s'approcher  plus  ou  moins  de  l'arbre  dii  volanl', 

on  verra  que  l'on  peut  encore  varier  par  ce  moyen  la 

hauteur  de  la  chute,  et  rendre  l'action  plus  ou  moins 

ëpergique. 

Quant  au  changement  de  vitesse  du  tambour  qui 
reçoit  le  ressort ,  il  peut  s'opérer  en  variant  quelques 
engrenages  du  système  qui  le  met  en  mouvement,  et 
^surtout  le  pignon  placé  sur  l'axe  du  volant. 

{Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement^  mai 
i8iS.) 

IMPRIMERIE. 

Nouveau  procédé  pour  la  fonte  des  caracùres  cfcfit- 
prmierie ,  par  M.  Po  TER  A  2*. 

Les  caractères  de  M.  Poterat  sont  en  relief  par  uns 
bout  et  en  creux  par  l'autre.  Lorsque  la  composition 
est  faite  comime  à  l'ordinaire^  on. retourne  la  planche 
et  l^pn  en  fait  un  cliché;  on  ne  cliché  que  deux  lignes 
à  la  fois,,  ce  qui  est  avantageux  sous, plûsieui^s  rap-f 
ports.  .  o:  •  ;  - 

.  M.  Poterat  Bk  communiqué  à  la  Soicîété  d'Encou^ 
sagement  un  certain.. nombre,  dé  earaptères de  cette 
espèce,  avec  ^  clichés  de  deux  lignes  :  la  lettre  en 
creux  est  frappée  sur  le  cuivre ,  pai^  un  procédé  que 
l'auteur  dit  être  très-simple,  etaveC:  un  outil  qui  coûte 
10  franco;  le  cuîyre  est  soudé  au  mét^l  qui  porte  le 
lettre  en  relieravec  iv:ie  grande  simplioRé* 

Il  résulte  d^  cette  double  forme  du.  type ,  que  (es 
avantages  de  la  stéréotypie  sont  conciJUés  avec  ceux 
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de  la  typographie  ordinaire,  et  qu'on  évite  deux  in- 
con vëniens  majeurs  :  l'un ,  qui  est  la  prompte  détërio- 
ration  des  caractères  mobiles;  l'autre,  Timpossibilitë^ 
dans  beaucoup  de  cas,  de  garder  les  formes. 

Dans  la  stérëotypie,  on  ne  peut  travailler  aux  ou- 
vrages courans  j  mais  le  nouveau  procédé  est  applica- 
ble à  toute  espèce  de  livres ,  qui  pourront  s'imprimer 
avec  des  caractères  toujours  neufs,  et  l'on  gardera  les 
formes  aussi  long-temps  que  Ton  voudra.  Il  faut  ^  à  Jia 
vérité,  ajoujler  lés  frais  du  cliché  aux  frais  ordinaii^s; 
mais  l'avantage  de  posséder  un  caractère  neuf,  et 
celui  d'un  type  invariable,  doivent  entrer  en  ligne  de 
compte.    , 

L'idée  de  ne  clicher  que  deux  lignes  à  la  fois  est 
heureuse,  en  ce  qu'elle  facilite  les  corrections,  puis- 
qu'avec  un  simple  coup  de  lime  on  peut  attaquer  et 
enlever  la  lettre  défectueuse,  soit  par  un  côté,  soit 
par  l'autre  ;  ce  qui ,  dans  mie  page  pleine  ,  est  fort 
difficile,  et  exige  des  outils  dispendieux  faits  exprès. 

£n  second  ]ieu,  on  réussit  toujours  dans  ce  cliché 
de  deux  lignes,  tandis  qu'il  est  rare  d'obtenit*  du 
premier  coup  une  page  entière',  sans  défaut  et  bien 
plane. 

La  difficulté  de  composer  en  creux  est  sauvée  par 
le  procédé  de  M.  PoieraL  II  en  est  de  même  de 
la  dépense  dé  i  fr.  5o  cent,  par  feuille,  qu'on  paye 
en  plus  aux  ouvriers  pour  ce  genre  de  composition. 
Un  autre  avantage  de  ce  procédé  surje  stéréotypage, 
est  de  pouvoir  corriger  presque  aussi  aisément  que 
dans  la  typographie.  L'artiste  se  sert^  pour  clicher^ 

Abch.dbsDsgouy.deiSiS^  :23 
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d'une  machine  en  bois ,  qui  n'a  coûté  que  56  fr# ,  tain* 
dis  que  la  machine  connue  est  très-dispendieuse. 

Il  a  paru  évident  aux  commissaires  de  la  Société , 
que  la  dépense  absolue  de  cette  méthode  est  înfërieure 
à  celle  des  méthodes  commues;,  et  que  d'ailleurs ^  l'exé* 
cution  en  grand  fera  mieu^L  connaître  tous  les  avan- 
tages de  cette  invention* 

(  Extrait  do  rapport  de  M.  Jomard,  inséré  dans  le 
Bulletin  deJa  Sctciéiéi  d*E¥u>ouragtmênt,8^\f\QxXb 
bre  i8i7#) 

Nouvelle  méthode  de  fondre  le»  caractères  dHm^ 
primerie  ,  par  M.  HéNRI  Didot. 

M.  SentriDidot  est  parvenu^  après  plusieurs  expé- 
xiences ,  à  fondre  à  la  fois  ceot  à  cent  cinquante  lettres^ 
hes  matrices  sont  rang^  l'une  près  de  rentre  daps 
une  situation  verticale ,  et  sont  contenues  par  une  ar-r 
mature  de  plusieurs  pièpe^  d'acier.  La  matière  en  fui- 
sion  est  versée  par  l'opvertMre  du  siQmmet  de  la  voûtQ^ 
et  aussitôt  reWiée  d^i^  les  moules  par  la  pressioa 
d'ui^  fort  levier*  Un  mécaniwie  ingénieux  dépouille 
^'ouvrage  t  et  o&e  aux  regards  une  fi}e  de  caractèi^es 
aussi  corrects,  aussi  purs  que  ceux  qù  on  obtient  par 
la  méthode  ordinaire  ;  ce  qui  augmente  le  méi*ite  de 
cette  méthode  de  M.  Didof,  c'est  qu'elle  diminué  le 
prix  des  caractères  de  quinze  pour  cent» 


Digitized  by  VnOOQlC 


Manière  de  convertir  des  planches  formées  apec  des 
caractères  mobiles ,  en  planches  solides ,  squs  la 
dénomination  de  MoNOTYPAGE^parM.  GaT-^ 
TE  AUX  ,  graveur  a  Paris. 

Du  temps  de  la  fabrication  des  assignats,  on  se 
aervit,  vu  riirgence  des  besoins,  dq  premier  moyen 
qui  s'oflFrit ,  et  qui  consistait  à  graver  sur  ader  la  to- 
talité des  poinçons  qui  devaient  composer  l'assignat, 
et  à  tirer  au  balancier  des  matrices  de  cuivre ,  qu'on 
réunissait  en  une  seule. 

Ce  procédé  a  constamment  éié  emploie  avec  «uccèe 
pour  la  fabrication  des  assignats;  mais  graver  des 
planches  en  acier,  tirer  des  matrices  en  cuivre,  les  révh 
nir  pour  n'en  foiwer  qu*ùne  seule  j  sont  des  procèdes 
telfenient  dispendieux ,  qu'on  s'est  trouve  dans  ta  né- 
cessite d  y  renoncer ,  et  de  chercher  un  autre  moy«i 
pour  rimpression  des  billets  de  loterie,  de  banque, etc. ^ 
<|ui  doivent  être  parfaitement  identiques. 

M.  Ga^/eoMJir  remplit  celte  dernière  condition  en 
composante  texte  du  billet  avec  des  caractèi^s  mo- 
biles. Cette  composition  est  renfermée  dans  un  appa- 
reil de  cuivre^  où  tous  les  caractèressont  parfaitement 
assujettis  par  des  vis  de  pression  latérales.  Adaptant 
cet  appareil  au  mouton ,  il  réussît  à  obtenir  par  le 
clicbâge  avec  de  la  matièixi  à  caractères,  des  ptaneàes 
solides  et  identiques ,  avec  lesquelles  on  tire  des  billeta 
de  loterie ,  les  tables  de  logarithmes  de  Borda ,  etc. 

Bien  que  ce  procédé  ait  donné  des  résultats  satisfai- 
sans,  il  slagtssaii  encore  d'éviter  les  souffluces  qui  se 
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forment  dans  le  corps  de  la  matrice  lors  du  clichage^ 

Enfin  9  âidë  des  conseils  MM.  Firmin  Didot  et  de 
M.  Anfrye ,  M.  Gatteaux  est  parrenu  à  faire  des 
planches  solides  exemptes  des  défauts  remarqués  dans 
les  premières.  Voici  son  procédé  : 

Il  emploie  des  caractères  mobiles^  formés  avec  un 
«lliage  de  deux  parties  d'ëtain  sur  une  d'argent.  La 
planche  composée  est  foiHtement  maintenue  dans  son 
cadre  ^  il  s'en  sert  comme  d'un  poinçon  d'acier  qu'il 
enfonce  au  balancier  dans  une  plaque  de  plomb.  Il 
en  résulte  june  matrite  solide ,  qui  ne  laisse  rien  à  dé- 
sirer sous  le  rapport  de  la  perfection.  L'action  du 
balancier  ne  dérange  et  n'altère  en  aucune  &çon  les 
caractères. 

M.  Firmin  Didot  â  désigné  ce  procédé  sous  le 
nom  de  monotypage,  ppur  le  distinguer  de  son  pro- 
cédé de  aiérhtypage^ 

(  Deacripiion  des  machines  et  procédés  dont  les 
hrevets  sont  expirés ,  par  M.  CHRISTIAN^  tomell, 
Tol.  IV.  Paris,  i«i8.) 

LAMPE. 

Lampe  sans  flamme. 

On  sait  que  la  lampe  de  sûreté  de  sir  H^  Dapy^ 
consiste  y  en  ce  qu'un  fil  de  platine  de  ^'-  ou  ^  de 
pouce  anglais  de  diamètre ,  chauSe  à  la  flamme  d'une 
bougie  ^  devient  rouge  resplendissant  aussitôt  qu'on 
le  plonge  dans  un  mélange  d'air  et  de  vapeur ,  et 
continue  aiusi  tant  que  la  vapeur  est  en  quantité  suffi- 
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santé.  M.  H.^Dayjr  ^  t^r^  parti  de' cette  découverte, 
pour  aider  les  ouvriers,  des  .mines  à  se  diriger  lors- 
qu'un mëiange  explosif  vient  à  éteindre  la  flamme  qui 
les  éclaire.  ,   j    .      .    :      ' 

A  l'aide  d'une  légère  modification ,  le  même  arti^ 
fice  vievt  d'êti*e  applicfué  à  la  composition  d^un  petit 
instrunxent,  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  loTnpe  sah^^ 
flamme^  .dont  voici  la  coristruction.: 

Un  fil  de  platine  d^un  centième  de  pouce  anglaû^ 
(  o'^Ti  25^e  ^liamètre),  est  roulé  autour  de  la  mèche 
d'une  lampe  à  esprit -de-  vin  ,,de  manière ,  toutefois^ 
qu'une  partie  .du  fil  le  dépasse.  Le  coton  étant  allumé, 
le  fil  rougit,  en  peu  d'instans:  on  peut  ensuite  ^oniBBer 
la  mèche;  mais  la  portion  du  fil  qui  la  dépasse  ne  s'é* 
teint  pas,  parqe  qu^ellei^este  constamment  plongée  dans 
un  mélange  d'air  et  de  vapeur  d'alcool  fourni  par  le  li- 
quide quihmnecte  la  mèche.  On  a  ainsi  une  lueur  faible, 
à  la  vérité;  mais  qui  suffit,  par  exemple,  si  l'on  veut 
voir  l'hf ure  sur  une  montre,  ou  allumer  de  l'amadou. 

Il  est  facilje  de  Voir  qu'une  telle  lumière  pouvait 
être  placée  sans  danger  dans  le  voisinage  des  coi^sles 
plus  combustibles ,  puisque  aucune  étincelle  ne  saurait 
êti'e  projeté  par  le  fil. 

Une  lampe  construite  sur  ce  principe,  n'avait  con* 
sommé  qu'une  demi-once  d'alcool  en  huit  heures; 
elle  avait  été  d'ailleiu:s  totalefueiat  exemj^  de  ces  vat 
peurs  désagréables  qu'exhalentles  mèches  humectées 
par  de  l'huile.  Il  est  bon  d'ajouter  que  le  fil ,  de  temps 
à  autre,  doit  être  nettoyé,  {jinnah  of  Philosophy ^ 
^  docteur  Thomson i  cahier  de  mars  1818.  ). 
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Ifouvelles  expériences  sur  ta  même  lampe  ,  par 
M.t.L.GihL. 

M.  GUI  a  cherché  à  tirer  parti  de  rignitîon  pro- 
longée du  fil  de  platiné ,  pour  quelque  application 
Qtik  j  et  a  communiqué  les  réàultaU  de  dé»  i*echerches 
au,  docteur  Tho¥naon. 

Si  Ton  dispose  un  fil  fin  de  plaiine,  roulé  éii  spirale  > 
cylindrique  autour  de  la  mèèhe  dé  coto^  d^one  lampe 
à  esprit-de-vin,  en  faisant  en  sorte  qu'une  portion  de 
la  spirale  se  trouve  au-dessus  de  la  mèche  ^  et  si ,  après 
atokr  allumé  -et  laissé  br&ler  quelques  mbmetis  cette 
mèche  comme  à  l'oi*dinaire,  et  fait  ainsi  rougir  le  fif 
de  platine»  on  la  souffle,  la  vapeut*  de  Fatcool  rnâin-* 
tiendra  rouge  là  partie  supérieure  de  la  spirale  pen- 
dant aussi  long-temps  qu'il  y  aura  de  Talcool  dans  le 
réservoir  de  la  lampe^o'ést  Ji-dire ,  peH^dà^  très-long- 
lemps^  car  la  consommation  d^atcpol  par  la  simple 
évaporaiion  d'une  petite  mèche  est  fort  knle.  On 
aura  là  un  foyer  constant,  prppreà  allumer  à  volenlé 
de  l'amadou  ou  dq  papier  iiHpi^ëgné  de  iiitl'é,  même 
ime  allumette  ordinaii^«     -  . 

Chacun  peut  apprécier  l'utilité  d'une  Îamp6  qui 
dmine  assez  de  lumière  t)oiJiir  qu'oh  puisse  rôir  de  nuit 
l'heure  à  sa  montre;  n'en  fournir  que  ce  qu'il  faut 
pour  ne  point  incomnïoder  les  pei'sonnes  qui  n'aiment 
point  la  lumièt*e  dans  leur  chambre  à  coucher  ;  d'une 
Iftmpe  qui  n'a  jamais  besoin  d'être  inouchée,  et  qui 
conserve  une  température  uniforme  5  avantage  pré- 
cieux au  chimiste  dans  cerèaities  expériences  en  petit. 
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On  a  Tti^de  o«s  lampes  eonsenrer  cette'  détnti^eèmW- 
tion  pendai^t  soixanteiieisreB.. 

Le  diamètre  le  plas^ioDnTenàble  pour  le  fil'ib 
platine  est  de  :  7^1^  de  poi^e*  Oa  peut  s'assurer  aisë^ 
nient  si-  un  fil  présenté  â  rëpaisseuii  reqimeyen  eil 
ronlant  dix  tours  cbntigiis.sur  un  jpietit  cylindre;  ou 
voit  alors  s^ils. décapent  ^<w  Jion  ^V^f^^^ce^  Un- fil 
plus  gros  rougit  plus  difficilement  j  un  plus  fin  est  dil^ 
ficile  à  arranger  convenablement. 

F'Qviron  dou^  tours  du  fil  <^e  platiVie  sufSseTU  ^  on  {e 
roule  autour  d'un  cylindre  proportionné  à  la  grosseur 
de  la  mèclie  $  quatre  à  oinqtowrsren^ironnént  ^leoreste 
est  au-dessus  ^  et  c^ést  la  pfin:tioii'  qui  demeure  robge*^ 

L'auteur  a  •  troaré ,  qttVme  métche  composée  de- 
douze  fils  de  coton  filé  pour  les  lampes  ^  entourée  de 
son  61  de  platiné,  oonservait sa  «rougeur  pendant  liuit 
iieuresque  dui^iit  réraporaiion  d'une  deiul-onee 
d'alcooL  • 

Lorsque  le  fil  s'oxîde  &  la  longue ,  on  le  redresse; 
on  le  firotte  avec  du  papier  enduit  de  verre  pilé  fin'; 
on  le  roule  de  nouveau  en  spirale  ^  et  on  le  replace 
autour  de  la  mèche,  où  il  repr^ild  to«te  sa  faculté  in- 
candescente. ' 

Cette  lampe ,  pendant  son  actio|i ,  exhale  une  légère 
odeur  ^acidulé,  assee  agréable,  et  dqe  à  la  décompo- 
sition de  l'alcool  ;  il  en  est  de  même  avec  Téther, 

Outre  l'économie ,  cette  lampe  possède  deiix  avan- 
tages: une  parfaite  sécurité  sur  les  dangers  du  feq,  et 
l'absence  de  cette  odeur  d'huile  dont  les  autres  lampes 
ne  sont  presque  jamais  exemptes. 
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Le  nom  de  l'inrentâur  n'est  pas  connu*  M.  GUI  en 
a  eu  connaissance  en  jan?ier  i&iS/chez  M^Garden, 
chimiste  distingué  de  Lomlres,  qui  avâdt  été  mis  sur 
la  voie  .par  une  personne  <{ui  lui  était  ihconnue.Oa 
trouTe  du  fil  de  plalipe  et  même^des  lampes  toutes 
arrangées  chez  M.  N^wmann^  ingénieur  en  in^u? 
mena  de  phy sique^  Liale  ^reet  à  Londres»    ^ 

LUNETTES. 

Lunettes  a  double  oculaire ,  de  M.  DE  GuÈRANDE» 

M.  de  6^i^>a/u^  a  adressé  à  la  Société  d'Encouragé- 
ment>  la  description  d'un  appai^eil  destiné  à  diminuer 
la  fatigue  qu'on  éprouve  lorsqu'on  est  obligé  d'obser- 
ver long-l^mps• 

Son  moyen  consiste  à  se  servir  de  deux  lunettes 
semblables ,  liées  entre  elles,  par  un  petit  système  mé- 
canique y  à  l'aide  duquel  on  peut  facilement  diriger 
les  axes  optiques  suivant  un  angle  dont  le  sommet  est 
l'objet  observé.  - 

Outife  l'avantage  d'emploier  deux  yeux  au  lien 
d'un ,  l'auteur  pense  qu'on  peut  enoo^  obtenir  quel- 
ques données  sur  le  degré  d'éloignement  de  l'objet.  Oa 
conçoit,  en  eGfet »  qu'en  observant  de  terre  un  vais- 
seau, par  exemple,  après  avoir  dirigé  sur  lui  les  axes 
optiques,  on  sera  bientôt  forcé,  s'il  s'éloigne,  d'aug- 
menter peu  à  peu  la  distance  des  deux  objectif ,  et  s'il 
.  s'approche ,  de  la  diminuer.  Une  lunette  simple ,  ap^ 
pliquée  à  un  œil  pendant  le  même  temps,  laisserait 
encore  l'observateur  dans  TincertitudQ  sur  la  directioa 
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de  la  lont?  <}iie  ^ai^cmaii  le  yaisMau.  L!auAeur  ajoute , 
qu^au  moyen  d'une  graduatioii  dans  ce  mouvement 
de  r9pf>i:0QbeÉlwt  et  d'iloigaenient  dès  objectif , 
on  pourrait  déterminer  la  distanpe.  Cette  opinion 
parait  fondée,  mais. }a  délerminatioa  ne  pomTait 
éa*e  qu'approxiinaiiY>e ,  parce  que  oelte  é^alualion  ne 
repose  que  sur  la  division  d^  l'ange  que  fornient  Ica 
deux  axes.  Or,  cet  angle  étant  fort  petit ,  ses  di^iëions 
seront  très-difficiles  à  appréoief. 

Le  père  Chérubin  >  capucin  y  a.  publié  autr^<HS  un 
'Traité  complet  sur  les  avantage  d'une  lunette  double  ^ 
sous  le  titre  de  la  Viaion  parfaites ,  et  il  est  assez  éton- 
nant que  cet  objet  ait  été  entièrement  pevdu  de  rue. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  M.  B réguet ,  rapporteur, 'pense 
que  la  Société  doit  engager  M.  dp  Guérande  à  suivre 
ses  expériences  qpi,  dirigées  par:  s^  esprit  drçitet 
observateur ,  ne  peuvent  manquer  de  fournir  uii  1;»on 
résultat  ,  soit  en  tirant  de  l'oubli  un  instrument 
utile ,  soit  en  déterminant  les  raisons  qui  peuvent  faire 
rejeter  cette  idée,  qui  n'en  est  pas  moins  très-ingé- 
nieuse. _ . 

(  Bulletin  de  la  Society  d* EiwQuragement ^  juin 
i8i8-)  '    '. 

MACHINES  ET  MÉCANISMES. 

Machines  a  vapeur  établies  dans  les  fabriques  de 
Rouen ,  pour  remplacer  les  manèges  a  chevaux , 
par  M.  Douglas  y  ingénieur^m,écanicien ,  rue 
d# i'Univei'isîté ,  n*».  ii5,  à  Paris. 

Ces  machines  ont  été  établies  dans  les  ateliers  de 
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filaiar»  de  MM.  Mènera  et  Lêrùi^  à.Hoaeii  ;€t  ek«H> 
tninée^  par  M«  le  préfiBt  du  d^piirtemtot  de  lASeîûe-^ 
lafërieure,  qui  en  a  filU  le  ràp^rteciivarit  à  S*  B.  le 
ifnitiJstre  de  l^mlërienr.  .  .  ' 

«  La  machine  à  fBpeur  de  fA.  Mt^atilA  une  fere< 
)»  ëqultal^ïte  à  celle  de  linit  ckevàtHE,  et  met  etî 
»  moaTemeal-^ix  mille  broches  au  moins,  avec  les 
»  accessoires. 

»  Celle  de  M.  Leroi,i{umqw  de  la  fwcede  quatre 
»  chëràux  séulémenl,  est  pins  que  suffisante  pour 
»  communiquer  le  mouvement  à  trois  mille  broches , 
î>  indëpendàftttmênb  des  accessoires. 

»  Toutes  deux  sont  à  double  effet,  et  se  font  re* 
»  marquer  par  des  dimensions  plus  petites^  par  leur 
5*  sdlîdîté ,leur simpjicitë ,  une  sorte  d'élégance; enfin, 
»  par  le  peu.d^eto^lacemetH  qu'elles  .occupent, 

»  Le  fer  et  le  ciiirre  sont  les  seuls  matéri&ux  cm-^ 
ploîés  dans  leur  construction.    ^ 

»  La  chaudière  est  en  fer  battu ,  et  par  conséquent 
»  point  su^eptibll?  d'explosion  comble  celles  fabri* 
»  quées  avec  le  fer  de  fonte. 

'  »  La  marche  des  pompes  est  parfàitemeht  régu- 
»  Hère ,  1^  mouvement  doux  et  uniforme  ;  lejeu  des 
»  différente  pièpes  est  tellement  combiné  et  si  précis, 
n  qu'il  s'exécute  sans  bruit  et  sans  secousse.  Cette  der- 
»  nière  considération  paraît  offrir  une  îiouvelle  ga- 
»  rantie  de  la  solidité  des  machines  .et  donner  lieu  de 
»  croire  qu'elles  n'exigeront  que  desréparatipns  de 
»  peu  d'importance.  » 

Les  deux  pit)priétaire5  de  ces  machines  ont  déli- 
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tré  k  ii/L  Dékêgtoê  nn  «certificat  ^tii  poHe  en  8ûb« 

«  Qm  leurs  jkmipe»  à  feu  «ont'  liloiitéed  et  mues  en 
»  â^irhë  à  leur  ehfièi*e  aâri^action  ;que  iDàlgréle  prix 
»  ékivé  du  charbon  de  terr«,  rémptot  de  ces  machines 
)rleur  présefite  utie  ^enomie  de  près  de  moitié  sur 
yr  les  matoégea  mus  par  des  cheranx;  enfin ,  que ,  par 
»  la  rëgularrtf  de  leurs  moutemens ,  elles  produisent 
»  environ  un  quart  de  plus  d'ouvragé ,  qui  en  outre 
»  est  mieux  fait;» 

D'après  tous'  ces  avantages ,  il  est  à  croire  que  les 
4he&  de  filature^  s'empresseront  de  substituer  aux 
manèges  dont  ils  font  usage  ^  le  moteur  simple,  rëgu* 
lier  et  peu  dispendieux  que  leur  oflFre  M.  JPouglas. 

(  Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement ,  dë- 
éembre  i8i7*  ) 

Résumé  des  expériences  de  Jf .  HjcnBTTE,,  pour 
.   comparer  les  effets  des  machines  a  vapeur. 

Dans  les  machines  de  JVàolf,  on  cohrpridie  la  vYi- 
pèur  àv^nt  de  la  faire  agir  sur  le  piston  du  pelit 
cylindre ,  et  on  la  dilaté  dans  le  grand  cylindre,  avant 
dte  la  cotMlcnser.  Cet  emploi  de  la  vapeur  en  augmente 
Faction  mécanique, et  M.  Hachette  a  prouve,  par  lé 
calcul ,  qu'à  dépenses  égales  de  vapeurs,  les  eflfets  deé 
llnachines  à  deux  cylindres  et  à  un  seul ,  sont  à  peu 
près,  dans  ce  cas,  dans  les  rapports  des  nombre  5 
et  4  à  i ,  à  force  égale  de  la  vapeur  condensée ,  force 
i|ue  M.  Hachette  nomme  pression  finale. 

On  ne  peut  augmenter  la  force  élastique  des  vapeurs 
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que  par  ane.augin^iitation  de  pbaieur ,  «eeoiKi{>afi}ée; 
d'un  plas  grand  rayonnement.  On  peut  calculer  juase^: 
exactement  l'augmentation  de  L'acHonmiéoafmqQe  ^  à 
poid^  ^auxde^  vapeurs  ;  miua  pow^comparer  les  quapf 
Xités  de  combustîblea  qui  produis<snt  dés  ppids  égaiix 
de  vapeurs  k  diyerqes  pressions ,  il  &a4cait<^eaU^* 
prendre,  unersfériejd'expérience^  sur  .la  cbaleijii:  appli-r 
quée  aux  vapeurs ,  et  avoir  à  sa  di^pç^ition  ^uDe 
bopne^  machine  i  feu,  qui  ne  ^raitp^s  mwïi  utile 
dans  un  cabinet  de  physique  qu'une  ma.chi9e  ppea* 
matique. 

(  BidleUn  de  la  Société  d*Encouragemeni  ^  juib 
11818.)  .  .  : 

Machine  à  Papeur^  construite  par  M.  HuMFHRY^ 
EnrrATiDSj  ingénieur ,  (  rue  des  Marais ,  n**  '  1 5 , 
faubourg  du  Temple). 

Cette  machine  a  ëtë  examinée  par  les  commissaires 
de  la*Socié((i  d^ncouràgément ,  à  laquelle  M.  Motard 
a  fait  le  rapport  suivant  : 

M.  Edwards  Tannonçait  pour  être  de  laforcetde 
six  chevaux  y  faisant  mouvoir  des  mécanismes  à  cor- 
der la  laine^  fst  remplaçant.un  man^  attelé  de  quartrei 
chevaux, pour  le  service  duquel  ^pu^se  cb^^aujc  étaient; 
nécessaires.  •  ,    > 

La  construction  de  celte  machine  est  à  la.fois  simple 
et  solide;  ses  mouvemens  s'exécutent  avec  facilité, 
régularité  et  sans  bruit,  et  elle  occupe  peu  d'espace* 
La  chaudière  est  placée  à  l'extérieur,  et  le,lbum^au 
consume  sa  fumée* 
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Elle  diffère  de  celles  de  ï^ait  et  de  Boultôn^  dites 
ici  haute  pression ,  en  ce  qu'elle  est  en  même  temps  à 
double  effet  et  à  double  pression. 

Deux  pistons  à  garnituires  métalliques ,  deux  robi^ 
nets  et  deux  soupapes  suffisent  pour  diriger  la  cirou* 
iation  de  la  vapeur.' 

Un  balancier  dé  fonte,  porte  par  quatre  colonnes 
disposa  en  pyramide  quadrangulaire ,  reçoit  à  l'une 
de  ses  extrëmîtés  le  mouvement  de  la  tige  des  pistons , 
par  rintermëdiaire  d'un  double  parallëlogramme ,  et 
le  communique  tout  à  la  fois  à  ia  pompe  alimentaire 
delà  chaudière,  et  à  la  ponipe  à  air  renfermée  dans  le 
condenseur,  laquelle,^  çn  élevant  Peau  d'un  puits, 
dispense  de  Tepiploi  d'une  bâche ,  ainsi  qu'à  la  mani- 
velle de  l'arbre  do  volant,  au  moyen *d'nne  bielle. 
L'arbre  du  volant  transmet  à  son  tour  le  mouvement 
de  rotation  au  modérateur  qui  gouverne  le  robinet 
d'admission  de  la  vapeur,  et  le  mouvement  alternatif 
au  robinet  distril^teur  ;  il  fait  aussi  agir  les  deux  sou- 
papes éconductrices  formées  par  un  double  ressort,  et 
qui  s'ouvrent  alternativement  à  l'aide  d'un  va  et  vient 
produit  par  un  mouvement  de  rotation  fort  ingénieux 
pour  metU'e  la  vapeur  en  communication  avec  le 
€on(ten^ur. 

Ajprès  que  la  petite  pompe  alimentaire  a  fait  passel^ 
dans  la  chaudière  l'eau  chaude  d'injection,  dont  on 
règle  la  quantité  à  volonté ,  le  surplus  s'écoule  dans 
ia  rue  j  celle-ci  n'a  pas  paru  avoir  plus  de  12  degrés 
de  chaleur. 

Les  deux  cy  Uqdres  à  vapeur ,  de  différons  diamè- 
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très,  qui  entrent  dan»  la  composition  de  la  macbine, 
sont  renferméd  dans  une  même  envelop[^de  fonte, 4t 
constamment  enioui'é^  de  vapeur,  qui  les  enti^ieiit 
au  même  degré  de  chaleur  que  celui  de  Tinbérieur 
de  la  chaudière. 

La  garniture  métallique  des  pistons  est  compo^de 
plusieurs  segments  de  cercles  de  cfiivi^  pressés  de 
dedans  en  dehors  par  des  ressorts  à  boudin  contre  les 
pai*ois  intérieui^s  des  cylindres  à  rapeur»  Cette  gai^« 
niture,  par  son  frottement,  pi^t  plutôt  Tintérieur 
des  cylindres  que  de  l'user ,  à  cause  de  son  peu  dé 
pression  latérale  ^  tandis  que  les  garnitures  eK  usage 
les  détériorent  à  la  longue.  M*  Edwards  a  assuré  que 
ces  pistons  à  garniture  métallique  pouvaient  traTsilIer 
plusieurs  années  de  suite  sans  avoir  besoin  de  répara^ 
lion. 

Il  règne  une  parfaite  harmonie  dans  le  jeu  dei 
robinets  pour  l'admission  et  la  distribution  de  là  va* 
peur  9  ainsi  que  dans  celui  des  30upa|>es  éconductncei 
pour  la  condensation ^  placées  l'une  et  lauUre  dam 
une  boite  à  vapeur  d'une  seule  pièce  de  fonte  adaptée 
latéralement  au  sommet  de  l'enveloppe  des  deul 
cylindres  à  vapeur. 

La  chaudière  fst  composée  de  deux  pièces  de 
fonte,  de  forme  cylindrique,  fermées  à  l'un  des  bouts 
par  un  fond  hémisphérique ,  et  réunies  su  mUiea 
par  des*  boulons  placés  intérieurement.  Au-dêssoui 
sont  deux  forts  tubes  de  fonte  de  la  même  longueur 
que  la  chaudière,  et  qui  y  communiquent  du  côtrf 
de  la  pojcte  du  fourneai^^immédifttim^t  au-dessas 
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du  foyer  5  de  sorte  que  ces  deux  tubes  reçoivent  le 
premier  coup  de  feu  sur  une  longueur  d'environ  i8 
pouces.  La  vapeur  s^y  produit  promptement  et  en 
abondance,  et  le  fond  de  la  chaudière,  éprouvant 
continueliemen):  son  action,  il  ne  peut  s^  former  un 
dépôt  adhérent. 

L'inventeur  a  fissuré  qu'une  pareille  chaudière^ 
en  usage  dans  ses  ateliers  depuis  nombre  d'années, 
n'avait  encore  éprouvé  aucune  détérioration. 
. .  La  construction  et  le  jeu  des  soupapes  de  sûreté 
doivent  cpmplélejipient  rassurçr  à  l'égaid  des  accidens 
qui  pourraient  résulter  de  la  négligence  du  chauffeur» 

Quant  à  la  consommation  de  la  houille ,  M.  Ri^ 
chard ,  dans  les  titeliers  duquel  cette  machine  est 
placée ,  a  assuré  les  commissaires  qu'elle  fonctionne 
depuis  un  mois, en  consommant,  terme  moyen,  six 
kilogrammes  de  houille  par  heure. 

La  grande  économie  qui, résulte  de  l'emploi  de  ces 
xpachines,  leur  a  déjà  acquis  à  juste  titre  la  préfé- 
rence ^au^i  M.  Edwards  Ç!ïi  a  construit  et  importé 
^n  France,  depuis  deux  ans ,  quinze  de  ces  machines 
de  différentes  dimensions,  lesquelles  sont  établies  aux 
^mines  d'Anzin,  à  Grillon^  à  Montargis,  à  Orléans, 
à  Saint-Quentin ,  à  Elboeuf ,  à  Bolbec  et  à  Paris. 

M*  Edward*  a  autorisé  la  Compagnie  des  mines 
d'Amûn  à  confectionner  elle-même,  dans  ses  atelier^, 
vii^t-cinq  machines  à  vapeur  de  rotation  pour  l'ex- 
traie tion  de  la  houille;  et  il  est  disposé  à  donner  une 
pareille  autorisation  à  d'autres  mécaniciens  français* 
(BulleUnd^laSocié^d'Encouragement^noY.  i8i/,) 
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Sur  un  nouvel  emploi  de  la  vis  d*j4rchimède ,  pour 
monter  les  sacs  de  grains  dans  un  moulin,  pur- 
blié  par  M.  LouiS  CORDIER. 

Le  propriétaii'e  d'an  moulin  à  Gray  (Haute-Saône), 
profitant  des  avantages  que  lui  offrait  la  rivière  de 
Saône^  avait  imaginé  d'appliquer  Texcédant  de  force 
dont  il  peut  disposer  à  monter  les  sacs  de  grain  dans 
la  partie  supérieure  des  bâtimens»  Mais  le  mécanisme 
qui  remplissait  cette  fonction,  embarrassé  de  cor- 
dages, exigeait  encore  de  la  main  d'oeavre*  Il  a  donc 
cherché  à  en  découvrir  un  autre  qui  fut  plus  simple 
et  plus  économique ,  et  voici  l'idgénieuse  solution  à 
laquelle  ses  recherches  l'ont  conduit  : 

Autour  de  la  cage  d'un  escalier,  plusieurs  vis  d^r* 
chimède  sont  placées  immédiatement  les  unes  au- 
dessus  des  autres.  L'orifice  inférieur  de  la  première 
vis,  à  commencer  par  celle  du  bas,  plonge  dans  une 
auge  incessamment  remplie  de  grain.  Le  blé  monte 
par  le  mouvement  de  la  vis ,  et  se  vei^  dans  l'auge  de 
la  seconde  vis.  Il  est  repris  dans  cette  auge  pour  être 
élevé  dans  l'auge  de  la  troisième  vis,  et  ainsi  de  suite, 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  arrivé  à  la  hauteur  qu'il  s'agît 
d'atteindre. 

L'ascension  du  blé  n'est  pas  le  seul  avantage  de  ce 
nouvel  emploi  de  la  vis  d'i\rchimède;  les  grains  arri- 
vent non-seuletnent  nettoyés,  mais  encore  en  partie 
déballés  et  comme  polis.  On  les  fait  ensuite  passer  dans 
une  machine  à  vanner,  puis  dans  une  machine  à  cri- 
bler ,  laquelle  est  disposée  de  manière  à«<ce  que  les 
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grains  sortent  lotis  d'après  leur  volume  respectif. 

On  tire  parti  du  lotissage  pour  moudre ,  en  pro- 
portionnant exactement  l'ëcartement  des  meules  au 
volume  des  grains  de  chaque  sorte  obtenue.  I^s  pro- 
duits de  la  mouture  sont  définitivement  recueillis  plus 
nets ,  plus  économiquement  et  meilleurs  que  par  les 
procédés  ordinaires. 

On  sait  que  la  vis  d'Archimède.a  été  quelquefois 
emploiée  à  la  place  des  machines  à  draguer^  et  qu'on 
s'en  sert  journellement  pour  épuiser  les  eaux  bour- 
beuses ou  chargées  de  sable  ;  mais  jusqu'ici  on  ne 
l'avait  pas  encore  mise  en  pratique  pour  élever  en 
grand  des  matières  sèches  et  solides ,  se  présentant 
sous  forme  de  grains  non  a.dhérens,  et  constituant 
ainsi  une  sorte  A^  fluide  imparfait.  Il  est  aisé  de  sentir 
qu'une  telle  application  pourra  être  utilement  repro- 
duite dans  plusiem's  opérations  relatives  à  l'art  des 
mines.  (  Annales  de»  Mines,  IV*  livraison,  1817.) 

Nouveau  Levier  et  Cric  perfectionné  ,  par  M.  Du* 
SOURDRAT,  ancien  )uge  de  paix  a  Cherbourg. 

M.  Dusourdray  est  parvenu  à  emmancher,  un  le- 
vier en  fer  avec  du  bois,  à  l'aide  de  fortes  frettes,  en 
telle  sorte  que  cet  instrument  présente  autant  de  soli- 
dité que  s'il  était  en  fer  massif.  Il  a  de  plus  l'avantage 
que  le  manche  en  bois  qui  lui  est  adapté  peut  être 
placé  fît  déplacé  à  volonté. 

L'invention  de  l'auteur  devient  d'autant  plus  inté- 
ressante, que ,  sans  le  levier,  on  ne  peut  exploiter  les 
mines  et  les  carrières,  ni  entreprendre  de  grands 
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travaux.  La  dépense  es!  d'ailleurs  très-ttiodîque , 
puisque  avec  environ  6  livres  de  fer,  on  peut  formel' 
un  levier  de  5  à  6  pieds  de  long ,  avec  son  manche 
en  bois,  aussi  solide  et  aussi  puissant  qu'une  barre  de 
fer  du  poids  de  5o  livres.  Ainsi  Touvrier  et  le  culli- 
valeur  se  procut^eront  pour  la  somme  de  3  francs  un 
instrument  qui  coulerait  20  francs  en  fer  massif,  et 
qui,  emmanche tle  bois ,  remplira  le  même  but. 

M.  Dusourdray  a  encore  inventé  un  autre  instru- 
ment qui  a  la  forme  extérieure  du  cric ,  mais  qui  ne 
lui  ressemble  en  rien  pour  son  mécanisme. 

Cet  instrument  est  composé  d'un  levier  brisé ,  fixé 
sur  un  axe  qui  agit  immédiatement  sur  une  cré- 
maillère composée  d'un  morceau  de  fer  carré.  Ce 
levier  accroît  singulièrement  la  puissance;  ilpeut  la 
quarantedupler;sa  longueur  est  dé  deux  fois  la  hau- 
teur  du  cric ,  qui  peut  être  emploie  dans  tous  les  cas 
réservés  au  cric  ordinaire. 

Ce  levier  parait  supérieur  à  celui  de  ZtagàKousse. 
La  charnière  a  une  forme  particulière  qui  le  rend 
aussi  solide  que  s'il  était  entier.  On  peut  l'adapter  à 
une  roue  ;  alors  le  mouvement  serait  lent ,  mais  la 
puissance  serait  portée  à  un  degré  extraordinaire.  La 
crémaillère  n'est  point  retenue  par  un  cliquet  comme 
dans  les  crics  ordinaires. 

Ce  nouvel  insi rumen t  étant  destiné  à  lever  des 
masses  énormes ,  M.  Duaourdrajr  a  considéré  que  s'il 
venait  à  se  briser ,  il  occasionnerait  des  accidens  gra- 
ves j  et  il  a  en  conséquence  préféré  des  coins  ou  clefc 
qu'on  introduit  l'un  après  l'autre ^  à  chaque  abaisse- 
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ment  du  levier,  dans  une  coulisse  qui  renferme  le 
corps  du  cric ,  susceptible  d'être  encore  maintenu  à 
volonté  au  moyen  de  plusieurs  vis  di^sposëes  à  cet  e&t* 
On  descend  la  crémaillère  avec  la  même  facilité  qu'on 
la  monte  9  sans  la  moindre  secousse  ;  il  suffit  d'ôter 
successivement  les  coins  de  la  même  manière  qu'on 
lésa  placés. 

Le  levier  de  ce  nouveau  cric,  dans  son  mouver 
ment  d'élévation  ou  d'abaissement ,  ne  parcourt 
qu'environ  un  sixième  du  cercle;  son  frottement  e$t 
presque  nul.  11  parait  pouvoir  être  emploie  dans  toutes 
sortes  de  mécaniques  où  H  s'agit  de  faire  de  grands 
efforts  avec  peu  de  puiss^^nce^  comme  dans  les  pompes , 
les  moulins  9  etc. 

La  grande  simplicité  de  construction ,  la  solidité  et 
la  facilité  de  la  manœuvre  :$}e]^p  cric ,  lui  assurent  de 
nombreux  avantages,  qui  seront  appréciés  par  tous 
ceux  qui  ont  besoin.de  mouvoir  et  d'élever  de  grandes 
masses  à  djes  distances  ou  des  ha^^e^rs  >peu  considé- 
rables. {Bulletin  de  la  Société  d\]^iiçouragement,, 
jaUlel  i8i8.)       .  , 

Bélier  moteur  ^  de  M.  VB  SoRKÏS. 

Jusqu'à  présent  on  a  borné  l'usage  du  bélier  hy- 
draulique à  faire  monter  de  l'eau;  M^  de  Bornis ,  dans 
un  Mémoire  lu  à  l'Académie  royale  ,des  Sciences  ^ 
montre  qu'on  peut  Tempj^ier^  pomme  ^nO/rK/^^  en 
transformait  en  piston  sa,  aoupç^pe  '  asoendante*  Il 
.pourrait  alors  remplacer  les  roues.^  auges  av-ÇïC  ç|'^i^ 
tant  plus  d'avantage  ;  que  l'on  pORjPm.ld.pb^Qr^^niDd 
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ies  piles  des  ponts,  lieu  le  plus  favorable  à  raction  dû 
courant,  sans  qu'il  gêne  notablement  le  cours  de  Teau, 
attendu  la  petitesse  de  sou  volume.  Il  paraît  propre 
aussi  à  résoudre  l'important  problème  de  l'emploi 
tomme  moteur, du  flux  et  reflux.  La  solidité  et  h 
|)eu.de  volume  de  cet  appareil  le  rendent  capable  de 
résister  à  l'action  de&  marées.  On  pourrait  encore  y 
adapter  un  régulateur,  et  en  particulier  le  pendule  de 
fVatt. 

Nouvelle  manière  à* appliquer  V action  d^  Vhomme 
aux  machines^  par  JLË  MÈldM* 

L'antetir  a  eu  pour  but  principal  de  remplacer  les 

roues,  soit  tours  ,  à  tambours  et  à  chevilles ,  et  qui 

sont  coûteuses  à  établir,  difficiles  à  transporter,  et  qui 

perdent  de  la  force,  au  moyen  d'une  échelle  flexible 

^de  8  i  9  pieds ,  tendiie  entre  .deux  tambours  cylindri- 

qties.  Un  homme  monte  sur  l'échelle ,  ifait  tourner  les 

"tîîmbours ,  et  attire  là  résistance.  lies  avantages  indi- 

*  qûés  sont  \é^  sWi vatos  :  -  ' 

1*^.  L'espace  occupé  par  cet  appareil  et  son  poids 
ne  sont  pa^  considéra blfs  j 

2**.  Les  frottemens  sont  moindres  que  dans  les  au« 
très  diq^^tion^  ;    * 

5"*.  La  construction  est  plus  &cile  et  moins  cou- 
téuàëi-' 

'-•^  4vL'a€tiort  est-régulière;        ' 
-    5'*  On  peut  ^Kifgttlenter  la  puissance  à  volonté ,  en 
emplôiant  plif^cfurs^  de  <*es  échelleà  et  le  nombre 
^hèiftttiefi^  pi*opok^tio|iné  $ 


Digitized  by 


Google 


MACHINES   ET  ^rÉCANISMES.  3'/y. 

€*•  Les  ouvriers  ne  sont  expose's  à  aucun  accident. 
L'auteur  croit  qu'on  pourra  substituer  avec  avan- 
tage l'échelle  flexible  aux  grues  et  autres  machines 
qui  servent  aux  constructions ,  à  curer  les  ports^  à 
mater  ks  vaisseaux,  etc^ 

(  Mémoire  de  M.  DE  BORNÏS  ,  lu  à  Vjioadémiê 
rojah  des  Sciences  de  Paris,  le  6. octobre  1817.  ) 

Hydro-bascule.  Machine  pour  éuiler  là  perte 
d'eau  qu'^occasionne  le  passage  des  bateaux  par  . 
les.  écluses  des  canaux ,  par  M*  Capron* 

M.  Capron  est  parvenu  au  but  qu'il  s'était  pro:- 
posé  ,  en  doublant  le  sas  d'une  écluse,  et  en  plaçant, 
dans  la  moitié  de  ce  sas,  un  flotteur  que  Ton  fait  mon- 
ter et  descendre  à  l'aide  d'Un  levier  et  d'un  treuil ,  et 
qui  déplaçant  de  cette  manière  un  volume  d'eau  plus 
ou  moins  considérable  ,  élève  ou  abaisse  l'eau  du  sas 
au  niveau  du  bief  supérieur  on  inférieur. 

Ce  flotteur,  dont  la  capacité  renferme  une  certaine 
quantité  d'eau,  est  tenu  en  équilibre,  à  peu  de  chose 
près ,  sur  l'arête  supérieure  de  l'un  des  bajoyers ,  par 
le  moyen  cl'un  bassin  attenant  au  flotteur,  et  dans  le- 
quel cette  eau  se-  déverse  à  mesure  que  le  flotteur 
s'élève. 

M^de  Bétancourla  présenté  à  l'Institut,  en  1807, 
un  projet  d'écluse  à  flotteur  5  et  à  peu  près  dans  le 
même  temps  M.  Huddlesione  conçut  le  même  pro,- 
jet  en  Angleterre,  et  obtint  une  patente  datée  du  5o 
seplerabre.iSqo.  Les  commissaires  observent,  en. fa- 
iseur de  !VJ.  Capron ,  c^ue ,  dès  le  mois  de  j^anyi^ç 
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i8o4  y  il  avait  présenté  sa  machine  à  Flnstitut ,  dans 
un  temps  où  Ton  ne  connaissait  encore  en  France,  ni 
le  travail  de  M.  de  Bétancourt ,  ni  celui  de  Tingé- 
nieur  anglais. 

.  M.  Capron  a  présenté  aux  commissaires  un  mo* 
dèle  dont  la  manœuvre  s'effectue  d'une  manière  satis- 
faisante. Ils  pensent  toutefois  que  le  projet  n'est  ap- 
plicable qu'à  des  canaux  de  petite  dimension,  et  que, 
restreint  à  cet  usage ,  il  mérite  les  éloges  de  l'Aca- 
démie. 

(  Analyae  4es  Travaux  de  Vjicadémie  royale  des 
Sciences  pendant  Vannée  iSiy^parM*  Deljmbrb.) 

Jambe  artificielle,  composée  par  M.  DjRET,  mé^ 
canicien,  (rue  du  Four  Saint-Germain,  n®.  22, 
à  Paris.  ) 

'  La  jambe  en  question  est  construite  en  bois  de  lil-' 
leul  évidé^  le  mécanisme  en  est  très- simple  et  peu 
susceptible  de  dérangement.  Cette  jambe ,  avec  son 
cuissard ,  toute  garnie  et  recouverte  en  peau,  ne  pèse 
que  4  livres  et  demie  ,  quoiqu'elle  soit  proportionnée 
à  une  taille  de  5  pieds  6  pouces. 

Pendant  la  marche ,  elle  a  la  flexion  du  genou , 
comme  la  jambe  naturelle.  Elle  a  aussi  celle  de  l'ar- 
ticulation des  chevilles  et  du  coude  -  pied ,  et  une 
troisième  à  l'orteil.  Le  mouvement  qu'elle  reçoit  en 
marchant  lui  donne  un  raccourcissement  suffisant 
pour  la  diriger  en  avant  en  ligne  droite,  ce  qu'on  ne 
peut  obtenir  avec  les  jambes  de  bois  ordinaires,  qui 
exigent  qu'on  donne  un  circuit  au  pied ,  pour  ne  pas 
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Imter  coiUre  les  irrëgularités  du  chemin.  Ce  circuit 
ralentit  nécessairement  la  marche ,  et  produit  un 
effet  désagréable  a  l'œil. 

Un  ressort  de  tension  agit  de  lui-même  sur  la  non* 
velle  jambe  pour  la  ramener  au  centre  de  gravité,  et  le 
moignon  qui  est  renfermé  dans  le  cuissard  la  replace 
dans  la  position  qu'elle  doit  avoir  pour  supporter  le 
poids  du  corps  qui  s'appuie  dessus. 

Le  mécanisme  de  cette  jambe  est  si  solide ,  que , 
quand  même  le  ressort  de  tension  viendrait  à  man* 
quer^  il  n'en  résulterait  aucun  accident;  elle  permet 
de  se  tenir  debout  au  milieu  d'une  chambre ,  les  bras 
croisés,  et  de  prendre  toutes  autres  positions^  comme 
de  s'asseoir  et  de  se  lever,  se  baisser  jusqu'à  terre  , 
sans  que  les  deux  pieds  cessent  de  resler  l'un  près  de 
l'autre.  On  peut  fléchir  à  la  fois  les  deux  genoux  el 
les  relever  également  5  enfin  on  obtient  plusieurs  mou- 
vemensdece  genre  tellement  natm'els,  que  l'œil  pour- 
j  ait  s'y  trpmper.vTous  ces  raouveraens  s'opèrent  sans 
bruit  désagréable ,  et  la  jambe  est  si  bien  modelée , 
qu  elle  imite  parfiaitement  l'autre,  au  point  qu'on  peut 
chausser  un  bas  de  soie,  sans  qu'on  remarque  de 
différence  sensible.  Le  tendon  d'Achille  el  le  nerf  ex- 
tenseur sont  figurés  par  des  ressorts  à  boudin  en  laiton 
éçroui ,  et  produisent  un  effet  si  rapproché  de  la  na- 
ture ,  qu'il  faudrait  un  exainen  scrupuleux  pour  eu 
faii^e  la  distinction. 

AU  Datée  ne  s'occupe  pas  uniquement  de  la  con- 
fection des  bras  el  des  jambes  artificielles.^  Elève  des 
ateliers  de  f^aucanson  j  il  a  inventé  une  machine  k 
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fabriquer  des  bouchons  de  liège  sur  le  tour,  et  a  con- 
struit une  partie  du  mécanisme  des  baleaux  à  vapeur 
du  général  PajoU  ,  sous  la  direction  de  M.  Martin. 
Il  fait  aussi  des  scaphandres  en  liège ,  et  d'autres  ob- 
jets de  ce  genre.  (  Bulletin  de  la  Société  (TEncou^ 
ragifmentj  avril  181 8.) 

Napire  brisé,  nommé  jiN  QUILLE,  par  M.  ff^HlTE, 
mécanicien  à  Paris» 

Ce  navire  est  composé  de  petits  batelets  construits 
de  manière ,  qu'étant  placés  les  uns  à  la  suite  des  au- 
tres, ib  forment,  par  leur  réunion,  un  navire  étroit 
et  très-long. 

Cette  construction  n'a  de  particulier  que  la  forme 
des  extrémités  de  chaque  batelet ,  dont  l'un  doit  s'ajus- 
ter contre  l'autre  et  former  une  sorte  d'articulation 
dans  le  sens  horizontal.  La  forme  préférée  est  la  cy- 
lindrique verticale  à  base  demi -circulaire;  la  proue 
est  convexe  et  la  poupe  èoncave.  On  assujettit  les 
batelets  soit  avec  des  cordes,  soit  avec  un  assemblage 
en  bois. 

Les  gouvernails  sont  placés  comme  des  nageoires, 
sur  les  côtés  du  navire  ,  auprès  de  chaque  articula- 
tion ,  ponr  le  faire  dériver  et  pour  pouvoir  suivre  les 
sinuosités  de  la  rivière. 

(  Description  des  m.achines  et  procédés  dont  les 
brevets  sont  expirés)  par  M^  CHRISTIAN ,  t.  II ^^ 
vol.  IV j  Paris,  1818.) 
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MAROQUIN, 

Procédés  relatifs  a  la  teinture  et  a  V impression  des 
peaux  de  maroquin  ,  a^^ec  des  couleurs  compo-' 
sées  et  nuancées  ^  par  M.  D0LLFU8  ,  (  Haut- 
Rhin,  ) 

Le  degré  d'élasticité  de  la  peau  est  un  point  impor-" 
tant  dans  ce  genre  de  travail  ;  car ,  si  elle  est  trop  sè- 
che, elle  manque  de  souplesse,  et  refuse  la  couleur  par 
sa  dureté  ;  et  si  elle  est  trop  humide ,  elle  ne  l'admet 
pas  davantage,  11  faut  donc  la  choisir  légèrement 
trempée  à  l'eau;  alors,  en  faisadt  usage  d'un  mordant 
et  l'appliquant  sur  les  parties  qu'on  veut  colorer,  les 
{>eaux  se  trouvent  disposées  à  recevoir  la  cpuleur , 
sans  lui  permettre  ni  de  s'étendre ,  ni  dé  couler ,  lors- 
qu'on en  vient  à  l'impression. 

'  La  peau  sur  laquelle  on  veut  imprimer  un  dessin 
quelconque  étant  retirée  de  l'eau  ^  on  l'élend  bien 
exactement  sur  une  table  bien  unie ,  de  bois  blanc  , 
pour  qu'elle  puisse ,  au  moyen  d'un  racloir  en  bois  , 
être  tirée  en  tout  sens ,  afin  d'en  faire  disparaître  toutes 
les  inégalités,  et  la  dégager  en  même  temps  de  l'eau 
supei^ue.  Qnla  place  ensuite ,  et  avec  lès  mêmes  pré- 
cautions, sur  la  table  à  impression  ,  où  on  la  racle  de 
nouveau  pour  achever  de  l'unir  et  la  disposera  rece- 
voir l'impression  partout  également, 

La  planche  à  imprimer  étant  chargée  des  couleurs 
convenables,  on  l'applique  sur  la  peaù;et  pour  éviter 
le  coulage,  on  donne  un  coup  de  m£rillet,  pour  in- 
cruster le  dessin  dans  la  peau. 
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Cela  fait  ^  et  sans  donner  à  la  couleur  le  temps  de- 
sécher,  on  porte  la  peau  dans  un  bain  de  teinture^ 
où  on  l'agite  vivement  jusqu'à  ce  qu'on  s'aperçoive 
d'un  changement  de  couleur.  On  la  retire  alors,  pour 
la  mettre  dans  un  second  bain  ,où  l'on  peut  sans  incon< 
vêlaient  ralentir  le  mouvement ,  et  même  l'y  laisser 
séjourner  pendant  quelque  temps» 

Ou  peut  emploier  indifféremment  deux  moyens , 
pour  obtenir  des  couleurs  nuancées  à  divers  degrés 
d'intensité. 

Le  premiei*  est  d'ajouter  de  l'eau  gommée  au  mor< 
dant,  lorsqu'on  veut  avoir  une  nuauce  claire ',  pour 
l'obtenir  plus  intense ,  on  diminue  au  contraii^  l'eau 
de  gotome  prescrite  pour  la  couleur-mère. 

Le  deuxième  moy^n,  et  le  plus  simple  ,  consiste  à 
délayer  les  ingrédiens  qui  forment  la  teinture ,  daus 
une  plus  ou  moins  grande  quantité  d'eau  pure. 

Dans  tous  les  cas ,  il  £siut  teindre  dans  des  bains 
tiè4es,et  même  plutôt  froids  que  chauds.  L'auteur 
indique  ensuite  les  procédés  pour  teindre  les  peaux 
eu  différentes  couleurs^  nous  n'en  citerons  ici  que  les 
suivans. 

Mordant  pour  le  rouge-mère. 

Prenez  un  kilogramme  d'acide  nitrique  concentré 
à  38  degrés  ;  et  o,5  kilogramm<es  d'acide  muriatique» 

Faites-y  dissoudre  lentement  25  décagrammes  du 
meilleur  étain  d'Angleterre  ;  pendant  que  celte  so» 
lulion  sera  encore  chaude  ,  ajoutez-y  un  kilogramme 
et  cinq  hectogramme^  d'eau  pure,  daus  laquelle  vous 
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•urâ  fiiit  dissoudre  un  heclogramine  d^alun  de  Rome  y 
et  plus  ou  moins  de  gcmime-arabique ,  selon  que  tous 
Toudrez  donner  plus  ou  moins  de  consistance  à  la 
couleur. 

Composition  d*un  hain  de  couleur  rouge» 

Frenet  :  4^  litres  d'eau  de  fontaine.  » 

a  kilogrammes  de  bois  de  Femambouc  moulu. 
1  — >»  »■■*  ■    ■  d*ëcorcedebouleauséchéeaufour 
ou  au  soleil. 

Faites  bouillir  le  tout  ensemble  pendant  une  heure 
au  moins;  soutirez  la  liqueur  dans  un  vase  de  bois^  et 
laissez-la  refroidir.  Vous  vous  servirez  de  ce  bain 
pour  y  teindre  les  peaux  imprimées ,  à  la  manière  des 
maroquins  ;  vous  obtiendrez  un  rouge  vif,  d'une  soli- 
dité à  toute  épreuve. 

Jaune. 

Faites  usage  du  mordant  rouge-mère ,  en  y  ajoutant 
trois  au  lieu  d'un  kilogramme  et  deûai  d'eau  gommée , 
et  en  supprimant  Talun  de  Rome. 

Dans  44  litres  d*eau  de  fontaine,  faites  bouillir, 
pendant  deux  beures ,  7  kilogrammes  de  brindilles  de 
peuplier  dltalie  séchées  au  four  ou  au  soleil.  Vous 
^ aurez  un<bain  qui  donnera  à  vos  peaux  imprimées 
avec  le  mordant  ci*dessus,  un  jaune  doré  superbe  et 
très-solide. 

Noir. 
Quoîqite  les  maroquins  noirs  soient  assçz  communs. 
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cette  couleur  offre  pourtant  des  difficultës  imarmoa- 
tables ,  quand  on  veut  l'imprimer  en  defflins  sur  lès 
peaux  de  chèvre  et  de  mouton.  Les  essais  que  Fauteur 
a  faits,  n'ont  pas  eu  tout  le  succès  désirable  ^  il  n'a  pu 
obtenir  que  du  gris  uni  de  toutes  les  nuances ,  mais  il 
donne  facilement  à  des  dessins  imprimés,  et  teints  en 
rouge,  jaune  ,4)leu  ,  violet ,  etc. ,  de  très-beaux  fond* 
gris. 

Pour  cela ,  dans  20  litres  d'eau ,'  on  fait  fondre  un 
kilogramme  <[e  couperose ,  et  on  y  passe  les  peaux 
icnprimées.  Où  obtient  un  gris  cendré ,  et  si  Ton  y 
ajoute  un  peu  de  décoction  jaune  faite  avec  des  briu-< 
dilles  de  peuplier  d'Italie,  le  gris  sera  foncé  en  boue 
de  Paris  ;  et  si  l'on  augmente  encore  la  proportion  de 
couperose  ,  on  obtient  du  gris  de  fer ,  etc. ,  etc.. 

Bleu. 

Le  bleu  est  une  couleur-mère  très- difficile  à  im- 
primer sur  étoffe, et  à  plus  forte  raison  sui;  des  peaux; 
mais  on  l'obtient  facilement  en  fond  mat  et  uni,  sans 
mélange  d'autres  couleurs. 

On  conipose  un  bain  bleu ,  en  faisant  dissoudre  35 
décagrammes  d'indigo ,  dans  5  hectogrammes  d'acide 
sulfuriqué  concentré,  et  en  favorisant  cette  dissolution 
par  un  léger  degré  de  chaleur.  On  laisse  refroidir,  et 
puis  on  y  ajoute  la  quantité  d'eau  nécessaire  pour  l'a- 
mener au  degré  de  nuance  qu'on  désire.  Oh  y  passe  la 
peau  à  la  manière  des  maroquiniers. 

Si  l'on  veut  des  mouches  ou  d'autres  dessins  rouges 
ou  violets  sur  un  fond  bleu ,  on  commence  par  im-^ 
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{>ritiier  ces  mouches  ou  ces  dessins  ^  et  puis  on  passe  la 
|)eau  dans  le  bouillon  bleu* 

Si  Ton  dësii^  un  fond  vert  avec  des  dessins  particu- 
liers imprima  en  jaune ,  qn  se  sertira  du  mordant 
suivant  : 

•     à  parlieâT  d'acide  nitrique. 
1  — — — .  d'acide  muriatiqae. 
f  .     i  — ..^^—  d'étain  ,  qu'on  y  fera  dissoudre. 

On  gomme  cette  dissolution,  sans  y  ajquter  de 
'Teau,  et  on  s'en  sert  pour  imprimer  les  peaux  :  on' 
ies  passe  ensuite  dans  un  bain  de  bleu  étendu  d'eau  ; 
et  on  ajoute  à  ce  bain  un  autre  bain  fait  avec  des  brin- 
dilles de  peuplier  d^talie  ,  et  cela  dans  la  ^)roportio'n 
requise  à  la  nuance  qu'on  cherche  à  obtenir. 
,  Un  homme  versé  dans  l'art  de  la  teinture,  ne  doit 
.pas  être  embarrassé  de  trouver  sur-le-champ  telle 
nuance  de  couleur  qu'on  voudra  ,  soit  par  gradation 
et  dégradation,  soit  par  des  mélanges  de  mordans  de 
«ouleur-mère.  Dèsqu'il  aura  fait  l'essai  de  ceux-ci,  il 
pourra  se  convamôle  qu'il  suffit  de  les  appliquer  sur 
les  peauxy  et  de  trempet' ensuite  dans  les  divers  bains, 
'sdont  pn  a  indiqué  la  eotoposition  pour  chaque  cas 
particulier* 

Application  de    ces  procédés'  a  V impression  des 
peaux  tannées  en  chamoiserie  de  ioute^  espèce. 

Pour  imprimer  sur  de^paretlle»  p^anx  des  fonds 
xmisen  rouge ,  violet , jaune ,  puCe  ,  vert ,  bleu,  etc. , 
on  se  servira  ^es  mêmes  mordans  qui  ont  été  indiqu!^ 
pour  chacune  de  ces  couleurs,  dans  k  cas  du  maro- 
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quia.  P#ur  être  imprimée  >  la  peau  chamoisée  doit 
être  mouillée ,  et  on  la  passe  ensuite  dans  les  bains , 
comme  il  a  été  dit. 

Si  les  dessins  à  imprimer  sur  une  peau  chamoisëe , 
étaient  façonnés  >  on  ne  la  mouillerait  point  ;  mais 
après  l'avoir  bien  étendue, on  l'imprintera  à  sec,  et  avec 
les  mêmes  mordans  indiqués  précédemment.  On  la 
plongera  également  dans  les  mêmes  bains ,  et  de  la 
même  manière  que  les  maroquins. 

(  Description  des  machines  et  procédés  dont  Uè 
br^uets  sont  expirés  ^  par  M.  Chri&TIJn,  tome  II> 
vol.  IV.  Paris,  18x8.) 

PAPIER. 

Nouveau  serre-papiers  ,  destiné  à  classer  des  do* 
4:umens  et  à  ks  garantir  de  toute  indiscrétion  y 
par  M.  Rsi^îfiER ,  (  i  ue  du  Bac ,  n'.  :^8.  ) 

Cenouveaumeublequi  a  la  forme  d'une  armoire  or* 
dioaire,  est  composéde  vingt  tiroirs  en  bois,  recouverts 
en  maroquin ,  figurant  autant  de  cartmis,  lesquels  sont 
numérotés  pour  &ciliterle  classement  des  papiei-a.  Un 
montant  s'élève  au  milieu  du  meuble  et  partage  Ifs 
deux  rangées  de  tiroirs;  il  porte  intéiîeurement  un 
mécanisme  qui  les  ouvre  et  ferme  tous  à  la  fois. 

Chaque  tiroir  à  la  faculté  de  devenir  libre,  lorsque 
le  propriétaire  veut  en.  confier  un  ou  plusieurs  à  la 
personne  q^i  le  remplace  pendant  son  absence,  sans 
4iu  on  puisse  ouvrir  les  autres  qu^il  s'est  réservé. 

Çetavaniage  disitingue  k  nouveau  meuble  de  ceux 
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qu  on  a  imagin.ës jusqu'à  présent  pour  le  même  usage» 
Les  tiroirs  se  rabattent  sur  le  devant  comme  les  car- 
tons des  bureaux  ordinaires ,  afin  qu'on  puisse  prendre 
lesdossiers  qu'ils  renferment  sans  les  tirer  de  leurs  cases. 

Le  mécanisme  placé  intérieurement  s'adapte  aussi 
aux  commodes ,  chiffonnières  et  à  d'autres  meubles 
composés  de  plusieurs  tiroirs  disposés  lesunsau-dessuaf 
des  auti*es ,  qu'on  ouvre  et  ferme  à  la  fois  par  le  m^me 
moyen,  et  qu'on  rabat  sur  le  devant  pour  enlever 
sans  les  froisser ,  les  vêtemens  et  autres  objets  qu'ils 
renferment. 

Le  prix  du  serre-papier  à  vingt  tiroirs,  varie  depuis 
35o  francs  jusqu'à  700  francs ,  suivant  l'espèce  de 
bois  et  les  ornemens  qui  le  décorent.  La  clef ,  comme 
©elle  des  serrures  de  Bramah  ,  s'attache  à  un  cordon 
de  montre  ;  la  serrure  est  inox^ochetable.  On  donne 
avec  le  meuble  deux  clefe ,  afin  qu'on  en  ait  une  se- 
conde en  cas  qu'on  perde  la  première. 

La  description  détaillée  se  trouve  accompagnée 
d*une  planche, "dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'En-' 
couragement ,  mai  1818. 

JPapier  de  tenture  imitant  le  satin  et  V argent, par 
M.  MjRCUERIE ^  à  Paris. 

Pour  donner  au  papier  de  tenture  un  adpect  satfi]!^ 
et  argenté,  ou  l'enduit  d'une  composition  faite  avec 
de  la  pierre  dejésus  ,  réduite  en  poudre  fine  et  tami> 
sëe ,  et  une  colle  anikuale  quelconque»  Plus  la  colt« 
sera  fine,  plus  on  obtiendra  de  l'éclat;  qdUle  de  poissokir 
produit  le  plus  bel  effet. 
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Si  j  à  cette  matière  blanche  ,  oi^  ajoute  des  couleurs 
variées  y  on  aura  des  fonds  satinés  de  toutes  sortes  de 
tons.  Pour  obtenir  tout  l'efifet  désiré^il  faut  une  grande 
habitude  que  l'expérience  seule  peut  donner. 

(  Description  des  machines  et  procédés  dont  les 
brevets  sont  expirés  ^par  M*  CHRISTIAN  ,ioïmll, 
vol.  IV.  Paris  1818.) 

POMPE. 

\Souçfelie  Pompe,  de  V invention  de  Jfl.  Vernou 
(  rue  de  Bellefond',  n»  4). 

.  Deux  corps  de  pompe  verticaux  sont  plongés  dans 
le  fluide  ;  les  deux  pistons  sont  fixés  à  des  tiges  de  fer; 
:ces  tiges  sont  attachées  par  leur  extrémité  supérieure 
à  un  levier  horizontal ,  dont  le  point  d'appui  est  entre 
les  joints  d'attache.  Lorsqu'on  donne  à  ce  levier  un 
moutement  de  haut  en  bas  y  il  se  transmet  aux  deux 
.pistons  par.les  tiges  de  fer  y  dont  l'un  descend  quand 
J'ai^it^e  mopte.  Dans  ce  jeu  alternatif^  le  fluide  est 
pressé  de  haut  en  bas  et  refoulé  d'un  côté  y  tandis  qu'il 
est ,  au  contraire  y  aspiré  de  l'autre  côté.  Les  pistous 
^nt  Cireux  dans  leur  longueur,  et  entièrement  plon- 
gés; un  morceau  de  cuir  attaché  au-dessous  tient  lieu 
^.de  soupape. 

Si  le  piston  s'abaisse ,  la  pression  de  Teaju  sur  ce  cuir 
l'applique  hermétiquement  sur^a  base  y  et  le  fluide  ne 
^peut  entrer  dans  le   piston  par -dessous;  l'eau  est 
^cbassée  dans  le  corps  de  pompe  de  haut  en  bas.  Lors- 
que au  contraire,  le  piston  s'élève  y  le  poids  de  l'eau 
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quî  est  dans  le  piston  même ,  et  qui  communique  libre- 
ment avec  l'eau  du  réservoir,  suffit  pour  abaisser  la 
soupape ,  et  remplir  le  vide  que  foimerait  l'ciâpira- 
tion  ;  car  l'eau  cbassëe  dans  le  corps  de  pomjpe  ne  peut 
remonter  sur  le  piston. 

Au  bas  des  deux  corps  de  pomperont  soudes  deux 
tuyaux  courbés,  qui,  d'abord  horizontaux,  repren-- 
nent  la  direction  verticale  et  se  réunissent  en  un  seul, 
formant  le  tuyau  qui  contientla  colonne  d'eau  ascen« 
dUinte  ^  en  sorte  que  quand  l'un  des  pistions  s'abaisse  ^ 
l'eau  refoulée  dans  le  corps  de  pompe  suit  le  tuyaq 
recourbé,  se  rend  dans  le  canal  commun ,  et  monte 
dans  ce  tuyau  ascensionnel.  Au  point  de  jonction  des 
deux  canaux  courbés ,  sont  placés  deux  soupapes.» 
dont  les  attaches  sont  contjguës^  et  qui  porteqt  u^ 
talon  dont  le  hatt  est  de  forcer  l'une  à  se  fermer  quand 
l'autre  s'ouvre.  Ainsi  ^  quoique  ces  soupapes- paissent 
être  lune  et  l'autre,  abaissées  ou  fermées,  cependa^^ 
elles  ne  peuvent  être  ouvertes  ensemble., 

On  conçoit  maintenant  le  jeu  de  cette  machine. 
En  abaissant  le  levier  horizontal ,  l'un  des  pistons 
49'abaisse ,  l'autre  s'élève 5  dans  l'un,  l'eau  est  foulée  et 
obligée  de  passer  du  corps  de  pompe  dans  le  tuyau 
d'ascension,  après  avoir  levé  la  soupape  ;  dans  l'autre, 
le  fluide  qui  est  dans  le  réservoir  et  le  canal  percé 
dans  le  piston  abaisse  la  soupape  et  remplit  le  vide  qui 
se  formera  mesure  dans  le 'corps  de  pompe.  Relève^ 
t-on  le  levier  horizontal ,  ce  dernier  piston  foule  à 
son  tour  l'eau  qui  soulève  la  soupape  du  tuyau  ascen^ 
sionnel ,  en  même  temps  que  la  soupape  contiguë  se 
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referme ,  et  que  l'eau  rentre  dans  Pautre  coi?ps  de 
pompe. 

Dans  le  ^eudecettie  machine,  les  oomiciiâsair»  de 
la  Société  d'^Encofiragenieiil  n'ont ,  A  la  wèciké ,  re« 
marqué  aucune  idée  nouvelle^  mats  la  réaaion  de 
celtes  qui  ont  contribué  à  la  formatioa  de  cette  pompe 
leur  a  paru  n'être  pas  âans  quelques  arantages. 

1^.  La  machine  étant  du  geai^e  des  pompes  simple-  ^ 
ment  feulantes ,  peat  élever  l'eau  à  tonte  ihaufeeur, 
ptorvu  qu'on  proportionne  la  force  au  poids  d'«au 
qu'en  élève, ^t  que  les  tuyaux  paissent  «éâiiter  à  la^ 
•pression. 

«2^  Les  aesem'hliagies  sont  m  facitcsà  démnîr  et  à 
replacer  ;  qu'on  peut  ti^èsHiisémeiit  en  inspecter  et 
Yëparer  totites  les'partk».  , 

S^.  La  ^iûipHcité  du  mécanisme  rend  la  maoUioe 
très-peu  dispendieuse.  'L'auteur ,  il  ert  vrai,  n'en  a 
^présenté  qu'un  m^èfe,  qui  hn  a  eoàtë  Î20  fraocs^ 
cependant  ce  modèle  suffit*  pour  él^er  «ne  ^*ande 
quantité  d'eau  à  la  hauteur  de  4()  pieds  au  «noiiis* 
'  4^.  Comme 'I^auest puisée  p4*ès de  sa  snrËiee ,  onu'a 
^oint  à  craittdt^  qu'il  puisae  arriv^o:  que  «des  gravieis 
lyénètrènt  dims  le  c^rps  de  pompe  et  le  dëfeériorenU 

Cette  pompe  poun*a  être  emploiée  avec  aicantage 
'tC)ute§^les  fois  qu^ayant  de  Teau  prés  du  nivoaa  du  sol^ 
tm  voudra  la  portera  peu  de  frak  à  une  hauteur 
quelconque*  Il  existe  sans  douted'autr^  pompes  plus 
-convenatylts  à  ce  but,  mais  elles  sont  en  même  temps 
moins  simples  et  plus  chères.  (  BulieUmde^taS^àtdéèé 
d^Encauragement,  ééoemht^  iQi^é) 
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Piston  à  garniture  métallique ,  construit  par 
M*  BROfVNE  y  açocat  à  Philadelphie. 

Le  corps.dii  piston  à  ^rniiove  mëUiUlque ,  p^r- 
^feoitonné  par  .Vl«  Browne,  ^  furmë  dç  deux  plstr- 
tieaux  eiix^ulaires  de  même  grajidear^  ira?eraës}  au 
(Centre  par  la  lige  j  et  ^parës  par  un  intet^TalIe  occupai 
jpar  la  garniture ,  composée  de.trois  segmens  de  cercle, 
de  trois  cviiis  triaugalairesy  équilatéraux ,  d^  mêi^e 
épaisseur  que  les  ^gmeisuB ,  et  d  uu  Jies^rt  a^ualairje 
jplacë  au  ocDUre  de  ce  ayslàme  de  garniture. 

L'ejQtcénitë  inférieure  dp  la  tige  du  pistou  .^  dfà 
forme  conique,  pour  retenir  le  plateau  infôiieiu*;  up^ 
peu  au-dessus -deoe  premier  plateau,  la  tige  e^  dimi- 
nuée de^diarnèirey  avec  épaulement^^uriequet  poie 
Je  second-  plateau  ;  un  ^rou  «visse  àia  ,tige  sei't  à .  Bx^r 
laoUdainent  le  plateau  sur  cet  ëpaulemeut.  C'est  dans 
rint<^rval(e  qui  s^aiiî  les  deux  plateaux  que  la  garni- 
ture métallique  est  .établie  et  maintenue. 

Les  trois  segmens  de  cercle  rapprochés  forment 
en^emble ,  par  leui^  bords  extérieurs ,  un  cercle  dont 
Je  diamètre  est  égal  à  celui  du  corps  de  pompe ,  me- 
suré intérieurement,  et  sensiblement  plus  grand  que 
le  diamètre  des  plateaux.  Les  trois  pièces  triangulaires 
logées  dans  les  angles  formés  par  la  réunion  des  seg* 
mens,  et  pressées  du  centre  vers  la  circoafêreiK^.par 
le  ressort  annulaire,  d'une  élasticité  convenable;,^ 
tiennent  les  segmens  eu  contact  avec  la  partie  inté- 
rieure du  corps  dç  pompe  parfaitement, a lé^é  et  cylin- 
drique -,  A  ii|ef>ui)e  que  les  ;segaM9ns^'uE|ent^  ç^  pi^pfâ» 
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triangulaires ,  «n  s'avançant  proportionnellemeiit , 
ferment  constaminent  les'  vides  que  laissent  les  seg- 
mens  à  leui^  points  de  contact;  mais  comme  lés  seg« 
mens  et  les  pièces  triangulaireis  sont  en  mëtal  très-dur, 
et  que  le  ressort  annulaire  les  presse  anîfôrmément 
contre  la  paroi  intérieure  du  corps  de  pompe ,  et 
seulement  de  la  quantité  nécessaire  pour  lès  maintenir 
dans  une  juste  position,  il  en  résulte  que  la  garniture 
métallique,  ainsi  disposée,  dure  très^ong-^emps. 
•  L'auteur  a  fait  construire  des  pistons  de  ce  genre 
avec  des  soupapes,  qui  ferment  Pespace  triangulaire 
équikitéral  que  laissent  enti*e  eux  les  segmens  et  les 
coins  réunis. 

L'expérience  a  prouvé  que  ce  pîstcwr  remplit  par- 
faitement son  objet  dans  les  pompes  aspirantes  et  fou- 
lantes ,  les  machines  à  vapeur ,  et  même  les  machines 
pneumatiques,  surtout  lorsqu'il  est  construit  avec  le 
soin  et  la  précision  nécessaires.  (  Bulletin  de  la  So- 
ciété  d'Encouragement ,  avril  1818.) 

POUDRE. 

Éproupette  en  forme  de  peson,  pour  connaître  et 
comparer  la  force  relative  des  différentes  poudres 
de  chasse,  par  M.  REGNIER. 

Cette  éprouvette  a  été  approuvée  en  1777  par  PA- 
eadémie  des  Sciences  dé  Dijon. 

Elle  se  compose  d'Un  ressort  ployé  en  forme  de 
peson  5  d'un  petit  canon  en  cuivf e ,  pouvant  contenir 
-un  gramme  de  poudre  fine,  et  d'un  arc  de  division 
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gradué  en  kilogrammes ,  et  terminé  par  une  vis  qui* 
sert  de  culaase  au  canon.  Un  obturateur,  qtf'ou  peut 
r^arder  comme  le  projectile ,  i^cou vrq  l'embouchure 
du  petit  canon;  il  est  solidement  fixé. par  un  écrou  à 
Tune  des  branches  du  ressort.  Un  fil  de  laiton  écroui 
est  attaché  à  la  branche  du  ressort ,  par  une  vis  tra- 
versant" une  petite  pâte  rivée  sur  ce  ressort,  il  y.  a 
encore  un  index  en  peau,  qui  coule  à  frottement  doux 
sur  le  fil  de  lailon,  quand  le  ressort  se  ferme  par  l'in- 
flammation de  la  poudre.  Cet  index  x^esté  au  point 
où  il  a  été  poussé,  et  indique  précisément  le  mouve* 
ment  du  ressort. 

Usage. 

I®,  On  presse  le  ressort  par  ses  deux  extrémités  , 
afin  que  l'obturateur  découvre  bien  l'embouchure  du 
petit  canon  de  cuivre. 

2°.  On  verse  la  poudre ,  à  l'aide  d'une  carte  pliéiB , 
dans  le  canon,  qu'on  remplit  entièrement ,  et  on  passe 
le  doigt  sur  l'embouchure  pour  que  l'obturateur  s'y 
applique  exactement. 

5°.  On  fait  joindre  l'index  en  peau  vers  la  branche 
du  ressort  où  est  fixée  la  queue  de  l'obturateur. 

4®.  On  met  dans  le  bassinet  l'amorce^  qu'on  en- 
flamme, soit  avec  une  broche  chaude,  soit  avec  yn 
morceau  d'amadou ,  en  tenant  l'éprouvette  suspendue 
par  un  ruban  passé  dans  le  coude  du  ressort. 

Effèis. 

1°.  La  poudre,  en  s'enflammant,  repousse  l'obtura- 
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tetli!*,  (}tii  eûtraine  Jâ  branche  du  ressort  à  laqiielfe  s» 
queue  est  fixée:  celle  ci  pousse  devant  elle  Tindex ,  qui 
iildique,  sar  l'arc  de  divimon^  la  quantité  dont  Tob- 
tarateinr  aura  été  i^ouasë,  et  par  conséquent  la  force 
de  la  poudre. 

a\  En  faisartt  plusîear^  eicpérienees  sur  difift^fenl^ 
poudres,  les  df^grës  pai^courus  par  l'index  seront  les 
mesures  comparatives  des  forces  de  ces  poudres. 

3**.  La  même  poudre  ne  produit  pas  toujours  k» 
mêmes  effets;  mais  en  prenant  le  terme  moyen,  on 
aura  un  résultat  exact. 

4®,  Le  degré  de  l'arc  de  division  marqué  d^one 
étoile ,  est  le  terme  où  les  poudres  de  force  moyenne 
conduisent  Tindex;  conséquemment  la  poudre*  est 
d'autant  meilleure  que  l'index  passe  ce  degré ,  comm^ 
elle  est  moins  bonne  lorsqu'il  reste  au-dessous. 

5«>.  Le  frottement  de  Findex  est  le  seul  qu'il  y  ait 
dans  cet  instrument;  il  est  si  faible^  qu'on  peut  le 
considérer  comme  nul. 

Cette  éprouvelte  peut  aufisî  sei'vîr  de  pesk>n,  en  ajou- 
tant un  crochet  à  la  queue  de  Tobtm'ateur  et  un 
anneau  à  Textrémité  de  l'arc  de  division.  Chaque 
degré  équivaut  à  un  demi^ltHogramme ,  ou  une  livre. 

(  Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement ,  jan- 
vier 1818.  ) 
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PRESSE. 

Presse  hydraulique  y  destinée  à  comprimer  les  pa^ 
quels  ctécheveaux  de  fil  de  colon ,  par  fi/T.  DOfT^ 
GL^Sy  ingénieur- mécanicien  ,  (  rue  tf  u  fafot^oarg 
Saînt-Honorë ,  n**^  1 19.  ) 

Cette  presse  a'a  que  16  pouces  en  csaré  $ur  56  eu^ 
TÎron  de  hauteur.  La  soanœuT're  enesifacile,et,  qiAoî- 
que  entièreiDent  consUuîie  en  l!GaUe>  fer  et  cuivre^ 
elle  ne  pèse  pas  plus  de  3  00  kilc^raœmes. 

Le  plateau  mcmie  ei  descend  en  3o  secondes  ;t  ce  qui 
permet  de  ficeler,  un  paquet  de  coton  par  uimuie.  Les 
tiges  des  pistons  sont  ajustées  a? ec  une  extrême  préci- 
sion f  dans  des  cylindres  garnis  de  rondelles  en  cuir 
gras,  et  de  soupapes  qui  n'ont  besoin  d'êii^e  risitëes 
que  tous  les  ans. 

L'eau  d'injection  qui  a  servi  à  élever  le  piston  sur- 
monté du  plateau  de  pression ,  au  moyen  d'une  petite 
pompe  aspirante  et  foulante  ,  et  d'un  levier  de  2  pieds 
de  lorig ,  se  vide  aussitôt  qu'on  presse  avec  le  pied  une 
pédale  qui  soulève  le  poids  dont  est  chargée  la  soupape 
d'éçoulanent ,  laquelle  sert  en  même  temps  de  sou- 
pape de  sûreté*  L'eau  descend  naturellement  dans  le 
réservoir  de  la  pompe  aspirante  et  foulante ,  et  per- 
met au  piston  de  presaon  de  s'abaisser  par  son  propre 
poids,  et  de  dégager  par  conséquent  l'objet  qu'il  vient 
de  comprimer  ^aîn»i,  la  même  eau  peut  servir  tant 
qu'elle  conserve  toute  sa  pureté. 

M.  Andelle  ^  courtier,  a  présenté  der'nièrenaeût à 
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la  Société  d'Eacoaragement ,  ane  prease  hydraulique 
importée  d'Angleterre ,  et  disposée  comme  celle  de 
M.  Douglas  i  pour  paqueter  les  cotons  liiés.  Là  dis- 
posîlion  de  Tune  et  de  l'autre  de  ces  machines  est  à 
peu  près  la  même.  Ou  remarque  cependant  que  celle 
'  construite  par  M.  J9ozi^/a«mëriterait,à  certains  égards, 
la  préférence.  Toutes  les  deux  présentent  à  peu  près 
le  même  rapport  entre  les  diamètres  des  pistons  qui 
constituent  la  presse  hydraulique ,  d'où  Toil  peut  con- 
clure qu'elles  doivent  opérer  le  même  degré  de  pres- 
sion dans  le  même  temps ,  et  avec  des  leviers  de  même 
longueur.  La  différence  de  diamètre  dans  les  pistons 
est  assez  grande  pour  qu'une  personne- puisse  réduire 
feciletpent ,  le  volume  des  écheveaux  de  coton  qai 
composent  un  paquet ,  de  la  quantité  nécessaire ,  et 
dans  un  temps  très-court. 

(  Bulletin  de  la^  Société  d'Encouragement  j  avril 
1818.  )  ' 

Presse  hydraulique  au  moyen  de  laquelle  on  peut 
obtenir  la  copie  des  lettres  par  une  seule  opéror 
tion,i  exécutée  par  M.  Bramah,  de  Londres* 

M.  Bram.ah  est  le  premier  qui  a  eu  l'idée  d'appli- 
quer les  presses  hydrauliques  à  la  copie  des  lettres,  en 
remplacement  des  rouleaux  de  enivre  généraleqient 
en  usage.  Celle  qu'il  vient  d'exécuter  mérite ,  par  sa 
simplicité,  sa  solidité  et  l'éfcégance  de  sa  construction, 
de  fixer  l'attention  des  mécaniciens.  La  description 
détaillée  de  cette  presse  exigeant  une  planche,  nous 
ne  pouvons  en  indiquer  ici  que  quelques  notices  sur 
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«on  UÂdge,  en  renvoyant,  pour  le  reste/au  cahier  de 
novembre  181  y  du  Bulletin  de  la  Société  d'Encou^^ 
ragemenU 

L'usage  de  la  presse  exige  qu'on  se  munisse  des 
objets  suivans  : 

Deux  demi*mains  de  papier  à  lettres  ^  pour  former 
un  premier  Ht  ; 

Un  livre  dans  lequel  on  place  les  feuillets  hu- 
mectés ; 

Quelques  feuilles  de  papier  yëlin  ^ 

Une  brosse  pour  humecter  le  papier  5 

Du  papier  ou  tissu  d'argent; 

Un  livre  de  papier  blanc ,  dans  lequel  on  colle  les 
feuilles  copiées. 

Le  lit  de  papier  à  lettres  étant  posé  sur  le  plateau 
et  amené  par  une  pression  modérée  à  une  épaisseur 
convenable,  on  procède  à  l'opération  de  la  copie  d'une 
lettre  de  la  manière  suivante  : 

Ouvrez  le  livre  et  placez  entre  ses  feuillets  autant  de 
demi-feuilles  de  papier  tissu  qu'il  y  a  de  pages  écrites 
dans  la  lettre  ;  ensuite  trempez  la  brosse  dans  de  l'eau , 
et  passez-la  sur  chaque  page,  de  manière  que  le  tout  soit 
suffisamment  et  également  humecté.  Fermez  le  livre , 
et  appuyez  fortement  la  main  sur  l'extérieur ,  afin 
que  la  texture  spongieuse  du  papier  s'embpive  de 
l'humidité  nécessaire  ;  alors  retirez  les  feuilles  et  pla« 
cez>les  sur  l'écriture ,  en  couvrant  chacune  avec  une 
demi-feuille  de  papier  à  écrire ,  pour  éviter  que  l'en- 
cre ,  qui  presque  toujours  perce  le  papier  de  copie , 
ne  traverse  le  côté  opposé  de  la  lettre;  tournez  le 
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petit  leritr ,  et  £iite»  descendre  le  pliitean  autant  qu'il 
•  est  nëcessaire;  retire»  I»  demi*  main  de  papier  & 
lettres  ;  placez  la  lettre  préparée  comme  II  à  été  dit , 
sur  la  deEm-main  restante ,  et  reoçurrer-la  arec  la 
deini*maia  de  papier  qu'on  avait  d'abprd  retirée  ;  ea 
appuyant  ensuite  modérément  sur  lé  grand  levier,  on 
obtient  la  copie  désirée* 

Ponr  faire  une  copie  bien  exacte ,  laissez  la  lettre 
sous  la  presse  peiidant  une  demi*minute  environ; 
après  quoi,  l'aymit  dégagée,  retirez-ia  et  placez  la 
copie  dans  un  endroit  où  elle  paisse  sécher  lentement* 
On  la  trouvera  alors  aussi  lisible  que  l'original  ;  et  on 
peut  la  fixer  dans  le  lifre  de  papier  blano^  soit  avec 
du  pain  à  cacheter,  soit  avec  un  peu  deg[omme. 

Il  ne  faut  pour  cette  opération  que  de  la  bonne 
encre  ordinaiiie  ;  le  papier  sur  lequel  la  lettre  est  écrite 
ne  reçoit  aacune  préparation  particulière,  il  faut  tenir 
le  plateau  toujours  élevé  et  pressé  contre  le  chapiteau 
de  la  machine. 

Nous  ajoutons ,  pour  l'intelligeiice  de  ces  derniers 
Ebots,  qu'un  petit  levier  qui  repose  sur  la  senfôUe  de 
la  presse  étant  tourné  à  droite,  ce  qui  ne  d'opéré- 
qu'avec  un  efiPért  considérable  de  la  main,  on  fait  agk* 
le  levier  de  la  pompe ,  et  le  plateau  s'élève.  Pour  le 
faire  descendre,  on  tourne  ce  même  petit  levier  à 
gauche,  lequel  étant  ramené  à  sa  première  position , 
permet  de  nouveau  Faction  de  la  presse.  Un  siphon 
est  destiné  à  tirer  l'eau  du  réservoir  lorsqu'elle  vient 
à  se  corrompre ,  et  à  la  remplacer  par  de  l'eau  Hea 
pure. 
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Air  ^Presse  y  inueriiée  par  le  dccteur  RoMERS- 

HAUSEN.  • 

L'auteur  a  choisi  le  ûem  A^^ir^ presse  y  puisque 
Taction  de  la  machine  est  produite' par  la  pression 
violente  de  l'air  contre  les  parois  d'un  vaisseau  à  bords 
vëvasës. 
'  Tout  Tappari^îl  consiste  en  deux  rases^  cylindriques 
Biës  Kun  à  côté  de  l'antre ,  et  dont  l'un  contient  un 
appareil  (T évacuation  simple  et  solide ,  et  l'antre 'un 
ap[iareil  deJiUraiion^  d^extraction  et  de  distillation. 
A  regard  de  Vextraction ,  cette  machine  produit  le 
même  eflPet  que  léfiltre^presse  de  Real,  qu'elle  sur- 
,  passe  par  une  maniputaiion  plus  facile  et  plus  com- 
mode. On  en  obtient  en  très- peu  de  temps  les  extraits 
les  plus  parfaits  et  entièrement  clairs.  Rëunie  à  un 
appai*eil  distiltatoire  ordinaire,  elle  produit  une  grande 
économie  de  temps  et  de  combustible  y  en  augmentant 
et  en  améliorant  les  produits. 
/  Celte  machine  pourra  être  emploiée  avec^vantage 
dans  les  faln^ques,  les  brasseries ,  les  distilleries  d'eau- 
de  vie ,  et  dans  plusieurs  opérations  chimiques  et 
pharmaceutiques.  .       ^     ' 

On  peut  ta  constmîre  en  petit ,  de  fer-blànc  ou  de 
tout  autre  métal  plus  solide  ;  pour  la  construire  en 
grand ,  on  préfère  le  bois  d'un  tissu  seiTé  et  compact. 

(  Journal  littéraire  de  Halle,  février  1818.  ) 
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ROBINET. 

« 

Robinet  à  siphon,  destiné  aux  fontaines  domes^ 
tiques,  par  M.  TeyssèdrB ,  (eul-dè-sac  des 
Feuillantines,  n^.  4  ,  à  Paris.  ) 

M.  Teyssèdre  annonce  qae  ce  robinet ,  à  siphon 
brise,  puise  toujours  la  liqueur  à  la  sur&ce  ,  et  que, 
par  cette  raison ,  il  peut  être  appliqué  aux  fontaines 
domestiques. 

Dans  un  vase  qui  contient  le  liquide,  est  place  un 
tuyau  en  ëquerre ,  forme  de  deux  branches  :  Tune , 
horizpntale,  qui  occupe  le  fond  du  vase,  traverse 
une  de  ses  parois  et  se  termine  extérieurement  par  un 
robinet  ;  Fautif ,  verticale ,  est  coiflFée  d'un  long  t uyaa 
€n  forme  de  gaine  ou  fourreau ,  qui  repose  à  sa  base 
sur  un  petit  plateau ,  lequel  flotte  à  la  sui^&ce  de 
leau  contenue  dans  le  va5e ;  de  telle  sorte  que  le  four- 
reau  monte  et  descend  librement ,  tandis  que  la  bran-^ 
che  vertioale  du  siphon  demeure  fixe. 

En  supposant  qpie  le  fourreau  soit  une  première 
fois  rempli  d'eau  et  mis  en  contact  immédiat  avec  celle 
du  vase ,  on  conçoit  que ,  si  Ton  ouvre  le  robinet  ^ 
il  s'établira  un  véritable  siphon  ayant  la  propriété  de 
ne  puiser  le  liquide  qu'à  la  surface ,  parce  que  la  braor 
che  verticale ,  quoique  fixe ,  acquiert  à  l'aide  de  son 
fourreau  flottant  la  même  propriété  que  si  elle  s'al- 
longeait ou  se  raccourcissait  réellement ,  à  mesure 
que  l'eau  s'élève  ou  s'abaisse. 

La  commission  de  la  Société  d'Encouragement  a 
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jugé  ce  système  simple  çt  ingénieux  ;  cependant  elle  ne 
partage  point  Popinion  de  l'auteur  sur  son  application 
aux  fontaines  domestiques ,  dans  lesquelles  onsuppri* 
merait  ainsi  les  filtres.  Sans  doute  ce  moyen  donnfra 
relativement  de  l'eau  plus  claire  que  si  elle  provenait 
ûu  fond  du  vase;  mais  dans  tontes  les  cfarifications 
^uî  ne  s'obtiennent  que  par  lé  dépôt  ou  précipité  des 
matières  étrangères ,  la  durée  de  l'opération  doit  être 
considérée.  Il  est  en  eflFet  des  cas  où.  les  eaux  de  rivière 
sont  tellement  troubles ,  qu'il  faudrait  attendre  long- 
temps qu'elles  eussent  déposé  tous  les  limons  dont  elles 
sont  chargées.  D'ailleurs ,  eu  admettant  le  principe 
incon|testable,  que  généralement  l'eau  est  plus  limpide 
à  Ta  surface  qu'au  fond ,  il  faudrait  que  la  fontaine  fût 
d'une  bien  grande  capacité  pour  que  les  besoins  do- 
mestiques ne  fissent  pas  baisser  l'eau  plus  promptement 
qu'il  ne  serait  nécessaire,  pour  qu'elle  eût  le  temps  de 
se  clarifier  successivement  à  toutes  les  hauteurs.  Ën^ 
fin ,  lorsqu'on  eh  verserait  une  nouvelle  quantité  dans 
la  fontaine,  tout  le  bénéfice  de  la  clarification  déjà 
faite  s'évanouirait  9  et  les  avantages  du  siphon  seraient 
perdus. 

Les  commissaires  ont  conclu  que  le  siphon  de 
M.  Teyssèdre ,  quoique  jouissant  de  la  pr(^riété  de 
puiser  les  liquides  à  la  surface  ,  ne  peut  avantageuse- 
ment remplacer  les  filtres  dans  les  fontaines  dômes* 
tiques.  {Bulletin  de  la  Société  d'Encouragemeni^ 
•juillet  1818.) 


Digitized  by  VnOOQlC 


596  ARTS  MÉ€ANIQV£«. 

SCHAKOS. 

Fetbrieation  de  Sckakoê  eu  ciiirv  polis  ;  par 
•  M*  BjSROTpJ^iâne,  à  Paris. 

C^est  avec  dçs  peaux  de  vache ,  pesant  1 5  à  1 8  livres, 
qu'on  coafectiomie  ces  schakos ,  en,  commençant  par 
bien  vacler  les  deux  surfaces  de  la  peau ,  pour  la 
xeodce  spongieuse  et  la  disposer  à  recevoir  les  apprêts. 

XiOrsf  u'on  a  cousu  le  schako^  on  le  plonge  dans^ 
l'eau  échauffée  AU  point  ^u'on  puisse  y  tenir  la  maio* 
II  s'y  ramollit  et  devient  susceptible  <le  prendre  toutes 
les  jK)rmes  qu'on  veut  lui  donner.  On  le  met  alors  sur 
une  forme  en  cuivi*e  à  huit  cleâ,  dont  le  fond  isolé 
est  également  en  cuivre.  Ekisuite  on  place  ,1e  tout  som 
une  presse  à  balancier^  où  on  fait  prendre  forme  au 
schako  par  une  forte^pression. 

On  le  retire  de  la  presse  et  de  la  forme  pour  le 
mett]}e  sur  une  autre  forme  en  bois  à  cinq  cle&  seple-^ 
ment^  me^is  .dont,  le  calibre  est  le  mèp[^.  Cette  forme 
^t  surmontée  d'un  tampqn  égalçmeiit  en  bois,  lei^uel 
est  destiné  à  former  le  fondconcave  du  schako,  dont 
la  profondeur  est  de  i5  lignes  sur  8  pouces  3  Ijjgnes 
de  diamètre.  ... 

La  forme  et  le  tampon  sont  ^pressés  e^  maintenus 
l'un  contre  l'autre  par  quatre  brides  en  fer,  qui ,  en 
descendant  extérieurement  le  long  du  schako  ,  vont 
se  ûxer  avec  autant  de  vis  sur  le  coi^our  du  plateau 
de  fer,  du  même  calibre  que  Je  schako  sur  lequel  pose 
la  forme. 
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C'^l  d^tos  <oet  ^tat  qu'on  le  laisse  aëcher ,  sans  qu'il 
puifise  se  voilei*  dans  aucune  de  ses  pariiefi*  Le  schako 
se  trouire  ainsi  pi^parë  k  iieceyok:  les  deux  apprèls 

JBtti¥£aiS« 

Premier  Apprêt. 

Cet  appièt  se  coinpose  d'uue  Jttrre  de  J»oniie  colle 
rdissoute  dsms  quatre  pintes  d'eau,  que  l'on  réduit., 
par  rébullition ,  à  deux  pintes  et  denrâe.  On  a  soin 
d'enlerer  rëcume  àaBeaure  qu'eUese  forme*  On  laiseie 
?re&oidir43ûtte  colle  jusqu'à  ce  qu'elle  «•  soit  plus  que 
tiède  I  et  on  en  Ten»e.dans  le  schako  mm  .qoantîlé  suf- 
fisante pour  l'enduire ,  on  laisse  sécher  à  demi^  on  sub- 
stitue la  forme  de  bois  bien  savonnée,  et  ses  brides  à  la 
forme  en  éuivre ,  et  dans  cet  état  on  la  laisse  encore 
sécher, 

2}eiixièTne  jâpprét. 

Ou  fait  Fondre  ensemble,  au  bain-marie,  trois  Erres 
de  cire  jaune  brute  avec  une  livre  et  demie  de  brai 
sec;  On  retire  la  cfaaudiks  du  feu  ^  et  on  ajoute  une 
livjre  de  noir  d'ivoive  eu  poudre,  passé  au  tamis  de 
;soie  ;  ou  reinue  ce  mélange  jusqu'à  œ  ^'ilsoit  baiasi , 
attendu  que  le  noir  d'irdbre  le  fait>d!abord  monter. 

Le  schako  étant  toujours  sur  la  forme  de  bois  et 
bien  sec,  les  brides  de  &r  ëiaat  d'ailleurs  retirées^  on 
enduit  au  pinceau  l'eKtérîeur  ^schako  d'une  couche 
dke  cette  composition,  Api?ès  cela  «mirffise ,  sur  la  clef 
du  rmilieu,  ^daus  uu.tixtu  disposé  à  4»t  effets  un  miui- 
che  de  fer  avec  lequel  on  présente  ce  schako  au-déasus 


»♦ 
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d'un  feu  doux  ,  afin  de  feire  pënéirer  la  compoeilion 
«dans  les  pores  cke  la  peau.  Aussitôt  que  la  couche  ûom- 
«mence  à  disparaître ,  on  le  retire  du  feu ,  et  on  le 
brosse  fortement  pour  étendre  également  ce  qui  peut 
en  rester  à  la  surface. 

Pendant  qu'il  est  chaud ,  on  le  remet  encore  sdas 
la  pi'esse  où  ^  en  refroidissant ,  il  reprend  sa  première 
forme;  après  quoi  on  le  place  sur  le  nés  d'un  tour  en 
l'air  avec  sa  forme  en  bois;  et  arec  un  morceau  de  bois 
taillé  convenablement  on  donne  le- poli  qu'on  désiie. 

(  Deacripêion  de9  înachinea  et  procédés  dont  les 
breveté  sont  expirés ^par M.  CHRISTIAN,  tome  II , 
voklV.  Paris,  1818.) 

SCHALS. 

Nouveaux  Schals  imitant  ceux  de  l'Inde ^fab ri'- 
gués  par  M.  Bauson,  fabricant  de  cachemires, 
(rue  de  Montreuil,  n^  85,  faubourg  Saint -An- 
toine. ) 

Dans  un  rapport  sur  ces  schals,  M.  Bardel  dit 
qu'ils  sojat  en  tout  conformes  à  ceux  qui  viennent  de 
l'Inde.  Le  travail  en  est  le  même,  c'est^àwlire,  que 
la  trame  qui  forme  \^e  dessin  n'est  pas  simplement 

:  Itticée  à  la  navetie  dans  toute  la  largeur  du  tissu  ; 
elle  est.  enlacée  dans  la  chaîne ,  suivant  les  couleurs 

'  qu'exige  le  dessin ,  par  de  petits  fuseaux  que  font  agir 
des  enfans ,  d'après  les  couleurs  qui  leur  sont  indi- 
quées, au  siniiple  commandement  d'une  ouvrière 
principale. 
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De  cette  manière  Touvrage  a  plus  de  solidité  <jue' 
par  la  navette  ordinaire;  celle-ci  laisse  des  traînées  à 
l'envefs,  qu'on  est  obligé  de  découper;  opération  qui 
rompt  la  liaison  des  fils  entre  eux*,  et  le$  expose  à  être 
enlevés  de  l'étoffe  par  les  frottemens  ;  de  là ,  après  uu 
certain  temps,  plus  de  dessin  ,  plus  de  tissu* 

La  grande  difficulté  était,  pour  M.  Bauson ,  l'éco- 
nomie de  la  main-d'œvivre;  mais  il  est  parvenu  à  la 
surmonter  par  la  siipplification  du  travail  qu'il  a  mis 
à  1^  portée  des  jeunes  ouvrières  de  douze  à  quatorze 
ans. 

M.  Bardel  ajoute  qu'on  ne  peut  rien  voir  de  mieux 
organisé  et  de  mieux  dirigé  que  la  fabrique  de  M.  jBau* 
8on^  qui  annonce  qu'il  peut  établir  ses  schals  à  un 
tiers  meilleur  marché  que  ceux  de  l'Inde  ;  suivant 
les  détails  dont  les  commissaires  se  sont  fait  rendre 
compte;  et  d'après  ce  qui  leur  a  été  possible  d'appré- 
cier eux-mêmes,  ils  assurent  que  M.  Bauson  n'exa- 
gère point  sur  le  bas  prix  auquel  il  offre  de  faire 
concurrence  aux  produits  étrangers  du.nâème  genre* 

{Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement^  juillet 
1818.) 

SERRURERIE. 

Serrures  de  sûreté  anglaises  de  MM,  Baron  et 

...        »  ^ 

fils  ,  marchands  quincailliers  à  Londres. 

M-  Régnier  a  fait ,  à  la  Société  d'Encouragement , 
le  rapport  suivant  sur  ces  ôerrures* 

La  première  de  ces  serrures  est  destinée  à  la  fer^ 
meture  d'une  porte  d'appartement;  sa  clef,  bien  gar- 

Arch.  des  Dkcouy.  d^  x8i8.     .  ^6 
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nie ,  est  t)eu  voluminense ,  et  c'est  une  des  qualités 
des  serrures  anglaises. 

Cette  serrure  a  trbîs  pênes  :  l'un ,  à  bec  de  canne , 
que  l'on  peut  ouvrir  et  fermer,  au  moyen  d'un  bou- 
ton olive,  comme  dans  nos  serrures  ordinaires;  le 
second  est  un  pêne  dormant  que  la  clef  fait  mouvoir, 
et  qui  est  incrochetable  par  la  disposition  de  deux 
points  d'arrêt  que  le  panneton  de  la  clef  fcoulève  à  la 
fois 5  le  troisième  n'est  qu'un  verrou  de  nuit,  que  l'on 
fait  mouvoir  dans  l'intérieur  de  l'appartement. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette  ser*- 
rure ,  c'est  qu'elle  est  faite  pour  être  entièrement  noyëé 
dans  répaisseur  du  bois  de  la  porte.  Cette  disposition, 
qui  supprime  la  saillie  des  fermetures ,  est  sans  con^ 
tredit  agréable  a  l'œil  ;  mais  elle  n'offrirait  peut-être 
pas  la  solidité  nécessaire,  parce  que  le^hâssis  de  la 
porte  est  coupé  par  l'entaille  dans  laquelle  est  logée  la 
^serrure.  I 

Trois  autres  seiTures  de  meubles ,  provenant  de  la 
même  fabrique ,  sont  jolies  j  les  clefe  sont  bien  faites, 
et  le  mécaltiisme,  comme  celui  de  la  première,  est 
incrochetable  ;  mais ,  ainsi  que  toutes  les  serrures  de 
sûreté  ordinaii*es,  elles  ne  sont  pas  à  l'abri  des  fausses 
clefe. 

Les  serrures  de  Bramah ,  nos  serrures  égyptiennes 
et  nos  serrures  à  combinaisons  présentent  plus  de  sû- 
reté ;  mais  elles  sont  d'un  prix  plus  élevé  que  celle» 
de  MM.  Baron  et  fils. 

(  Bulletin  de  la  Société  à' Encouragement  ^  avril 
i8i8.) 
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SUCRE. 

Note  sur  la  fahrication  du  sucre  de  betterave^ 
d'apj'ès  len  procédés  de  M.  le  comte  OnAPTAZ. 

M.  le  comte  Chaptcd  a  établi  dans  son  Mémoirç 
sur  le  sucre  de  betlerape,  lu  à  l'Académie  royale  des 
Sciences; 

l^  Que  le  sucre  de  betterave  ne  diffère  en  aucune 
manière  du  sucre  de  canne  ; 

2<*,  Que  les  fabriques  de  sucre  de  betterave  peuvent 
rîvalisw ,  e»  temps  de  paix ,  avec  celles  des  colonies; 

5^.  Que  là  culture  des  betteraves,  loin  de  diminuer 
les  récoltes  en  blé,  en  augmente  le  produit  par  la 
préparation  des  terres ,  et  paxxe  qu'en  automne  on 
sème  du  grain  sur  le  mêmie  sol  d'où  l'on  vient  d'arra- 
cher ces  racines; 

4°.  Que  les  marcs  de  betteraves  peuvent  remplacer 
les  fourrages  pour  la  nourriture  et  l'engrais  des  bes- 
tiaux ;  / 

5**.  Que  l'extraction  du  sucre  de  la  betterave  doit 
enrichir  l'agriculture  française  de  plus  de  soixante 
millions  par  année. 

Tous  ces  faits  ont  été  constatés  par  l'expérience,  et 
confirmés  par  le  compte  que  M.  Chaptal  a  rendu  dé 
sa  fabrique, et  qu'il  a  communiqué  aux  rédacteurs 
des  jinnales  de  chimie  et  de  physique ,  qui  l'ont  pu- 
blié dans  leur  cahier  Aq  février  j8i8. 

Au  mois  de  lïiai  1817,  quarante-cinq  arpeûs  ont 
été  seiàés  en  betterave. 

Le  produit  a  été  de  700,000  liv.  en  poidi. 
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Dépense. 

1**.  Labours,  semences,  sarclage^  arrachement, 
transport ,  frais  de  tout  genre  à  la  fabrique  pendant 
soixante -dix- neuf  jours  de  travail  ef- 
fectif.  •     7,o^oît. 

2*.  Main-d'œuvre 2,076 

3^  Combustible,  ....••• 4,5oo 

4**.  Charbon  animal i>ioo 

5".  Réparations ,  inlérêts  de  la  mise  de 

fonds  et  autres  menus  frais .  .  4,ooo 

Total 18,6756-. 

Pt\>Uuiù. 

1^.  Sucre  brut,  ou  de  pre- 
mière cristallisation 29,152  livres  pesant. 

2".  Sucre  provenant  des  mé- 
lasses recuites 10,960 

Total  en  sucre  brut.  .  •  .  40,092. 

Obsertfations. 

Le  sucre  provenant  des  mélasses  n'est  pas  aussi  pur 
qUe  celui  de  première  cuite,  et  doit  subir  un  grand 
déchet  au  ra0uiage. 

Outre  ce  produit  en  sucre,  celui  du  marc  a  pesé 
i58,ooo  livres,  et  a  nourri  le  troupeau  de  mérinos 
pendant  soixante-dix*neuf  jours. 

On  ne  compte  pas  non  plus  les  mélasses  épuisées, 
qui  cependant  fourniront  beaucoup  d'eau-de-vie  par 
la  distillation. 
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Construction  des  moulins  à  sucre  dans  les  colonies 
françaises. 

Les  moulins  qu'on  emploie  généralement  dans  le» 
colonies  des  Indes  occidentales,  pour  exprimer  le  suc 
des  cannes  à  sucre ,  se  composetit  de  deux  grands 
cylindres  cannelés,  en  fonte  de  fer ,  portant  &  chacune 
de  leurs  extrémités  une  roue  dentée ,  dans  laquelle 
engrène  un  pignon  monté  sur  Taxe  d'un  cylindre  de 
moindre  diamètre ,  aussi  en  fonte  et  canelé^,  placé 
entre  les  deux  premiers ,  et  recevant  le  moteur.    ^ 

Il  parait  que  la  difl^ulté  de  se  procurer  en  France 
des  cylindres  d'aussi  grandes  dimensions  (  2  pieds  de 
diamètre  sur  deux  2  pieds  9  pouces  de  long),  dont 
on  n'avait  d'ailleurs  point  de  modèles ,  ou  plutôt  la 
bonne  qualité  de  la  fonte  d'Angleterre ,  a  déterminé 
les  propriétaires  de  sucreries  à  faire  venir  de  ce  pays^ 
leurs  assortimens  en  ce  genre. 

Cet  assortiment  se  compose  de  cinq  cylindres,  au 
lieu  de  trois ,  dont  un  grand  et  un  petit  sont  destinés  à 
servir  de  rechange,  ce  à  quoi  il  est  prudent  de  pourvoir 
dans  un  pays  où  les  moyens  de  réparation  sont  diffi- 
ciles. Les  petites  pièces,  telles  que  roues  et  pignons  d'en- 
greiiage ,  croisillons,  boulons,  clefe,  colliers,  etc. ,  sont 
multipliées  dans  une  proportion  encore  phis  grande , 
et  i^lative  aux  accidens  auxquels  elles  sont  exposées. 

Anciennement  les  pivots  s'adaptaient  aux  cylin- 
dres ,  au  moyen  de  garnitures  en  bois^serrées  par  des 
coins  dé  fer.  11  était  extrêmement  difficile  de  les  placer 
exactement  au  centre;  et  ils  étaient  sujets  à  se  dérangeir» 


Digitized  by 


Google 


4o6^  ARTS   B^éCANIQUES. 

Aujourd'hui ,  lei  pivot  est  bieu  plus  sojiderqent  fixe  au 
moyen  des  noix  qui  fout  corps  avec  le  cylindre ,  lequel 
n'est  passé  autour  qu'après  que  le  pivot  y  a  été  adapté. 
I4MU  Foache  etfile^  n^oçiaiU  au  Havr<9 ,  ayant 
lait  entceir  en  France  un  assortiment  complet  de  ces 
cylindres,  4»iit  communiqué  aux  autorités  constituées  ' 
^n  état  des  firais  que  coûtent  les  çin^  cylindres  tour* 
oés,  avec  leurs  roueS' d'engrenages,  pesant  enâem* 
ble  4,3 1 5  kilogrammes* 

État  de»  frais  en  monnaie  de  France» 

Les  4,3 1 5  kilogrammes  évalués  à  raison  de  66  cen- 
times et  demi  le  kilogramme ,  forment  la  somme 
de.  .  . •  •  •  •  2,870  fr.     75  c. 

Les  cinq  pivots  en  fer ,  avec  leurs 
tourillons  et  coins ,  du  poids  de 
1,228  kilogrammes,  à  1  fr,  5o  c. 
environ  le  kilogramme i,858  25 

Les  douze  crapaudines  et  colliers 
en  cuivre  jaune,  à  4  fr.  63  c.  le  kil.  i,i63  4o 

Enfin,  les  objets  accessoires,  tels 
que  culs  d'œufe  en  acier  trempé, 
platines,  écrous,  croisillons,  etc.  •      489  37 

Total  du  prix  de  rassortiment.  6,56^  fi\     77  c, 
A  quoi  il  faut  ajouter.,  pour  can- 
nelage  des  cylindres  et  ajustement 
dçs  roues  dentées. •  i,ii5 

*Tolal.  .  .  •  .  .  ...  ^,474 fr.    ^^c. 
(  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'EhtcourOf' 
gemént^  décembre  1817*.  )  ^ 
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TAI^NAGE. 

'  ■       .  ■  ' 

Nouveau  procédé  poitr  tanner  les  peaux  y  par 
M.  Thomas  j4shmojib. 

.  L'auteur  a  obtenu  pour  sou  grocé4^  Ufie  paUnte 
en  x8i6  ,  parce  qu'il  emploie  unepaaiière  qu'on  xi\ 
pas  encore  essayée  dans  l'opération  du  tannage.  Cette 
matière  est  la  suie  des  cheminées  ^  proTenant,  soit^de 
la  combustion  des  os  ^  soit  de  celle  du  bois,  de  la 
tourbe  et  d'autres  végétaux  y  soit  enfin  de  celle  de  la 
houille,  du  goudron  de  houille  et  du  bitume. 

M.  Ashmore  se  sert  aussi  des  huiles  et  autres  li- 
queurs empyreumatiquea,  produites  par  la  distillation, 
.de  ces  matières;  des  gaz  qui  se  dégagent  pendant  celte 
opération  et  même  des  eaux  dans  lesquelles  ces  gaz 
ont  été  lavés  et  purifiés. 

Voici  le  proche  que  Fauteur  indique  comme  le 
meilleur. 

Liqueur  de  suie. 

La  suie  du  charbon  minéral  est  préférable  à  celle 
du  bois  et  de  tout  autre  combustible.  11  faut  la  re- 
cueillir près  du  sommet  de  la  cheminée. 

A  loo  livres  de  cette  suie ,  ajoutez  3  livres  un  quart 
de  chaux  vive  ;  mettez  le  mélange  dans  un  envier 
muni  d'un  double  fond  et  d'une  chantepleure,  et  ver- 
sez dessus,  d'abord  de  l'eau  froide ,  puis  de  l'eau  bouil- 
lante ;  la  quantité  de  l'une  et  de  l'autre  ne  doit  pas 
excéder  6»  gallons  (.248  pintes  dfe  Taris).  On  laisse 
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le  tout  reposer  pendant  Tiogtr^quatre  heures  y  ensuite 
on  ouvre  la  obaniepleure  pour  recieillir  la  liqueur 
dam  un^vase  placé  au-dessous^  et  on  soumet  les  résidus 
à  la  presse.  Le  liquide  qu'on  en  obtient  est  mêlé  avec 
une  nouvelle  portion  de  chaux  et  d'eaU  chaude ,  à 
laquelle  on  ajoute  4  livres  de  sel  ammoniac.  Après 
vingt-quatre  heures  de  repos,  la  liqueur  est  décantée, 
et  ijfi  procède  comme  ci-dessus.  Cette  opération  est 
répétée  jusqu'à  ce  que  la  suie  sôit  entièrement  épuisée^ 
alors  toutes  les  liqueurs  sont  mêlées  ensemble* 

Liqueur  de  goudron. 

A  10  livres  de  chaux  vive,  ajoutez  une  quantilc 
d'eau  suffisante  pour*  l'éteindre;  mêlez-y  20  livres  de 
bon  goudron.;  remuez  le  mélange  jusqu'à  ce  que  les 
ingrédiens  soient  convenablement  incorporés ,  et 
versez  dessus  i4o  gallons  (  56o  pintes)  d'eau  bouil- 
lante, tenant  en  dissolution  20  livres  de  sel  ammoniac; 
remuez  de  nouveau  avec  un  rable  de  bois,  et  après 
vingt-quatre  heures  de  repos  décantez  le  liquide. 

On  pourrait  préparer  cette  liqueur,  de  même  que 
la  première,  en  faisant  simplerrïent  infuser  les  ingré- 
diens dans  de  l'eau  chaude; mais  son  action  ne  serait 
pas  assez  énergique  sur  les  peaux. 

Ces  dernières ,  étant  privées  de  leurs  poik  et^tra- 
vaîllées  comme  à  l'ordinaire ,  sont  placées  dans  une 
cuve  et  immergées  dans  la  liqueur  qu'on  aura  soin 
de  clarifier  auparavant.  Elles  y  restent  pendant  vin^!* 
quatre  heures ,  puis  on  les  transporte  dans  une  autre 
cuve  remplie  d'eau  de  chaux,  où  on  les  laisse  peu- 
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dant  douze  heures  ;  cm  les  retire  de  cette  cuve  pour  les 
passer  de  nouveaa  dans  la  première ,  et  on  continuje 
ainsi  alternativement  josqa'à  ce  que  les  peaux  aient 
acquis  une  teinte  d'un  brun  bleuâtre* 

La  durée  du  temps  nécessaire  pour  lefl  préparer, 
dépend  de  leur  épaisseur ,  de  là  force  et  de  la  tempé- 
rature des  liqueurs  et  d'autres  circonstances*  On  les 
fait  ensuite  sécher  à  l'air ,  et  on  les  plonge  pendant 
quarante-huit  heures  dans  la  liqueur  de  suie  ou  de 
goudron  ,et  pendant  une  heure  ou  deux  dans  de  l'eau 
de  chaux.  On  répète  ces  opérations  jusqu'à  ce  qu'elles 
soient'  bien  tannées ,  et  on  les  achève  suivant  la  mé- 
thode ordinaire. 

(Bulletin  de  la  Société  d^ Encouragement,  sep- 
tembre 1817.) 

TEINTURE. 

Obaerifotions  sur  ta  teinture  en  écarlate  et  en  cra^ 
moisi,  par  MM.  Pelletier  et  Çjventov. 

On  sait  que  la  teinture  en  écarlate  se  fait  en  em« 
ploiant  un  bain  de  cochenille  dans  lequel  on  a  ajouté, 
dans  des  proportions,  déterminées ,  dutatrate  acidulé 
de  potasse  et  de  l'hydro-chlorate  de  deutoxide  d'é- 
tain. 

L'eifet  de  ces  deux  sels  est  maintenant  bien  connu  ; 
le  premier,  en  raison  de  son  excès  d'acide,  tend  à 
rougir  •Ja  couleur  et  à  la  précipiter  avec  la  ma- 
tière animale  ;  le  second  agit  de  la  même  manière  ; 
d'abord  par  son  excès  d'acide,  ensuite  par  l'oxide 
d*étain  qui  se  précipite  aussi  avec  la  carminé  et  a\^c 
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la  malièfe  ammale»  et  se  fixe  sur  la  laine,  à  laqueUé 
il  a  loi-mÂme  beaucoup  de  tendance  &  s'anir. 

On  remarquera  que»  pour  obienir  une  bellenoance, 
il  faut  que  rhydro-chWated'étain  soit  entièrement  an 
maximum  d'oxig^nation  ;  et  c'est  en  efifet  dans  cet 
ëtat  qu'il  doit  être  dans  la  solution  d'étain  préparée 
d'après  les  proportions  indiquées  dam  le  Traité  de  la 
Teinture  de  M*  Beriholiet. 

On  voit  pourquoi  dams  la  teinture  en  écarlate  ou 
évite  avec  soin  l'emploi  de  l'alun ,  ce  ael  tendant  tou« 
jours  à  faire  passer  la  nuance  au  cramoisi.  La  pré* 
senœ  d'un  alcali  semblerait  moins  à  craindre  ^  cet 
alcali  donnerait ,  à  ]a  vérité,  un  bain  cramoisi  ;  mais 
il  serait  facile,  dans  ce  cas,  de  faire  revenir  la  couleur , 
en  emploiant  une  plus  grande  quantité  de  tartre»  on 
aurait  alors  l'avantage  d'avoir  un  bain  plus  chargé  de 
matière  colorante  et  de  substance  animale;  c'est  à 
rexpériènce  en  gi^and  à  décider  ce  point.  Quant  aux 
sek  terreux,  on  doit  les  éviter  avec  soin;  et,  si  l\>n 
u  avait  que  des  eaux  séléniteuses ,  ce  serait  peut-être 
lé  cas  d'èmploier  un  peu  d'alcali* 

Foqr  obtenir  le  cramoisi,  it  suffit,  comme  on  sait, 
d'ajouter  de  l^lun  au  bain  de  cochenille ,  ou  de  faii^ 
bouillir  l'écarlate  dans  une  eau  alunéc  ;  c'est  aussi  avec 
raison  qu'on  recommande  de  diminuer  la  dose  du  sel 
d'étaih,  puisqu'il  s'oppose ,  d'après  l'e^^périence,  k 
l'action  de  l'alun.  « 

Les  auteurs  croient  qu'on  doit  rejeter  les  alcalis 
comme  moyen  de  faire  passer  l'écarlate  au  craipoisi  ; 
car  en  effet  les  cramoisis  préparés  de  cette  mauièrja 
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ne  peaT^t  ^orc  ia»  iw^^^  et  paieent  au  rouge  par 
ra^tioip  des  acides. 

(^Journal  de  Pharmacie ,  mai  i8i8«  ) 

Machine  à  imprimer  les  fonds  sablés  sur  toile  de 
colon, par  M*  Ebingre,  à  Saint-Denis. 

Un  bâtis  d'une  largeur  prdporiiomiëe  à  celle  des 
toiles  qu'on  veut  ^mprimer  porte  Irois  cylindres 
n""*  i ,  3  et  3 ,  mobiles  sur  leurs  axes  de  fer. 

Le  cylindre  n®  i  est  en  bois ,  recouvert  de  drap  de 
37  centimètre  de  diamètre.  Il  tourne  sur  des  coussitaels 
en  bois  dur ,  maiot^enus  dans  des  rainures  pratiquées 
dans  les  moiitans^  et  soutenus  à  distance  par  des  \\Sm 
Une  auge  destinée  è  recevoir  la  couleur  est  placée 
au-dessous.  Il  y  a  en  owtre  un  châssis  naobiie  tout 
près ,  dont  la  traverse ,  garnie  de  ^ap  >  presse  par 
son  poids  la  surface  du  cylindre ,  et  dont  la  fonction 
esA  d'étendre  bien  i^gulièrement  là.  couleur. 

Le  cylindre  n^  3  est  d'une  composition  d'étain  et 
de  ?<inc>  d'un  diamètre  de  88  millimètres.  Il  tourne 
dans  des  collets  fixes ,  et  sa  surface  est  garnie  d'une 
infinité  de  pointes  en  fils  de  laiton ,  grippées  dans  la 
fonte.,  égalenMntespacées^etd'ime  égale  saillie.  C'est 
le  rouleau  d'impression. 

Le  cylindre  n°  3  en  bois,  et  de  19,  centimètres  d^ 
diamètre,  est  i^cc^uvert  de  drap  oomme  celui  n^  i. 
Il  tourne  sur  des  collets  mobiles  que  pressent  plus  ou 
moins  deux  leviers,  en  forme  de  bascule,  aux.extré* 
mités  desquels  on  suspend  des  poids. 

Une  lanterne,  dont  l'axe  porte  une  maniyelle, 
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commoniqad  le  mouyement  à  ane  roae  montée  sar 
ua  des  bouts  de  Taxe  du  cyliadre  n'^  2.  Une  poulie, 
placée  à  côte  de  cette  lanterne,  transmet,  au  moyen 
d'une  corde  sans  fin  et  d'une  poulie  correspondante 
fixée  sur  l'axe  du  rouleau  d'impression ,  le  mouve- 
ment à  ce  même  rouleau ,  qui  retire  la  toile  à  mesure 
qu  elfe  est  imprimée. 

La  toile  à  imprimer  est  roulée  sur  un  cylindre  de 
bois,  d'où  elle  rient  passer  entre  les  deux  cylindres 
n*»*  3  et  5. 

La  machine  étant  ainsi  disposée,  on  garnit  l'auge 
d'une  quantité  de  couleur  suffisante ,  pour  que  le  rou- 
leau ,  tournant  dans  cette  auge ,  puisse  s'en  charger. 
Un  frottoir  garni  de  drap  étend  régulièrement  la  cou- 
leur sur  toute  la  surface  du  cylindre. 

On  Yoit donc  qu'en  tournant  la  manivelle,  toutes 
les  petites  pointes  du  rouleau  d'impression  viendront 
successivem)ent se  charger  d'une  couche  de  couleur, 
en  «'appuyant  contre  la  surface  du  rouleau  tournant, 
pour  la  déposer  ensuite  sur  la  toile  qui  passe  enti*e  les 
cylindres  n***  2  et  5. 

Un  seul  ouvrier  suffit  pour  veiller  à  la  manœuvre 
de  cette  machine,  qu'un  en&nt  peut  faire  mouvx>ir. 
On  imprime  ainsi,  en  trois  ou  quatre  minutes,  une 
pièce  de  20  à  22  mètres. 

(  Description  des  machines  et  procédés  dont  les 
brevets  sont  expirés  , par  M.  Chri&TIAN  ,  tom.  11'^ 
vol.  IV.) 
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TÉLÉGRAPHE. 

Nouveau  Télégraphe,  inpenté  par  M>  CoNOLLY. 

La  construction  de  ce  télégraphe  est  simple  et  très- 
peu  dispendieuse.  Voici  en  quoi  elle  consiste  : 

Un  pavillon  ou  une  planche  télégraphique  est  le 
symbole  mobile  d'une  lettre  ou  d'un  chifiEre  confor- 
mément au  système  convenu. 

Trois  carrés  télégraphiques  qui  compo^nt  ce  nou- 
veau système  suffisent  pour  représenter  toutes  lea 
lettres  de  l'alphabet. 

Le  premier  carré  offre  une  figure  blancJie  sur  un 
fond  noir.  Lorsque  sa  pointe  est  dirigée  vers  le  haut ,  la 
figure  représente  la  lettre  A  de  l'alphabet  ;  quand  la 
pointe  est  dirigée  vers  la  gauche  de  la  personne  qui^ 
monti^e  le  symbole,  elle  signifie  la  lettre  B;  quand 
elle  est  dirigée  vers  le  bas,  elle  signifie  C;  et  dirigée 
vers  la  droite  de  la  personne,  elle  représente  D. 

De  l'autre  côté  du  même  carré  se  trouve  un  figuré 
noire  sur  un  fond  blanc  ;  et  avec  cette  figure  on  re- 
présente d'une  manière  semblable  les  lettres  E,  F, 
G,  H. 

Le  deuxième  carré  produit  également  huit  chao- 
gemens,  qui  donnent  les  lettres  I ,  K  ^  L,  M^  N ,  O , 

P,Q. 

Le  troisième  carré  représentant  un  croissant,  donne 
de  la  même  manière  les  lettres  R  ;  S ,  T,  U ,  W,  X , 
Y,  Z. 

Le  côté  blanc  du  symbole  (Jle  réponse  étant  montré 
ila  partie  opposée^  signifie  l'affirmative  ou  ofiû 
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Le  côte  découpé  du  même  symbole  signifie  la  ré- 
ponse négative  ou  non. 

lie  côté  afiirmatif  doit  être  montré  par  la  partie 
opposée  à  chaque  lettre  ou  chiffre  qu'on  lui  a  fait  voir, 
pour  indiquer  que  le  signal  a  été  compris  ;  dans  le  cas 
contraire,  il  feut  montrer  le  côté  découpé  ou  né- 
gatif. 

Lorsqu'un  mot  ou  un  nombre  est  complet,  on 
l'indique  par  la  partie  qui  envoie  le  message,  en  mon- 
trant le  côté  blanc  ou  affirmatif. 

En  épelant ,  deux  ou  trois  lettres  peuvent  être  ex- 
posées à  la  fois,  comme  at  tô  arm  (aux  armes),  etc. 

Lorsque  tout  le  message  est  terminé ,  on  épelera  le 
mol  finifs  x>\xfin. 

{An  Essay  on  telegraphical  communication,  etc., 
par  Joseph  CoNotLY ^  gr.  8.  Londres,  1817.) 

TISSÉRANDERIE. 

Perfectionnement  ajouté  au  battant  des  métiers  à 
tisser,  par  M*  HaRROCK ,  de  Stockport  en 
Angleterre. 

L'inventeur  de  ce  perfectionnement  en  a  obtenu 
une  patente  le  3i  juillet  i8i3«  Les  détails  exigeant 
une  planche ,  nous  sommes  obligés  de  renvoyer  au 
Bulletin  de  là  Société  <f  Encouragement ,  janvier 
i8f6^  et  de  nous  borner  à  indiquer  ks  avantages  de 
ce  mécanisme. 

1*.  La  navette  passant  à  travers  la  chaîne  pendant 
-que  la  chasse  est  stationnaire ,  sans  s'arrêter,  pourrai 


Digitized  by 


Google 


TtSSÊRANDERlE.  4l5 

i^cevoîr  des  dimensions  plus  fortes  et  être  garnie  d« 
cannettes  mieux  fournies;  . 

2**.  Le  coup  de  frappe  étant  plus  fort,  il  est  inutile 
de  charger  autant  l'encouple  du  travail; 

3°.  Comme  il  entrei-a  plus  de  fil  dans  un  pouce  d'é- 
toffe,  celle-ci  sera  plus  régulièrement  tissée,  par  con- 
séquent plus  solide  et  plus  serrée  : 

4".  La  chaîne  étant  i^ux  ouverte,  les  dents  du 
peigne  seront  moins  &tiguées  et  passeront  pins  facile- 
ment ; 

5°.  Il  se  cassera  moins  4e  fils,  d'où  résulte  une  ^o- 
nomie  de  temps  et  de  dépense. 

Une  disposition  très-avantageuse  de  ces  métiers 
mécaniques ,  c'est  qu'on  peut  les  arrêter  aussitôt  qufe 
la  navette  vient  à  être  retenue  enti'e  les  fils  de  la  chaîne. 

Pour  l'ordinaire  on  réunit  dans  le  même  bâtiment 
une  centaine  de  ces  métiers,  avec  leurs  accessoires ,  tels, 
que  les  machines  à  garnir  lès  cannettes,  à  encoller  la 
chaîne,  etc«  Ces  bâtimens  sont  chauffés  par  la  vapeur, 
et  éclairés  par  legàz  hydrogène. 

Si  l'on  considère  l'économk  produite  par  l'emploi 
de  ces  métiers ,  tant  de  main  d'oeuvre  que  de  com- 
bustible et  de  lumière,  et  l'avantage  d'avoir  un  ou- 
vrage mieux  et  plus  promptement  fait ,  en  même 
temps  qu'on  est  à  l'abri  de  la  fraude  des  ouvriers ,  on 
pourra  f0.cilement  se  rendre  compte  du  bas  prix  des 
tissus  anglais,  et  de  la  faveur  dont  ils  jouissent  dans 
presque  tous  les  marchés  de  l'Europe. 

La  description  de  ces  métiei^  a  été  publiée  dans 
le  i45*  n**  an  Repertory  ofArls. 
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Nouveau  moyen  pour  griller  le  du^et  des  tissus,  au 

moyen  d'urie  lampe ,  par  M.  Scheibler  ,  de 

Creçelt ,  en  Prusse. 

Le  nouveau  moyen  proposé  consiste  à  griller  le 
duvet  avec  la  flainme  d'une  mèche  alimentée  par 
rhuiJe. 

La  lamf^  est  construite  de  manière  à  ce  que  la 
mèche  puisse  tilteindre  la  strface  de  Fétoffe  dans  toute 
sa  largeur.  Elle  passe  sur  la  flamme  comme  sur  le 
cylindre  chaufifé  jusqu'au  rouge,  au  moyen  de  deux 
rouleaux  mis  en  mouvement  par  une  manivelle,  dont 
l'un  contient  l'étoffe  et  l'autre  la  reçoit. 

Ce  procédé  semble  offi  ir  une  économie  de  com- 
bustible qui  n'est  pas  à  négliger;  et  comme  il  peut  être 
perfectionné,  la  Société  d'Encouragement  l'a  fait 
insérer  dans  son  Bulletin. 

Description  de  la  Lampe, 

La  lampe,  représentant  une  cpupe,  se  compose 
d'un  réservoir  à  huile  en  fer-blanc,  surmonté  d'un 
couvercle  en  forte  tôle  dans  lequel  sont  pratiqués  plu- 
sieurs trous  pour  que  l'huile  ne  s'échauffe  trop,  et 
Une  entaille  longitudinale  est  destinée  à  recevoir  la 
mèche ,  et  garnie  de  chaque  côté  d'un  bec  ou  rebord 
saillant.  La  mèche ,  plongée  au  fond  du  ré^rvoir,  s'ac- 
croclie  sur  des  pointes  d'un  cylindre  creux  en  cuivre, 
percé  de  plusieurs  trous,  de  5  millimètres  de  dia- 
mètre ,  pobr  admettre  l'huile  et  mieux  la  communi- 
quer à  la  mèche.  Ce  cylindre,  portant  deux  tourillons 
qui  reposent  sur  des  collets  adaptésà  chaque  extrémité 
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da  réservoir,  est  muni  d'une  gorge  denlëe,  dans  la- 
quelle s'engagent  les  filets  d'une  vis  sans  fin,  dont 
l'axe  tourne  sur  une  crapaudine ,  qu'on  met  en  mou^ 
vement  à  Faide  d'une  tête  goudronnée.  La  mèche 
qu'on  peut  faii'e  monter  et  descendre  par  ce  moyen 
est  seiréc  entre  le  cylindre  et  une  plaque  de  tôle 
prêtée  par, quatre  ressorts,  lesquels  sont  fixés  à  l'une 
dès  parois  du  réservoir. 

Cette  lampe,  posée  sur  une  planche  à  rebord  qu'on 
met  bien  de  niveau  à  l'aide  d'une  vis  de  rappel,  doit 
être  tenue  dans  une  position  parfaitement  horizontale^ 
afin  que  la  flamme  soit  d'une  hauteur  égale  partout. 

Pour  cet  effet,  on  laisse  brûler  toutes  les  inégalités 
de  la  mèche ,  et  on  l'égalise  ensuite  avec  un  instrument 
tranchapt  le  long  du  bec.  On  l'imbibe ,  avec  un  pin- 
ceau ,  d'un  peu  d'huile  de  térébenthine,  on  la  monte 
et  on  l'allume. 

L'auteur  assure  que  cette  lampe  peut  servir  aussi  à 
lustrer  des  étoffes  qu'on  fait  passer  ordinairement  sur 
un  cylindre  chauffé.  Dans  ce  cas,  on  la  recouvre 
d'un  demi-cylindre  en  cuivre  qui  lui  laisse  assez  d'air 
pour  brûler  sans  fumée.  (Bulletin  de  la  Société 
cV Encouragement ,  janvier  1818.) 

Mécanisme  propre  à  rendre  régulière  la  fabrica-* 
tion  de  toutes  aortes  de  tissus  ,  par  M.  FURET 
Ljboulaye  y  de  Pont'Audemer. 

Ce  mécanisme ,  propre  à  toutes  espèces  de  métiers 
à  tissus,  consiste  en  un  cylindre  de  bois ,  dont  la  sur- 
fece  est  garnie  de  bandes  à  pointes  ou  de  peau  de  chien 
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de  mer  ^  que  le  mouvement  alternatif  des  marines  du 
mëlier  fait  tourner  au  moyen  de  leviers  et  de  roua- 
ges. L'ëi^offe  qui  pas9e  sm^  ce  cylindre  est  entraînée 
régulièrement  k  chaque  duite  qu'on  lance,  et  propo^ 
tionnellement  à  la  célérité  du  travail.  La  chassefirappe 
sur  des  arrêts  ,  pour  toucher  toujours  d'une  égale 
force  chaque  fil  de  trames  \  ce  qui  doit  rendre  le  tîsaa 
plus  régulier. 

On  peut  à  volonté  varier  les  efifetsde  ce  mécanisme, 
en  changeant  les  dinoensions  et  le  nombre  des  dents 
des  pignons. 

(  Description  des  machines  et  procédés  dont  les 
hrepeissontexpirés ,  par  M.  CHBlstLdN ,  tome  II , 
ToL  (V ^ avec  planches.  Paris,  18 id.) 

Fabrication  de  fonds  de  dentelle  en  soie ,  façon 
anglaisé  ,  par  MM.  Jo  URDAN ,  père  et  fils  ,  de 
Lyhn. 

Les  métiers  emploies  par  MM«  Jourdan,  sont  les 
ipêmes  que  ceux  dont  on  se  sert  pour  Ëibriqaer  les 
bas  à  mailles  fixes  ^  sauf  les  aiguilles  des  métiers  qui 
ne  sont  pas  chassées  dessous.  11  en  est  de  nAmà  de  la 
machine,  qui  ne  diffèi^e  que  dans  ses  mou  venons  et 
dans  ses  aiguilles. 

La  soie  se  déploie  sur  ses  aiguilles  de  la  même  ma- 
nière que  sur  tous  les  métiers  à  bas;  alors  on  présente  à 
la  machine  qui  doit  prendre  la  bride  des  mailles,  toutes  . 
les  deux  aiguilles  que  l'on  porte  sur  deux  autres  ai- 
guilles ,  et  «n  a  sfÀa  de  se  conserver  une  distance ,  par 
une  lampe  ^^cée  jentrei'ouvrage  et  la  machine ,  pour 
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pouvoir  fiiire  passer  les  maillés  sur  la  bride ,  sans  Va* 
bandonaer  avec  ]a  machine  ;  on  reporte  ensuite  cette 
même  bride  sur  les  aiguilles  qu'occupaient  les  mailles 
araM  d^être  passées. 

(  Description  des  machines  et  procédés^ dont  les 
hrevets  sont  expirés ,  par  M.  Christian  ,  tome  II , 
Tol.  IV.  Paris,  1818.)  ( 

TISSUS. 

Peigne  a  tissu,  de  M*  J ARDl if  , fabricant  à  Brou, 
(  Eure-et^  Loire.  ) 

On  sait  que  les  peignes  ou  ros  qui  servent  an  tissage 
«des  toiles,  sont  composes  de  lames  minces  encîliivre, 
en  fer  ou  en  roseau ,  dont  l'assemblage  est  formé  entre 
deux  traverses  onjumelles,  au  moyen  d'un  fil  qui  se* 
pare  et  fixe  ces  lames  d'une  manière  solide  et  régu- 
lière. 

M.  Jardin  a  présenté  à  la  Société  d'Encourage- 
ment^ un  de  ces  outils,  dont  les  dents,  au  lieu  d'êti>e 
iséparées  par  un  fil ,  le  sont  par  de  pçlites  lames  mé-^ 
talliques  qui  remplissent  l'espace  qu'occupent  les 
jumelles  dans  les  peignes  ordinaii*es ,  et  qui  sont  main- 
tenues par  deux  traverses  plates  en, bois,  réunies  de 
chaque  côté  du  peigne  par  une  menue  ficelle  gou- 
dronnée, enlacée  solidement  sur  ces  traverses. 

L'avantage  qu'offrirait  cette  nouvelle  construction 
serait  d'obtenir  plus  de  régularité  dans  la  position  des 
dents ,  si  les  petites  lames  de  séparation  étaient  tirées 
«au  laminoir;  d'une  épaisseur  très^égale,  ce  qui  ne 
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s'obtient  pas  toujours  d'une  substance  filamenteuse , 
souvent  irriÇgulière  et  plus  sujette  que  le  métal  aux 
Tariations  de  la  température. 

La  construction  de  ce  peigne,  dont  toutes  les  dents 
sont  libres  et  mobiles,  lorsque  les  jumelles  d'assemblage 
sont  détachées ,  oSre  la  fapilité  de  les  changer  quand 
elles  sont  défectueuses ,  et  de  les  espacer  dififéremment^ 
suivant  le  tissu  qu'on  veut  obtenir. 

Cet  assemblage  mobile  parait  ingénieux  et  simple. 
n  n'exige  l'emploi  d'aucune  mécanique  indispensable 
pour  la  confection  des  ros  ordinaires,  et  un  ouvrier 
muni  de  lames  de  l'épaisseur  qu'il  désire  et  qu'il  peut 
se  procurer  facilement ,  est  en  état  dé  fabriquer  lui- 
même  ces  sortes  d'outils;  avanti^ge  précieux  pour  les 
tisserands  qui  sont  éloignés  des  villes  de  fabrique. 

(  Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement,  avril 
1818.) 

TOILES. 

Composition  d!une  liqueur  qui  rend  les  draps ,  les 
toiles  de  fil  de  lin  ,  de  chanvre  ou  de  coton ,  ainsi 

j-  que  toutes  sortes  de  papiers  imperméables  a 
Veau  y  par  M.  J.  S*  MoNSy  a  Paris. 

Faites  dissoudre  sur  le  feu ,  mais  sans  feire  bouillir, 
une  livre  de  savon  blanc,  de  bonne  qualité,  dans 56 
pintes  d'eau  de  pluie  ou  de  rivière- 
Faites  dissoudre  de  la  même  manière ,  et  dans  la 
même  quantité  d'eau ,  deux  livres  d'alun.  Vous  mê- 
lerez à  cQlte  solution  trois  onces  de  coUe  de  Flandre 
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fondues  dans  une  suffisante  quantiië  d'eaa,  ^.V6u9 
réunirez  .enfin  à  tout  ce  mélange  la  solution  de  sairom 
Vous  passerez  lentement,  et  étendrez  .bien  Vos 
étoffes  dans  cette  liqueur,  chaude^  sans  :cepéndâtttJar 
faire  bouillir;  lorsqu'elles  terontparfaiteknent  i^kbi-» 
béesy  TOUS  lessuspendrez  par  une4<^  Usièr^set  leslàis- 
serez  égoutter  5  tous  leur  renii^ez  ënstiièe  l'apprêt-  pai? 
les  moyens  connus.  .'  :  r,  :   ^  * .       .  ,      .    7 

Pour  toutes  sorÈ0ê^  de stailesk 

Faites  dissoudre  de  la  même  manière  que  clde$^us^ 
6  onces  de  savon  dans  douze  pintes  d'eau  de  pluie  ou 
de  rivière  ',  ^t  dans  un^  égaîe  qiian^ibé d'eau,  1 2  onces 
d'alun;  mais^.au  liçti  de  réunir  les  deux  solutiona 
comme  p?é<^édemment .,  gardez-les  séparément». et 
lorsque  tous  Voudra  ea  imbiber  vos  toiles  y  vous  fies 
porterez  à  un  d^gQéjdef^bàleur  approchant  de  Tébulr 
iHion^  et  £ere«i.'pâà$er  les  toiles  d'abord  dans  la  solu- 
tion de  savon  et  iminédiatement  dans  celle  d*alun« 

Pour  lès  papiers  de  toute  espèce» 

Faites  dia46u4re  ideat  onc^s»  jde; savon  blanc,  .de 
première  qualité,  dans.  1  a  filintes  d'eau,  et  laiéfez 
bo\iHtM:^.pen^^  vm\€|emi-quapt  d'heure»  V 

^.F^îies'  ei\c9E^.^di^^udi^  dans  1.2  pintes  d'eau ^ 
12  onces  de  bon  alun  et  ajoutez-j^  ^  ^ncesrde  p<)il)e4^ 
Flandre  et  une  once  de  gomme  arabique  préalable- 
ment fondues  dài^  ûiie  quantité  suffl^nte  d'e^u  ;  réu- 
nissez ce  mélange  à'I'éau  de  savon,  et  trempez-y  les 
gapi^raaprès  Savoir j^èremjsnjt  chaJufEe. 
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Pour  Élire  dessécher  le»  papiers  ,  il  faot  d'abord  Ité 
n^re  les  uns  sur  les  autres  et  les  presser  lëgèretnent 
avec  un  poids  de  'joo  liFres,  posé  sur  la  planche  qui 
tertnine  la  pile.  Au  bout  de  quelques  jours  on  les 
étend  dan»  le  séchoir  sur  des  cordes. 

(  Description  des  mackiues  H  procédés  dont  les 
brevets  sont  expirés^  p^r  M.  Christxji^^  t,  II  y 
vol.  IV.  Paris,  18x8.) 

Moyens  propres  à  rendre  les  étoffes  de  laine,  les 
toiles  ,  papiers,  etc.,  imperméables  a  Veau,  par 
M.  BEYEnHAN ,  a  Paris. 

Faites  dissoudre  4  onoesde  sa  ton  blanc  de  Marseille, 
dans  12  pintes  d'eau  de  pluie  bouillante  ^  faites  éga-- 
lement  dissoudre  dans  m  autres  pintes  d'eau  un  tiers 
de  livre  d'alun.  Portiez  séparément  ce6  deux  solutions 
à  'jo  degrés  de  Réaumur  ;  faites*  passer  €ft  repasser  ki 
étofifes  dans  leau  de  savOn,  et  de  là  4iaâs  l'eau  d'alun 
sans  interruption,  et  séchez  à  l'air. 

Pour  les  toiles  de  coton, il  faut  le  double  Jes  ingré- 
diens  dans  la  même  quantité  d'eau. 

Pourcellêsdefilvef  Ife'pèpîer  jleliiptew  -         ^ 

Pour  la  soie,  le  quadruple.      '  *  ;  ' 

(  Description  des  machines  ht  procédés  dàM  les 
è/^ets sont expii^és, pair  Ai.  CkÀiSl^tJn,  tome  II, 
vol.  IV.  Paris  ^  r8i8.)  /       \ 

Toiles  incombustibles,  de  MM*.  DbTAKBNNB  et 
fjBVASaEURj 

La  toile  présentée  aux  commissaire^  nonitnés  paè 
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l'IûsUtoir,  l»êr  les  deux  £ibrioai}s/ii'€H  autre  olbose 
^e  fi|e  :1a  tôileorditiaire  i^oii verte  d'un  eiaduâl^  terreux^ 
Placëe  au  milieu  de  la  flamme  d'une  bou^jou  dft 
eihe^ho^  jiK^udescetis-^  ^\\t  ne  s'alléraît  j(|H^au  bput 
de  quelque  (emps,  répandait  une  fumée  épaiaae,  dôa«» 
naît  lieu  à  quelques  jets  d^  gae  ;$u8oe{)tît>led  de  s'en*- 
flammer  y  se  transformait  en  une  matière  très-fviable 
et  sensiblement  incombu^ble» 
'  Çetid  ioile  présente  donc  des  avantages  réels  contre 
les  incendies^  en  ce  qu'elle  résilie  à  la  première  action 
du  feu ,  qu^^élle  ne  le  propage,  point ,  et  qù^le  ue  sft 
détiniit  qu'autant  que  cette  actteu  est  de  quelque  durée^ 
et  assez  intense;  mais  Texpérience  .sente  j^ourvaap«< 
l^re^^is  9%  n'y  aura  paist  quelques  incouTéiliens  dans 
sou  emploi»  ,. 

JLes  couuiiissaires  ont  observé  que  l'idée  d'emp^ec 
des  sub^nbés  terreuses  contre  l'action  du  feu  n'est  pas 
nouvelle^  et  que,  depuis  long-temps,  par  exemple, 
ona  fait  des  cartiHis  qui  passent  pour  incombustibles , 
en  mêlant  à  la  pâte  dont  Us  sont  formés,  une  certaine 
quantité  de  matières  terreuses»     ^ 

{  Rapport  fait  a  l'Institut  de  France,  dans  If 
séance  du  8- juin  i8i  8.)  ■     , 

TONNELLERIE, 

Note  sur  la  fabrique  dé  tonneaux  établie  a  Qlaè^ 
gow ,  en  Ecosse» 

La  fabisgue  de  toni^au!£  &  l'aide  de  machioes  qui 
existe  à  Glagow,  est  un  établSj^Mim^nt  Irès^cemar- 
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quafole.  Le  propriétaire  tii^  le  bois  de  bouleaa  des 
Biontagnes  4e  l'Ecosse,  et  le  chêne  de  T Amérique 
sc|)tenfcfiOBale.'  .  i  .; . 

"'  Toatle  bdsest  coupé  par  FaeliondeseiesGÎscidaires 
qu'une  i^aiohine  à  va|)eur  met  en  mouvement.  Le 
bois  re^it  d'abord  d'une  première  coupe  la  longueur 
que  les  douves  dc^eïit  avoir;  l'ouvrier  pose  la  pièce 
de  bois  sur  deux  barres  de  fer  jil  la  prefee  contre  une 
seconde  scie  qui  coupe  le  bloô'dans  sa  longueur,  en 
autant  de  tranches  qu'il  y  a  dé  douves  dans  son  épais- 
seur* Cet  effet  est  produit  par  la  position  d'un  support 
qui  se  place  plus  près  ou  plus*  loin  de  la  scie^;dontoa 
lapprochele  bloc.    -    :: 

Dans  l'intervalle  d'une  minute  on  scie  de  douze  à 
quatorze  douves  de  2  pieds  et  demi  jusqu'à  5  pieds^de 
long.  Les  c6tés  de  ces  dmives  sont  travaillée  aussi  par 
les  scies  ;  et  ainsi  préparées  on  les  porte  à  la  machine 
où  on  les  courbe.  Chaque  dimension  dç  tonneau  a  la 
sienne.  Une  table  porteune  double  barre  de  fer,  t^ouiv 
bée  en  arc ,  de  la  même  cdni^bure  que  doit  <a voir  la 
douve.  Sur  cette  table  roule  un  petit  appareil -analo- 
gue au  chariot  des  moulins^  scie ,  et  sur  kqiiél  on 
pose  la  douve  ;  une  manivelle  la  conduit  vers*  la  scie , 
une  seconde  la  comprime  ;  la  scie  est  étroite ,  etla  douve , 
poussée  dansiâi  dîi^^ctiôn  d'un  atc  de  cercle,  reçoit 
la  courbure  convenable  ;  et  par  l'action  de  la  scie  cette 
même  douve  est  dirigéede  manière  à  recevoir  sa  se- 
conde forme,  au  moyen  de  la  dépendance  qui  existe 
Maître  les  deux  ban^eb  'ét'la>lame  trànohanfBUfi  - 

•Les^douves  de  bouleau  sont  alors  miseS'Cn faisceau^ 
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et  entrent  ainsi  dan^  le  conimeroe  ;  avec  celles  de 
ebène  on  fabrique  dès  tonneaux  sur  plaCe. 
.  A  cet  e&t ,  on  con&mence  par  coller  ensemble  les 
pièces  destinées  à  former  le  fond ,  etxmpoi^e  ensuite 
l'assemblage  à  la  machine  à  couper  ^  qui  le  saisit  et  le 
tourne  rapidement  dans  un  cercle  dont^  la  machine 
fait  le  centre  ;  un  fer  tranchant  qui  répond  au  bord , 
le  coupe  circulairement  5  deux  autres  fers  placés  obli- 
quement rabotent  les  bizeaux.  L'ouvrier  peut  appro- 
cher bu  éloigner  ces  fers  à  volonté  5  et  le  fond  du 
tonneau  est  ainsi  fabriqué  en  très-^peu  dinstans. 

On  perce  ces  fonds  pour  les  réunir  embrochés  à  une 
même  cheville  de  bois.  Comme  ces  tonneaux  sont  des- 
tinés au  rhum,  les  douves  sont  préparée!;  dans  une 
ëtttve  qui  en  chasse  le  tannin.  Quand  les  douves  sont 
assemblées ,  pnt  met  le  tonneau  dans  un  cylindrée  de 
fer  de  même  forme  et  grandeur  ;  le  tonneau  repose  sur 
une  croix  mobile  sur  un  axe  ;  le  cy  lindi'e  étant  placé 
verticalement ,  les  douves  dépassent  un  peu  son  bord 
supérieur,  et  on  &ït. descendre  sur  ce  bord  un  appa- 
reil composé  de  trois  fers ,  dont  l'un  fait  l'entaille  dans 
laquelle  se  logera  le  fond  5  lé  second  coupe  le  rebord 
supérieur;  et  le  troisièm^e  l'égalise.  Après  ces  opéra- 
tions, on  met  en  place  des  cerclés  de  fer,  et  le  tonneau 
esté^evé.^ 

C3es  tonneaux  forment  un  dbjet'coiiéidérable  d'ex« 
pbrtation  pour  ks  îles  de  l'Amérique. 

Les  scies  circulaires  et  les  cercles  sont.  &briqués 
dà!ns  le  même  établissement;  les  pren^rières  avec  des 
bandes  d'acier  de  Sheffield,  qu'on  coupe  et  qu'on 
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lime  ;  les  cercles  sont  tn  bois  et  courbés  sans  feur 
La  £cîure  et  les  ropeaax  de  bois  sont  distiUé»  dans 
une  grande  cornue ,  et  domieiit^  Pa^e  pyroligneux 
et  du  goadixm.  On  utilise  aussi  le  résidu  chsurboimé*. 

Obserçation. 

C'est  une  erreur  de  croirç  ^u^Je  merrain  doit  né-* 
cessairemeut  être  fait  de  bois  de  refente^  car  on  &- 
hrique  en  Espagne  y  en  Italie  et  dans  le  midi  de  la 
France,  des  tonneaux  en  planches  >  qui  ne  laissent, 
point  couler  le  vîn  et  qui  durent  des  siècles.  D'ailleurs, 
la  nécessité  de  ménager  le  bois  de  chêne ,  qui  devient 
chaque  jour  plus  rare ,  doit  engager  les  propriétaives. 
de  vignea  à  chercher  les  moyens  les  plus  économiques, 
et  les  plus  sûrs  de  s'approvisionner  de  tonneaux  de 
moyenne  dimension ,  et  la  noie  ci-dessus  peut  les  met- 
tre sur  la  voie.  , 

(  Bulletin  de  la  Société  d'Encourc^ement^jnal 

VOITURES.; 

Moyen  de  faciliter  la  marcTie  de&  poitures  dans  le» 
montées  y  proposé  par  M.  DBFRJNCEy  ancien 
conservateur  des  liypothèques. 

L'auteur,  ayant  souvent  été  témoin  des*  peines 
qa'éprouvenMes  oheyànx  et  leurs  conducteurs  pour 
faire  monter  les  voitures  danè  les  routes  praticpiée» 
dans  les  terrains  montneux  ,  a  cherché  à  y  remédier, 
et  voici  ceqiii  lui  a  paru  de  meilleur  et  de  plus  sibqdew 
r  Voyant  qt^  les  charretiers  ne  yenaientrsouvent  à 
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bout  de feirenioiiler  leurs  vokurca qn'eti pléiçant ^  ad 
risque  d'être  hicaaéa  y  une  cale  sous  une  des  roues ,  et 
en  faisant  tirer  leurs  cheraux  du  c&lë  où  œtte  cale 
était  posée,  il  a  pensé  que ,  si  Fon  pouvait  faire  saifre 
une  cale  sou»  chacune  des  roues  à  mesure  qu'elles 
avancent ,  on  éprouverait  beaucoup  de  facilité  pour 
fiure  monter  la  voiture,  en  fiiisant  tirer  les  chevaux 
alternativement  d'un  côté  et  de  l'antre. 

Il  a  cru  qu'une  perche  qui  dépasserait  de  ohaque 
côlé  les  roues ,  et  qui  les  suivrait ,  remplirait  cet  ot>* 
jet.  Il  a  fait  l'expérknce  suivante ,  et  elle  a  parfaite-* 
ment  réussi. 

Il  a  placé  une  perche  de  la  grosseur  du  bras  der- 
ri^^  les  roues  d'une  voiture;  Cette  perche ,  qui  les 
d^ssait  de  chaque  côté ,  de  7  à  8  pouces ,  était  aita^ 
chée  avec  des  cordesf  par  chacun  de  des  bouts  à  ceux 
de  l'essieu ,  en  sorte  qu'elle  s'appuyait  très-légèrement 
dontre  les  roues.  La  voiture ,  tirée  ^iertia«ivemen t  d'un 
côy  et  de  l'autre  par  un  homme,  a  monté  très^aisé^ 
ment  un  chemin  fort  incliné,  qu'à  n'aurait  pu  lui  fiiire 
mcmter  s'il  Favait  tirée  dans  la  direction  dki  chemin. 

Cette  perche ,  qui  serait  sn^endue  sous  la  voiture , 
hors  le  cas  des  montées ,  pourrait  être  fixée  *,  quand  il 
faudrait  en  fidre  usage ,  avec  des  chaînes  ou  aveodes 
cordes  qui  seraient  attachées  aux  esses  y  ou  de  chaque 
côté  du  cèrpsde  k  voiture  vers  t'^esfciet),  osa  mènïe'à'ce 
dernier  sous  la  voilure ,  le  plus  pi^  possible  de  charme 
roue  ^mais  il  serait  peut4tre  ptiéférable  de  les  iij^er  aux 
B^  >  pairce  que  la  peiiche  serait  plus  assurée. 

Cet  appareil  si  simple  serait  partteuliéremént  utile 
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i  ceux-qtri^  chargeant  beaûconp  leurs  chevaux  pour 
les  routes  unies,  se  trouvent  tes  aVoir  trop  charges 
pour  les  montées ,  cônone  on  le  voit  souvent,  Il  serait 
encore  utile  à  tous  dans  le  cas  de  neige  et  de  verglas^^ 
11  le  serait  essentiellement  dans  tous  les  temps ,  pour 
faire  reprendre  haleine  aux  chevaux. 

Toute  la  théorie  ^de  M.  Defmnce  repose  sur  une 
observation  qu'il  n'est  pas  permis  de  révoqua:  en 
doute';  celle  des  ca^es  placées  sous  ks  voues  des  voi- 
tures. On  trouve,  dans  un  nouveau  Traité  sur  le 
moupemenl  des  fardeaux ,  publié  ppn  M»  de  BoR-^ 
GNIS  y  le  passage  suivailt  : 

«Ha  longueur  des  limons  est  avantageuse  sous  un 
»  autre  rapport*  On  peui  les  emp^er  comme  levier^ 
»  i<n»qu'une  charrette  est  embourbée  ^  pour  rabattre 
»  de  cÀté  et  d'autre  ;  ce  qui  se  f^it  en.  calant  une  roue 
»  pour  Fempèchci^  de  .reculer,  dans  lie  temps  que  Tau- 
»  tre  surmonte  ^obstacle  ;  après  quoi ,  ayant  accoré 
»  ou  oalé  la  roue  montée,  pour  Feqipècber  dé  redés-' 
y^  cendre.  J'en  ikittiKmter  l'autre  roue ià son  tour^  en* 
»  rabattant  les  ItfDoni  sur  la  roue  la  piiemièiiémontéef 
»  ce  qui  facilite  beaucoup^  ensorteiqu'avec.deux  che- 
»  vaux  Top  peut ,.  par  ce  moyen ,  sunxHmter  des  ob-^ 
)i  slacles  que  quatre  chevaux  ne  surmonteraienttqû'a-* 
)»  v<9Cipeine ,  en  fiiîsaitf  leur  tirage  direct;  ».  i :i 
u  il^e  «aoyeo  que  M.  Defranoe  pxop^sajd^  i^^tihsfitbér 
aux^cales  est  simple  ^  ingéi^ieiix ,  et  d/'uiie  exécution^ 
ausfiki  facile  que  peb  dispendii^use.  I]tie3lt;à'd»9Îrei:  quei 
Ton  fasse  d^  çssajd  ^ilUipliés^  (  BiMetin/h  lAi^opidiJ^ 
d^Encourçtfffment  p  décec^bre  1 8*70  ' 
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Moyeux  de  roues  en  fonte  de  fer ^  par  M.  le  baron 
D'OtEN  de  FVRSTEïrâTEIN. 

Ces  moyeux ,  présentés  à  la  Société  d'Encoarage- 
ment,  et  pour  lesquels  M.  d'Oyen  a  obtenu  un  bre- 
vet d'invention  ,  offretit  de  grands  avantages  sur  les 
moyeux  ordinaires  : 

1^.  En  ce  que  le  frottement  est  considérablement 
diminué  sur  l'ea^u ,  qui  tourne  dans  de  l'huile  ren** 
fermée  dans  une  boîte  d'où  elle  ne  peut  s'échapper,  et 
qu'on  renouvelle  .sans  ôjter  la  roue ,  en  l'introdui^nt 
par  un  petit  trou  pratiqué  à  l'extrémité  du  moyeu  et 
feriùépar  un  bouchon  à  vis.  Cette  diminution  de  frot- 
tement ménage  beaucoup  les  chevaux,  et  assure  la 
longue  durée  du  moyeu  et  de  l'essieu  $ 

2®.  Parce  qu'une  longue  expérience  a  prouvé  que 
Içs  rais  n'éprouvjent  aucun  ballottement,  quand  ils 
^ont  convenablement  enfoncés  dans  les  mortaises  qui 
leur  sont  réservées. 

Le  prix  de, ces  moyeux  avec  leurs  essieux,  pour 
une  voiture  à  quatre  roues ,  est  de  390  francs ,  S4o 
francs  et  4oo  francs ,  selon  le  poids  et  les  dimensions* 

(  Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement,  mais 

Moyen  prompt  et  facile  de  relever  une  charrette 
chargée  j  lorsque  le  cJiepal  de  brancard  s'est 
abattu ,  par  M.  Au  ST. 

M.  Aust  paraît  avoir  résoin  le  problème  de  relever 
une  charrette  chargée ,  lorsque  le  cheval  de  brancard. 
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s'est  abattu,  d'une  manière  très-satis&isante ^  par  un 
appareil  simple  et  non  embarrassant ,  pour  lequel  la 
Société  d'Encouragement  de  Londres  lui  a  accordé 
«me  médaille  d'argent  et  une  récompense  de  i5  gui- 
nées. 

Cet  a^pareil^  essayé  en  présence  d'un  grand  nom- 
bre de  personnes  y  a  complètement  réussi  ;  le  lord- 
maire  de  Londres  a  ordonné  qu'il  en  serait  placé  un 
certain  nombre  dans  divers  quartiers  de  la  capitale, 
pour  l'usage  du  public. 

11  ne  pèse  que  33  livres  environ;  son  transport  est 
&cile^  puisque  après  ^en  être  servi  on  le  rabat  contre 
les  brancards,  où  il  repose  sur  des  crochets;  le  con* 
ducteur  peut  le  dé|^<^er  prompt^ient  et  sans  aucun 
embarras. 

Il  se  compose  de  deux  forts  leviersrei  bois,  armés 
d'un  fer  en  pied  de  biche ,  pour  qu'ils  puissent  se  fixer 
solidement  sur  le  sol;  ces  leviers  sont  suspendus ,  pcnr 
des  anneaux  à  queue ,  à  des  tiges  de  fer ,  ayant  envi- 
ron la  mttttié  de  leur  longueur,  et  qui  "smit  mobiles 
sur  des  «crampons  implaotés  au  bout  de  chaque  bran- 
card. Mm  jéuât  conseille  de  remplacer  les  leviers  en 
bois  pair  la  barre  d'appui ,  vulgairement  nommée 
chambrière,  qu'on  place  sous  les  brancards  des  char- 
rettes, pour  soulager  le  limotiier. 

Lorsque  celui;-ci. s'abat ,  le  conducteur  déploie  l'ap- 
pareil ,  en  posant  sur  le  sol  le  pied  de  biche  de  chaque 
levier,  lesquels  viennent  arc-boater  contre  les  tiges 
de  fer  qu'il  a  préalablement  relevées;  il  attache  ensuile 
\t&  ttaîts  du  cheval  de  devant  aux  anneaux  à  queue 
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des  leviers  ;  le  monvement  de  traction  op^rë  sur  ces 
leviers  les  fait  passer  successivement  »  ainsi  que  leurs 
appuis  en  fer»  de  la  position  indlinée  à  la  verticale^ 
et  produit  de  celte  manière  le  relèvement  de  la  char«- 
rette ,  dont  les  roues  devront  d'aboi*d  être  calëes  par 
devant  et  par  deupière ,  pour  éviter  le  recul.  Il  est  in u^ 
tile  d'observer  qu'avant  de  commencer  l'opération ,  U 
faudra  4étacher  la  sous-ventrièi^e  du  cheval ,  afîii  de 
lui  donner  plus  de  liberté  pour  se  relever.  (  BuUetin 
de  la  Société  cL'Encourageimni ,  juin  iSi8«  ) 

Moyen  éCempécher  la,  chute  d^une  voiture  lorsque 
■    Fesaieu  vient  à  se  rompre,  par  M.  Amjvet, 
à  Paris. 

Four  retenir  une  roue  ^^ns  sa  position  naturdUe 
€t  empêcher  la  chmie  d'une  voiturp»  daos  le  cas  ou 
l'essieu  viendrait  à  casser,  on  pratiqueira  sur  le  gros 
bouge  du  i^oyeu  des  roues  uœ  rainure  pix^rtiomiët 
à  la  forcé  de  la  voiture.  Une  frette eu  fer,  quixerde 
le  moyeu  aupr^  des  rais>  sera  disposéi^  en  biseau,  de 
manière  que  le  coté  le  plus  épais  serve  de  bprd  à  Jl* 
rainure  et  en  augmente  d'au tâ(Ut  la  profoodeur»  Unt 
autre  frelte  sera  fi^ée  de  la  même  manière,  et  fera  le 
même  effet  sur  l'autre  bord  de  la  rainure. 

C'est  dans  celte  gorge  que  dey ront  entrer  sans  pres- 
sion, comme  deu;s:  mâchoires  d'étau,  deux  demi -cer* 
clés  en  fer,  dont  chacun  est  armé  de  cinq  branches  re« 
courbées  en  S,  ou  de  toute  autre  manière,  et  dont  les 
extrémités  se  réunii*ont  en  un  seul  tenon,  pour  être 
fortement  fixées  avec  vis  et  écrous,  spit  sur  le  bran- 
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card^  soit  sur  rencastrement ,  ruii  dessus  ^  l'autre 
dessous. 

.  Celte  disposition  est  telle ,  qu'en  lâchant  les  écrous , 
ces  deux  coquilles  s'ouvrent  assez  pour  livrer  passage 
au  moyeu ,  lorsqu'il  s'agit,  de  graisser  la  voiture,  et 
que  lorsqu'elles  sont  refermées^  elles  puissent  retenir 
la  roue  dans  sa  position  naturelle,  en  cas  de  rupture 
de  l'essieu ,  ou  bien  de  l'écrou  de  l'essieu  ^  ou  de  VS, 
s'il  venait  à  se  perdre. 

Comme  le  demi-cepele  supérieur  s'appuie  sur  le 
moyeu,  il  supporte  la  charge  de  la  voiture,  tandis 
que  rinfëneur  sert  à  maintenir*  la  roue  dans  son 
aplomb ,  et  prévient  ainsi  la  chute  de  la  voiture. 

Ijsl  forme  des  coquilles  variei:^  suivant  l'espèce  de 
Toiture ,  et  de  manière  à  pouvoir  être  fixées  aisément 
et  solidement  sur  lés  brancards  ou  les  encastrures  des 
essieux ,  ou  même  sur  l'un  et  l'autre.  C'est  aux  char* 
rons  à  trouver,  pour  chaque  cas  particulier,  la  fôrme 
la  plus  convenable. 

(  Description  des  machines  et  procédés  dont  les 
brepets  sont  expirés, par  M.  CHRISTIAN ,  tome  IIj 
vol.  IV.  Paris,  1818.) 
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INDUSTRIE  NATIONALE 

DE  l\n  i8i8. 


I. 
,  SOCIÉTÉ  D'ENCOURAGEMENT 

POUR    L'INDUSTRIE    NATIONALE, 

SÉANTE  A  PARIS. 

Séance  générale  du  25  mare  1818^ 

Dans  cette  séance,  ^ypigercmdo,  secrétaire,  ft 
rendu  compte  des  travaux  du  conseil  d'administra* 
tien,  depuis  Ja  séance  générale  du  9  avril  1817* 
M.  Brillât  de  Saparin  a  enmite  rendu  compte  de 
l'administration  des  finances  de  la  Société  pendai^t  la 
mêmt  année;  après  quoi  &!•  Dégerando  a  repris  la 
parole  pour  lire  le  rapport  si^r  la  distribution  des  pié- 
dailles^Huit  personnes  ont,  eu  part  &  cette  distribua 
tion. 

Trois  médailles  d'or,  de  5oo  francs  chacune,  ont 
été  décernées;  savoir  : 

La  premiéi^e  à  MM.  Garrigou  et  compagnie  ^  né- 
gocians  à  Toulouse,  ^our  la  fabrication  en  grand  cU 
faulx  et  faucilles  dans  les  mêmes  qualités  que  cell^  dg 

Aura.  DU  Pi«QVT.  us  i9i8.  ^8 
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Styrie  et  de  Carinthie,  et  à  un  prix  inférieur,  avec- 
des  fers  ^t  aciers  français. 

La  deqxièii^  i  4  V*  M^arti;pU  ,vecevt\iV'Çénéral 
du  département  de  la  Moselle ,  propriétaire  des  usines 
de  la  Bérardière  près  Saint^ÉUenne  (  Loire  ) ,  pour 
la  préparation  d^aciera  naturels  égaux  à  ceux  d'Al- 
lemagne, et  leur  emploi  dans  la  fiibri^cation  des  limes , 
des  fleurets,  armes  blanches^  etc. 

La  troisième,  à  M.  Saint- Bris,  manufacturier  à 
Amboise ,  poui^  èa- fabriqué  de  limes,  aKnienlée  ea 
grande  partie  avec  l'acier  de  cémentation  qu'il  pré- 
pare lui-même,  el  dont  les  produits  égalent  ceux 
d'Allemagne.      ........ 

Cinq  médailles  dedeuxième  classe  ont  été  remises  , 
savoir  :  V  .    .     ^  .    , 

Une  à  M.  Lefebpre,  miroitier ,  port  Saint-Paul  \ 
h"*  6 ,  à  Paris ,  pour  l4  ^nsèr^faiion  ■  du  tain  des 
glaces ,  au  moyen  à^Uhi  ternis ,  et  pour  t^rirnew^eoiè 
procédé  cPétamage  des  glaces  avec'desfragmens  de 
feuilles  d'élain  de  toutes  formes  éi  grandeurs,  smt 
avant ,  sait  après  la  mise  au  tàin*^ 
"  Une  à  M.  Desarnôd,  architecte  à  Paris,  rue  Saint- 
Dôkninicfue,  pour  ses  travaux  pyrotechniques,  et 
notamment p&ur  ses  grands  appareil^  été ékat^ffuge 
dits  Calorifères. 

Une  à  MM.  Jnnety  père  et  fils ,  ôi?févi«e8,  rue  du 
Colombier  >  n*  a  i ,  à  Paris ,  pour  les  ^subcès^qu^Us  ont 
long*tefnps.  obtenus  SEULS  dans  Tari  de  iraiter  le 
platine  et  de  le  r&h4r€ propre  au»  XMages  chimiques, 
itiu  fabrication  d4$  médmlUs  et  à  la  HJoxiterie. 
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Vtïe  k'M.  Érétini ,  càsayeur  à  la  Monnaie,  pour 

avoir  conduit  ce  même  art  a  It^  perfection  yen  pii^ 

rifi^hi  le;  platine  au  poirit  dé  pouvoir  en  faire  des 

ptiseè  dé  là  plu»  grande  àiifiéàsiàn  sana  soudures , 

,    et  dé  te  réduire  efi  feuilles  àus^i  mincés  que  celles 

Enfin ,  une  à  M.  James   Thomas ,  fiabricant  de- 
cuirs  impérméabiés,  i:ÇM^\\dt';co7nméétti)iten  état 
de  foUtnir  au  commerce'  tes  meilleurs  tùlf^s  de  ce 
geni^'equ^o^àièpHpdi^sfhëquHci. 

■'  ftf.  Molàf^jèvèni^y^w^ti!ét\^^^ 
des  Arts  et  Mëtiers,  a  exposé  un  modeler  diérhautià 
k^erté  a  ail^è  Pehicàléêi /dièpdéé  à  tokHtHe^^a  tous 
les  i^èm  V  tet  ^tt'îl  a  eXëcWé^  etP^i^^d ,  "ààttiXè  «paf- 
temcnt  d'Iadte  et  Loire.    .  *    ' ^   '^'  ' ^  ^"^  * 

-  ^^Mv'Éjépèd^e';  arcfuebiôferj  rue^Ôé^RîcheKebt ,  V45 , 
deux  fusils  à pe^U^iôk',  'd6iiï  Ûà  Mptrmésihlé  i 
ishwttîîtfiW^,  Van  él  Pâufl^Bft^fe^s^WiriVèntfôjfi  •  ; 
>  M.  1è^«rd/t  éPCfy'éii^SeFUrètenstein,  des  eèsièïtdù 
'  enfante,  pour  lesquels  il  a  obtenu  liri  bi*evet'<i*riû^ôi^ 
tali^Ai."-'  '•         •    ^^    V    ^'   '^'''  '  '^"-^  -'^. 

MM.  Baradelle  et  compagnie  ;  raé  •CMH-àé^ 
Petits^ Champs,  n*  44,  de^cloUs  et  des  pièces  de 
serrurerie  de  petite  diméfûsldti ,  edfirfoàéUr' 
'  U.Ré^Aier,tnté\x''&àc\.\rt'^,  un  mèiiMe  dil 
serre^papièrs'^tomi^9kéff  f>Ittiièurâ  tirôiï^  quVn  peut 
oumr  et  fermer  en  t<Wittdtf%n'^ttie,  et  èô^Viii'seul 
tour  de  clef  j  et  une  pince  pour  V incision  annulaire 
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de  la  vigne  i  qa'il  espère  poayoir  établir  en  fabri^u^ 
AU  prix,  de  i  fr*  5o  c.        ». 

MM.  Peugeot /résres  y  4'H^nixipacoart  (Doubs), 
trois  belles  lames  de  ede.de  différentes  grandeurs% 

MM.  Boitias^  et  Prepqty  de  Givet  (  Aryennes), 
des  outils  de  menuiserie  et  des  tôles  d* acier  de  leur 
fabrique.    -, 

,    M*  J[ç(A?r;j.;çigUci^^  de  Bondi  ^  n*  52,  un 

instrunfef^t  dit  Çjao^UROMÈ'^UB  ,  propre  à 
faire  connaître  ofi  .^p€dflf.flfs^  titres  4v  JSf^^  ^^ 
farines. 

M.  Saillant ,  rue  Sâint-Marlin ,  n*  i8i ,  des  boîtes 
e/t/?2a^l^'ffpr«<r;.<i^^SS^ft<»jqM'UJ^briquQ  en  vçrtu 
d'uitbre?çU-,,.^  ,^,  ,,,,  .^„.p, ,       .../.. 

A^.;Z^i^9^j;  bijoi^ier.i)ru^  des  Cîolonnes,  n*"  i5, 
des  lOoUi^s^^des  boites  d^^Qr^etç^^  d'un  .travail  pré- 
cieux et  nouveau.  ^.       ;      ,      ^;,f 

H^Cqlh^.mi^wn^i:^ 
pi^r^,^car^^.4  fff^ji  et^^Jair^  ,  .  ,y  \. 

M.  i;^eune,xf^^  g^/Kpfi^^  7,,r4M  fsm^  ^ 
cafiMien  ^conditionnés^  ^iqjû^ïi^  livce  au  flrème  prix 
q.^e  Çeuf  d'Allemagne.  ;^  ^  i.  .  _  ,  .   ,, 

M.  Desarnod ,  divers  appareils  fumipores ,  pour 
lesquçl^il  a  obtenu  un  brevet  d'invention.  \\ 

M.  le  chepaUer  de  Sqint-Amand ,  qua^  de^  Jpilly  j 
n®  8 ,  des  incrustations  en  cristal  blanc  et  colaré, 
qtfi  réunissent  le  boa^ goût  à ,  l'utilité,  et  piSf^v ._ les- 
^uc;lle^  i|  a  pjbtei^  mi  b(«vejt  de  per|eçtJ9^^piea^* 

M.  Lçfebvre^  ^^^  -^if  ^  j[lqçes  éfofnées  el 
vernies^  ^  ,v        . 
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M»  Mulartre  y  rue  Saint -Sauveur,  li^  l'j^  des 
ehapeaux.  SANS  JtjtRRE ,  aussi  forts  ,  plus  légers 
et  moins  chers  que  le  castor,  aussi  solides  et  pre^ 
nant  mieux  la  teinture. 

Mé  Chenauard  ,  boulevard  Saint- Antoine ,  des 
tapis  de  pied  en  feutre  et  en  papier ,  imitant  ceux 
d'Angleterre. 

M.  Laisné,  rué  des  Grès-^Saînt- Jacques,  n®  5; 
de  nouvelles  reliures  en  cuit ^  particulièrement  ap-^ 
pllçables  aux  livres  de  prix  \  et  qui  paraissent  de'* 
voir  durer  plus  long- temps  que  celles  où  il  entre  du 
carton.  • 

M,  Fauche-Borel,  rue  du  Faubourg-Poissonnière  y 
n*»  20  ,  des  souliers  pour  femmes  faits  d'une  seule 
pièce  et  sans  coutures,  par  un  procédé  qui  doit  éco- 
nomiser beaucoup  la  main-d'œuvre*  ' 

Nous  passons  sous  silence  beaucoup  d'autreis  objets 
qui  avaient  déjà  paru  dans  les  séances  précédentes. 

Séance  générale  du  23  septembre  1818. 

On  a  procédé ,  duns  celte  séance ,  à  la  distribution 
des  prix  proposés  par  la  Société  pour  Tannée  1818, 
dont  quatre  ont  été  remportés  ;  savoir  : 

1**.  Un  de  1000  fr.,  pour  la  fabrication  des  tuyaux 

.  en  fil  de  chanvre,  sans  couture.,  propre  i  Tarrose- 

raent  des  jardifïs,  ou  au  service  des  pompes  à  incendie; 

2^,  Un  de  i5oo  fr. ,  pour  une  machine  au  moyen 
de  laquelle  on  peut  fabriquer  de  la  ficelle  ou  du  fil 
de  caret  dans  un  petit  emplacement  ; 

5\  Un  de  2000  fc^^pour  la  découverte  d'un  émail 
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proprt  a  revêtir  V intérieur  de9  aasês  de  métal  ^r- 
yant  à  la  préparation  des  alimena.  Ce  9pjet  de  pris 
ëtait  au  concours  depuis  xSolt. 

4'«  Un  de  3ooo  fr. ,  pour  des  mofene  d'adoucir 
la  fonte,  de  ïa  rendre  malléable,  et  de  la  faire 
eervirala  confection  de  différene  ouvrages  de  pe^ 
tite  dimension,  qui  se  fabriquent  d'ordinaire  en 
cUipre  ou  4n  fer  forgé. 

Le  premier  de  ces  prix  a  été  décerné  à  un  jeune 
tisserand  de  Corbeil,  nommé  Pierre^Henri- Armand 
Quetier. 

M*  Coz^/ion^  propriétaire  de  la  manufacture  royale 
de  toiles  à  voiles  à  Agen,  a  obtenu  une  médaille 
d*accessit. 

Lie  'second  prix  a  été  adjugé  à  M«  Boichoz  fik, 
contrôleur  des  contributions  directes  à  Mont-de- 
Marsan, 

Deux  médailles  d'accessit  ont  été  décernées  ;  l'nue 
à  M.  Barbé  de  Luz ,  propriétaire  au  château  de  La 
Brosse,  près  d'Orléans;  l'autre  à  M.  Viéné ,  maire 
de  Villars-le-Sec,  arrondissemeut  de  Délie  >  dans  le 
Haut-Rhin. 

M.  Schweighœùser^^ocXxiM^  en  médecine  à  Stras- 
boiirg  ^  a  obtenu  le  troisième  prix. 

Le  quatrième  a  été  délivré  k  MM.  Baradelle  père 
et  Déodar,  associésTpropriétaires  de  la  fonderie  de  fer 
et  de  cuivre,  rue  de  Pontieu ,  à  Paris. 

^M.  Ùrmeaiix,  maire  de  Marchaxtx,  arrondisse* 
ment  de  Besançon,  et  Navier  fils,  de  Péronne,  ont 
obtenu  chacun  une  médaille  d'argent,  comme  ayant 
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Approcha  du  prix  pour. /a  4H^êin4ciion4*un  moulin 
à.  pent  propre  à  toutes  les  exploitations  rurales* 

Une  mention,  honorable  a  été  accordée,  pour  le 
même  objet ,  à  M.  Romanée,  serrurier  à  Péronne. 

11  est  à  Remarquer,  sur  le  sujet  de  ce  prix ,  que  tous 
les  concurrens  se  sottt  attachés  à  résoudre  le  problème 
des  moulins  à  a//e^  fiorizontales ,  quoique  la  solution 
de  ce  problème  fiit  été  tentée  bien  des  fois,  et  toujours 
sans  succès,  parce  que  ces  sortes  de  machines  n'ont 
jamais  pu  égaler >  jusqu'à  présent,  en  puissance  et  en 
produits,  les  moulins  a  ailes  verticales. 

il  a  été  accordé  à  M.  Mctlctrd,  chapelier,  et  à 
M.  Desfossés  y  chimiste  à  Paris.,  une  médaille  d'or  de 
200  fr, ,  pour  un  procédé  de  sécrélage  y  sans  emploi 
de  sels  mercuriels  5  à  M.  Lefeb^re ,  professeur  de 
dessin  au  collège  de  Belley ,  une  médaille  d'argent  ; 
et  à  M.  Leprier^  directeur  des  impositions  à  Ton- 
nère,  une  mention  honorable,  pour  les  efforts  qu'ils 
ont  faits  dans  la  vue  d'obtenir  le  prix  relatif  aux 
pierres  lithographiques» 

La  même  distinction  a  été  accordée  à  M..Poussony 
de  Hollande,  propriétaire  à  Bejgerac,  pour  ses  semis 
de  pins  de  Riga  ;  let  à  M.  Bèrard  aîné ,  proprétaire  à 
Pontlieue ,  près  le  Mans^  pour  ses  plantations  de  pins 
de  Bordeaux. 

La  Société  a  retiré  du  concours  les  prix  qu'elle 
avait  pix)posés /7owr  la  fabrication  du>  verre  àvitt^e, 
par  une  n^éthode  différente,  de  soufflage;  pour  un 
^yer^  de  colorer  en  bleu  le^  verre  y  les  émaux,  etc., 
9ans  emploie^,  le  cobalt  et  sesprépamlions,  eippur 
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la  fabrication  des  pierres  Uihùgraphiquee  artifi- 
cieUes. 


Les  auteurs  d'inventions  et  de  perfeciionnemen» 
ont  embelli  cette  séance  par  Texposition  de  leurs  pro- 
duits. Tels  étaient  : 

i**.  Les  ouprages  en  fonte  adoucie  et  malléable, 
de  MM.  Baradelle  père  et  fils  ; 

2^.  Les  modelée  des  machines  à  faire  de  laficelle^ 
de  M,  BoiùHOZ; 

Z^J  Les  casseroles  en  fonte  èmaiUée  ,  de  M. 
SCHH^EIGHA  USER  ; 

4*,  Les  tuyaux  sans  couture,  de  MM.  QuETiER 
etGovNON; 

5^.  Les  dessins  tracés  sur  des  pierres  lithographie 
ques ,  de  M.  Lefebvre  et  autres. 

6^  M.  le  chevalier  Sjint-AmJND  ,  qui  a  tant 
perfectionné  le  procédé  AHncrustation  dans  le  cris- 
tal,  avait  exposé  une  superbe  collecb'on  d'échaipitillons 
de  ce  genre.  L'auteuf  est  parvenu  à  insérer,  dans  des 
cristaux  blancs  ou  colprés ,  des  bas-reKe&  d'une  assez 
grande  dimension ,  des  figures  de  ronde-bossè ,  des 
peintures  en  couleurs  inaltérables ,  ëtc* 

7*».  M.  AUardy  inventeur  du  moiré  métallique,  a 
présenté  des  pieds  de  lampe  a  colonnes ,  dont  les 
reflets ,  diversement  colorés  ,  produisent  l'effet  des 
pierres  précieqses ,  et  d'autres  où  il  a  emploie  une 
nouvelle  espèce  de  MOIRÈ,  quHl  nomme  satiné. 

8**.  La  machine  a  broyer  le  Un  et  le  chanvre,  de 
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M.  Christian  y  ex^utéeen  fonte  de  fer,  et  mo- 
difiée par  M.  Debahme  ; 

9^  Le  HacTie-PaUle  de  M.  BouGETiEAUy  de  La 
Rochelle  ; 

lo**.  Deux  modèles  en  petit  de  machines  a  broyer 
le  Un  et  le  chanvre  y  destinées  à  être  exécutées  en 
bois,  et  qui  paraissent  devoir  être  économiques^ 

•  1  i®I  Une  machine  de  M.  BuKEtTE,  pour  hacJier 
les  pommées  de  terre  et  les  racines  qui  doivent  servir 
à  la  nourriture  des  animaux  ; 

12^.  Un  modèle  de  fauteuil  pour  les  femmes  eu 
couches,  imaginé  par  M.  Daujon  ; 

i3**.  Les  cadrans  horizontaux,  de  M.  DE  SlMEN* 
COURT  $ 

i4**.  Une  machine  appelée  par  son  auteur  DAC* 
TTLO GRAPHE,  OU  clavier  pi'opre  à  transmettre  au 
moyen  du  toucher  les  signes  de  la\  parole  ; 

i5**.  Une  nouvelle  disposition  de  charpente  pour 
les  poiles ,  d'un  moteur  horizontal  à  tout  vent ,  par 
M.  Lepebv^e,  capitaine  d'artillerie  ; 

•  16°.  Un  méridien  d^ appartement  ^  en  forme  de 
tableau,  et  dont  le  mécanisme,  remonté  en  quelque 
sorte  par  la  nature,  feit  entendre  une  musique  d'hor- 
logerie très-agréable; 

17®.  XJne  presse  à  timbre  sec,  pour  marquer  les 
marchandises; 

(  N.  B.  Ces  deux  derniers  objets  sont  de  l'inven- 
tion de  M.  A^GiV/fA.  ) 

18**.  Une  presse  à  copier,  de  M.  SçHEïBLER , 
exécutée  par  M. -fiTo^r^ir; 


Digitizpd  by  VjOOQIC 


é4?  INPUSTRIS 

t9^  Des  échanUttoné  fie  linge^deâahk  en  COtoif 
DAMASSE \  représentant  différens  8ii)€to ,  et  fabriques 
par  M.  PEhiXTiMMf  manufacturier  i  S«at-<)o«n- 
tin  9  avec  une  perfection  qui  n'a  rien  à  red^ul^  de  \^ 
concurrence  des  éU'angers  $  * 

20^'.  Des  robéa  en  PEUCALlNE,  brochées  en  coït- 
leur, du  même  fabricant^ 

21%  Des  cachemires  françaiê ,  de  M.  BaÙson^ 
dont  les  produits  se  perfectionnent  de  plus  en  plus; 

2%\  H^  panneaux  de  tenture ,  des  tapis  de  pied 
et  des  dessus  de  table,  &briqués  par  Ml^Cilen^- 
VARD  y  avec  uae  espèce  de  feutre  aussi  soUde  qu'éco^ 
nomique  ; 

33®.  Des  échantillons  de  Strass  et  de  pierres 
précieuses  artiScielles,  pi^ésentés  par  MM««..  ; 

34^  Desi poteries  de  COurÈRT  MÉTAJULlQtrB , 
deM.  DE  PARor; 

a5**.  Um  lampe  ignifère  ^  de  M*  Loque,  orfèvre 
à  Paris) 

26®.  Desro^oeViS  à  DOS  MÉTALLIQUE  et  a  lames 
de  rechange^  de  la  fabrique  de  madame  veuve 
Charles  ,  rue  du  Petit  -  Lion  *  Saint  -  Sauveur  y 
11^  2  ; 

27''.  Des  chaussures  dites  corioclates,  d& 
.magasin  de  la  vuô  de  la  Vrillière ,  n«  2 ,  etc. 


Voici  l'indication  des  noupeaus  prix,  préposés  par 
la  Société: 

1*.  Pour  une  noria  perfectionnée. ..  •  *     1,000  fiv 
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a^  Pour  un  moulin  i  eau  exempt  dés 
inconyëniens  des  moglins  ordinaires  .  •  .     5,opo 

S"*.  Four  un  moulin  à  nettoyer  le  sAr* 
rasin.  •.•*«••«•.•• 600  fr. 

4^  Pour  rétablissement  de  ^nits  arté- 
siens ypremierprix^  .  .  •  . 5,000 

Idem,  second  prix.  .....*...,.     i,5oo 

5**.  Pour  Id  préparation  du  cuir  de  RuS' 
siei  premier  prix.  • .     3,ooo 

Jdem  j  second  prix i,5oo 

6**.  Pour  le  perfectionnement  des  ma* 
'  tériaux  propres  à  la  gravure  en  taille- 
douce., ,...;...     i,5o6 

7%  Pour  la  découYerte  d'une  matière  se 
moulant  comme  le  plâtre ,  et  susceptible 
de  résister  à  lair  autant  que  la  pierre.  .  •     2,000 

8^.  Pour  l'invention  de  la  meilleure 
presse  hydraulique,  substituée  aux  pres- 
soirs ordinaires  à  huile  et  à  vin 2,000 

Outre  ces  prix ,  la  Société  en  avait  proposé  beau- 
coup d'autres  pour  les  années  1819,  1820  et  1821 , 
dont  nous  avons  donné  le  programme  dans  le  vokitne 
de  18 17  de  ces  archives. 

Tous  ces  prix  réunis  formeront  une  somme  d'en- 
viron 75,000  fr.  Ceux  qui  viennent  d'être  décernés  se 
montent  à  7,700  fr. ,  non  compris  lés  médailles  d'ar- 
gent ,  chacune  d'environ  4o  fr. 

LiC  total  des  prix  proposés,  depuis  la  fondation  de 
la  Société  en  Brumaire  an  X  (  novembre  1802  )  est 
de  184,000  francsj  celui  des  prix  et  médailles  d'or 
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décernes,  est  de  74,600  francs ^pld^  cinquante m^ 

dailles  d'argent* 

L'histoire  de  l'origine  et  des  traranx  de  la  Société, 
depuis  1802  jusqu'en  1818,  vient  d'être  publiée  par 
son  agent- général ,  JVf.  E*  J.  GuiUàrd-^naini>iUe , 
sous  le  titre  de  Notice  sur  les  travaux  de  la  Société 
d* Encouragement  pour  T industrie  nationale.  68  p. 
in-4\  Paris,  chez  Madame  Huzard,  1818.  Nous 
en  donnons  ici  les  conclusions.     . 

Les  travaux  de  la  Société  d'Encouragement  pré- 
sentent trois  sortes  de  résultats ,  savoir  : 

i^.  Lés  branches  d'industrie,  procédés  ou  machines 
qu'elle  a  créés,  rétablis  ou  introduits  immédiate- 
^ment. 

Nous  rangeons ,  dans  cette  classe , 
Les  machines  à  prépai*er  la  laine  pour  la  fabrication 
des  draps  ; 

.——  à. peigner  la  laine  ; 

■   '  ■  à  filer  la  laine  peignée  5 
— —  à  filer  les  déchets  de  soie  ; 
«*——  à  fabriquer  les  étoi&s  fiiçonnées  5 
— —  à  fabriquer  la  ficelle  ou  le  fil  de  caret  ^ 
Le  méb'er  à  faire  des  filets  ; 
Les  peignes  de  tisserand  5 
Les  machines  à  feu  de  petite  dimension  5 
La  machine  à  pétrir  ; 
"  \       à  polir  les  verres  d'optique  $ 
— —  à  frapper  les  ressorts  de  montres  ; 
De  nouveaux  procédés  de  gravure  eh  relief^ 
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De  nouveaux  procédés  de  clicbage  et  de  poly  lypage  j 
Le  perfectionnement  du  tour  à  portrait  $ 
Les  roues  à  jantes  jumelées  et  à  double  rang  derâis; 
La  fabrication  des  vis  à  bois;  — 

— — -  du  plaqué  dW  et  d'argent  $ 

r  du  féçrhlapc  ;   :  i  '     '  • 

—  de  Vaci^v  fondu  5 

de  la  fontfi  adpucie  $  -       -    — 

— — .  de  l'alun;    .  ii  -    ^       -      - 

^47—  du  blanctjjje  plomb;  r     . 

~—  du,  Weu;  de  Pru99e ;     !    f    jî'       ' 
— -—  des  soudes  artificielles  ;i  ;     ii    w.  /      v 

1 du  plâire-cimeut  ^  ,.    >  u, 

Lesr  impresçipm  9!tir  étoflfe^>  elct  j:  i  i:jî . 
L'étamage  du  cuivre^  »  -^  - 

~<—       dcîSgUpes; 
Le  procédé  de  âecrétage  saris  sels  Inercuriels.    : 
2^.  Les  améliorations  produites  pîar  l'influence  et 
par  les  soins  de  la  Société. 

Les  ol^ets  suc itequeU  portent  ces  ainâiin^tioÂs , 
sont  :  ;..■■'.'  ,  ^ 

Les  métiers  à  tidser  ;         ,-    .    .  ... 

— i—  ^  b£|$  et  à  tricot  j 
La  fabrication  des  faulx  et  limes  ;  > 

des  jubiles  raétalUqtves  v        .       . 

deslils-de-ferj 

.*-. —  des  serrures  5  . 

i    I    4^  armes  à  feu;    .  . 

^-7-  des  souliei^  cloués  ;    . 
^^ —  des  meubles  en  bois  indi^èneâi; 
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Les  apparaU  de  recours  pour  k$  mcetidiés  y  les 
naufrages  -^Aen.  malades  et  Its:  i)le8sé&  ^ 

Les  appareili  éeanoiiii(|Ufs  de  dbauffiige  $ 
d'ëchirige  ;  ' 

Les  fours  à  chaux ^  k  tuiteà  et  à  lyriques; 

La  fabrication  des  cuirs  impërtuéâbles  ; 

des  brais  et  goudrôbi  ç    - 

— —  d(es  oxides  de  plomb  5 

— —  des  poteries  5        ^    •  ''      '  - 

Les  impressions  sur  porceléiiie  -,  '  faïéttce  y  '  etc.  ; 

La  teinture  de  la  \ain&  eti  toâ^è  d^AndrinopIe , 
sans  cochenille  ;  '•'  •   ••  >*  ^     î' 

Le  traitement  du  plartine  •  -  -'^-  î  ^ 

La  fabrication  des  diiët^eàted  espèoes  d^eàu-Hle-rie; 
'  du  sirop  de  raiêitt}  "J  ^'*'  -^        "■ 

La  conservât  ion  des  substances  alttnenCHires  ; 

Le  côttage^xâu  -papier  $^  '-     ^H 

'   L»  lithogtap}|ie  )  *     ^ 

La  typographie;  .      .  »w.^.    '     .         '.  l%: 

,  .Lfls:p«Hièédés  el  int(tnii|i«ns  |niipt<éd  trâK  âr&'da 
dessin  et  de  l'écriture  5  :  i:.. 

La  récolte  et  le  travail  de^  ét^i  i  * 

Le  croisement  des  b4tes  à  larinë'  de  vàce  française 
avec  la  race  espagnole';—        -  -    i'  ^ 

L'éducation  des  abeilleë  et  diffél^tl^s  sdrrés'dê  cul- 
ture. ■        ' 

5\  Les  inventions  diverses  que  la  Sdctété^  "d'En- 
couragement a  contribuée  faire  cotlnaMe  et  appré- 
cier; le  nombre  en  est  si  considérable,  que  iiouravons 
été  forcés  d'en  abréger  même  ia  nomenclature. 
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Le. bien  ^'elle  a  fait.^  ainsi  qa'ou  a  pu  le  reniar- 
quex',  a  été  obtenu  par  les  moyens  suiyans  : 
Publication  de  ninéniolfes  | 

Communications  avec  les  Tabricans  et  les  ar* 
listes  :  -  r.  ;,,  .  ,,,       :':.     .     /;  ;      '■//.:■" 

Examen  des  inventions  et  découvertes  ; 

Expériences  5 

CpuMruqUon  de  moidèk^  ;'  . .  .î. 

^  Acquisiiii^Pid^procçiclé^^W  iMcJjinoflV  ,  ,  ^^ 

Expo9i4i04  d';pb}eM  d'iiidttrt«îe  j 

Pl^ceôiQnt  d'élève ;^_  i'^çW.d'Alfort  ; 

Fi^otecUon  accordée  aqx  artistcjs  j  ; 
^  .BwQWftgffPïewpécwftiSiirfiîî^.jM'ixeVmédaaie^^ 
.  h^  ^i^u^ji^a^  qu^^i^èms  d^P^Je  Coos^  d'ôdinl^ 
nistratiou^  l'examen  des  objets  souitù»  à  son  Jtige^ 
^nl^  le^?«if>pprl^;quiyqnsi^ve«it,  «t  qui^Jow  xàtme 
-qu'il^^^irt  4#%Wï'*^y^>  conUew^pt  toujours  de^^v^ 
salutaires ,  des  doqnées utiles  i  les  iostructions  ré^éi^ 
pour  éfil^iirey  gUfjÇ^çtiÇpr  la,  pratiqua  de  certaiu^wliis; 
l'assistance  prêtée  à  la  Société  qui  a  répandu  eu  FraufC^ 
YeH^,eig%ieme(^  m^fwf/,  doivent  êti^  compta ^^ 
nombre  des  «aoyens  que  la  Société  d'Encoura^epi^nt 
eu:ploi^  POHV  feire  fleurir  rindustj^îe  5  *11«  pourra 
désormais  la  servir  encore  d'une  aut^e  manière,  par 
le  bon  choix  des  candidats  que  l'ordonnance  royale 
du  26  février  1817  l'autorise  à  présenter  pour  les 
écoles  d'arts  et  métiers. 
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LISTE 
DES   BREVETS   D'INVENTION, 

D'IMPORTATION  ET  DE  PERFECTIONNEMENT, 

iCCO&Dis  PAR  LE  GOnVÉRNEMEKT  PElfDANT  l'aNNÉE  1817. 

M.  J«  H.  J.  AbeUkrdj  de  Paris  ;  uil  brevet  de  cinq 
ana,  pour  ua  appareil  destiné  à  rafraîchir  les  II' 
guides  ,  qu'il  nomme  RÈFRl&'EkAirT. 

M.  G.  Z.  Adam  y  de  Montpellier;  un  brevet  de 
dix  ansj  poul:  un  nouûel  appareil  de  distillation. 

M.  S.AlleaUj  de  Beauvaia-sur-Niort  ;  un  brevet 
de  cinq  ans,  iponrun  appareil  destiné  à  la  distilla- 
tionde  VahooL  '  ^^ 

•  M*  A*  J.  Li.  AlU» ,  de  Paris;  un  bt^tet  de  cinq 
'ans,  -pour.des  procédés  ^dejhbricaiion  dé  perruques 
4n(ittehabl€s  par  la  transpiration.  ^ 

.^  M.  Joseph  u^M^fcri/,  de  Paris;  un  bi^vet  de  cinq 
ans  y  pour  la  préparation  d*une  huile  qu^il  destine 
à  l'usagé  des  chet^eux  j  et  qu  il  nomme  PHILO^' 
OOME. 

M.  Côme  Audin,  de  Paris;  un  brevet  de  cinq 
ans  y  pour  un  mécanisme  à  bascule ,  qu'il  nomme 
Promenade  de  société. 
-  M*  J.  P.  Bagueris,  de  Ti'èbes  (  Atidè  )  ;  un  brevet 
de  cinq  ans ,  pour  addition  et  perfectionnemerH 
d'un  bateau  à  vapeur. 
M.  P.  Bancel  et  compagnie;  de  Saint-Chaumont 
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(Loire) 5  un  brevet  de  cinq  ans,  pour  des  procédés 
dejabrication  de  rubans  et  autres,  tissus  en  soie  eh 
deux  oupraisonsn 

M.  Th.  Jaè.  Banse,  de  Lyon  5  un  brevet  de  cinq 
ans  y  pour  un  mécanisme  destiné  à  être  adapté  au 
battant  ordinaire  des  étoffes  de  soie ,  etc. 

M.  C.  V.  Baudet  y  de  Fleurînes  (  Oise  )  ;  un  brevet 
de  cinq  ans,  pour  des  procédés  mécaniques  propres 
à  l'application  du  tour  ovale  au  tournage ,  etc. ,  de 
touhs  espèces  de  poterie. 

M.  Isaac-Coxe  Barnet ,  de  Paris  ;  un  brevet  dé 
quinze  ans,  ponmne  machine  à  t^apeur^  produi- 
sant  immédiat efnent  un  moui>ément  dé  rotation. 

M.  Fi  C.  Bayeul,de  Saint-Léger  (Seine-Inférieure)  5 
un  brevet  de  quinze  ans,  pour  un  procédé  à  l'aide 
duquel  on  peut  mettre  en  ébullition  deux  chaudières 
jumelles  et  un  réservoir  en  élévation. 

M.  F.  Ci  Beck ,  de  Paris  5  un  brevet  de  cinq  ans , 
pour  une  mesure  dite  LoNGiMÈràE,  propre  a  l'art 
du  tailleur;  et  un  certificat  d'addition  et  deperfec^ 
tionnement  audit  brevet. 

M.  J.  J.  Benoist,  de  Paris  ;  un  brevet  dé  cinq  ans, 
pour  formation  d'un  établissement ,  qu^il  nomme 
Promenade  suisse  et  jeu  de  bague,  et  un  cer- 
tifècat  d'addition  et  de  perfectionnement  au  même 
brevet. 

M.  P.  Berelta,  de  Paris  5  un  brevet  de  cinq  ans, 
pour  des  procédés  de  fabrication  de  papier  avec 
les  résidusde  la  pomme  4^  terre,  après  l'extraction 
de  la  fécule. 

A»ch.d£sDbcouv.dki8i8.  ^9 
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M.  W.  Berry,  de  Paris^  ua  brevet  de  dix  ans, 
pour  des  procédés  propres  au  tannags  des  cuirs. 

M.  £•  Berlin,  de  Bordeaux;  un  brevet  de  cinq 
ans,  pour  un  appareil  propre  a  Péyaporaiion  des 
sirops  et  autres  liquides ^  au-dessous  de-  4'Q  degrés 
de  Réaumur, 

MM.  J.  M.  Beury^  C.  J.'  Vallade  et  M.  Ruggieri, 
de  Paris  ;  un  brevet  de  cinq  çkns ,  pour  un  méa^isme 
qu'ils  appellent  SauT  DIT  NlAGAjtji^ 

MM.  P.  J.  Binet  et  R.  Blanchet,  de  Paris;  un 
brevet  de  dix  ans^  pour  d^  procédés  de  construc* 
tion  de  bateaux  destinés  à  remonter  lesfleupes  par 
le  moyen  des  pompes.,  , 

M.  J.  Th.  Bonnet  de  Coûts ,  de  Paris;, uq  brevet 
de  dis  ans,  pour  upe  macidne  a  curer  les  fleuves 
et  les  rivièreSf 

M.  L.  Bouchon ,  de  Bergerac  ;  un  brevet  de  cinq 
ans,  pour  des  procédés  de  Jabricaiiçn  de  pots  et 
coquemars  en  fonte  •de fer  • 

M.  fî.  Bougereau,  de  La  Rochelle;  un  brevet  de 
cinq  ans,  pour  un  mécanisme  à  hacher  la  paille* 

M.  Th.  Bouis,  de  Paris  ;  un  brevet^  de  çifiq  ans, 
pour  des  ceintures  herniaires, 

M.  J.  A.  Breton,  de  Lyon;  un  çeriiBcat  d'addi- 
tion  à  son  brevet  de  cinq  ans,  pour  un  mécanisme 
dit  à  la  JACQUARTy  susceptible  d'être  adapté  à  la 
fabrication  des  étoffes  de  soie. 

M.  H.  J.  B.  Briart,  de  Paris;  un  brevet  de  cinq 
a/2f  ^  pour  une  eau  cosmétique,  dite  Ejlu  dss 

ROSIÈRES. 
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M.  P.  M.  'Briso^ ,  de  Parîs  ;  un  brevet  de  cinq  ans, 
pour  des  procédés  mécaniques  propres  a  établir  des. 
promenades  aériennes. 

M.  A*  Brouqtiières,  de  Nieul  (Chat^nte  );  un 
hrevJet  de  dix  ans,  pour  an  appareil  disêillatoire. 

M.  M.  J.  B.  Cabanj-y  de  Paris  ;  un  brevet  de  cinq' 
ans ,  pour  une  machine  k  copier  V écriture. 
*  M«  J«  c2e  Catmitton,  de  Paris;  un  brevet  de 
quinze  ans,  pour  dès  procédés  a.repiinfier  le  noir 
animaf,  cebd  pégéial^  et  celui  provenant  des  résidus 
du  bleu  sh  Prusse.  i      . .     .. 

M.  F.  Chanol^  de  Paris;  un  brevet  A%  dix  ans, 
p(Hjtv  éG^pn>cédéif  de  oùns€rucÙ<Ht  éèà  i^trumèns 
^  musiqu&^  ôordes.       *  ' 

M.  A.  Ré  ,Q,  Ckaphin  y  éb  fêrk\  un  ceHifieat 
d'addition  à  son  brevet  de  quitus  oHè,  pour  une  ma- 
ùbinekydrauRqué.     .'*/'* 

M.  L.  C  Charles  y  de  Paris;  «a  brevet  de  cinq 
ans  y  pour  4les  procédés  defahHoaiion  de  rasoirs  a 
dos  rhétaUiques  de  tous  les  genres. 

M.  P.  M.  &$aièlainy4e  Paris;  un  brevet  de  cinq 
ans-,  pûar^des  procédés  o  imprimer  le  mouvement 
aux  chars  des  mofitagnes  artificielles ,  soit  en  mon--^ 
tanty  soit  en  descendant. 

MM.  L  B^  M.  (Sochoty  A.  Bnmetei  E.  Gagneauy 
de  Paris^:.un  brevet  de  quinze  ans,  pour  une  lampe 
mécanique  at^ee  ses  accessoires ,  dite  LJMBB  A  kj 
ÇoûHOT  y  £t  un  certificat  d^ addition  au  même 
brevet.  ' 

M[.  J.  L,  N.  ÇourtMut,  de  Nant^  j  un  brevet  de 
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dix  ansj  pour  ramea  brisées  mues  par  un.bàLmcier- 
pendule. 

M.  J.  G.  Crepel,  de  Paris;  un  brevet  dé  çai/ice 
ans,  pour  deaprodfidés  de/co(isiruoiion  de  bateaux 
viifiers  destinés  ûu  transport  des  poissons  de  mer 
vii^ans*  \  -  .    ">v .', 

M.  H«  Crp^Ijsy,  de  Paris  ;  un  bi^eret  de  dix 
ans,  i^urde&procfédés  dêclari^aiioh  dès  sù-opset 
le  raffinage  des  sucres. 

M.  A,  Culhatyiiid  Lyèn  ;  uu  breVet  A^xinq  ans  y 
pour  la  fabrication  des  dents  de^peigne  en  txcièri 
ovales  longuee*  ;   /\ 

M«  H;  jPa/m^^<>  de.C!aÉt^ii9uAalrjr;uii  bcefet  de 
quinze  ans  y  pour  une  machine, destinée  à  applique/: 
Vae^ion  df4^  feu  au  mPUi^eftiant^d^.  r&tatiûn  des 
moulins  à Jarif%e ,  efCr 

M-  J.  P.  J.  Darcet,  de  Paris;  .un  brevet ^de  dix 
ans,  i^oxxràea procédas  k  extraire  la  gélatine  desos. 

M.  L..  J^  DeehateaU^  de'V{iagirar4  r^xu  brevet  de 
cinq  ans,  pour,  la  préparation  d'une  éubstarM 
alimentaire , ,  jlu'i/  H<^,mme  Sopg  j^m^hJ^^  ' 
:  M,  F.  Degrugy,  de  I^tCeo^kde  (  CfcareiiteJ^ini 
brevet  de  qUinz^  ans\  pour  Doe  méêkode^  dite  Mo- 
NOGAMME ,  par  laquelle  on  exécuie  €^um  seuk 
manière  tçutes  les  gafi%mès  usitées  sur  les  jcilauiets  ^ 
et  susceptible  de  s' adapter  a  diuers  intrumens. 

M.  Dé  Do/paUf  de  Paris;  un  brevet  de «t/ijr a;ii> 
pour  la  fabrication  de  tubes  en  cuir  sans  couture 
destinés  à  couvrir  les  cylindres  des  filatures.: 

M.J^Dpfnarquet,  de  Bordeaux^;^'  uu  brevet  d« 
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V^nq  ans ^^oyix  un  mécahiamè  à  Tàlde  duquel  on 
peut  tisser  qu'àùé^ pièces  cP étoffe  a  là  fois. 

M.  J.  F,  Desàrnod,  dé  Paris;  un  brevet  de  cinq 
ans ,  pour  la  construction  de  cinq  appareils  destines 
h  empêcher  tes  cheminées  de  fumer ,  qu^il  appelle 

MM.  P.  Dés/ossés  èl  L.  Màlardy  de  Paris  ;  un 
brevet  de  cinq  ans^  pour  un  noùt^eau  procédé  de 
sécrétage  des  poils  destinés  h  la  chapellerie. 
.  M.  J.  D^spio/^,  4^  Condom  (  Gers)  )  on  brevet  de 
cinq  ans ,  pour  une  n^achine  hydraulique  à  courant 
d'air  et  a  'poussoir, 

M.  J.  B.  Despignesy  de  Paris:  un  brevet  de  cinq 
ans  ,  pour  un  procédé  pour  dorer  ^  peindre  et  gra^ 
'  ver  sur  la  iftrre ,  le  cristal ,  V albâtre ,  etc. 

M.  C.  Dihly  de  Paris;  un  brevet  de  quinze  ans, 
pour  un  mastic  servant  à  la  construction  et  a  la 
co'nsei^aiion  d^  édifices ^  etc.  ^ 

M.  J.  Ak  Dubochet \  de  Nantes;  un  brevet  de 
quinze  ans,  pour  des  procédés  de  raffinage  du  sel 
commun  des  salines. 

M.  3.  P^.DubaiS'Auzoux y  de  Louviers;  un  cer- 
tificat d'addition  à  son  brevet  de  cinq  ans^  pour  des 
procédés  de  fabrication  d^ un  chardon  métallique. 

M.  J,  F.  Dufort  y  de  Paris  ;  un  brevette  cinq  ans^ 
pctor  lai  fabrication  de  nouveaux  etnbattchoirs  do 
bottes  et  de  souliers  en  cuir. 

MM.  G.  Donnageet  Ji  Marshal,  de  Versailles; 
un  brevet  de  quinze  ans  ^  pour  la  fabrication  dit 
chapeaux  en  soie  veloutées, 
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M.  M.  M.  DaplatiA^  Paris  j  ua  lirevet  de  cinq 
ans  y  pour  la  coiutruction  de  kUmws  inodores^ 
.   M.  Hfumphr^''Edtpar\is ,  de  Paris;  un  brevet  de 
dix  ans,  pour  la  construction  de  pompes  a/eu. 

M.  B.  R.  Fabrcy  de  Pari»;  un  brevet  de  cinq  tms, 
pour  une  eau  cosmétique  dite  DES  Te^P^^BRS  , 
ou  MAU  DE  COtO&NE  BALSAMÈB^     ^, 

M.  A.  Fesquety  de  Nimes,  un  brevet  de  dix  ans, 
pour  des  procédés  mééaniques  de  fabrication  des 
étoffes  en  soie  clunées  et  unies ,  qu'il  appelle  Pelours 
d-Astrachan^ 

M.  C.  Foucques ,  de  Belleville  >  un  eertificat  d'ad- 
ditions à  son  brevet  de  cinq  ans ,  pour  Vèxtraelion 
de  dipers  produits  des  débris  d* animaux. 

M.  P.  M.  tFrogier ,  de  Paris  >  un  brevet  de  dix  ans , 
pour  des  procédés  écortomdquesd'éûhat^r  les  chau* 
dières  destinées  aux  pompes  à  Jeu. 

M.  A.  J.  F  remonta  de  Paris ,  un  bcevet  de  cî/ij 
dns^Y^xit  la  fabrication  d'un  néupeau  genre  de 
dentelles  et  de  tulle  en  coton  y  soie  ^  or  et  argent. 

M.  C.  Baron  de  Furstensiein ,  de  Parif»^  on  bt^vel 
de  quinze  ans  ,  pour  \à  fabricaMoft  dé  moyeux  en 
métal» 

M.  J.  F.  Gallois,  de  Rouelt;un  bretet  âecinq 
ans ,  pour  la  construction  de  tables  à  tondre  les 
draps  y  mues  sans  le  secours  du  manège  et  de  Vhy- 
draulique. 

MMf.  Oengembre  ,  père  et  fils  ^ûb  Parié,  un  bre- 
vet de  cinq  ans,  ^our  des  appareils  applicables  au 
sjrstèms  d'éclairage  par  le  gax  hydrogène. 
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M.  C.  B.  George,  de  faviê ,  nil  htevét  de  cmj  a/i^, 
pour  la  conêtructmi  d^kn  globe  géo-cêteêté ,  destiné 
à/aciliter  renseignement  de  U^  géographie ,  ètCé 

Mk  J*  F,  Gitaudyàe  Paris,  un  brevet  de  cinq  ans  y, 
pour  un  appareil  Homme  FVMlFVti^n. 
'    M.  H.  J.  Gohin  et  J.  Matthieu  ,  à^  Puris ,  an  bre* 
vet  de  cinq  ans ,  pour  une  machine  a  fabriquer  les 
cardes. 

M.  F.  J.  Grignet,  de  Patis,  tih  brevet  de  a/ij 
a/ii9,  pour  une  méthode  a  préparer  la  tourbe. 

^  M.  C.  Guillaume  >  de  Hemanville  (  Ardennes  )  , 
un  bi^vet  de  èinq  ans ,  pour  la  tonsiruction  d'une 
nouvelle  charrud 

M.  J.  GuiUemin^  de  Paria ,  uïl  bretet  de  dix  ans  j 
pour  la  construction  d'aune  amie,  hjhu  a  bascule. 

M.  L.  C.  Guillon ,  de  Paris ,  un  brevet  dé  dix 
ans  i  pour  un  nouveau  procédé  de  raffinage  des  SU^ 
crée  exotiques. 

M.  A.  Mallette  fils ,  de  Blattgy-les-Arfas  (  Paa- 
de* Calais  ), un  brevet  de  tinq  a/i5,  pour  deèmachinêe 
proprep  k  être  adaptées  aux  tordùirs  k  huile. 

M*  H*  Th.  Harâacre,  de  Pàris^  un  brevet  de 
cinq  ans ,  pour  la  composition  d'une  graisse  à  ç/i- 
duire  lés  agrès  des  p&isseAuity  les  rouages ^  etc., 
appelée  ANTi-^JlTtiiTtP^B. 

M.  J.  tièbre ,  de  Purîô ,  un  brevet  de  cinq  ans , 
pour  la  coûstructiàn  d'une  voilure  à  quaire  rdues  y 
diteGoNDùLS* 

M.  L.  J.  HérichardyA^  Dieppe ,  un  bi'cvet  de  cinq 
ans,  pour  lei  fabrication  d'une  nouvelle  chaussure. 
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M.  N.  J.  Herpieux^  de  Paris ,  uu  brevet  de  dnq 
ansj  pour  un  ariomètre-thermomètre.  ou  pèse  li- 
queur de  comparaison. 

M.  S.  Hille  et  J.  Bundy ,  de  Paris ,  un  brevpt  de 
dix  ans ,  pour  un  système  de  m^achines  à  broyer  ^ 
affiner  ef  serancer  le  lin  et  le  chambre  ^ans  rouîs^ 
sage. 

M.  L.  A.  D.  Hoyau  y  de  Paris ,  un  brevet  de  quinze 
ans,  pour  un  procédé  mécçinique  à  faire  naviguer 
les  bateaux. 

M.  J,  N.  facquinet,  de  Paris ,  un  brevet  de  cinq 
ans  ,  pour  la  construction  d'unç  nouvelle  chem,inee 
à  vapeur  en  tôle ,  dite  àlaNjNCY. 

M.  J.  B.  Jalaberty  de  Paris,  un  brevet  de  quinze 
ans ,  pour  une  machine  à  fabriquer  des  couverts 
en  métal,  au  moyen  du  laminoir  et  de  matrices 
mobiles. 

M.  J.  Jallade-^Lafond ,  de  Paris;  un  brevet  de 
cinq  ans  ,  pour  la  fabrication  de  bandages  her^ 
niairesy  quil  appelle  RÈNIXIQRJDBS. 

M.  P.  Jernstedtj  de  Dinan;  un  Wevet  de  quinze 
ans  y  pour  la  construction  d*un  bateau  a  sapeur  et 
à  canal. 

Le  même,  un  brevet  de  dix  ans ,  pour  des  procé- 
dés  a  préserver  de  la  putréfaction  les  objets  fabri^ 
qués  avec  des  étoffes  de  chanvre  et  de  lin. 

M.  J,  B.  Joannisy  de  Turquaa  ( \Caine  et  Loire)  ; 
un  brevet  de  dix  ans,  pour  des  procédés  de  carbo- 
nisation et  de  distillation  du  bois. 

M.  Jomard  de  Savergne,  de  Paris;  un  breve^t 
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de  quinze  àns^fonv'  \a  fabrication  d'une  boisson 
nommée  QuAS  ou  KiShiCHi. 

M.  J.  V.  Jorge  y  de  Paris;  un  certificat  d'addition 
à  son  brevet  de  dix  ans^  pour  une  pompe  centri^ 

M.  le  marquis  d^/z{^?x>y,  de  Paris;  un  certificat 
d'addition  à  son  brevet  de  quinze  ans  ,  pour  la  con^ 
struction  d'un  bateau  a  vapeur. 

M.  D.  Lajude,  de  Senlis;  un  brevet  de  cinq  ans  , 
pour*  une  mécanique  destinée  a  la  fabrication  des 
ouates  de  coton •\    " 

M.  J.  A.  Landrieuxy  de  Louviers;  un  brevet  de 
cinq  ans,  pour  là  construction  d'un  manège  propre 
à  remplacer  les  machines  hydrauliques ,  étc» 

M.  £•  Landoiny  de  Paris  ;  un  brevet  de  cinq  ans , 
pour  des  changemens  faits  par  lui  à  la  navette 
polante* 

M.  H.  Laurent,  d'Amiens  ;  un  brevet  de  dix  ans, 
pour  \sk  fabrication  de  tapis  en  laine  a  double  tissu 
et  a  double  face^ 

M.  J.  M.  Lefebprcy  de  Paris  ;  un  brevet  de  quinze 
ans,  pour  une  mécanique  à  scier  le  bois  de  placage 
en  feuilles  .minces». 

M.  Lehoulê jeune  et  compagnie,  de  Saint-Quen- 
tin; un  brevet  de  cinq  ans ,  pour  un  métier  àfabri^ 
quer  des  tissus  brochés  de  toutes  sortes. 

MM.  Lemire  père  et  fils,  de  Clairvaux  (Jura  );  un 
brevet  de  dix  ans  y  pour  des  procédés  mécaniques  a 
fabriquer  les  clous  à  froid* 

Les  mêmes ^  un  brevet  de  cinq  ans,  pour  des 
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procédés  k  opérer  la  conçersion  en  Jir  deiix  des 
fontes  aigres  et  cassantes. 

M.  L,  S.  Lenormand,  de  Paris  ;  na  breyeC  de 
quinze  ans  ,  pour  des  procédés  îHécaniques  propres 
a  faciliter  et  à  accélérer  la  navigation  intérieure  ; 
et  un  certificat  -d'addition  au  même  breret. 

M.  J.  LepagCy  de  Paris;  un  brevet  de  cinq  ans, 
pour  xxnjusil  impénétrable  a  rhurrUdité. 

M.  J.  f*  Lesigney  de  Paris  ^  un  brevet  de  dix 
ans,  pour  une  mécanique  destina  a  fiùre  courir 
quinze  chars  à  la  fois, et  qu'il  appelle  P ROME  Nui  OS 
PÈDJLÏENNÈ, 

M.  J.  Leroy  J  de  Paris  ;  un  certificat  d'addîti<m  à 
son  brevet^  pour  \9i  fabrication  d'une  arpie  ù  feu 
nouvelle. 

M.  A.  N.  tHomondy  de  Cboisjr-^le-Roi  ;  un  breret 
de  cinq  ans,  pour  un  réflecteur  hypodiaphane ,  a 
Vusage  dee  lampes  d'Argand. 

MM.  J.  B4  Lotz  et  Jr  N*  ^m^on,  de  Saiùt'-Dié 
(  Vosges)  ;  un  brevet  de  cinq  ans,  poui^  la  construc- 
tion de  cheminées  en  iéle* 

M.  J.  M,  Louatau,  de  Paris;  un  certificat  d'addi- 
tion à  son  brevet  de  cinq  ans ,  pour  des  proûédéê 
de  fabrication  de  chapeaux  en  coton  et  auttes  ma- 
itères. 

MM.  Machon  père  e%  fils,  de  le  Grand -Serre 
(Drôme);  un  brevet  de  dix  ansj  pour  dei  peignes 
tnécaniques  ,  destinés  a  arracher  les  mauvaises 
herbes  des  terres  ou  prairies  naturelles  ou  artifiT 
délies. 
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M*  P«  ]\^ignani  de  Paris  ^  un  certificat  d^àddition 
à  9on  bre^Qt  de  dix  uns  y  pour  un  appareil  distilla-* 
ioire  ambulant. 

M#  L#  N.  Mai^ière,  de  Rouen  ;  un  bretet  de  cinq 
Unèf  pour  un  mécanisme  a  imprimerie  mouuemenù 
au  peigne  des  machines  à  carder  la  laine  et  le 
coton;  et  un  certificat  d'addition  au  même  brevet. 

M.  C.  P.  Maisiere,  de  Rouen;  un  brevet  de  cinq 
ans,  pour  un  mécanisme  deètinéà  donner  moitié  plus 
de  force  au»  manèges  emploies  dans  lesfabHques. 

M.  S.  Fé  Marguerite ,  de  Paris  5  un  brevet  de  cinq 
ans,  pour  des  procédés  a  doubler  en  argent  fin  les 
dés  a  coudre. 

M.  C.  J.  Matthieu  de  Dombasle  ^  de  Nancy  •  un 
certificat  d'addition  à  son  brevet  de  dix  ans,  pour  un 
appareil  distillatoire  appelé  CoMBlNEUR  urDRO- 
pnbvmJtk^ue. 

'  M.  J.  B*  Maupassant  de  Ranby ,  de  Paris  ^  un 
Jbrevet  de  dix  ans  y  pour  une  machine  à  fabriquer 
les  bouchons  de  liégCé 

MMi  P,  F,  Montgolfierei  L.  H.  Daythe,  de  Paris; 
un  brevet  de  quinze  ans,  pour  un  noupéàu  système 
de  remonte  des  rivières. 

M..  J.  B.  NantCy  de  Paris  ;  iin  brevet  de  dix  ans , 
pout  Isi  construction  d* une  pompe  de  salubrité;  et 
un  certificat  d'additioû  au  même  brevet» 

MM.  A»  Naquet  et  L.  Mayer,  de  Paris  ;  un  brevet 
A/^cinq  ans  y  pour  Isi  préparation  d'une  huile  des^ 
tinéeala  conservation  des  cheveux  ^appelée  HuiLK 
X>E  MjiCASSAR. 
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M*  F.  C.  Naî^ier  fils,  de  Péronne  ;  aii  brevet  de 
cinq  ans,  pour  des  procédés  de  consiructioru  d^un 
moulin  à  ailes  horizontales^ 

M.  F.  H,  OliuieTy  de  Paris;  un  certificat  d'addittoa 
à  son  brevet  de  dix  ans ,  pour  des  procédés  de/abri^ 
cation  de  chaussures  à  la  mécanique. 

M.  P.  B.  Paillard» Piaillant ,  de  Paris;  un  brevet 
de  cinq  ans ,  pour  des  procédés  à  tanner  et  a  corroyer 
les  cuirs  dits  PEJUX  DE  VEAU^  en  consérpant  leur 
poil  y  et  les  cambrer  de  manière  a  pouvoir  sentir  a 
la  chaussure. 

M.  Ch.  Passé,  de  Paris;  un  brevet  de  cinq  ans, 
pour  \dL  fabrication  d'une  lampe  dite  HTDROaTJ» 

TIQUE  A  RÈGULATBUn. 

MM.  J.  B.  P,  Payen  et  N,  BourUer,  de  Clichy  ^ 
un  hte^ei  de  dix  ans ,  pour  des  appareils  à  calci" 
ner  les  matières  animales  et  les  résidus  du  bleu  de 
'  Prusse  et  à  les  convertir  en  charbon. 

M.  W.  Fax  ton,  de  Paris;  un  brevet  de'  quinze 
ans ,  pour  une  nouvelle  machine  à  papeur.. 

M.  !•  S.  Pelletier,  de  Paris;  un  brevet  de  quinze 
ans,  pour  un  nouveau  système  d étirage,  appU* 
cable  a  toutes  les  rnatières  fiRimenteuses. 

M.  J.  B.  Périssol,  de  Champigny  (Haute-Saône);, 
un  brevet  de  cinq  ans,  pour  desprocédés  de  constrw> 
tion  d^un  bateau  a  machine  hydraulique. 

M.  Peurière,  de  Saint-Etienne  (Loire);  un  brevet 
de  cinq  ans,  pour  des  procédés  de  fabrication  de  fié- 
sils  a  deux  coups,  s^ amorçant  q,pec  la  poudre  sur^ 
oxigènée. 
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M»  G.  Plant,  de  Paris;  un  brfevet'dé  cinq  ans , 
p<^t'  ^des  pnocédés^  de  construction  de  voitures  k 
irhoyeux  à  réservoir* 

M.  F.  E.  PiUeide  Beaumont ,  de  Paria;  un  brcr- 
T0t  de  cinq,  ans ,  pour  la  formation  d'un  établisse^ 
nifCnt  dit  P^OMEUjiDE  ^ÈRIEI^MÉ. 

M.  J.  Pitet,  de  Lyon;  un  brerôt  de  ci/i^  ansj 
poar  \\n  mécanisme  destiné  a  la  mouture  des^rains^ 
sa^s  le  secours  ded'eau  et  du  vent  ;  et  un  cert\ficai 
d* addition  au  mmie  hreuet.  « 
-^  M.  J*  M»  Pfivàtyàe  Lyon;  on  brevet  de  cinq  ans  y 
]p0W  d^  pnwédési.€le fabrication  de  tissus  en  çot^n, 
façonnés  y  lisérés ,  lamés  ^  brochés  y  à  poil  y  q\jc.^  oin 
moyer^  de  là  mécanique  h  la  JjéCQO'AltT. 

M«  /*  ReUacq,  de  Pari»;  un  brevet  de  cinq  ane, 
pour  Aes procédés  à  estamper,  cPun  seul  morceau, 
les  plaiéûu^  <7t  télé  à  bords  droits* 

MM,  J.  Renaud^ Slanchet  et  P.  J»  Binet,  de  Paris; 
un  brevet  de  qidnzeans^  pourune  machine  hydrau-- 
Uque  dire  Cric  hvdraujliqve*  • 

M*  Ji  'BichJoi^  y  de  Paris  ;  lin  brevet  de  cinq  ans  , 
p^^r  un  mécamsme  à  faire  mouvoir  des  barques 
dans  un  tableau  représentant  la  mer  agitée^ 
^  M*  L#  F*  Bobin  de  la  Quintynie-y  d'AngouIème  ; 
un  brevet  de  cinq.ans,  pour  dea procédés  de  construc-^ 
iion^d'une  caisse  &i  fer,  dite'MÈ^ALLi'-MÉCANl- 
QUE,  destinée  â  rencaissement  des  arbres. 

M.  L.  V.  J.  Bjoguin,  de  Paris;  un  brevet  de  quinze 
ans,  pour  une  machine  à  travailler 'le  bois  de  foute 
espèce  et  dimension* 
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M*  Ch«  de  Rydt ,  de  Parb  ;  un  ibrevet  de  cinq  cms , 
pour  de3  procédés  de  fabrication  de  cadrans  carrés, 
susceptibles  d'être  adaptés  aux  montres  et  au$ep^n^ 
dûtes. 

M.  le  baroii  de  Sabardin,  de  Paris;  un  breyet  de 
dix  ans,  pour, àes pi'océdés  éecùnstruction  de  poin- 
tures diles  f^ÉLOCIFÈRES. 

14.*  S»  SaiUant,  de  Paris;  11a  brevet  de  cikq  ans; 
pQPr  des  procédés  de  fahrioaimn  ds  iabMières  ;^a^ 
quées  en  or  sur  argent ,  en  forme  de  poulies. 

M.  J*  Salichon,  de  Paris;  un  bre^ret  de  quinze 
aw,  pour  un  nouveau  système  de  mungafion  Umi 
niacitime  quintérieurey  - 

M.  U.  Sar.iorisy  dé  Paris;  un  .brevet  de  quinte 
ans,  poqr  d^pn^édés  defabricç4ion  ^une  arme 
àfeu  qui  sechar^par  la.cuiasee.    • 

M.  £a  £•  Sauvage  de  Saint^Mareyé^Vaimn  un 
brevet  de  quinze  ans,  fo^ivàesproeédes  deconstruo 
tion  de  eyiifidrm  réacteurs ,  upplicaffies^  k  diffbi 
rentes  machines. 

M.  P.  ^euce-yda  Hâfre  ;  nnhi^QTeide^nq^ns, 
pour  des  prjHiédés  de  construetien  d'une  aune  ey^ 
liiidrique*  ^  -  \    .     \      .  w,  ' 

,  M*  A-  Sispeue,  de  P«sis ^un  brerèt  èe^ quinàe  ans, 
payr  uipie  machine  à  iomdre  les  é^ape  et  autres 
étoffes  i  et  un  certificat  d'additions  au  même  ireivef. 

M.  3.  H.Siépràc,ii^ Paris; unhmveid^ dix  ans, 
pour  de^  procédés  de  construfitiof^^  tmturee  dites 

CÉLÉRiP$lJiBS. 

MM.  J.  Tachôuzin  et  E.  Gounoa,  d'Eftose  (  G&'iî)  ; 
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deux  certificats  d'additions  à  leur  brevet  de  quinze 
ans ,  pour  des  procédés  de  distillation* 

MM.  Ternaux  etfih ,  de  Paris  ;  un  breve't  de  cinq 
ans  y  pour  \9i  fabrication  de  nouvelles  étoffes  appe-» 
UesAsiMODES. 

M.  "P.  Thibaut  >  de  Paris;  un  brevet  de  cin(j  ans, 
pour  des  procédés  de  fctbrication  de  chapeaux  de 
femmes  en  lacets  de  coton. 

M.  J«  C.  ThUorieri  de  Paris  ;  un  brevet  de  çumzâ 
ans  y  pour  Aea procédés  de  construction  de  radeaux* 
plongeurs. 

M*  L.  Thomas ,  de  Caen  ;  un  brevet  de  quinze 
ans  y  pour  Ae%  procédés  de  fabrication  de  barils  y^ 
tonneaux ,  tonnes  et  autres  vases  du  même 
genref 

MM.  Thomassin,  Blaci,  Corbiet  fit  Cutts  y  de 
Douay  y  un  brevet  de  dix  ans ,  pour  une  mécanique 
àfabriquer  les  tulles  de  fil  ou  de  lin  de  coton,  point 
de  dentelle  de  toute  largeur. 

M*  A.  J.  B.  Thoryy  de  Paria  ;  ton  certificat  d'addi^ 
tlons  ^  «on  brevet  de  cinq  ans,  |xour  un  mécanisme 
de  harpe  harmonique. 

M.  P.  J.  3-  Tourassey  de  Paris  s  un  brevet  de  cinq 
ans  y  pour  une  machins  a  tarauder  les  pie  dites  f^is 

ji  MOJS. 

Mb  D.  El.  Tourasse,  de  Paris;  no  brevet  de  ci/19 
ans,  pour  une  machine  propre  it  la/ahrioiion  si 
à  la  cuisson  des  formes  à  sucre. 

M.  f^acassy  de  Grammonty  de  Paris;  un  brevet 
de  cinq  ans,  pour  U  formation  d^un  établissement 
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dit  Rj MASSE  y  construite  à  l'instar  de  celles  de^ 
uéjpes  et  des  Pyrénées. 

M.  L.  J*  F' aillant  y  de.£elleville  ;  aa  breret  de  cinq 
ans  y  fiour  des  procédés  de  fabrication  de  lampes 
mécaniques* 

,  M.  J.  F,  Vernofntj  de  Paris;  un  brevet  de  cinq 
ans,  poiir  des  globes  et  garde-^ue  en  cristal  ou  en 
verre  dépoli^  représentant  toutes  sortes  de  sujets  en 
peinture  y  et  à  Fusage  des  lampes  à  courunt  d^air, 
sans  exceplioné 

M.  J.  P.  F'idal,  de  Paris  ;  un  brevet  decinq  ans^ 
^uv  ^  procédés  a  adapter  des  châssis  mobiles  aux 
port&ree  dee  voitures  dites  Landau. 

M*  F.  A.  Winsor,  de  Paris  ;  un  certi&cat  d'addi- 
tions à  son  brevet  de  quinze  ans  ^  pour  un  appareil 
d'éclairage  par  le  gaz  hydrùgène* 

Par  ordonnance  du  8  juillet  1818  : 

!••  M.  Fr.  Meynard,  cadet ,  de  Nîmes  ;  un  certi- 
Scat  d'additions  à  son  brevet  de^inq  ans,  pour  un 
métier  a  fabriquer  un  tissu  en  soie  chinée^  qu'il 
nomme  Tricot  rsLOUTÉ.. 

a*».  M.  L  Pofe/y  rue  ide  Grammont^  n^  10,  à 

.  BiOuea;:Uii  breVet  de  cinq  ane^  pour  un  m,écanisme 

propre  a  mettre  a  la  fois  en  mouvement  une  cot" 

derie^  une  plaquerie  et  un  laminoir^  à  l'aide  d'ufi^ 

fieul  ouPrieK 

5<».  La  demoiselle  Julie  Monceau  ^  rue  de  la  Ver- 
rerie, n'.  67,  à  Paris  ;  un  brevet  de  cinq  ans,  pour  la 
fabrication  d^un  tissu  en  soiejécrue  j  destiné  à  rem- 
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placer  la  paille  d'Italie  dans  la  confection  des  cha^- 
peaux. 

4\  M.  Ph.  Jo8.  Deberkem,  rue  basse  du  Rem* 
part,  n**  5o,  à  Paris;  ui^  brevet  de  cinq  ans,  pour 
la  construction  d'une  voiture  à  quatre  roues ,  a  dixr 
huit  places  y  avec  ençliquetage ^  sans  ressort  nùre- 
cul  y  appelée  par  lui  la  Paujsjbnne. 

5?.  M.  Matth.  John.  Burn ,  rue  des  Martyrs ,  à 
Paris  ;  un  brevet  d'importation  de  cinq  ans  y  pour  , 
des  procédés  propres  a  perfectionner  la  fabrication 
des  ornemens  de  voitures  et  harnois  en  cuivre  ou 
en  argent  ciselé. 

6^  MM.  J.B.  et  J.E.  Castille^  père  et  fils  y  rue 
de  la  Lune,  n**  23 ,  à  Paris  5  un  brevet  de  cinq  ans, 
pour  des  montagnes  artificielles  mouvantes,  appe- 
lées par  eux  Montagnes  artificielles. 

7^  M.  S.  Lecoffrey  de  la  Luzerne  (Manche) ,  un 
brevet  de  cinq  ans,  pour  lajabrication  de  rouleaujt 
de  pression ,  à  V  usage  des  filatures  de  coton. 

8\  L.  Morand  y  à  Amiens;  un  brevet  >le  j^mztf 
ans ,  pour  une  machine  a  gaufrer  les  velours  dits 
d*UTRECHTj  h  deux  sujets  variés  et  fixes  j  ainsi 
qu'avec  plaques  de  rechange. 

9*4  MM.  N.  B.  Bayoul  et  P.  L.  DuboUrial,  rue 
Saint-Honoré 5  n°.  267,^1  Paris;  un  brevet  de  cinq 
ans,  pour  làfahricationd'un  nioi/é  métallique  y  sur 
lequel  ils  adaptent  des  dessins  ou  chiffres  produits 
au  moyen  du  feu  et  des  acides. 

10**.  MM.  A.  Rouget  y  rue  de  la  Vrillière  ^  n**  4, 
à  Paris;  un  brevet  de  dix  anSyi^oMt  \9i  fabrication 
Aacu.  DBS  DscouY.  db  1818  3o 
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d'un/auteuil  mécanique  propre  a/aciliter  raccou* 
ohemenL 

1 1».  M.  A.  M.  Delon  y  rue  de  l'Echiquier,  n"*  20, 
à  Paris  ^ua  brevet  de  quinze  ans,  pour  une  carde 
tnécanique,  destinée  à  carder  les  bourres  et  décliels 
de*soie. 

12^  M.  J.  C.  Thilorier,  rue  des  Capucins,  n®  7,  à 
Paris;  un  brevet  de  cinq  ans,  pour  \ei  construction 
de  voitures  appelées  dans  le  principe  PassE" 
PJRTOUTjetquHl nomme  aujourd'hui  V0ITUKE& 

Ji  CROIX. 

iS**.  MM.  P.  J.  Dissey  et  Piver^  rue  Saint-Martin, 
n°"  111  et  ii5,  à  Paris;  un  brevet  de  cinq  ans  y  pour 
la  composition  d'une  poudre  dite  SerKJS  DU  SE" 
RAIL,  propre  a  la  conservation  de  la  peau  et  a 
r usage  de  la  toilette  ^  appelée  par  eux  POUDRB 
PJVORITB  DES  SULTANES. 

i4**.  M.  J,  M.  Cazeneuvè y  rue  de  Marie-Sluart, 
n^  8 ,  à  Paris  ;  un  brevet  de  quinze  ans  y  pour  la 
construction  de  fosses  d'aisance  portatives  e^  ino^ 
dores. 

i5^  M.  J.  ti.  Dupont]  rue  du  Long  -  Pont,  n**  8, 
à  Paris  ;  un  brevet  de  cinq  ans ,  pour  des  changemens 
apportés  dans  la  construction  de  la  trompette 
dliarmonie  et  du  cor. 

i6^  M.  F.  A.PFinsor  fils,  rue  Saint- Marc ,  û*  10, 
à  Paris  ;  un  brevet  de  cinq  ans  y  pour  un  nouvel  in- 
strument d'optique,,  nomnié  par  lui  KALÉIDOS- 
COPE.    V    ^ 

17^.  M.  Jos.  deCnvaWony  rue  de  Joubert,  n®  7, 
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à  Paris  J  pour  des  additions  à  son  brevet  de  quinze 
ans  y  pour  des  procédés  a  revivifier  le  noir  animal  y 
le  noir  végétal  et  le  noir  provenant  des  résidus  dU 
bleu  de  Prusse. 

iS®.  M.  A.  L.  J.  Loque,  quai  Lepelletier ,  n**  16 , 
k  Paris;  un  brevet  de  cinq  ans,  pour  une  lampe 
mécanique  s"  allumant  d'elle-même ,  appelée  par  lui 
Lampe  ignjfère. 

19".  M.  B.  allais,  rue  Lanterne,  n**  i3 ,  à  Lyon; 
un  brevet  de  dix  ans  y  pour  un  mécanisme  appli^ 
cable  au  métier  ordinaire  de  filoche^  et  a  l'aide 
duquel  on  peut  fabriquer  des  tulles  ou  filoclies  ,  ' 
kiinsi  que  des  tulles  noués  dans  toute  espèce  de 
dessin. 

20°.  M.  P.  C.  Verger ,  boulevard  du  Temple , 
n°  9 ,  à  Paris;  un  brevet  de  dix  ans,  pour  la  co/t- 
struction  d^un  aérostat  ^  qu'il  appelle  AÉROSTAT^ 
Baleine. 

21°.  M.  F,  M.  J.  Lefebvre,  rue  de  Charenton, 
n°  225  a  Paris;  pour  addition  à  son  brevet  de  quinze 
ans ,  pour  une  machine  à  scier  le  bois  de  placage. 

22%  MM.  T.  Déodar  et  Baradelle,  père  et  fils,  rue 

Chantereîne ,  n2  12 ,  à  Paris  ;  un  brevet  de  cinq  ans  , 

pour  un  appareil  destiné  a  la  condensation  du  gaz 

hydrogène ,  lequel  serait  ainsi  rendu  tran&porèable 

{     et  commercial.  -•;; 

20°.  M.  A.  Giroux,  rue  du  Coq-Saint-Honoré , 
'  n°  7,  à  Paris  ;  un  brevet  de  cinq  ans ,  pour  un  instru- 
ment d'optique ,  appelé  parlai.  TRANSFiaURA-- 
TEUR,  ou  KALÈWOaCt)FEr¥ERFECTlONJfÈ* 


Digitized  by  VjOOQIC 


468  BREVEXS. 

34^.  M.  G.  Hérisson  y  rue  delà  Roquette ^  11^12, 
à  Rouen  ;  un  brevet  de  cinq  ans ,  pour  des  procédés 
de  construction  d'un  fourneau  destiné  à  mettre  en 
ébuUition  deux  chaudières  a  la  fois ,  à  faire  chauffer 
un  réservoir,  et  a  faire  moudre  sans  frais  de  Pâlir 
zariy  ou  à  broyer  de  V indigo  y  au  moyen  d'un 
moulin  dont  le  mécanisme  est  placé  dans  l'intérieur 
de  la  cheminée  dudit  fourneau* 

25^  M.  C.  Dihly  rue  du  Temple ,  n*»  i  S?,  à  Paris  ; 
pour  addition  à  son  brevet,  de  quinze  ans,  pour 
V emploi  d'un  mastic  de  sa  composition ,  qu^il  se 
*  propose  de  faire  sendr  a  la  construction  et  h  la 
conservation  des  édifices  y  ainsi  que  de  divers  objets 
d'art. 

a6*.  M.  J.  Lefebvre,  port  Saint-Paul,  n"  6,  à 
Pat4s;  un  brçvet  de  cinq  ans,  pour  la  composition 
et  l'application  d'un  encaustique  au  m.oyen  du' 
quel  on  peut  préserver  le  tain  des  glaces  de  thu- 
midité. 

27 ^  M.  J.  F.  li.  Mérimée,  rue  Neuve-Sainle- 
Geneviève,  n**  25,  à  Paris;  un  brevet  de  cinq  ans, 
pour  un  mécanisme  de  harpe. 

28^  MM.  Taurin  frères  y  à  Elbœuf  ;  un  bi-evet  de 
dix  ans,  pour  une  machine  a  lainer  les  draps. 

29**.  M.  S.  RoH>son^JVood ,  rue'  des  Pçtits-Aur 
gustins^n^  5,  à  ParLs;  un  brevet  de  quinze  ans, 
pour  une  presse  à  imprimer. 

Zo\  }/iMl^Boutard,  père  et  fils^et  Reverchon, 
•père  et  fils,  de  Saint-Étienne  (Loire),  actuellemeat 
rut  3ainUDenis ,  n**  2 1 7,  à  Paris}  ua  brevet  dç  quinze 
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an^,  pour  un  métier  destiné  ù  Jahriquer  a  lajbis 
plusieurs  pièces  de  rubans  ou  d^étoffes  Vutie  au^ 
dessus  de  l'autre ,  et  particulièrement  les  velours  de 
{Jrex^eld,  grande  ^t  petite  largeur* 

3 1**.  M,  B.  Villain,  rue  de  la  Savonnerie,  à  Rouen; 
un  brevet  de  cinq  ans ,  pour  une  m,ac7iine  hydrau^ 
lique^destinée ,  a  l'aide  d'un  puits  ou  d'une  petite 
source  y  à  procurer  une  chute  d'eau  ^  et  nommée  par 
lui  Hydro-hydraulique. 

32^  M,  N.  F.  Baron  ^  fils,  quai  de  l'Horloge, 
n®  65 ,  à  Paris  ;  un  brevet  de  dix  ans ,  pour  des  pro- 
cédés de  fabrication  de  montures  de  lunettes  de 
spectacle  et  de  campagne. 

35**.  M.  Arthur-Spear y  rue  Vivîenne,  n®  i3,  à 
Paris;  un  brevet  de  quinze  ans ^  pour  une  machine 
destinée  a  fabriquer  les  rots  de  tisserand 

y±\  MM.  P.  Banon  et  M.  Quille t ,  à  Limoges; 
un  brevet  de  cinq  ans  ^  pour  une  pompe  foulante  et 
aspirante ,  destinée  a  être  emploiée  au  mouvement 
des  usines. 

35°.  M.  J.  N.  Thomas,  à  Tvetoi  (  Seine-Inférieure)  % 
un  brevet  de  cinq  ans  ,  pour  des  procédés  de  f abri* 
cation  de  nouveaux  rots  ou  peignes  a  tisser  en  TO  US 

COMPTES. 

56°.  M.  A.  Applegath,  rue  Saint -Honore,  n*  323, 
à  Paris;  un  brevet  de  dix  ansy^owv  une  presse  a  im- 
primer le  papier  des  deux  côtés  a  la  fois. 

37^.  M.  A.  C.  de  Bernardière  y  rue  de  Choiseul, 
n*»  1  ,  à  Paris;  un. brevet  de  cinq  ans,  pour  des 
procédés  de  préparation  des  pailles  indigènes^  des^ 
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tinées  à  remplacer  celles  éP Italie  dans  la/abrica" 
tion  des  chapeaux. 

58**.  M.  M.  Cardinety  grande  rue  de  BelleTÎUe» 
n^  293 ,  un  brevet  de  quinze  an^,  pour  des  procédés 
de  fabrication  de  Uts  a  ressorts. 


\  *) 
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.    terre ,  .par  M.  Earmey.^  «  ^  « .  •  •  •  .^  •  •  •  • .  •  *  • .  *  i  i . .  Ijg 

Sëchefie  de  racines  de  garance ,  par  M.  Wèinùm. .  •  •   a4^ 

.-  •      \   ""i 
Semoir, 

Semoir  mécanique ,  applicable  à  toutes  les  charrues  à 
avant-train ,  par  M.  Rouval 244 


^^f^.  .  .  -,   .-  :.■/■.>!,  u 


Bf^Aumjé.  de^  cjjpériencw  ftif e*  par  M.  faUn  >  Mr:l0  ■ 
moyens  d'enleyer  les,  t4f:hf s  sur^^s  habits  d<  drap 

Traii)«^a {ranchant à  con7er$iQn çeqtr^^U^de HJ^viiiot-  u,  ^ 
quftfe  et  Kergtifu,..  .,.,^ti.fi.^^ ,  .^,  ^  ^. ,  ..^^u..,  ig47 

If;     ARTS    CJ^iWÏQtTESi  r     :  >^ 

Bismuth» 

Expérience^  çur^J'emploi  d»Jbi^u^h,daja$.  fa^^te^- , 

^  nation  du  titre  des  matières  d'or  et  d'argent ,  pa|:    ^ 
M.  ChaudeL .^  ♦  • ^49 

'  •     ..:;,  •••'  -    /  r^¥^''i  -■"  •  '-.:::: 

De  la  substitution  d^  la  hlend^  à  ia  cabunine dans  \mU-A 

fabrication  du  laiton  oij  .cuivre  jaune aSi 

Chalumeau.  ,  .     -r 

Nouveau  perfectionnement  dans  la  construction  du 
chalumeau  à  gaz  comprimé,  etc.,  par  le  D'^.  Clarke.  254 

Couleurs]  '  '    " * 

Fabrication  en  granddii  minium ,  par  M.  Olivier. . . .    257 
Bleu  4ePrù^ ,'  f«lwiquépÎÉr^M.ii3^oitfr;:  ;..;.. ...   259 
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Nouveau  bleude  Prusse^  de  M.  Raimond., . . ,   Page  ,a6o 
Fabrication'du  bleu  céleste  anglais  pour  azurer  le  linge , 

les  bas  de  soie ,  etc. ,  par  M.  T^ilUamStory 261 

Désoxidation  de  Tindigo  dissous  dans  Tacide  sulfu- 

rique ,  par  M.  Th.  HolL 26a 

Fumée  de  plomb  eraploiée  comme  couleur a63 

Sur  une  terre  noire  emploiée  en  Angleterre  dans  la    ■ 

peinture,  et  sur  une  terre  semblable  trouvée  près 

d'Alençon ,  par  M.  Mérimée. ibid, 

*£aui 
Moyen  d'empêcher  Teau  de  se  corrompre  à  bord  des 

vaisseaux ,  par  M.  Périneu a66 

Émail: 

Composition  des  couleurs  emploiées  dans  la  peinture 
en  émail ,  pat  M.  JVynn, 267 

IVouveau  procédé  d'émaillage  de  la  fonte  de  fer ,  par 
M.  Schweighaeuser • . . . .   S70 

Procédé  pour  émaiiler  les  vases  de  cuivre  et  de  fonte , 
par  M.  Hicklin , 27a 

Fumigations, 

Appareil  à  donner  des  fumigations ,  par  M.  Anastasii  278 

Gaz  de  la  houille. 

Nouveau  procédé  pour  purifier  le  gaz  hydrogène  car- 
boné extrait  de  la  houille a^/ 

Glaces  et  Étamage, 

Enduit  conservateur  du  tain  des  glaces  9  nommé  en- 
caustique, inventé  par  M.  Lefevre,,* 278 

Procédé  pour  remplacer  les  grandes  feuilles  d*étain  par 
plusieurs  petites  dans  Tétamage  des  glaces ,  par  le 
même.  • •  •  •  •  • 178  - 
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Marbre. 

Marmorillo,  ou  procédé  pour  imiter  le  marbre,  par 

M.  S€ige\ Page  379 

Moiré  métallique. 

Préparation  du  moiré  métallique ,  par  M.  Baget,  et 
pote  additionnelle  sur  la  fabrication  du  moiré  9  par 

M.  Herpiru 28b 

Fatères. 

Patères  anglais  imitant  le  cuivre  doré ^Sj 

Platine. 

Observations  sur  le  platine  fondu ,  par  M.  Prechtel, . .   290 
Emploi  du  camphre  pour  tenir  un  fil  de  platine  rouge  ,^ 

par  sir  Humphry  Davy ïbid. 

Plaqué  de  platine  de  M.  Lahouté agi 

Sulfate  de  magnésie» 

-Fabrication  du  sulfate  de  magnésie  au  moyen  des 

terres  magnésiennes ,  par  M.  Bérard, 292 

F  émis. 
Vernis  de  copal ,  préférable  à  Thuile ,  pour  la  prépa- 
<  ration  des  couleurs  emploiées  dans  la  peinture ,  par 
M.  Cornélius  Varley 29^ 

IIL    ÂRT5   MÉCANIQUES. 
Acier, 
Extrait  du  rapport  de  M.  Régnier  ^  sur  les  aciers  natu- 
rels provenant  des  usines  de  M.  Milleret  fils ..... .   29^ 

Aciers  de  cémentation  de  la  fabrique  de  MM.  Boitias 

et  Preval  de  Givet , 298 

Sur  la  soudure  de  Tacier  fondu  et  de  la  fontç  de  fer , 

par  M.  Th.  Gill 3oo 

Blanîère  d'adoucir  l'acier  en  le  cbaufiaot  et  le  refroi- 
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dissànt ,  par  le  même, • .  •  Page  3o2 

Résultats  des  expériences  faites  sur  les  aciers  prove- 
nant des  usines' françaises,  par  ordre  du  Ministre 

de  rintérieur 3o4 

Procédé  de  polissage  de  divers  menus  ouvrages  d'acier, 
par  M.  Toussaint. 3o5 

Armes. 

Nouvelle  machine  pour  rayer  les  canons  des  cara- 
bines de  luxe ,  inventée  par  M.  Jacquet. 3o6 

Fusil  impénétrable  à  Thumidité ,  par  M.  Lepage 3o8 

IMacliines  à  travailler  et  à  polir  extérieurement  les  ca- 
nons de  fusil ,  sans  le  secours  des  meules ,  par  M.  /. 
Javelle,  .•........•, 3og 

Balance, 

BalaneC'^pendule ,  inventée  par  M«  Dumont, 3 1» 

Bonneterie, 
Bas  oudés,  brillans  comme  le  satin,  et  tricot-den« 
telle  à  mailles  fixes,  de  MM.  Jolivet  et  Cochet  de 

Lyon 313- 

Métiers  à  bas  de  M.  Jeandeau, 3 1 6 

Bretelles, 
Bretelles  et  ceinturés  élastiques  de  M.  /.  H^alker  fils.  3x8^ 

Chapellerie» 
Procédé  pour  éjarrer  les  peaux  dé  lièvre ,  inventé  par 

M.  Malartrc 320 

Procédé  emploie  à  la  fabrication  des  chapeaux',  par 
M.  John  Wilcox, 3aa 

Cheminées, 
Appareil  pour  ramoner  les  cheminées  et  pour  y  éteindre  ,  , 
ie  feu,  ••....» •. « .32^ 
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Cordes» 
Cordes  plates  subslituées  anv  câbles ,  par  BL  John  Curr.  3a6 

Coton, 
Perfectionnement  des  cardes  k  coton,  par  M.  Caïla, .  3â8 

Cuirs  et  Peaux, 
Procédé  pour  rendre  les  cuirs  impénétrables  à  Feau , 

par  M.  James  Smith 829 

Préparation  et  incrustation  de  feuilles  d*or  ou  d'ar- 
gent sur  des  peaux  corrigées ,  par  M.  Prungniaud,  33 1 
Draps* 
Perfectionnement  introduit  dans  la  tonte  des  draps , 

par  M.  Seguin. • 332 

Machine  à  lainer  les  draps ,  par  MM.  Grangier, 334 

Écriture, 
Instrument  pour  écrire ,  à  Tusage  des  aveugles,  exé«* 

cuté  par  M.  JuUien 335 

Bouleau  à  copier  ^  inventé  par  M.  Scheibler « . .   338 

Fer. 
Note  sur  le  traitement  du  fer  par  la  houille ,  par  M,  de 

WendeL 34i 

Fourneaux  et  Poêles. 
Fourneau  de  cémentation  chauffé  par  la  houille»,.. .  •   34^ 

Horlogerie. 
Pendule   géographique  à  équation  ,  à  secondes,  à 
quantième ,  etc. ,  dont  les  mouvemens  sont  conti- 
nus, astronomiques,  etc. ,  construite  par  M.  Ant. 

Flaveret. T. 345 

Machine  à  battre  les  ressorts  de  montre ,  de  M.  Poterat.  349 

Imprimerie. 
Nouveau  procédé  pour  la  fonte  des  caractères  d*im- 
"ptiméi^ ,  par  M.  Poterat. *...'.•'..',.   352 
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Nouyelle  méthode  dé  fondre  les  caractères  d'imprime- 
rie ,  par  M.  Henri  Didot.  •  *  • . •  • P^g^  354 

Manière  de  convertir  les  planches  formées  avec  des  ca- 
ifactères  mobiles  en  planches  solides ,  par  M.  Gat" 

teaux, ^  •....•...  r  .•.......•., .   355 

Lampe, 

Lampe  sans  flamme •;;.... 356 

Lunettes* 

Lunettes  à  double  oculaire ,  par  M.  de  Guérande. .  • .   36o 
Machines  et  Mécanismes, 

Machines  à  Tapeur  établies  dans  les  fabriques  de  Rouen» 
pour  remplacer  les  manèges  à  chevaux ,  par  M.  Dou" 
glas.  •• »•« »....••   36i 

Résumé  des  expériences  de  M.  Hachette  pour  comparer 
les  effets  des  machines  à  vapeur •.•...  363 

Machine  à  vapeur  construite  par  M.  Humphrjr  Ed" 
wards ....•...•...• •  •  • .  »  364 

Sur  un  nouvel  emploi  de  la  vis  d'Archimède  pour 
monter  les  sacs  de  grains  dans  un  moulin,  par 
M.  X.  Cordier.. 368 

Nouveau  levier  et  cric  perfectionné ,  par  M.  Du- 
sourdray, .•.••.... 369 

Rélier  moteur ,  de  M.  de  Boirnis^ • • . .  •   3/1 

I^ouvelle  manière  d'appliquer  Tactibn  de  Thomme  aux 
machines ,  par  le  même, ..••..  ^ ....  •  373 

Hydro-bascule,  machine  pour  éviter  la  perte  d*eau 
qu'occasionne  le  passage  des  bateaux  par  les  écluses 
des  canaux ,  par  M.  Capron 373 

Jambe  artificielle,,  composée  par  M.  Daret. 874 

Navire  brisé ,  nommé  Anguille  ^  par  M.  JVhite 876 

Maroquin, 

Procédés  relatifs  à  la  teinture  et  à  Timpression  des 
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peaux  de  maroquin  avec  des  couleurs  composées  ^t 

nuancées,  par  M.  Dol^us •  • Page  377 

Papier. 

Nouveau  serre-papier,  destiné  à  classer. les  docu* 
mens,  etc. ,  par  M.  Régnier •  '  •.  •  •   382 

Papier  de  tenture  imitant  le  satin  et  l'argent,  par 

M.  Marguerie. • 383< 

Pompe. 

Nouvelle  pompe  de  l'invention  de  M.  Femon,..  » . .  •   384 

Piston  à  garniture  métallique ,  construit  par  M.  Brown.  387 
Poudre. 

Éprouvette  en  forme  de  peson  pour  connaître  et  com- 
parée la  force  relative  des  différentes  poudres  de 

chasse ,  par  M.  Régnier... .;....» , . .   388 

Presse. 

Presse  hydraulique  pour  comprimer  les  paquets  d'éche- 
veaux  de  fil  de  coton ,  par  M.  Douglas 391 

Presse  hydraulique  au  moyen  de  laquelle  on  peut  ob- 
tenir la  copie  des  lettres  par  une  seule  opération, 
exécutée  par  M.  Bramah 39a 

Air-presse  inventée  par  le  D*^  Romèfshausen 39a 

Robinet. 

Robinet  à  siphon ,  destiné  aux  fontaines  domestiques, 

par  M.  Teyssèdre, Sgft 

Schakos. 
Fabrication  des  schakos  en  cuirs  polis ,  par  M.  Bercy, 

jeune '. 398 

Schals. 

ê 

Nouveaux  schals  imitant  ceux  de  l'Inde ,  fabriqués  par 

M.  Bauson 4^^ 

Serrurerie. 
Serrures  de  sûreté  anglaises,  de  jMM.  Baron  et  fils. . .   40 l 


Digitized  by  VjOOQIC 


DÉS   MATîÈRES.  489 

Sucre, 
Note  sur  la  fabrication  du  sucre  de  betteraves ,  d*après 

les  procédés  de  M.  le  comte  ChaptaL P^g^  4^5 

Construction  des  moulins  à  sucre  dans  les  colonies 

françaises • • 4<^ 

Tannage. 
Nouveau  procédé  pour  tanner  les  peaux ,  par  M.  Th. 

Ashmore ».....•.• 4^7 

Teinture. 
Observ-ations  sur  la  teinture  en  écarlate  et  en  cramoisi , 

par  MM,  Pelletier  et  Caventou 4^9 

Machine  à  imprimer  le»  fonds  sablés  sur  toile  de  coton, 

par  M.  Ébingre 4'  * 

Télégraphe. 

Nouveau  télégraphe  inventé  par  M.  Conolfy, 4  *  ^ 

Tisséranderie. 

Perfectionnement  ajouté  aubattant  des  métiers  à  tisser, 

par  M.  Harrçck • ;  . . .  4*4 

Nouveau  moyen  pour  griller  le  duvet  des  tissus  au 

moyen  d'§ne  lampe ,  par  M.  Scheihler 4^6 

Mécanisme  propre  à  rendre  régulière  la  fabrication  de 

toutes  sortes  de  tissus ,  par  M.  Furet  Laboulaye,  •  •  4*7 
Fabrication  de  fonds  de  dentelle  en  soie,  façon  anglaise, 

par  M.  Jourdan 4'^ 

Peigne  à  tisser,  de  M.  Jardin 4>9 

Toiles. 
Composition  d'une  liqueur  qui  rend  les  toiles,  les 

draps,  etc. ,  ainsi  que  le  papier,  imperméable  à  Teau, 

par  M.  /.-i?.  Mons 4ao 

Moyen  propre  à  rendre  les  toiles  et  les  étoffes  de  laine, 

papiers ,  etc.,  imperméables  à  l'eau ,  par  M.  Beyer^ 
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Toiles  incombustibles ,  par  MM.  Devarennes  et  Levas- 
seur, ibid. 

Tonnellerie. 
^&it  sur  la  fabrication  des  tonneaux  établie  à  Glasgow 

en  Ecosse. • 4^^ 

Voitures, 

Moyen  de  faciliter  la  marche  des  voitures  dans  les  mon- 
tées ,  proposé  par  M.  Defrance 4^6 

Moyeux  de  roues  en  fonte  de  fer,  par  M.  dOy'en,de      > 

,     Fiirstensiein,  ,,,,... ,.*..,,,,......'  429' 

Moyep  prompt  et  facile  de  Televçr  une  chat'relî^  éhar-P^     ; 
gée ,  lorsque  le  cheval  de  brancard  sVst  abatt\f,rf  aj^^«  • 

M.  Just. • .  V . .  iBi^ 

Moyen  d*erapécher  la  chute  d'une  voiture  lors(|ùe  fes-  *'  -•       ', 
sieu  vient  à  se  rpmprfe ,  par  M.  Amavet 4^lr      • 

INDUSTRIE  NATIONALE  D£  L'ANNÉE  l8i8. 

S^nces  de  la  Société  d'Encouragement  pour  Tindus* 
trie  nationale.' .  «  • ...».,....*.....   ifi^ 

Xiste  des  br-evets  d^invention  accordés  par  lé  Couver-  ' 
neraeat  pendant  leà  années  18 1^7  et  1818. .......   448 
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Des  Livres  de  fonds  et  en  nombre ^  français,  italiens,  anglais,  latins  et 
grecs,  qui  se  trouvent  chez  Trecttel  et  Wîjrtz,  Libraires  à  Paris,  rue 
de  Bourbon  ^  n^  17,  ancien  hôtel  de  Lauraguais ,  derrière  ,  les  ThéAtins  ; 
à   Strasbourg  ,   rue  des   Serruriers ,  et   à   Londres ,    3o   Soho  •  Square, 

(Janvier  1S19.)  , 

Nota,  Les  frais  4e  reliure  ne  soct  pas  coaaprls  dam  les  prix  de  ce  Catafo|pic;  on  les  paje  séparément. 

AsEiai  des  ouvrages  d^Emmanuel  Swedenborg.  Un  gr.  roi.  in-8.  1788 5  fr. 

Abrégé  des  principes  de  Géométrie,  par  Clayèl.  1  vol.  gr.  in-8.  fig.  1796 i  fr.  5o  c. 

-Abrégé  de  rHistoIre  ancienne  et  romaine  de  RoUin,  par  Tailhlé.  xo  vol.  in- 12.  fig.  Lyon^ 
i8i3 ..:'.. ♦  a5  fr. 

Abrégé  de  l'Histoire  de  TKglise  ciirétienue ,  depuis  sa  naissance  iusqu'à  Tépoque  de  la  véforma- 
tion;  (Par  M.  Boissard.  )  1817.  In-ia »...  40  c. 

Actes  du  second  Concile  national  de  France ,  tenu  en  180 1.  3  vol.  in>8 • 10  fr.  5o  c. 

Adieux  du  duc  de  Bburgogiie  et  de  M.  de  Fénelbn ,  son  précepteur ,  ou  Dialogues  sur  les  diffé- 
rentes sortes  de  gouveriiemens.  Tn-8.  1788 '.  • • 3  fr.  60  c. 

Adolphe  i  par  M.  Benjanàm  de  Côn^taht.  In-iîi',  1816  ;.-.... , *  3  fr.  5o  c. 

Agrostographie  des  départemens  du  nord  de  la  France,  par  Despiasières.  In-3.  x8za *  3  fr. 

Alliance  dés  Jacobins  de  France  avec  le  Ministère  anglais;  par  Méhée.  Vol.  in-8>'Aa  xn.  3  fr. 

Almanach  des  Dames ,  pour  Tannée  18 19.  Un  vol.  in-t6 ,  avec  8  gravures ks., .».»..   5  fr. 

—  Le  même ,  pour  les  années  précédentes ,  chaque  volume »  t  .  l . . , .   5  fr. 

Alphabet  Mantchou ,  par  L.  Lânglès ,  3"  édition  augmentée.  Vol.  in-8.  1807  ..*......,,.  "^  12  fr. 

Amé  (de  T),  de  rintelUgence  et  de  la  libre  volonté  ;  par  Windtschgraetz.tD-8.  1790...    z  fr*  80  r. 
Amoars  (Fes)  de  Psyché  et  de  Cupidon ,  par  Apulé*  ;  traduction  nouvelle ,  ornée  des  figures  de 

Kapbaël,  et  publiée  par  Landon.  Un  vol.  In-fol.  sur  papier  vélin,  1809 36  fr. 

Amusemens pliiloLogiques ,  par  Philomnëste  (Peignot).  In-8.  Paris,  i8o8 ♦  6  fr. 

Analyse  fondameatale  de  la  puissance  de  TAngleterre.  In -8.  Paris, 3  fr. 

Anecdotes  curieuses  relatif  es  à  la  Révolution  de  France.  Gr.  in-18.  1791 .-.  *  i  fr.  5o  c. 

Anecdotes  françal  ses  et  Allemandes ,  recueillies  par  Mozin ,  à  Tusage  de  ceuit  qui  apprennent  lune 
ou  Tautre  langue.  Un  vol.  in-8 ♦  ii'fr. 

Anecdotes  de  la  vie  de  Frédéric  11,  Toi  de  Prusse,  avec  portrait,  ln-8.  J788 1  fr^. 5o  c. 

Anecdotes  originales  de  Pierre4e-Grand,  recueillies  par  JMU  de  Staeldtn.  In-8.  1787. .... .   .^  fr. 

Anecdotes  et  Kecaeil  de  Coutumes  des  peuples  de  la  Russie.  6  vol.  lu-ia.  179a *  18  fr. 

^nimali(gii)  parlanei,  poema  epico  in  peatiiseifianti,  di  Giambatista  Casti.  3  vol.  in-8.  sur  grand 
papier  véliu  superflu ♦  39  fr. 

Annales  de  TEmpirc  français ,  contenant  un  Précis  de  rHistoire  des  Français  depuis  leur  établisse- 
ment dans  les  Gaulek  en  481  JTisqu>n  i8o4ç  par  M.  Dampmartin.  Un  fort  vul.  in>8..  i8o5.  6fr. 
—  Sur  papier  rélin. .  i  -^  i ,. * la  fr. 

Annales  des  Mines,  ou  Recueil  de  Mémoires  sur  TExploiUtion  et  sur  les  sciences  qui  s'y  rap^ 
portent;  rédigées  par  le  Conseil  général  des  Milles.  Tome  \^  (année  i3i6) ,  in-8 *  8  fr. 

—  Le  même  Recueil  pour  les  années  1817  et  18 18.  In-8 *  34  fr. 

Annales  du  Monde ,  ou  tableaux  cluronologiques  des  empires  et  des  souverains  dans  les  quatre 

parties  du  Monde  ^  depuis  la  dispersion  des  hommes  jusqu'à  l'an  1816;  par  Anot.  Deuxième 
édilion  augmentée,  in-fôlio  atlant.  papier  ordinaire.. .  .  *  la  fr.  ^  et  sur  papier  fin. ....  *  i5  fr. 
Annales  du  Musée  et  de  FËcole  moderne  des  Beaux-ArtS',  Recueil  de  Gravures  au  trait ,  diaprés 
les  tableaux  des  anciens  maîtres  et  les  monuments  antiques  exposés  successivement  dans  la 
grande  galerie  du  Musée  de  France,  depuis  sa  formation  jusqu'à  ce  jour;  les  principaux 
ouvrages  de  Peinture ,  Sculpture  ou  projets  d'Architecture  qui,  aux  expositions  des  artistes 
vivants ,  onr  remporté  le  prix ,  etc.  par  Landi^.  Prem.  collection,  ai  voL  in-8.. . .   3aa fr.  5o  c. 

—  Idem,  Seconde  collection ,  tomes  r ,  a ,  3 ,  in-8.  Chaque  volume i5  fr. 

"-  Idem.  Galerie  Giustiniani ,  i  vol.  in-8 î5  fr« 

"-  Idem,  Galerie  de  Massias ,  i  vol.  in-8. i5  fr. 

•*~~~i Salon  de  x8o8,  a. vol.;  de  1810,  1  vol.;  de  181  a,  a  vol.;  de  18 14,  1  vol.,  et  de  1817, 

I  vol.  Chacpie  volume.  • tS  fr. 

^- Choix  de  Tableaux  et  Statues  de»  plus  célèbres  Musées  et  Cabinets  étrangers.  (  Voyet 

Choix,  etc.) 

Antimachiavel ,  on  Examen  du  Prince  de  Madiiavel.  1789 a  fr^  a5  p. 

Arabesques  (nouvelle  collection  d*)  propres  à  la  décoration  des  appartemens,  dessinés  à  Rome 

par  Lavallée-Poussin ,  et  gravée  par  Gurot,  avec  une  Explication  raisonnée  des  planches ,  qui 

sont  au  nombre  de  quarante,  par  M.  Alex.  Lenoir.  i  voi  grand  in-4 a5  £c. 

Archives  de  l'Histoire  des  Insectes ,  par  Fuessly.  In-4.  avec  fig.  col.  Winterthur,  1794. .  ^  45  fr. 
ArchiTe^  des  Déconreftes  et  des  luventions  nouTelle»  £ait«s  dans  les  Iciences ,  ^^  «'t»  «t  }•§ 

.        'I 

^  Digitizedby  VjOOQIC 


BMiBiif^cturet ,  Uni  en  France  que  dans  les  pays  ëtraugera ,  pendant  les  années  i8oS,  1809, 

x»io,  181X,  1812,  x8i3,  x8i4,  i8i5, 1816,  i«i7  et  i8i8. 11  rdi.  m-8.  18094  1819.  66  fr. 

lei  lapide»  progrè»  qu*ont  fâitt ,  d«p«i«  qudqaM  anoces,  le»  «ciences  et  le»«rU»  et  le  wnivcI  e»$OT  q«*a  pcis 
l'ioduMne  kumaÎM,  oot  re«do  nicfm^in  U  pd»lieati<w  d'u*  oofrage  qui  p&t  offrir  4aM  le«f  ««feable  le» 
jûulut*  des  travaux  et  de»  recherches  de  chaque  natioo.  Us  Archives  que  noos  puWioos  séol  deslmee»  a  r«n- 
ulir  crue  Uche ,  et  i  fournir  tfhaqae  aanéë  m»  répertoire  MNsi  complet  que  pMsiUe  des  ddcMTeries  et  des 
inveotioDS  qoi  ont  été  fcites  dan»  le  co«r»  de  l'année  révolne,  tant  en  France  qne  dans  les  diter»  pays  étranger». 
L<»  «rticks  y  sont  cla»»és  par  ordre  de  laatlèrea,  et  sont  accoapkgnés  d'une  notice  succinU ,  nuu  tatisfatsante , 
•»«c  l'iadication  des  sources  où  Ton  pcnt ,  si  on  le  désire ,  puUer  de  plus  grands  détails. 

U  en  parait  un  volume  au  commencrinent  de  chaque  anne«.  ,  , 

Argus ,  Dogue  d'Eadlip ,  on  Corr€*pondau€e  d«  famille,  tmd.  de  Tang.  4  vol.  jn-ia.  i8i3.*  8  fr. 

jiriosto  (G.  l)  lOrlandofurioso.  ^  toI.  m-8.  JUiiano,  i8i3 ;. . . .     3i  fr. 

Aristiope ,  par  Wieland;  trad.  par  Coi£fier,  avec  portraiu.  7  rot  in-12.  i8o5 lafr. 

Antlunétique  (1')  enseignée  pftr  des  moyens  clairs  et  simples;  ouvrage  à  l'aide  duquel  on  peut 

«pprendre  cette  sciepce  «ans  le  secours  d'aucun  maître ,  par  V*»*.  In.8. 1807.. ,  .-.  a  fr.  5o  c. 
Art  (0  du  Blaucliiment  des  Toiles,  Fils  et  Cotons,  par  Pajot-des-Charmei.  In^.  fig.  An  vi.'*  6  fr. 
Atlas  iotaniqqe  ou  Ç\e£  du  Jardin  de  rUniTers;  d'après  les  principes  de  Tournefort  et  de  Lînnée 

réunis  ;  par  Lefêbure.  In  $.  avec  une  gravure  j  1817 *  Sfï-Soc. 

Atlas  d'Histoire  naturelle,  on  collection  de  Tableaux  relatifs  aux  trois  règnes  de  la  ICature,  par 

<:htisneâu.  i  vol.  iu-4 '"-"\: V  •••;.'••. V,: :,**-'*^' 

Bas-reUefs  w»tiqi»t  de  Rome,  gravé»  j?ar  Piroli,  avec  des  expLcauons  en  italien,  pat  O.  Zocga. 

1 4  livraison»;  peut  in-fol.  1809....* • • ••  64  fr- 

Eible  (U  Sî>îttJe),  <m  le  Vieux  et  le  Nouveau  Testament,  trad.  nouvellement  en  français  »nr  les 

texte»  hébreu  et  grec  par  les  pasteurs  et  les  professeurs  de  l'Eglise  et  de  FAcadémlc  de  Genève. 

%  tomes  eu  .1  vobin-ifol.  Genève^  t%o5 J  a4 fr. 

*^  Idem»  gr.  iniioL.gro»  caractère ,. .  • *  3^  , 

—  Itiem^  t  fort  vol.  in-ia.  Paris,  48o5 ♦  6  fr.,  et  relié *  8 fr. 

Ba>liogr«)Uie  gépérale  de  la  France,  ou  Indicateur  raisonné  des  Livres  nouveaux  en  tous  genre», 

cartes  géographiques,  estampe»,  o»oTres  de  musique,  etc., publiés  en  France,  et  classés  par 
ordre  de  manière»;  années  1799  à  1818.  ao  voL  grand  in.8.  en  petit  caractère  à  doubles 

colonnea........... .-- • -••^ • "  ^oo  fr. 

C:«toa«raMbibIiographtqiie,le  siul  ea  ce  genro  qai  «it  été  puUié  en  France  depuis  le  commencement  ds 
siècle  réunit  dans  un  inéroe  cadre  tou»  le»  travaux  des  écrivains  français ,  soit  qu'ils  se  rapportent  aux  sciences , 
aux  belles-letire»  ou  aux  art»  mil*»  ;  il  fournit  de  bôanet  ef  courte»  notice»  de  tout  ce  qui  »e  publie  en  France, 
en  otfre  nne  collection  complèle  ,  peu  coùteuao  et  commode  k  consulter ,  «n  rangeant  les  articles  par  ordre  des 

maiièrel.  Il  «npaTaît  on  volume  tons  les  «asi — Prixdè  chaque  année ,  ou  volone »5  fr. 

On  peut  att«»i  «e  procurer  «et  ouvrage  par  cahiers  memsMlB,  aoM  U  titre  do  Journal  gémérml  de  la  LiUér^turt 

de  FroJtet,  etc.  eic.Prix  da  ranaéc,  franc  de  port »5  fr* 

Bibliographie  étrangère,  ou  Indicateur  raisonne  et  analytique  des  Ouvrages  Intéreasans  en  tou 
geiff es  ;  publiés  en  langues  aooieniet  et  jnodemea  dan»  le»  divers  pays  étrangers  à  la  France, 
pendant^  les  années  1801  à  i8ïi8.  ij  vol. ,  dont  les  six  premiers  d'un  cadre  plus  étendn  «ont 

divisés  en  a- parties  chacun;  en  tont  a4  partie»;  gr.  în-8 , • .  3o>fir. 

Ce  «ecOBd  Kecnéil ,  créé  pour  le»  ouvrages  ctran^rs ,  sur  le  mkmn  plan  que  h  Biblioguphîe  géaérale  de  U 
France  pour  les  ouvrsjje»  franchi»,  lui  seit,  en  quelque  «ortc,  de  complément. 

On*  p«^t  »ut%i  se  le  procurer  par  cshier»  mensuels  ,  »ou«  le  titre  de  Journal  général  de  la  Ztttérattire  étrwt' 
gère  ,  etc.  etc.  Prix  èe  l'année ,  Kaiic  de  port i5  fr. 

—  De  ladite  CoUeetion,  la  Table  générale  sûrement,  on  Catalogue  systématique  des  onvtaget 
qui  ont  paru  dans  Tètranger  pendantles  années  1800  à  x8i5.  S  vol*  in-8. ........  xz  fr^  70  c. 

Bibliothèque  de»  anciens  Philosophes,  par  Dacier.  3  vol.  în-ia.  1771 7  fr.  5o c. 

Bibliothèque  universelle  des  Voyages,  ou  Tï^otice  complète  et  raisonnée  de  tous  les  Toyages 
ancien»  et  u^o^ernes  dans  les  quatre  parties  du  Monde  ,  publiés  tant  en  langue  française  qu'en 
langneaétrwMgères,  a,vec  des  extraits  étendus  de  ceux^d'entre  eux  qui  9ont  les.plas  estimés  sur 

chaqnt  pays  1  par  G.  Boucher  de  la  Richarderie.  6  fort»  vol,  i,n-8.  9808 36  fr. 

Le  même  ouvrage  «ur  papier  vélin. , 7a  fr. 

"Le  grand  nombre  de  Belation»  de  Voyages, qui  nou»  ont  fait  coadtattre  »a(^e»sivcmeQt  tontes  lea  parties  dn 

Monde ,  a  fait  désirer  depoit  long-temps  une  Bibliothèque  universelle  des  P^Ojrages,  soigoett»enrttet  classée  p*r 

oriire  de  pay»  et  dan»  «ne  »érie  chronologique. 

L'aotfur  a  consacré  dhc  années  de  ta  vie  à  exécuter  ce  grand  travail ,  et  tout  e»  fatsanc  la  soHMOclatwre  « 

toot  les  bovrager  priUtés  sur  chaque  contrée ,  «1  a  en  ring<nieu»e  idée  de  faire  connaître  ce  qne  chaque  pays  (dif* 

de  plus  remarquable ,  en  donnant  l'extrait  plu»  ou  moin»  éiendu  du  mcslleuf  oitvrage  qui  en  traite. 

Saccâccio  (^àîess.  Giov. ) ,  il Decameront.  4  vol.  in-8.  Milano,,. *^  «l^fr- 

Botanique  pour  les  FeuKnes,  par  Batsoh ,  traduction I3>re ,  par  Boni^otag.  In-8.  avec  lox  fignrcs 
coloriées.  Anxx é 6  fr« 

Brumaire  (sur  le  dîx-lmit  ) ,  par  Laetetelle  aîné.  In-8.  An  vixi. a  fr- 

Campâmes  de  Napoléon ,  ou  TableflMX  hlstol^qnes  des  oampagmes  4'Itslic  depuis  Tan  iv  jusqu'à  b 
bataille  dc^Marengo  ;  suivis  du  Précis  <les  operatioas  de  Taraiée  d'Orknt  et  de  la  canupag** 
d'Allemagne,  terminée  par  4a  bataille  d'Ansteriits  et  la  paix  de  Presbonrg.  x  voL  gr.  i»>fo^ 
arec  gravutts  d'après  C.  Vemet.  Sur  papier  vélin , , ^  ^oU> 
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Carapace  ie»  Àustro-Rusaes  en  Italie  en  1799,  et  Campagne  det  Françiit  enltalî«  en  z8oo. 

4  cahiers  formant  nn  toI.  îq-4-  avec  cartes  et  plant.  Leipzic • 16  £r. 

Campai^  {thé)  of  Waterho,  ou  Histoire  de  la  Campagne  de  Waterloo;  ooTrage  enrichi 
d'estampes  en  couleur  représentant  les  Quatre-BraiT,  la  Belle-Alliance,  Hougonmont ,  la  Vaie- 
Saiate ,  et  plusieurs  autres  des  principales  scènes  de  Taction  ;  avec  on  plan  militaire  de  la 
Bataille ,  une  grande  Tue  du  terrein  sut*  lequel  elle»  été  livrée,  et  deux  planches  de  portaùts , 
en  médaillon ,  de  souvel^ains  et  généraux  qui  y  ont  pris  part  ;  le  texte  en  an|^ais ,  les  tnktmiptê  en 

couleur,  i  toI.  gr.  in-fol.  Londres ,  Benslex  et  Son ,  18 16,  sur  pap.  Tél. 75  fr. 

Catalogue  d^uue  Collection  d'Empreintes  de  Médailles  antiques.  In- g.  An  tixx x  £r.  5o  c. 

Catalogne  des  Livres  de  la  Bibliothèque  de  feu  M.  P.  L.  Ginguené.  1817  ;  in-8 4  fr. 

Catalogue  ra^isonué  des  Livres  nouveaux  en  tous  genres,  Cartes  géographiques ,  etc.  etc.  pnhliés 

en  France  dans  les  années  1800  à  1818. 18  parties  in-8.  (Se  continue) i5  fr. 

Célébration  de  la  troisième  Fête  séculaire  de  la  Réformation  dans  TÊgltse  chrétienne  consisto- 
rjale  de  la  Confession  d*Augsbourg  à  Paris, «les  i  et  a  novembre  1817,  avec  les  Cantiques, 

Prières,  et  Discours  qui  ont  été  prononcés.  Brochure  in-8.  de  108  pages *  x  fr.  ao  e. 

Qiamps  phl^réèns,  on  Obsetvations  sur  les  volcans  des  Deux-Siciles ,  par  Uamilton.  NonreUe 
édition,  revue  et  augmentée.  Ouvrage  destiné  à  faire  suite  à  la  Collectionnes  Voyagea  pitto- 
resques, notamment  à  c^x  de  Sicile,  de  l'abbé  de  Saint-Non  et  de  M.  Hoad.  Grand  in.fol. 

livraisons  x  à  xi ,  papteï*  Ordinaire ,  figures  en  noir.  An  vti ^ . .  aao  fr. 

■—Le  même,  sur  papier  vélin,  à  planches  doubles,  les  unes  en  nohr,  premières  épreuves,  les 

Mires  sur  papier  d'Hollande,  coloriées ♦....:....'. •. 8a5  fr. 

—  Sur  papier  grand-àigle  d^Holhinde  ,  tiré  seulement  à  a5  exemplaix<es ,  en  couleur. . . .   %^5  fr. 
^^^gemens  (des)  opérés  dans  toutes  les  parties  de  .l|/kdministration  de  TEmpire  romain  *  sous 

les  règnes  de  Dibclétien ,  etc. ;  par  J.  Naodet.  a  vol.  in-8.  18x7 *  ix  fr. 

Chois  de  Biographie  ancienne  et 'moderne ,  à  Tusage  de  la  Jeunesse;  on  Notice  sur  les  Hommes 
illustres  des  diverses  nations,  avec  Unes  portraits  gravés  au  trait;  p.ublié  par  JUandon.  à  vol. 

în-i2.  avec  x44  gravures.  1810. •» xa  fr. 

*-  Le  même  sur  papier  vélin , a4  fr. 

Ce  recueil,  ^oi  eat  admic  dans  pliiaiean  maison*  d'édncatioii ,  a  le  doable  mérite  d'iattruire  et  d'auuaer. 
^cit  nn  des  ouvrages  les  plos  propres  k  ^irc  efferis  en  présent  à  la  jcnnessa. 

Ciioîx  de  Tableaux  et  Statues  des  plus  célèbres  Musées  et  Cabinets  étrangers  t  on  Reoneil  de 
!   Gravures  au  trait ,  d'après  les  tableaux  des  grands^mattrea  de  tontes  les  ÉjgioÛs  ;  et  les  Monn- 
mens  4e  Sculpture  ancienne  et  moderne  le  plus  remarquables ,  sous  le  rapiiort  ^p  l'Art.»  .con- 
servés dans  les  divers  musées  étrangers ,  et  les  pluS^lèbres  collectioBS  particulières ,  avep  des  . 
notices  historiques  et  critiques  ;  par  une  société  d'abtistes  et  d'amateurs.  Ouvrage  classique 
destiné  à  serTir  de  suite  et  de  complément  aux  Annales  du  Musée  de  Fiance ,  puMiées  .par 
C.  R.  Landon. 
^  Cet  outrage  formera  dooie  volumes  in-8.  et  sers  distribné  en  a4  livraison*  de  36  pUnches  ehaqne  ,  et 
d  rnvirdta  80  pages  de  tfzre  historiqae  et  cTiHt|ae< 

Oo  indiquera    autant  fue  possible  les  dimensions  exactes  des  diverses  peintures  et  senlptures ,  leur  état  de 
esBiervalioa ,  de  quelle,  collection  elles  font  partie,  f t  les  meilleures  gravures ,  tant  anciennes  que  modernes» 
cxécntées  d'après  ces  mêmes  tableaux  A  statues. 
La  première  livraison  paraîtM  le  i5  janvier  1819  ;  les  autres  se  snivroot  régulièrement  de  3  ea  3  .raeis. 
1-e  prix  de  chaque  ^vraison  est  de  Q  fr.  pour  Paris  et  de  9  fr.  ^5  c.  franc  de  port  dans  les  départemc^». 
Code  civil,  édition  stéréotype  ;  suit!  des  Lois  transitoires  et  d^une  Table.  In-8.  sur  pap»  vél.**-  10  fr. 

"^  X^e  jnéme ,  format  in-i8 ,  sur  papier  vélin..  .• '^  5  fr.  5o  c. 

^  Ledit  Code,  traduit  en  latin ,  i  vol.  in-8.  1808 *  5  fr« 

Cod«  civil ,  conforme  à  l'édition  originale,  avec  la  traduction  allemande,  faXte  par  une  aoclété  de 

Juriscoxuultes ,  et  acc<impàg.  de  Notes  explicatives  par  L.  Spielmann.  x  fort  v.  in*8.  x8o8.  9  fr. 

Code  civil,  avec  des  Notes  indicatives  des  Lois  romaines ,  etc.  ou  Conférence  du  Code  civil  avec 

les  Lois  anciennes;  par  H.  J.  B.  Dard,  x  fort  vol.  in-4.  1808 *  10  fr. 

Code  de  commerce ,  édition  stéréotype;  suivi  de  l'exposé  des  Motifs  et  d'une  Table  analytique 
et.raisonnée.  x  vol.  in-8 ♦  2  fr.  5o  c.  —  Sur  papier  vélin i-.*  ....  *  5  fir, 

—  Le  même ,  format  in*x8.  .^. ; •  *  ,x  fr.  5o  c. 

Code  ecclésiastique,  ou  Recueil  complet  des  dispositions  des  Codes  civil  et  ^éwd,  reUtives  aux 

ministres  des  cultes «hré^iens ,  etc.  in-xa,  x8xx. ;  .••   x  fr. 

—  Le  même ,  avec  la  traduction  allemande,  in-xa. i  fr;  80  c. 

CoUection  d'Auteurs  classiques,  latins  et  grecs,  dite  de  Deux-Ponts,  en  189  vol.  in-8.  à*va^ 

format  uniforme.  (P'ojreZ'en  la  notice  page  a/  du  présent  Catalogue.) xr9ofr,  70  ci 

CoUection  des  Auteurs  classiques  italiens,  publiée  à  Milan ,  d*un  format  unSIbrme ,  a5o  Tol.  in-8. 

(  yorez-en  le  détail  à  la  fit  du  présent  Catalogue.  ) *  xSay  fr.  70  c. 

CoUection  de  196  estampes  de  la  plus  belle  exécution,  représentant  des  *  sujets  de  l'Histoire 

d'Angleterre,  gravées  en  taillé-douce  par  les  artistes  les  blns  distinsnés  du  pays,  etaccoa- 
/  pagnées  d*une  explication  historique  de  chaque  sujet  ;  (en  anglais).  Un  vol.  grand  in-fbl. 

Londres,  i8ia;  sur  pap.  vél 7J»o  frr  , 

CelUctiondea  Vases  grecs  de  M.  le  comte  de  Lamberg,  expUquée  «t  pub^J««  par  M.  Aletân^r» 
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de  Laborde.  Livralsont  première  et  dieuxième.  In-fol.  atlantique ,  papier  vélin ,  les  planées 
imprimées  en  oonleurr  Chaque  lirraison *  3o  (r. 

•—-'Le  même  ouvrage  avant  la  lettre;  ^ha<fue  livraison *  5ofr. 

C<^ection  de  a4  Vues  coloriées  représentant  des  Lieux  célèbres  dans  l^istoîre^ainte,  teliant 
Jérasalem,  Sion,  Bethléem,  Bethsaïde^  fontaine  de  Siloam,  sépulcres  des  rois  de  Joda, 
•époleres  des  juges  dlsraël ,  tombeau  d'Absalom,  Béthanie,  sépulcre  de  Racbel,  Coriothe, 
Khodes ,  Samos ,  Éphèses ,  Laodicea ,  Josaphat ,  Gnide ,  tombeau  d'Arimathie ,  etc.  etc.  ;  chma 
de  la  Collection  de  Rob.  Ainslie^  et  accompagnées  d*une  explication  géographique  et  historifie 
de -chaque  Vue;  (en  angl.).  Vol.  grand  in-4.  publié  à  Londres.  Fort  pap.  vélin 88  &• 

Confession  (la)  d''Aogsboiirg ,  présentée  à  l'empereur  Charles  V  par  plusieurs  princes,  états (^ 
villes  d'Allemagne;  nouvelle  traduction,  suivie  de  notes  critiques;  et  précédée  d'an  Précis 
historique  sur  cette  présentation,  composé  par  feu  Charles  de  Villers,  auteur  de  VEssciair 
rSsprit  et  l'Jnfinençe  de  la  réformation  de  Luther,  vol.  in-i2.  1817.*^ i  fr,  aï  c. 

Confessions  de  i.~i.  Rousseau  7  vol.  in-8.  Neufchâtel,  1790 38 fr. 

Conquête  (la)  de  Naples  par  Charles  vxxx.  3  vol.  io-S.  iSoi i3&. 

Conseil  de  Guerre  firivé  sur  l'événement  de  Gibraltar,  en  178a  (par  le  chevdîer  d*  Arçon),  itoI> 
in-8.  fig.  1786.  Ouvrage  rare.. . .  ^ i *  nir. 

Conservateur  (le)  des  Abeilles ,  par  J.  de  Gélieu.  [n-8.  18x6 *  a  fir.5oc. 

Considérations  sur  l'influence  ^u  génie  de  Vauban  (par  d'Arçon).  ln*8.  X786. *  3£r.5oc. 

Correspondance  choisie  de  Benjamin  Franklin ,  trad.  de  l'anglais  d*après  l'édition  pnbltée  pu 

W.  T,  Franklin  son  petit-fils.  Vol.  in-8. 18x7 *  6fr. 

A  U  loUe  de  et  volume,  le  oifme  «ditenr  %  publié  dfpuit  le»  Mémoires  sur  la  fie  politique  etprivieà 

Docteur  J^rfitnklin ,  en  n  vol.  io-8.  x8i8 '. *  iilr- 

Cotrespondance  familièfe,  on  Choix  de  Lettres  assorties  aux  diverses  situations  de  la  vie; pu 
Mozin.  In.8 .  1808 , *  4  ff 

Correspondance  inédite  de  l'abbé  Ferd.  Galianl  avec  madame  d'Epinay,  le  baron  d'Holhacli, 
Grimin ,  etc.  pendant  les  années  1765  à  X78X  ;  édition  imprimée  sur  les  lettres  aut<^rapha^ 
l'auteur,  et  accompagnée  de  notes  par  M^^^.;  précédée  d'une  Notice  sur  la  Vie  et  les  Ecriti 
de  l'abbé  Galiant,  par  feu  M.  Ginguené,  avec  des  Notes  additionnelles,  par  M.  Salfi,  etdi 
Bialogne  de  l'abbé  Galiani  sor  les  Femmes,  a  vol.  in-8.  x8i8 ^ isb- 

Costume  (le)  ancien  et  moderne ,  ou  Histoire  du  Gouvernement ,  de  la  Milice,  de  la  Religiot, 
des  Arts ,  Sciences  et  Usages  de  tons  les  peuples  anciens  et  modernes,  d'après  les  monumens 
de  IHintiquité,  et  accompaigné  de  dessins  analogues  au  sujet;  par  le  Doct.  Jules* Fernrio. 
Onvrage  grand  in-4.  ou  petit  in-foL ,  distribué  en  4  divisions  oiJi  parties  du  mopde ,  et  pallié 
par  livraisons  d'environ  xo  planches  coloriées,  avec  un  texte  explicatif  fort  étendu.  Ùikn, 
1818.  Il  en  parott  38  livraisons.  Chaque  livraison ......•.*  90  &. 

Coup  d'oeil  sur  les  démêlés  des  Cours  de  Bavière  et  de  Bade ,  par  M.  Bignon.  In-8. 18 18.  â  fr.  Soc. 

Cours  d'Agriculture  pratique,  divisé  par  ordre  des  matières ,  pi|p  PflÀger.  a  vol.  in-8. 1809.  12  fr. 

Cours  d'Economie  politique.  Ouvrage  qui  a  servi  à  l'instruction  de  LL.  AA.  H.  les  grands-dici 
Nicolas  et  BIicheI;par  H.  Storch,  conseiller  d'état,  etc.  6  vol.  in-8.  Sain^Péeersioarg, 
i8x5. , *45fr; 

Cours  historique  et  élémentaire  de  Peinture ,  ou  Galerie  complète  du  Musée  de  France  ;  pal>^^ 
par  Filhol,  graveur,  et  rédigé  par  La  vallée.  lao  livraisojis,  formant  xo  voL  grand  io-& 
Ouvrage  terxnixiéj  sur  papier  jésus ^ ..... .^ gôofr- 

—  Le  même  onvrage,  sur  papier  vélin i44e  b. 

Curieuse  (la)  impertinente,  a  vol.  petit  in-8.  1789 , Sfr 

Dékssemens  du  Boudoir  ;  recueil  de  P>>isies  galantes.  In- 16. 1790 i  ùAot. 

Description  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg.  In-8.  fig.  ^asbourg ,  181 7 \  , .  .*  3  fr.  5oc- 

Description  générale  et  particulière  de  la  France ,  ou  Voyage  pittoresque  de  la  France ,  oavftp 
national ,  '««né  d'esUmpes ,  au  noniibre  de  828 ,  dessinées  et  gravées  par  les  artistes  les  pb* 
distingua  de  la  capitale,  x a  vol.  gr.  in.fol.  (publiés  en  86  livraisons,  dont  6  de  discoon^ 

78  de  planches  ;  plus ,  les  livraisons  5a  et  60  bis,)  Paris,  178'x  à  '^796 xaoofr 

Ce  grand  et  Oksgaiflqne  onvrage  a  été  pablié  iounédlatement  aprèa  les  Ta4kaax  on  Voyage»  pittoretqoct^l* 

SuH»e  |,  da  même  foroiat ,  et  exécuté  par  !<•  mêrnea  artistes. 

Les  pcrsoones  qoi  n*ont  pas  la  totalité'  d^  ra  volumes  ou  86  livraisons  publiées,  ^orront ,  en  pressant  k* 

demande  ,  se  procurer  séparément  les  livralaous  qui  )<ar>inanquent. 

.  pèscription  des  nouveaux  Jardins  de  la  France  et  d^  ses  anciens  Châteaux ,  par  M.  A.  de  Labor^- 
Onvrage  fonnant.a  vol.  gr.  in-foi. ,  publiés  par  livraisons  successives  de  3  feuilles  de  texte  et^ 
6  estampes  soigneusement  gravées  d'après  les  dessins  de  M.  Bourgeois.  H  en  parait  x6  livrais*»* 
fçrmant  le  tome  1*=^  complet.  Prix ,  sûr  pap.  fin ....  *•  a4o  fr.  —  Pap.  vël.  ....,...•,.*  5îU  &■ 

•—  idem,  pap.  vél.  avant  la  lettre. ..,.,, *  576^- 

D^escripUon  de  Paris,  et  de  ses  Edifices ,  avec  un  Précis  historique  et  des  observations  sês  ^ 
caractère  de  leur  architecture ,  et  sur  tes  principaux  objets  d'aM  et  de  curiosité  qu'ils  t<*" 
ferment;  par  J.-G.  Legrand,  architecte,  et  Landon,  peintre.  Ouvrage  divisé  en  4  parti»» 
«avoir  ;  la  première,  Eglises  et  Monumens  religieux^j  la  seconde,  Palais;  la  Çroisièiae,  «•«'' 
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Fontaïoes,  Marchés,  Théâtres,  HApItanx,  et  autres  édifices  d*atiUté  publique  ;  la  quatrième 
partie,  Hôtels  et  Edifices  particoliers.  Seconde  édition,  corrigée  a#ec  soîd  dans  tontes  ses' 
parties,  et  Cousidérablement  augmentée  en  texte  et  en  planches.  3  roi.  gr.  in-8.  enrichis  de 

X20  planches ,  avec  un  plan  de  Paris  et  de  ses  eiAellisseméiM,  x8i$ 36  fr. 

Pour  donner  une  juste  idée  des  monumeirs  les  pIu^remarqTiaMes  de  Paris  ,  réditenr  a  pensé  que  de»  plans  tfi 
des  élévationa  géométriqaes  qui  détaillent  i  la  fois  retendue,  la  distribution  et  les  justes  proportions  des 
édifices  ,  étaient  préférables  «des  vues  perspecltTe»,  qui  ne  dooaent  quNin  seul  aspect,  et  où  Ton  est  obligé 
souvent  de  aacrifier  à  Teffet  pittoresque  les  parties  les  plus  précieuses  de  Tensemble. 

Cot  ouvrage,  t«I  qu'il  est  exécuté,  convient  parCsitcment  aux  artistes,  aux  amateurs,  ainsi  qu'ans- écrangen 
qui  visitent  la  capitale  ,  et  qui ,  familistrisés  d'avance  avec  les  beaux  monnmens  dqûl  Paris  offre  vu  ensemble 
surprenant  ,  les  verront  avec  plus  de  frnit ,  et  en  conserveront  mieux  le  souvenir. 

Bescription  de  Londres  et  de  ses  édifices ,  par  Barjand  et  Laudon.  Ouvrage  faisant  suite  à  la* 

Descriptioti  de  Paris.  Un  fort  toL  in>3  avec  43  planches.  1810 x8  fr. 

Description   des  Maladies  de  la  Peau,  observées  à  Thôpîtal  Saint^Louis,  et  Exposition  des 
meilleures  méthodes  suivies  pour  leur  traitement;  par  M.  Alibert,  médecin,  en  chef,  etc. 

xo  llvraisous  în-fol.  fig.  coloriées '.  » *  5oo  fr. 

Description   des  Médailles  chinoises  du  cabinet  impérial  de  France,  précédée  d5«m  Essai  de 
numismatique  chinoise ,  avec  des  Eclaircissemens  sur  le  commerce  des  Grecs  avec  la  €hine  ; 

par  G.  Hager.  i  vol.  in-4.  papier  grand  raisin  vélin,  avec  gravures.  x8a5 36  fr. 

Descriptioti  de  TArt  de  fabriquer  les  Canons ,  par  Monge;  imprimée  par  ordre  da  Gouvernement. 

X  gros  vol.  in-4.  avec  beaucoup  de  planches.  An  ix ...»•- 3o  fr. 

Description  de  Tlodostan,  par  Rennell;  traduit  deTanglais.  3  vol.  in  8.  et  atlas  in-4. . .  *  24  fr. 
Description  d^une  suite  d'Expériences  sur  la  compression  de  la  chaleur,  par  L'Hall;  trad.  par 

Pictet.  In-8.  1807 *   4  fr. 

Description  du  Pachalik  de  JBagdad ,  suivie  d*une  Notice  historique  sur  les  Wahabis ,  et  dé  quel- 
ques autres  pièces  relatives  à  l'histoire  et  à  la  Uttérature  de  TOrient  ;  par  M.  ***,  et  piibliée 

par  M.  Sllvestre  de  Sacy.  i  vol.  in-^.  1809 4  fi*'  ^o  c. 

Description  des  Tombeaux  de  Canosa ,  par  A.  L.  Millin ,  membre  de  Tlnstitut.  x  vol.  în-fol.  orné 

de  i4  planches  gravées  au  trait.  x8x6. "* *  100  fr. 

Dictionnaire   des  Artistes  dont  nous  avons  des  Estampes,  avec  une  Notice  détaillée  de  leurs 

ouvrages  gravés.  Tomes  i  à  4'  Grand  in-8.  Leipzic ,  1788  à  1790.  ...*..«.. ^  5o  fr. 

Dictionnaire   élémentaire   de  Botanique,  par   Bulliard;   revu  et   refondu  par   Richard.    In-8. 

fig.  An  vxi ...*  7  fr.  5o  c. 

Dictionnaire  historique ,  littéraire  *et  bibllograpliiqne  des  Françaises  e%  des  Etrangères  natura- 
lisées en  France ,  connues  par  leurs  écrits  depuis  rétabUssement  de  la  monarchie  jusqu*à  nos 

jours  ;  par  madame  F.  Briquet. In-8 ». 6  fr. 

Dictionnaire  (nouveau)  historique ,  par  une  Société  de  gens  de  lettres,  ao  vol.  in-8.  fig.  *  r4o  fr. 
Dictionnaire  chinois  ,  français  et  latin ,  publié  par  ordre  du  Gouvernement  français  ;  par  M.  de 

Guignes,  x  très<^ros  volume  grand  in-fol.  x8i5 .' i  ao  fr. 

•—  Idem ,  un  très-petit  .nombre  d*exemplaires  sur  papier  vélin 040  fr. 

Dictionnaire  de  Poche  (nouveau)  français-anglais  et  anglais-français;  par  Nagent.  iSe  édition. 

in-x6.  x8i6. *  6  fr. 

Dictionnaire  de  Poche  (nouveau)  de  la  Langue  française,  avec  la  ponctuation,  composé  sur  le 

système  orthographique  de  Voltaire ,  par  P.  Catineau.  6"  édit.  in-ia.  x8i4. *  6  fr. 

Dictionnaire  de  Poche  (nouveau)  français-allemand  et  allemand-français.  xo«  édit.  3  vol.  in-ia. 

Strasbourg,  x8i3 ; *  10  fr. 

Dictionnaire  (nouveau)  français-allemand  et  allemand-français,  à  Tusage  des   deux  nations. 
7e  édit.  a  très-gros  vol.  in  8.  i8ro  ;  imprimé  sur  bon  papier. , a4  fr. 

—  Le  même  Ouvragé ,  en  a  vol.  in-4.  »  wfem 24  fr. 

Dictionnaire  français*allemand  et  allemand-français  ,  par  Meidinger.  a  vol.  in-8 ....  *  7  fr.  5o  c. 
Dictionnaire  portatif  f rançaî^msse-aUemand ,  et  russe-allemand-français,  etc.;  par  Heym.  4  gros 

voL,in-ia.  i8o5.. *  40  fr. 

—  Idenit  en  russe-allemand  et  allemand-russe,  a  vol.  in-i6.  i8i5 •  •  •  *  i3  fr. 

Dictionnaire  portatif  français-italienanglais ,  et  italien-anglais-français,  et  anglais-français-italien  , 

soigneusement  compilé  des  Dictionnaires  de  TAcadémie  française ,  de  la  Crusca ,  du  docteur 

Johnson  et  autres;  par  BotareUL  3  vol.  in-8.  Venise, x5  fr. 

Dictionnaire  français-espagnol  at  espagnol-français ,  avec  Tinterprétation  latine  de  chaque  mot  ; 

par  Gattel.  a  vol.  in-4.  i8o3 *  58  fr. 

Dictionnaire  anglais-espagnol  et  espagnol-anglais  de  Baretti,  Nonv^e  édition  revue  et  corrigée. 

a  vol.  grand  in-4.  tendres ,  X786 ^^^^ a4  fr. 

Digeste  (le) ,  ou  Pandectes  de  l'Empereur 'Jnstinien.  7  vo).  in-8,  i8o3 *  3i  fr.  5o  c; 

Dissertation  sur  TExtraction  des  corps  étrangers  des  plaies,  et  spécialement  de  celles  faites  pa.r 

des  armes  à  feu  ;  par  Thomassin,  In-8.  fig.  X788 .......,' .,  a  fr.  5o  c; 

Dissertation  sur  plusieurs  espèces  de  Fucus,  peu  connues  et  nouvelles,  avec  leur  description  en 

latin  et  en  français ,  par  Lamouroux.  Grand  in-4 a4  fr. 

Dissertations  de  Maxime  de  Tyr ,  trad.  du  grec,  a  vol.  in-8.  i8oa :.......  9  fr. 
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Doa  (dcrmîer)  de  LaT»ter  i  tes  Anît.  fn-iS « . . . .  60  c. 

Kdificea  (Ict  plut  beavx)  île  U  Ville  de  Gènes  et  de  m*  enriroot ,  publiés  ett  liyrausons  par  P.  Gan- 

thicr^ architecte.  Livraisovf  i ,  a,  3,  gran^tii-foL  18x8.  Chaque  lÎTraisoa*. *  6  f r. 

•*  Idem  y  sor  papier  d^HoUaode • • *  10  flr. 

U  en  paraît  ««e  livraiton  toas  les  daax  omm. 
Education  (de  V)  physique  de  rHonune,  par  M.  le  docteur  Friedlaender.  x  toL  inf8.  i8x5.  6  fr. 

—  Idem  »  anr  papier  yélin • la  fr. 

EUwens  de  Pyrétolofle  méthodique  de  G.  Selle;  trad.  du  latin  par  Montblanc.  In-S.  Ljon, 

an  xx« * 3  fr. 

Encyclopédie,  on  Dictionniûre  raisonné  des  Sciences,  des  Arts  et  des  B&étiers ,  par  une  Société  de 

gens  oe  lettres,  mis  en  ordre  par  Diderot  et  d'Alembert.  Lausanne,  1778,  36  roL  gr.  in^S.  tt 

3  Tol.  in4.  de  planches , • *  240  fr. 

Encyclopédie  des  Enfans,  on  Abrégé  de  tontes  les  Sciences  i  Tosage  des  jeunes  personnes ,  par 

Fonney.  In-ia.  Gtnève ,  X7S7. *  x  fr.  5o  c. 

Entomotogia  ou  Histoire  luturelle  des  Insectes,  par  Oliyier.  3o  liTraisons,  formant  8  vol.  grand 

io-4.  dont  a  de  planches  enluminées.  17S9  à  1797.  OoTrage  complet ..«• ^  ySo  fr. 

Espafiae  (T)  en  x8o8.  Recherches  sur  Tétat  de  TÀdministration,  des  Science^,  des  Lettres,  des 

Arts,  etCt  etc.  faites  dans  un  voyage  à  Madrid  en  Tannée  x8o8,  par  M.  Rehfnes.  2  toL 

xa-8.  <8x^... ••••• 10  fr. 

—  Idem^mt  papier  vélin • . .  ^ 20  fi. 

Esprit  (V)  dopefjn  cœur,  ou  Histoire  du  philosophe Towler.  a  voL  in-ia.  1790.. . ,,.   /^ft.So  c. 

Esprit  (de  V)  de^l'Instruction  publique ,  par  Lanth.  In-8.  x8i6 *  3  fr. 

Essai  sur  rAdministration  des  Finances  et  la  richesse  nationale  dé  la  Grande-Bretagne ,  par 

Genta.  In^é.  an  Mc 3  fr. 

Essai  d*nn,  Art  de  fusion,  à  Taide  de  l'air  do  feu ,  ou  air  vital,  par  Ehrmann ;  suiW  des  Mémoires 

de  Lavoisier ,  sipr  le  méoM  snjet.  In*S.  avea  fig.  1787 . . , 4  fr.  5o  c 

Es^  snr  TArt  d^observer  et  de  faire  des  Expériences,  par  Sénébier,  3  vol.  in-8.  xSoa...^  10  fr. 
Esfai  sur  les  Causes  de  la  supériorité  des  Grecs  dans  les  arts  d'imagination,  par  Lenliette. 

lurS. ..... ...   I  fr.  80  c  —  Pap.  véL ., 3  fr.  60  c. 

Essai  sur  le  Commerce  des  Nations  de  TEurope ,  par  Scrofanî.  In^S.  an  x. ........ .    i  fr.  5o  c 

Essai  sur  la  Connaissance  de  soi-même;  trad.  de  Taxiglais  du  révérend  J.  Mason.  In-xa.  avec  uoe 

gravure.  18 17 ..■,.*  a  fr.  a5  c 

Essai  sur  TEsprit  et  Tlnfluence  de  la  Réformation  de  Luther;  ouvrage  qui  a  remporté  le  prix 

décerné  par  lUnstitut  de  France;  par  Ch.  Villers.  Troisième  édition,  i  vol.  in-8.  1808...  5fr. 

—  Le  même,  snr  papier  vélln« xo'fr.. 

Essai  sur  TEtat  civil  et  politique  des  Peuples  d'Italie  sous  le  gouvernement  des  Goths  ;  Mémoire 

r'  a  remporté  le  prix  proposé  par  Tlnstitut  de  France;  par  Sartorius,  professeur  à  rànlversîté 
.  Goettingue.  i  vol.  in-8.  181 1 . . . . .  ^  fr,  —  Papier  vélin. 10  fr. 

Essai  théorique  et  expérimental  snr  le  Galvanisme,  par  Aldioi.  a  vol.  in-8.  avec  fig.  1804.  i^  ^r* 
Essai  sur  Tlnfluence  des  Croisades;  ouvrage  qui  a  partagé  le  prix  décerné  par  llnstitut  de 

France  ;  par  A.  H.  L.  Heeren ,  professeur  d^Histoîre  à  l'uniTér^ité  de  Goettingue ,  etc.  trad.  de 

Tallemand  par  Ch.  Yillers ,  etc.  i  vol.  Ia4, 1808 6  fr.  —  Pap.  vél i  a  fr. 

Essai  sur  les  Jardins ,  par  Corten  aîné.  Vol.  in-8.  fig.  Lyon ,  1807 i  fr. 

Essai  sur  la  Langue  et  la  Littérature  chinoises ,  par  Rémusat.  In-8.  i8ii..,» 6  tt. 

Essai  sur  la  Littérature  espagnole,  i  vol.  in-8.  1810. ........; *  3  fr. 

Essai  snr  les  Médailles  antiques  des  lies  de  Céphalonie  et  dlthaquerpar  C.  P.  de  Bopset.  PetFt  vol. 

ln-4.  avec  ^  planches  et  a  vignettes.  Londres,  i8i5;  pap.  vél *  i5  fr. 

Essai  sur  les  Montres  à  répétition,  dans  lequel  on  traite  toutes  les  parties  qui  ont  rapport  à  cet 

,  art,  etc.  par  Cre&pe.  In-ia.  Genève,  1804. , *  3  fr. 

Essai  sur  le  Paysage ,  dans  lequel  on  traite  des  diverses  méthodes  pour  se  conduire  dans  Tctude 

du  Paysage;  suivi  de  courtes  Notices  sur  les  plus  habiles  peintres  en  ce  genre;  par  Le  Car- 

pentier ,  peintre.  In-8.  fig.  1817 , *  4  fr. 

Essai  de  Phi|osophie ,  ou  Etude  de  TRsprit  humain^  par  Prévost  ;  suivi  de  quelques  opuscules  de 

feu  Lesage.  a  vol.  in-8.  Genève ,  iSoS ^ *  9  fr» 

Essai  sur  le  plan  formé  par  le  Fondateur  de  la  Reb'gion  chrétienne ,  pour  le  bonheur  du  genre 

humain,  par  Reînhard;  trad.  de  Tallemand  par  Dumas.  Vol.  in-ia.  Dresde,  1809 *  4  fr. 

Essais  politiques,  économiques  et  philosophique^;  par  Benj.,  comte  de  Rumford.  Dixième  essai 

sur  la  construction  des  cuinnes,  etc.  a  vol,  in-8.  Paris,  i8oa  et  i?o4 9  fr. 

Essai  snr  la  Vie*  les  Ecrits  et  les  Opinions  de  M.  de  Màlesherbes,  suivi  de  Notes,  de  Lettres  et 

de  Pièces  inédites,  par  M.  le  comte  de  Boissy-d^Anglas,  pair  de  France,  a  vol.  in-8. 1819.  la  fr. 

—  Le  même  *  sur  papier  vélin ,; .,;...,.....,   a4fr. 

Etat  commercial  de  la  France  au  CQromeneement  du  dix-neuvième  siècle,  par  sianc-de-VoIx. 

o  vgl.  înr8.  An  xi ^ '  •^ ,a  fr. 

Etat  (de  r)  civa  des  personnes  et  de  la  condition  deVtewes  diis les  Gaules!  paiPerëécîét.  a  vol! 
m.4.  1786, . , , , , ...*., - .1. *  24  fr. 
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Etudes  d^Oinbres,  à  Tusage  de»  Ecf»re«  d'Architecture,  par  S.  Lereitté.  In-4.  181  a ,  papier 
commun , ,  *  5  fir.  5o  c.  —  Le  même  ouvrage,  sur  papier  fia , *  Stp. 

Evangile  (le  Salut)  de  N.  S.  Jésus-Çbrist,  selon  les  qui^tre  évangélisles  ;  trad.  par  Le  Maistre  de 
Sacy.  NouT.  cdition,  ornée  de  5x  planches  d*après  les  tableaux  de  Ra{diaël ,  de  Paul  Véronèse, 
da  Poussin  ,  etc.  puMiée  par  Laudon.  Grand  in-4.  ^^^o * *  36  fr. 

Examen  de  la  Constitution  française ,  par  M.  Simonde  de  Sismondi^Tn-S.  idx5 a  fr. 

Examen  màrtthne,  théorique  et  pratrque,  on  Traité  de  Mécanique,  appliqué  à  la  construction  et 
à  In  jnnnCBUTre  des  raisseaux,  etc.,  par  Juan;  trad.  de  respagnol,  avec  des  additions  par 
Lêvéqne.  A  vol.  in-4.  Nontts^  1783. • a6  fr. 

Examei»  da  Projet ''de  Constitution  pour  le  Royadme  de  Wurtemberg,  présenté  par  le  roi  à 
l'Assemblée  générale  des  Etats  le  5  mars  1817  ;  par  le  comte  de  Firmas-Peries.  iih-S. . . .  3  fr. 

Exercices  de  Lecture  d^arabe  littéral  à  Tusage  de  ceux  qui  commencent  tette  langue.  In-4. 
(Imprinaé  an  Caire ,  au  vx.) *  z  £r.  5o  e. 

Expédition  (1*)  des  Argonautes,  ou  la  Conquête  de  la  Toison  d*or;  poëme  par  Apollonius  de 
Rhodes ,  traduit  do  grec  par  Gaussin.  ln-8.' An  r .' V  . o. .  '. !»*  5  fr.  5o  c. 

Explication  de  la  Fable  par  Thistoire  et  les  hiéroglyphes  des  Egyptiens,  par  |jionnois.  3' roi. 
in-za.  avec  £lg.  xSo4. . .  • •  • • *  Sîr, 

Explication  (nouvelle)  des  Hiéroglyphes,  par  Alex.  Lenoir.  3  vol.  iu-8.  fig.  z8q9 *  36  fr^ 

Exposition  4es  FanûHes  naturelles  et  de  la  Germination  des  Plantes,  par  Jaume-Saint-Hllaire  ; 
contenant  9  x^  la  description  de  9337  genres  de  botaniqoe,  et  d*envirott  4000  espèces  les 
pins  utiles  et  les  plus  intéressantes;  a»  1 17  planches,  dont  les^ures  dessinées  par  hauteur  et 
gravées. par  SelUer,  représentent  les  caractères  des  familles  naturelles  et  les  différens  niodes 
de  gexiaaiBation.  4  voL  grand  in-8.  pap.  grand  raisin ,  fig.  en  noir.  z8o5 36  fr. 

—  Ij^  xnésaa ,  a  vol.  in*4.  les  planehes  tu  couleur,  papier  ordinaire • 9^  ^i^* 

*->  Le  nxAxae,  a  vol.  ia'4*  l«»  planches  en  couleur,  papier  vélin. ^92  fr. 

Expositioxt  d'une  nouvelle  Thépr^  de  Vorganisation  végétale ,  par  M.  Brissean-MirbeL  i  gro:^ 

vol.  in-P.  imprimé  sur  beau  papier  d'Hollande,  avec  3  grandes  planches.  1808. . .  7  fr.  5p  e. 
Fables  choisies  de  La  Fontaine ,  ornées  de  dessins  lithographies  par  C^le  Yernet ,  Horace  Vernet 

et  H.  Lecomte.  Livraisons  i  à  6,  in-fol.  oblong,  imprimé  sur  papier  vélin,  181 8.  Ciiaque 

livraison • *  6  fr. 

Fabliaux  et  Contes  des  Poètes  français  des  xx ,  xii ,  xixr ,  xxv  et  xv®  siècles ,  tirés  des  meilleurs 

Antetirs;  publiés  parBarbaean.  Nouvelle  édition,  augmentée  et  reyvLe  par  Méon.  4  vol.  in  3. 

ornés  de  figures.  x8o8. - •..'...»• •  36  fr. 

—  Idem ,  sur  papier  fin ,...*...•• »   40  ^''•^ 

•^  Idèttit  sur  papier  véKn  ou  d'Hollande. «••.•....*  zo8  fr. 

—  Idem-,  les  tomes  lit  et  IV  séparément,  contenant  VOrdène  de  Chevahrié  et  le  Ctnutiement, 
papier  ordinaire « ^ x8fr* 

Félicie  et  Florestiae ,  par  TAuteur  d'une  Famille  émigrée.  Genève,  3  vol.  ia«X3.  z8q3.  .  •  .^  6  fr. 
Fièvre  (de  la)  en  général,  de  la  Rage,  de  la  Fièvre  jaune  et  de  la  Peste,  dn  traitement  de  ces 

maladies  ;  par  le  docteur  Reieh.  Trad.  de  Tallemand.  In-ia ,  1800 i  fr* 

Figures  coloriées  des  espèces  rares  des  Champignons  décrits  dans  Tonvrag e  intitulé  :  S^mopsis 

meihodicafitngorttm ,  par  Persoon.  4  livraisons  ln^4.  i8o3, « 36  fr* 

—  les  mêmes ,  sar  pap.  vél 48  fr. 

Fragmens  de  Lettres  originales  de  inadame  Charlotte-Elisabeth  de  Bafière,  vejxve  de  MoHsu-URt 

frère  unique  de  Louis  ^IV,  écrites  de  1716  à  Z7ao.  a  vol.  in>za.  X788 . .  .^  5  (r- 

Fragmens  dW  Voyage  en  Afrique,  fait  en  X785,  1786  et  1787,  dans  les  contrées  occidentales 

de  ce  continent  ;  par  Golberry.  a  vol.  in-8.  cartes  et  fig.  An  x z5  fr. 

•~-  sur  papier  vélin ^  3o  fr. 

Français   (les)  justifiés  du  reproche  de  légèreté;  par  J.-S,  Lemoine.  Ouvrage  equreoné  par 

l'Académie  db  Dijon,  z  voU  in*S.  i8x5 4  fi  - 

—  Idem,  sur  papier  vélin , ,- , 8  fr- 

France  (la),  par  lady  Morgan,  ci-devant  miss  Owexuoa;  3e  édition,  a  voL  i»'^.  i8z8. . .  zz  fr. 
France  (la)  littéraire ,  contenant  les  Auteurs  franc,  de  177Z  à  x8o5  ;  par  Ersch.  5  v.  in-8<^  4<>  f''* 
Frédéric  H ,  Toltaire ,  Jean-Jacques ,  d'Alembert  et  l'Académie  de  Berlin ,  avec  plusieurs  Lettres 

curieuses  de  Voltaire.  VoL  petit  in-8.  X789 a  fr.  5o  c. 

Galerie  antique,  ou  Collection ' des  chefs-d^œuVre  d'architecture,  de  sculpture  et  de  peinture 
antiques.  Première  division,  la  Grèce,  la  livraisons  in-fol.  sur  papier  ordinaire 96  fr. 

—  Le  même  ouvrage,  les  planches  sur  papier  d^olhnde x44  fr. 

—  Dn  même  ouvrage ,  un  très^petit  nombre  d'exemplaires,  sur  papier  vélin,  les  planches  terinînées 
au  lavis  à  l'encre  de  la  Chine.  .....♦.,., '•...'....,.., 4S0  fr. 

Cet ouTinge  est  parttcalièremcat  destiné  sus  études  des  architectes»  peintres,  sculpteurs  et  smateurs  des 
beaux-tfrtt  et  de  rsotiqnité.  .  * 

Oo  t^cst  proposé ,  eo  le  furnunt,  de  leur  offrir  un  cboix  de  ce  qne  les  beaux  siècles  delà  Grèee  opt  produit  èe 
plus  par  «t  de  plus  élégaot  ^  et  de  leur  épargner  les  grands  prix  d*acq(iiisiiioa  ^a*occ«fieoae  U  coUecîioa  dç» 
ottvrsges  de  luxe  ^i  ont  les  arts  de  la  Grèce  pour  objet. 
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Lrt  donc  livraiMint  publiées ,  qai  forment  on  volume ,  renferment  1«  Partbenon  ,1ri  Propylées ,  ITrrcWinl, 
]et  temples  de  Minerve-Poliade  et  «le  Pundrote  ,  les  moaumens  cheragiques  de  Thratilloset  dcljiicnifi,l( 
plan  de  I  Acropoti*  ,  la  lour  des  Vents,  enfin  le  portique  d*Àugiiste.  L'imporunce  de  cet  moantni;ns,  tjpri 
originaux  de  l'architecture  gteeqtie,  rend  c«  volume  infiniment  recommandable.  L'on  peut  dire  que  tnl  il 
compose  uo  cours  complet ,  oii  les  trois  ordres  grecs ,  dorique  ,  ionique  et  corinthien  sont  démooirét  parletplu 
beaux  et  les  plus  riches  exemples. 

Galerie  historique  des  Hommes  les  plus  célèbres  de  tous  les  siècles  et  de  tootes  les  nalloDi, 
contenant  leurs  portraits  grarés  au  trait,  avec  un  Abrégé  de  leurs  vies,  etc.;  pablléepir 

Landon.  i3  roi.  in-ia.  i8o5  à  i8ix ....   1x7  fr.  —  Idem,  sur  papier  yéUn.. il^k 

Ln  Galerie  historique  peut  tenir  lien  de  Dictionnaire  historique.  Elle  en  présente  lei  principinx  anaii;» 
•ans  en  offrir  l«s  incoavéniens.  La  plupart  de  ces  Dictionnaires  sont  ou  trop  voluminenx ,  et  coaticDorai  w 
foule  de  persoanages<dont  on  n'a  guère  le  désir  de  consulter  l'histoire  ;  ou  trop  abrégés,  et  ne  préientnt^'aiit 
réuaion,  toujours  trop  non»breuse  ,  d'articles  arides,  qui  ne  contiennent  ordinairement  que  des  data  oo  in 
titres.  La  Galerie  historique  ,  an  contraire  ,,est  un  recueil  de  portraits  graphiques  et  historiques  des  penamtf  1 
le*  plus  célèbres  de  tous  les  siècles  et  de  tontes  les  nations.  Chaque  notice  est  de  a,  4i  ^  o"^  pageiclplmt 
•nivant  l'importance  des  articles.  Pour  justifier  raccueil  que  le  public  a  fait  i  cet  onvrage ,  il  suffit  de mwatr 
les  principaux  collaborateurs ,  MM.  Auger ,  de  Barante  ,  Biot,  Boordois ,  Cuvier,  Durdent,  Feuillrt,  Landoa, 
le  Breton,  Quatremère  de  Qnincj,  etc.  etc.  Les  portraits  qni  accompagnent  chaque  notice  ont  été  gnm» 
trait  d'après  les  meilleurs  originaux  et  les  plus  authentiques.  Cet  ouvrage  se  compose  de  9)6  porUiib  «( 
d'autant  de  notices  ,  qui  ont  été  distribuées  anx  souscripteurs  en  a6  livraisons,  formant  i3  voliimei.  U  !•«'* 
aonncs  qni  ne  possèdent  pas  la  collection  complète  peuvent  encore  se  procurer  ce  qui  leur  manque. 
Galerie  myâiologiqne ,  Recueil  de  monnmens  pour  servir  à  Tétude  de  la  mythologie,  dellùstolie 
de  Tart,  de  l antiquité,  etc.  par  A.  L.  Millin.  a  vol.  in-8.  avec  aoo  planches  grarétin 

trait.  181  r ♦  36  fr Sur  papier  vélin *  1^^' 

Galerie  des  peintres  flamands ,  hollandais  et  allemands ,  ouvrage  enrichi  de  aoi  planches  grimée! 
d'après  les  meilleinrs  tableaux  de  ces  maîtres ,  par  les  plus  habiles  artistes  de  France,  de  Hol- 
lande et  d'Allemagne,  etc.;  par  J.  B.  P.  Lebrun ,  peintre.  3  vol.  grand  in-fol.  fans,  179) 

à  1796.  Prix ^ 5oofr. 

Cet  ouvrage,  composé  dés  seules  productions  d'une  école  distincte  et  séparée,  est  accompagoéd'oatMKi 
dans  lequel  M.  Lebrun  a  développé  tonte  l'étendue  des  connaissances  qu'une  étude  particulière  delà  peisKK* 
«ne^longue  expérience  et  de  fréquens  vojages  dans  les  pijs  étrangers  lui  ont  fait  acquérir.  —  Qnoiqse  comotnce 
en  1776,  il  n'a  été  terminé  qu'en  1796,  et  se  truuvoit ,  par  la  mort  de  l'auteur,  sous  le  scellé  depvis  piuitin 
années.  Il  consiste  en  : 

1^  Douse  livraisons,  de  19  planches  chaque  ;  un  premic/r  supplément  de  5o  planches;  un  second inppléaf" 
de  7  planches. 

a"  Trois  volumes  de  texte  j  savoir  :  le  tome  I,  de  77  feuilles  d'impression  ;  II,  de  ag  feuilles;  III,  de  19 feu» 
Les  pcnonoes  qni  n'ont  pas  la  totalité  de  l'ouvrage ,  pourront  le  compléter  pendant  six  mois. 
Galerie  de  Saint^runo,  par  Lesueur,  gravée  au   trait,  avec  une   description  aailTti^  ^ 

raisonnée  de 'chaque  tableau  ;  par  M.  L.  R.  F.  x  vol.  ^n-8.  avec  a6  gravures V^' 

Géographie  de  Btisching,  nouv.  édit.  originale  revue  et  augmentée.  16  vol.  in-8 "J^* 

Géographie  de  la  France,  par  Biisching,  séparément  de  son  grand  ouvrage,  a  vol.  in>8...  o»- 

Géralwood,  ou  le  Voleur  et  l'Enfant  trouvé;  trad.  de  l'anglais.  4  vol.  in-xa.  1804..*  7^''^^ 

Germaine  ,  Nouv<^lle  par  l'Auteur  des  Orphelins  de  Flower-Garden.  In-ia.  x8o4....*  ^,^^ 

Glossaire  de  la  Langue  romane ,  contenant  l'ctymologie  et  la  signification  des  mots  nsit»  ^ 

les  XI,  XXI ,  XIII ,  XXV,  XV  et  xvr«  siècles ,  etc.  Ouvrage  utile  à  ceux  qui  voudront  consulw»* 

connaître  les  écrits  des  premiers  Auteurs  français,  par  Roquefort,  a  forts  vol.  grand l»-*-*^ 

gravure:  1808. a4  fr.  —  Idem,  sur  papier  fin .*, . .  ....«'^  ^^, 

—  Idem ,  sur  papier  vélin  ou  d'Hollande 7' 

Grammaire  analytique  et  pratique  de  la  langue  allemande ,  par  Goebel.  in-8 ,' 

—  Idem ,  ou  Nouveaux  Principes  de  la  Langue  allemande ,  par  Junker.  a^  édit.  lu'S.  i8o3.  ^  ' 
Grammaire  allemande ,  à  l'usage  des  Français  ;  par  Meidinger.9^  édit.  orig.  In-8.  x8i8/  4  f'*^^ 
'^  Idem,  par  Gottsched.  In-8.  X78  édit.  orig * *  " 

—  A3fcm,par  Moain.  rn-8.. %..*  ^^t 

-^  Idem,  par  Oger.  3«  édit.iu-ia l^. 


Muiae  aes  voyageurs  en  i!.urope ,  par  neicnara.  nouveue  eattion  ongmaie.  4  voi.  ^eu* •y-   . 

un  de  cartes.  Weitriar^  18x8 ^ : ^'^ 

Guillahme-Tell ,  ou  la  Suisse  libre;  par  M.  de  Florian.  In-i8.  i8ia ."-'de 

Gnmal  et  Lina  ,.  ouïes  Enfans  africains;  histoire  religieuse  ,  instructive  et  amnsaate,  ^^}^. 

l'allemand  du  professeur  Lossius  ;  par  M.  Dtmias.  3  vol.  in-xa.  avec  5  figures.  Nouvelle  êdi    - 


Cet  utile  ^nvrage  a  pour  principal  but  d'inspirer  à  la  jeunesse  ,  sous  une  forme  agréable,  et  ^*?*,.°^;„, 
plein  d'intérêt,  dont  la  scège  est  en  Afrique,  des  idées  saines  et  pures,  sur  la  religion  chrélieane.  »:"^^, 
auteur,  après  avoir  développé  à  son  ,élève  les  principes  de  la  religion  naturelle,  le  conduit  «■»*"'"  u,fl 
connoitre  et  à  goûter  les  sublimes  vérités  de  la  religion  révélée  ,  et  les  douces  jouissances  qu'elle  P™'?'*.:  „0, 
soin  de  ne  pas  toucher  au  dogme,  en  sorte  que  «on  livre  convient  égalemcut  4  lOUies  les  comninttiwu  caw» 
pnisqn  il  ne  contient  rien  qui  blesse  les  préceptes  d'aucnoe  d'elles. 
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Béloïse  (la  "NbuTelle),  par  J.-J.  Roasteait.  4  vaI.  in-S.  fig,  Paris,  i^oS ♦  i6  fr. 

Uermaa  et  Dorothée ,  ds  Goethe ,  traduit  par  B!taubé.  In-iS.  fig.  an  ix .    i  tr.  5o  c, 

— '  Papier  gr^od  raikin  vélin ,  fig.  avant  la  lettre ,    5  fr.» 

Bistoire  de  rÀnaLtomie ,  par  Thomas  Lauth ,  professeur.  ,ln>4.  tome  x***.  Strasbourg,  i8i5.^  ^8  fr. 
Histoire  naturelle  des  Aranéides,  par  C.  A.  Walkeaaer.  In-xa.  obloog  avec  figures  coloriées. 

Livraisons  i  à  5. ^5  fr.  ' 

Histoire  de  V Ancien  et  du  Nouveau  Testament ,  et  des  Juifs,  pour  servir  dUntro^uction  à  THis- 
toire  ecclésiastique  de  Tahbé  Fleury;  par  Calmet.  5  vol.  in-ia.  avec  cartes.  1770.^  xa  fr.  5o  c. 
Histoire  de  T Ancien  et  du  Nouveau  Testament , par Royaumont.  1  vol.  in*8.  avec  267  fig.*"  6  fr. 
Histoire  de  TArt  par  les  Monnmens,  depuis  sa  décadence  au  iv«  siècle  jusqu'à  son  renouvelle- 
ment ^u  XVI  c,  par  M.  Seroux  d'Agincourt;  pour  servir  de  suite  à  V Histoire  de  Vjért  chez  les 
Anciens^  par  Winckelman.  Cet. ouvrage,  accompagné  de  3a5  planches,  toutes  gravées  à  Rome 
sous  les  yeux  de  l'auteur,  formera  6  vol.  grand  infol.,  distribués  en  a4  livraisons.  Il  en  paraît 

ao  livraisons.  Prix  de  chaque  livraison  sur  papier  fin ,  dit  nom  de  Je'sus^ ,\ 3o  fr. 

«—  Idem  >  sur  papier  vélin ^ , 60  fr. 

Li'Hîvtoîre  de  l*Art ,  st  étroitement  liée  à  celle  de  l*e«prit  humain  ,  peut  être  divitée  en  trois  grandes  périodes  : 
la  première-,  depnia  l'iavention  de  Tart  jntqu'à  ca  décadence  ;  la  aeconde  ,  depuis  sa  décadence  jusqu'à  son 
reoonvellemeat  %  la  troisième  ,  depuis  son  renoovellrmenl  jusqu'à  nos  jours. 

Les  inonuaiens  de  la  première  ont  été  souvent  publiés  ,  et  rimmortel  Wiockelmann  en  a  écrit  Vhistoire.  Les 
monuiuens  de  la  troisième  ,  beaucoup  plus  nombreux,  nous  sont  aosti  plus  familiers;  et  si  elle  n*a  point  encore 
trouvé  d'historien  tel  que Winckrimsnn',  elle  a  été  l'objet  de  tant. d'écrits,  que  ton  hisioir/e  est  encore  plus 
connue.  Mais  il  n'en  est  pas  de  mâme  de  la  seconde,  période  :  arrivé  là  ,  on  se  trouve  tout  à  coup  arrêté  par  un 
vide  immense,  dans  robicurtté  duquel,  faute  de  guide,  on  n'ose  pénétrer.  Ç!t%V^  sur  cette  longue  période  de 
ténèbres  que  M.  d'Aginconrt  a  essayé  de  porter  la  lumière  ;  c'est  cette  lacune  de  douze  siècles  entiers  qu'il  s'est 
proposé  de  remplir  par  Touvrsge  que  nous  annonçons. 

L'auteur  a  consacré  quarante  années  de  5a  vie  à  cette  grande  entreprise.  Après  avoir  perfectionné  son  ^oCit  à 
Vécole  des  Crozat ,  des  Caylus  et  des  Mariette  ,.dana  la  société  des  Bailly  ,  des  Buffon  et  des  Bartfaélrmi  ;  après 
■avoir  voyagé  trois  ans  en  Angleterre  ,  ea.Hollaode ,  en  Flandre  ,  en  Allemagne ,  en  Italie  ,  il  alla  se  fixer  à  Roiue 
en  1780  :  et  c'est  là  qu'entouré  des  gens  de  lettres  et  des  artistes  les  plus  distingués  qui  affluent  de  toutes  piris 
dans  cette  terre  classique,  il  a  employé  trente  années  à  revoir,  augmenter,  mettre  en  ordre  et  faire  graver  les 
monumcns  dont  il  avait  rassemblé  les  dessins. 

M.  d'Âgincourt  a  divisé  son  histoire  en  trois  parties  principales,  consacrées  ans  trois  arts  principaux, 
rArchitectnre ,  la  Sculpture  et  la  Peinture,  sans  négliger  aucune  des  branches  accessoires  qui  viennent  s  j 
rattacher. 

Les  planchfs  sont  au  nombre  de  3a5,doDt  78  pour  l'architecture,  4^  pour  la  sculpture,  et  2o4  pour  la 
peinture. Xes  monnmens  qn^^lles  représentent  excédent  le  nombre  de  1400  ,  dont  plus  de  la  moitié  sont  inédits. 
Gravées  à  Borne  par  d'habiles  artistes  ,  sous  les  yeux  et  la  direction  de  l'auteur  ,  ces  planches  sont  exécutées  avec 
nne  grande  fidélité;  et  le  véritable  caractère  des  originaux  y  est  soigneusement  conservé;  ce  qui  était  de  la 
'dernière  importance  pour  l'objet  de  l'ouvrage* 
Histoires  de  la  Bible  ;  on  Récits  tirés  des  Saintes-Ecritures ,  à  Tusage  de  la  jeunesse  chrétienne  ; 

par  M.  le  pasteur  Boîssard.  a^  édition,  z  vol.  ;n-xa.  1816 *  a  fr. 

Histoire  critique  de  l'Etablissement  des  Colonies  grecques.  Ouvrage  qui  a  remporté  le  prix 
proposé  par  la  Classe  d'histoire  et  de  littérature  ancienne  de  llns^ut  en  i8i3;  par  M.  RaouU 

Rochette.  4  voL  in-8.  i8i5 .T. 3o  fr. 

—  Idem ,  sur  papier  vélin ^ 60  fr. 

Histoire  critique  de  rinqnisition  d'Espagne,  depuis  l'époque  de  son  établissement  par  Ferdi^ 
nand  Y,  jusqu'au  règne  de  Ferdinand  YII  ;  tirée  des  pièces  originales  des  Archives  du  conseil 
de  la  Suprême,  et  de  celles  des  tribunaux  subalternes  du  Saint-Office;  par  D.  Jean  Ant.  Llo- 
rente  ,  ancien  secrétaire  de  l'Inquisition  de  la  Cour;  dignitaire- écolàtre  et  chanoine  de  l'église 
primatîale  de  Tolède;  chancelier  de  l'Université  de  cette  ville;  chevalier  de  Tordre  de 
Charles  IH;  niembre  des  Académies  de  l'histoire  et  de  la  langue  espagnole  de  Madrid,  de  celle 

des  belles-Iettres  de  Séville,  etc.  Seconde  édition ,  revue.  4  forts  vol.  in-8.  x8i8 a6  fr. 

Histoire  des  plus  importants  évënemens  dans  les  Annales  de  l^'Ëurope  durant  les  quatre  dernières 
années ,  rédigée  d'apfès  les  do<Bumen#les  plus  authentiques  (en  anglais),  avec  une  Collection 
de  19  Tues,  dont  4  doubles,  très-soigneusement  exécutées  en  couleur,  et  représentant 
Moscou,  \e  Kremlin,  Smolensk,  Dantzick ,  Hambourg ,  Berlin,  Dresde,  Derlin^  Leipzig,, 
Hanau  ,  Francfort,  Amsterdam ,  Lahaye , Rosière ,  Paris  et  Vile  d'Elbe ^  plus  une  Carte,  une 
planche  de  Portraits  et  Xefac  simile  des  principaux  personnages  qui  o|Mpué  un  rôle  pendant 

lesdits  évéuemens.  i  vol.  in-fol.  sur  papier  vélin.  Londres ,  1816 ^n. 264  fr. 

•^  L*e  même  ouvrage  ,  sur  graHid  papier  vélin  ,  format*atlantiq)ic 5i8  fr. 

Histoire  des  quatre  dernières  Campagnes  de  Turenne ,  de  167a  à  167.5  ;  par  Beanrain.  a  vol.  iu-foi. 

dont  un  de  planches.  1 78a , . , , » . *  90  fr. 

Histoire  de  l'Enfant  prodigue,  en  douze  Tableaux,  tirée  du  Nouveau  Testament,  dessiuce  et 
gravée  par  Duplessi-Bertanx ,  en  1 8x5,  accompagné   d'un    texte  historique,  impj^lmé   sur 

papier  vélin  par  Didot  aîné.  In-4. 1 *  i  a  fr. 

Histoire  de  l'Expédition  française  en  Egypte  pendant  les  années  1798  à  i8o4>par  P.  Martin. 

a  vol,  in-8.  i8i5 , lo  fr. 

Histoire  de  France,  depuis  la  Révolution  de  1789,  écrite  d'après  les  Mémoires  et  Manuscrits 
contexDporaini ,  recueillis  dans  les  dépôts  civils vCt  militaires;  par  F.  £.  Touloogeon,  lutmbre 
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ée  rittfCitfit  eC  d«  U  l^ion  dHimiMQr  ;  avec  Mrtts  et  pUns.  7  voL  îaS^,  4e  l*iinpr!merle  d« 
Didot  Jeune,  x8di  à  iSio.  Oavnge  ttmiBé » *. . . .  45  fr. 

—  Le  mèatt  oavnge  ea  4  vol.  111-4.  itcc  cartes  et  pUe» (56  fr. 

if.  Jl.  U  en  «  été  tiré  ■■  ttéi-petit  M»mW«  4*cMnpUtffM  «n  p*f  i«r  vélm  «le  Tho  et  4e  Tauire  format. 

Histoire  géniale  et  ralaonnëe  de  la  DrplooMtie  francise,  oa  de  la  P«l«tiqiiA  de  la  France  depnis 
b  fondation  de  la  monarchie  jnMpi^à  la  fin  da  règne  de  Lonia  XYI,  arec  des  tal>l€s  ciu-on^o- 
giqaes  de  tons  les  Traités  conchis  par  la  France  ;  par  M.  de  Fbaaan.  Seconde  édition ,  corrigée 
et  considérablement  augmentée.  7  forts  vol.  ia-8.  iSi i ^  « 45  fr. 

—  Le  mAme  ooTrage ,  sur  papier  yélin 90  ir. 

Histoire  générale  des  Sciences  et  de  la  littérature ,  depuis  Isa  tempe  agÂérieurs  à  rHistoirf 

grecque  jusqu'à  nos  ]5nrs  ;  par  Tabbé  Andréa  :  trad.  de  l'iulien  p»r  Ortolani.  Tome  premier  » 
în-8.  Parif,  i8o5 *  5  fr. 

Histoire  de  la  Législation,  par  le  comte  de  Pastoret.  4  roi.  tu-9,  (de  rin^inm.  poy.)  iSi7.*  a5  fr. 

Histoire  mjlîulre  du  l^émont ,  par  le  comte  Al.  de  Salncesw  Omrrage  couronné  par  ^Académie 
royale  des  Sciences.  5  voU  in-8.  Tarin,  1818.  ..#..,. *  40  £c 

Histoire  littéraire  de  la  France.  Onrrage  commencé  par  les  Religi^x  bésiédictiaa  de  U  congré- 
gation de  ^int  Maur,  et  continué  par  des  membres  de  l'Acadé^e  royale  des  Inscriptions  et 
BeUea-Lettres.  Tomes  XUI  et  XIV,  a  forts  roi.  in.4.  iSi4  et  1817.  Chaque  toL *  ai  fn 

Histoire  de  Toccupatioa  de  la  BaTÎère  par  les  Autrichiens  en  1778  et  1779,  par  11.  François  de 
Ifenfcfaâteao.  An  xiy.    . .  »  * • , ^ ♦  5  fr. 

Histoire  de  FOrigine,  des  Progrès  et  de  la  Décadence  des  Scieuees  dans  la  Grèce;  trad.  de 
raUemand  de  Meiners ,  par  Ch.  Lavaux.  5  toL  în-8.  an  "ni  (1799) *  a5  fr% 

Histoire  de  la  Maisén  de  Bade,  par  M.  V***.  a  vol.  in-8.'  1807 7  fr.  5o  o. 

Histoire  naturelle  de  Bufibn ,  continuée  par  une  société  de  gens  de  lettres ,  et  publiée  par  Sonnin}. 
ia7  vol.  in-8.  Paris ,  1 80a  à  1808,  a^c  lig.  noires.  Prix  de  spnscripUon. ,  * *  638  fr. 

—  Le  même  ouvrage ,  avec  fig.  coloriées ♦  1^76  fr. 

Histoire  naturelle  des  Oiseaux ,  par  MM.  de  Buffon  et  Guéneau  de  Mfmtbéliard.  10  vol.  in-folie , 

très-grand  papier.  (Imprimerie  royale.)  1785  à  1786 , 730  fr. 

j»J?*  *  '***  ^^*^  **"•  ****•  ééiûoo  onc  collection  «le  too8  pUoche*  eoluainéra ,  reprétentsat  toutes  les  espèces 
4  Oiseaux    «Tce   leurs  couleurs.  C*e»t  U  phis  belle  et  U  plus  grande  collection  en  ce  genre.  Le  prix  des 

1008  planches  in-fol.  trè<.«raad  papier ,  est  de ; . ,    1008  fr. 

— -  Les  mêmes   planches  coloriées,  format  grand  in-4 ' 756  fr. 

Histoire  naturelle  des  Orangers,  par  A.  Risso  et  A.  Poiteau;  ouvrage  divisé  en  16  livraisons, 

chacune  ornée  de  six  figures  peintes  d'après  nature,  et  soigneusement  împrfmées  en  cooleor, 

ï8i8.  —  La  première  livraison  parait.  Prix  de  chaque  livraison  en  petit  in-folio *  i5  fr. 

—  En  grand  in-folio , , *  a5  fr. 

Histoire  des  Conferves  d'eau  douce,  par  Yaucher.  i  vol.  în-4.  fig.  i8o3. .......... .  .',♦  i5  fr. 

Hii«oire  de  Pierre  III,  empereur  de  Rnsaie,  imprimée  sur  un  manuscrit  trouvé  dans  lés  papiers  de 

M.  de  Montmorin,  et  <^posée  par  nn  agent  secret  de  Louis  XV  à  la  cour  de  Pétersbonrg. 

«  vol.  în-8.  avec  fig.  an^i , ^  ^  ^    i, fr. 

Histoire  des  Polypiers  Coralligènes  flexibles ,  vulgairement  nompiés  Zoopk^tes,  par  J.  V.  F.  La- 

.  mouroux.  i  vol.  in-8.  avec  i9pbinches.  1816 , ,  .*  i5  fr. 

Hirtoh^  raUonnée  des  Maladies  observées  à  Naples  pendant  le  cours  entier  de  Tannée  1764  ;  par 

Sarconei  trad.  de  l'italien  par  Bellay,  a  vol.  in-S.  Lron,  ï8o5 9  fr. 

Histoire  des  Républiques  italiennes  du  moyen  âge;  par  J.  C.  L.  Simonde  de  Sismondî.  16  vol. 

in-8.  nouvelle  édition  revue  et  corrigée.  1818 .^, . , . . i 06  fr. 

—  Un  petit  nombre  d*exemplaires  sur  pai*.  vélin .' .*.*  *  '  .* .  ]  "  ' .'  .*  *  ' .'  ^  J .  i  * .  '  i  [  *  loa  fr. 

•--  Du  même  ouvrage,  les  tomes  IX  à  XVI  séparément,  sur  papier  ordinaire."  isis!  /.!'..  48  fn 

Histoire  de  la  Rîval.té  de  Carrhage  et  de  Rome,  par  Dampmartîn.  a  vol.  in-8.  1780 8  fr. 

Hiseoire  du  Siège  de  Gibraltar  (en  178a)  sons  les  o»dres  du  duc  de  Grillon.  In-8.  Cadix , 

5783 .,   afr.  Soc. 

Bistoritches  Magazin ,  ou  Magasin  historique  pour  l'esprit  et  le  cœur.  Ouvngt   de  lecture 

agréable  en  laogne  allemande ,  api>roprié  aux  besoins  de  cenx  qui  étudient  cette  langue    et 

adopté  dans  les  Lpées  et  Pensionnats.  7^  édiUon,  avec  un  VocabuUire  explicatif  der  mots  et 

des  phrases. difficïreb  à  traduire.  5  parties  in-8 , . . , 4  fo   5o  c. 

Homme  (l*)  physique  et  moral ,  par  GamKe ,  médecin.  In-8.  grand  pap/ 1791 .!,..!. !'  3  fr! 

Hygrologie,  ou  Exposé  chimîco^hysiologique  des  Humeurs  contenues  dans  le  coms  humain; 

par  Plenck;  trad.  du  latin  par  Pitt.  Iu-8.  Jt^on,  ao  vm .  a  fr . 

Iconographie  grecque,  avec  des  Notices  chronologiques  et  historiques,  par  tVq.  viscootî.' 
^  membre  de  1  Institut.  3  vol.  in-4.  avec  un  Atlaa  de  69  gr.t^aneh.  in-fol.  aUant.  18 ir.*  a4o  fr. 
Iconographie  romame.  tome  1er,  Hommes  iUustres.  Pins  une  planche  et  «a  articles  de  supplément 

wZ.  ^î«.  Vt-ÎÎ  •      '         .  ^ï**  ^*  '7  planches in-fol.  max.  18 1 8 ♦  7^  fr. 

postes  ^i  M  ^OsTL^'T"'^^     ^V  *'^"P^'  ""'^  "^  ^^•*^**  **  rattai;;'des  '^Hti 
postes ,  par  M.  Fossé.  Gr.  in-4.  avec  n  pi.  en  couleur.  1785.  Sur  pap.  fio  d'Aniionay.  *  4$  fr. 
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àées  sur  l^docatîon  plkysîqa»  de«  Snfaos,  par  Fanst.  Iii-4.  grand  papier.  1799 itr.Soe. 

Jade  (r)  d^Homère,  traduite  en  vera  français,  aalyie  de  Notes  critiques,  etc.  ;  par  E.  Aignan  , 
membre  de  rinstitut.  Cà^  édit.  a  roi.  Jn-8.  181 2 «...    la  fr. 

istitutiom  des  Enfans^'on  Conseils  d*nn  Père  à  ton  Fils,  traduction  libre  du  latiu  de  Muret  ^ 
en  vers  français  ;  par  François  de  ïf  eufchâteau  ;  accompagnée  d'une  tradoction  en  rers  aU«« 
manda»  à  pages  de  regard,  et  sùitie  dé  rorl^final  latid.  Petit  toI.  in-za  à  Tasage  des  maisons 
d'éducation.^  La  douzaine 4  fr.  âo  c. 

istitutioBS  pliysico-mécaniques,  à  Tnsage  des  ëeoles  d'artillei'ie  et  du  |^énte,  traduction  d*An- 
toni.  a  Tol.  ia-8.  fig.  1777. f • • ,  9  fr, 

istltotions  au  Droit  public  d^Allemagne  (  par  Ehrien  et  Raineval).  Tn-S.  1771 4  fr. 

ktcrél  (de  T)  de  la  France  i  Tégard  de  la  traite  des  Nègres  ;  par  M.  de  Sismondl.  In-8.  x  fr.  56  c. 

itrodnctidn  à  l'étude  de  TArt  de  la  Guerre  ,  par  le  comte  de  la  RocbeAymon.  4  vol.  in-8.  et 
3  cahiers  in-fol.  de  cartes  et  plans.  x8oa  à  i8o4 •  % * • **"  66  fr. 

inéraire  de  pocjié  de  TAUemagne  et  de  la  Suisse ,  arec  les  routes  de  Paris  et  de  Péter&bourg. 
Ouvrage  extrait  du.  Passager  allemand  de  Reichard  ,  avec  une  carte  des  postes,  i  vol.  iu^ia. 
imprimé  «n  petit  caractère ,'  sur  papier  vélin ^  8  fr.  5o  c. 

m  (le)  de  Stratégie ,  ou  lés  Eéhècs  militaires ,  par  le  comte  de  Firmas-Périés.  Deuxième  édition 
in-ia.  xSx5 ^. *  a  fr.  5o  c. 

mrnal  des  Observations  minéralogiques  dans  une  partie  des  Tosges  et  de  TAlsace ,  par  de  Sivry. 
In-8.  178a ^ ».'. I  fr.  #0  c. 

oumal  d*aix  Toyage  en  Prusse  et  en  Allemagne  »  par  le  comte  de  Guîbert  (de  TAcadémie  fran*-  ' 
çaise).  ik  To!4n>8.  fig.  an  x ffr.  hoc. 

eçons  de  Belles-Lettres,  par  M.  Menuet.  3  vol.  în-ia.  1802 *  6  fr. 

lettre  sur  la  Campagne  du  général  Macdonald  dans  les  Grisons,  en  x8oo  et  i8ax  ;  par  Pli.  Ségor. 
birS.  an  X x  fr.  60  e. 

«ttres  sur  le  Caucase  et  la  Géorgie ,  suivies  d*une  Relation  d'un  Yoyaga  en  Perse  en  x8ia.  i  vol, 
in-8.  fig.  Prix ,  papier  ordinaire *  xâ  fr. ,  et  papier  fin . . . .  • ^  1 5  fr. 

lettres  inédites  et  Henri  II,  Diane  de  Poitiers,  Mari^  S^uart,  François,  roi  Dauphin,  etc., 
adressées  an  connétable  de  Montmorency;  avec  le  ^^  ■simi/»  de  l'écriture  des  principaux 
personnages.  P%t  J.  B.  Gail.  In-8.  1818 *  3  fr.  5o  c. 

lettres  sur  Paris,  on  Correspondance  de  M***  pendant  son  séjour  à  Paris ,  dans  les  années  x8o6 
et  1807.  X  vol.  petit  in-8. 1809.. , .  3  fr.  60  c. 

mettre  sur  le  Robinier  on  Acacia,  par  Itfédictis;  trad.  de  Tanemand.  Petit  in-8.  ido3 5o  e. 

4ttres  particuli^es  du  baron  de  Vioménil,  sur  les  affaires  de  Pologne  en  1771  et  177a;  pré- 
cédées d'une  l?otice  historique,  et  de  Souvenirs  contenant  des  faits  incoimus  jusquici,  sur  le 
démembrement  de  la  Pologne  en  177a.  i  vol.  in-8 * 4  fr. 

—  Le  même  ouvrage ,  sur  papiw  vélin *.»... 8  fr. 

■«ttres  de  la.Tendée ,  roman  historique  (par  mad.  £•  de  Toolongeon.).  a  vol.  in- 12.  An  ix.  3  fr. 

^ttrea  gar  la  Minéralogie ,  trad.  de  Ferber  par  Dietrich.  In-8.  x  776 *  4  fr.  5o  c. 

^ttres  sur  la  Vie  et  le  Règne  de  Frédéric  H.  3  vol.  in-8.  1789 10  fr.  5o  c. 

—  Le  même,  en  3  vol.  petit  în-8.  pu  in-12 7  fr.  5o  c. 

^ttres  de  madame  du  Deffand  à  Horace  Walpole,  de  X766  à  1780.  4  vol.  in-8.  i8xa.. .  *  fi4  fr. 

--  Idetn ,  sur  pap.  vél *  48  fr.  —  Acûlitiona  à  la  première  édition x  fr. 

.liliaçées  (les) ,^  par  J.  P.  Redouté.  80  livraisoiu,  formant  8  vol.  grand  in-f cl.  pap.  vél.  avec 

fig..  coloriées.  (*avrage  terminé , ; 3a4o  fr. 

—  Le  xoéme  ouvrage,  grand  in-fol.  atlantique,  les  planches  retouchées  par  Tauteur.  Edit.  tirée 
à  un  très-petit  nombre  d'exemplaires , .  » 6480  Ir. 

Liste  (nouvelle)  alphabéu'que*  des  Postes  Pressées  en  faveur  des  Voyageurs  qui  partent  de 
Strasbourg  pour  TAllemagne.  Nouvelle  édition.  X809 i  fr. 

littérature  (de  la)  du  Midi  de  rEurope;  par  M.  Simpnde  de  Sismoudi  (auteur  de  THistoire  des 

Républiques  italiexmes ,  etc.  etc.).  4  vol.  in-8.  x8i3 ,  sur  pap.  vél *  48  fr. 

Le  papier  ordinaire  est  épaicé. 

Livre  élémentaire  de  morale;  par^M.  le  professeur  Saltzmann.  a  vol.  petit  in-8.  1785 8  fr. 

^iacchiavelli.(Nic.y  Opère,  xo  vol.  iu-8.  MUano ,  1*804 60  fr. 

Magnétisme  animal.  —  Aimales  de  la  Société  luumonique  des  Amis-Réunîs  de  Strasbourg  ,  on 

Cures  que  des  membres  de  cette  Société  ont  opérées  par  «le  magnétisiue  animal.  Tome  3«. 

ln-8.  X 789 6  fr. 

—  Exposé  des  différentes  Cures  opérées  par  différens  membres  de  la  Société  harmonique  ai' 
Strasbourg.  Deuxième  édition  grand  în-8. 1788 ..;»,..  ^ 3  f r. 

—  Extrait  du  Journal  d'une  Cure  magnétique.  bi-S.  1787 * * . . .    i  fn'  5o  c. 

—  Journal  du  Traitement  magnétique  de  la  demoiselle  N. ,  par  T.  de  M.  a  vol.  in-8.  grand  io-8. 
1786 » 6fr. 

—  Journal  du  Traitement  magnétique  de  madame  B. ,  par  T.  de  M.  ln-8. 1787 3  fr. 

—  Lettres  sur  la  seule  Explication  satisfaisante  des  phénomènes  «du  magnétisme  animal  et  do 
Sonfuambulisnie,  déduite  des  vrais  principes  fondés  dan»  la  connaissance  du  Créât  Ar  de  l'homme 
«t  de  la  Nature ,  et  confirmée  par  l'expérience.  In-8.  1708 1  ^^^ 
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—  Lettre  adressée  à  M.  le  mar^t  de  Paisegur ,  sar  une  obseryatlon  faite  à  la  lune ,  précédée 
d*im  Sffttème  nooteaa  sorle  Mécanitme  de  la  Vue;  par  M.  M***.  Ia-8.  1787 i  fr.  80  c. 

— >  Mémoires  poar  senrir  à  THiatoire  et  à  rEtàbllssemeiit  da  magnétisme  animal ,  par  le  marqais 
de  Pttjségor.  In-8.  1786 , .^ .  •   6  fr. 

—  Prospectas  d*an  Noayeay  Cours  théorique  et  pratique  de  Magnétisme  animal ,  par  le  docteur 
WiirU.  In-^.  1787 ; •  .    i  fr.  ao  c. 

Haaoel  du  Moséum  français  ,  contenant  nue  description  analytique  et  raisonnée ,  arec  une  gra- 
vure an  trait  de  chaque  tableau  ,  tous  classés  par  écoles  et  par  œurres  des  grands  maîtres.  Par 
F.  E.  T. ,  membre  de  Tlnstitut  et  de  la  Légion  d'Honneur.  Format  in-8.  —  i"*  livraison , 
OEuvre  de  Poussin ,  arec  19  gravures,  3  fr.  —  ii».  OEuvre  dii  Do'mihiqutn ,  avec  ao  gravures, 

3  fr.  —  in«.  OEuvre  de  Rnbeos ,  avec  48  gravures ,  9  fr.  —  iv».  OEuvre  de  Baphaêl ,  avec 
S9  gravures ,  9  fr.  —  ▼«.  OKuvre  de  Lebrun ,  avec  35  gravures ,  9  fr.  —  vi*.  OEuvre  de  Taa 
Osude,  Gérard-Dow  et  Vandyck,  avec  49  gravures,  9  fr.  —  vu*.  OEuvre  de  Vemet,avec 
3o  gravures ,  7  fr.  5o.  —  viii«.  OEuYre  du  Titien,  avec  a4  gravures ,  6  fr.  — ix*.  OEuvre  de 
P.  Véroncse ,  avec  17  gravures ,  6  fr.  —  x».  OEuvre  de  Lesuenr,  avec  26  gravures ,  9  fr.  — 
La  collection  des  10  livraisons ,  publiée  de  i8oa  à  1808 70 £r.  5o c. 

—  Le  même  ouvrage ,  <ur  pap.  vélin  et  d*Hollande • i4x  fr- 

—  Cet  (NivrsfC  donne  une  description  hittoriqne  et  raitonnéc  des  tableaox  des  grands  maîtres  composant  le 
Muséum  fraoçtis.  On  •  pensé  qdc  ce  serait  rendre  un  service  réel  aux  arta  qoe  d'indiquer  dans  chacune  de  leurs 
productions  les  beautés  qui  les  rendent  supérieures,  et  les  négligences  qui  rentrent  dans  le  médiocre. . 

L'onvrage  est  divisé  par  livraisons  de  plus  ou  moins  d'étendjie  ,  chaque  livraison  donnant  l'oeuvre  d*«n  grand 
mattre  ,  avec  une  notice  sur  sa  vie,  et  une  copie  au  trait  de  chaque  tahican.  La  copie  gravée  d'un  ubloaa  ne  rend 
jamais  la  peinture  ;  elle  ne  peut  rendre  que  la  composition,  et  pour  cela  nn  trait  nettement  esquissé  nous  a  pam 
suffire.         • 

Le  Manuel  dn  Muséum  français  sera  un  guide  précieux  pour  ceux  qni  voudront  voir  avec  fruit  cette  inmeve 
réunion  de  cheCs-d'œuvre.  Cfaaqne  volume  se  vend  aussi  séparément. 

Manuel  dn  Voyageur  en  Italie,  i  fort  voL  in-ia  avec  une  carte.  Milan,  181 8 *  la  fr. 

Manuel  des  Curieux  et  des  Amateurs  de  TArt,  contenant  une  Notice  abrégée  des  Graveurs ,  etc.; 

par  Huber  et  Rost;  9  vol.  in-8.  Zuric  ,  1797  à  1808 • .  •  *  40  fi** 

Manuel  du  Voyageur  eu  Suisse ,  par  Ebel.  3  voL  în-8.  fig.  Nouv.  édit.  Zuric,  18 18 *  5o  fr. 

Médecin  (le)  naturaliste,  on  Observations  de  Médecine  et  d'Histoire  naturelle  ;  par  Gilibert.  Vol. 

în-ia.  avec  fig.  Z70/1,  1800 .;...,«;,. ; a  fr.  5o  c. 

Médecine  perfective  ,  ou  Code  des  bonnei  Mères;  par  J.  A.  Bfillot.  a  vol.  in-8.  1809. . ,  .*  la  fr. 
Medjnoim  et  Leila,  poëme  traduit  dp  persan  de  Djamy  ;  par  Chezy.  a  voL  în-i6.  1807...'''  3  fr. 
Mélanges  historiques  et  politiques  ,  par  M.  A.  H.  L.  Heeren ,  professeur  d'histoire  à  rUnlversité 

de  Gœttingue  (auteur  de  V Essai  sur  l'influence  des  Croisades).  1  vol.  in-8. 18;^ ifr. 

Mémoire  adressé  au  Consistoire  de  TEglise  évangdique  luthérienne  de  Paris ,  snr  une  institution 

pieuse,  etc.  ;  par  M.  Wûritz ,  docteur  en  médecine.  ïn-8. 1811 , i  fr.  5o  c. 

Mémoires  pour  servir  à  THIstoire  naturelle   des   Abeilles  solitaires  qui  composent  le  genre 

Halicte  ;  par  Walkenaer.  Vpl.  in-8.  avec  planche.  181 7 .....,...*  5  fr. 

—  Le  même,  sur  pap.  vcl.  avec  planche  coloriée..  • ....*.*  10  fr. 

Mémoires  pour  servir  à  THistoire  de  la  Révolution  d'Espagne  ,  avec  des  pièces  justificatives;  par 

M.  Nellerto  (Llorente.).  2  vol.  ifi-8.  iSiSs *  10  fr. 

Mémoire  sur  l'état  actuel  des  Samariuins;  par  M.  Silvestre  de  Sacy.  In-8.  i8ia. ...  *   1  fr.  ao  c. 

Mémoipes  de  Sully.  8  vol.  în-ia.  Londres,  1778.  Bonne  édition  originale *  34  fr. 

Mémoire^  de  Henri  de  Campion ,  contenant  des  faits  incOiraus  sur  une  partie  du  règne  de  Louis  XIII, 

et  les  onze  premières  années  de  celui  de  Louis  XIV.  i  vol.  in-8, 1807 ' 5  fr. 

Mémoires  (Abrégé  des)  ou  Journal  du  marquis  de  Dangeau,  extrait  du  manuscrit  original,  coutc- 

nant  beaucoup  de  particularités  et  d'anecdotes  sur  Louis  XÎV,  sa  cour,  etc. ,  a^ec  des  notes 

critiques  et  historiques ,  et  un  abrégé  de  TBistoire  de  la  Régence  ;  par  'Vnadame  de  Genlis. 

4  vol.  in-8.  1817. i .. , , ♦  ai  fr. 

Mémoires  sur  les  Animaux  sans  vertèbres,  par  Jules-César  Savigni.  a  vol.  in-8.  fig.  1816.*  22  (r^ 
Mémoires  sur  la  Vie  politique  et  privée  du  docteur  Franklin,  écrits  par  lui-même,  et  continues 

par  M.  Temple  Franklin  son  petit-fils.  2  vol.  în-8.  avec  portrait.  1818. . . . .  • *   la  fr. 

A  ces  a  volumes  on  pem  joindre  le  volume  de  la  Correspondance  de  Franllin  ,  publié  en  1817.  Ensemble 
3  vol.  io-8 *  i8  fr. 

Mémoires  et  Lettre»  do  Maréchal  de  Tessé ,  contenant  des  Anecdotes  et  des  Faits  historiqncs 
inconnus ,  sur  une  partie  des  «tgnee  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV.  a  :rol.  in-8.  x8o6. ...    9  fr. 

—  Sur  pap.  vél 18  fr. 

Mémoires  historiques  et  politiques  du  règne  de  Louis  XVI,  depuis  son  mariage  jusqu'à  sa  mort; 

ouvrage  composé  snr  des  pièces  authentiques,  fournies  à  l'auteur  avant  la  Révolution,  par 
plusieurs  ministres  "et  honomes  d'état ,  et  sur  les  pièces  justificatives  recueillies  après  le  10  août 
dans  les  cabinets  de  Louis  XVI,  à  Versailles  et  au  château  des  Tuileries;  par  J.  L.  Soulavie 
aîné.  6  vol.  în-8.  avec  7  tableaux,  et  3  grandes  planches  gravéet,  représentant  114  portraits 

de  personnages  remarquables  de  ce  règne.  An  x. ..... .    3o  fr. Sur  pap.  vél Ço  fr. 

Mémoire  sur  les  Extraits  ,  à  l'occasion  des  dépôts  qui  s'y  forment ,  etc.  ;  par  Deschamps  jeune. 
InS.  Lrofr,  au  VII.. . , , 2  fr.  5oc. 
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Uémotres  sur  les  Fièvres  de  roanvais  caractère  du  Levant  et  des  Antilles ,  avec  un  aperçu  ph/- 
sïqué  et  médîckl  du  Sayd ,  et  un  Essai  sur  la  topographie  de  Sainte-Lucie ,  par  Pugnet.  In-8. 

Ljron,  *x8b4.  ...'..'.• .^. 4  fr. 

Mémoires  de  Frédéric  baron  de  Trenck.  3  vol.  in-8.  avec  lo  grav.  1789 i5  fr. 

Mémoires  (ifoùveftux)  sur  la  guerre  de  sept  ans;  par  Àetzow,  ofBcier  général  prussien.  2  forts 

voL  in-S  ......    Pap.  ordin.  épuisé. Sur  pap.  véliUi ♦  a4  fr. 

Mémoire  pour  servir  à  rHlstoire  du  Siège  de  Gibraltar.  In-8.  Cadix,  1783 i  fr.  a5  c. 

Méinoires  sur  la  dernière  Guerre  entf  e  la  France  et  TEspagne ,  dans  les  Pyrénées  occidentales  ; 

par  le  C.  B**.  ,  avec  une  carte  militaire,  ln-8.  an  x. 4  fr. 

Mémoires  historiques' et  politiques  sur  la  République  de  Venise.  2  vol.  iu-8.  1795 *  9  fr. 

Mémoire  stir'  rétablissement  des  Ecoles  de  médecine-pratique;  par  Wûrtz.  In -8.  X784'  ^  fr.  ^  c. 

Mémoires  'sur  là  Respiration,  par  Spallanzaiii.  In^B.  i8i3. .  . ., '*^  5  fr.  60  c. 

Mémoires  pour  servir  à  THistoire  des  Insectes,  par  R^^umnr.  6  vol.  in-4.  fig.  1786 *  90  fr. 

Mémoires  Concernant  THistoirè ,  les  Sciences ,  les  Arts ,  \t%  Mœurs ,  les  Usages,  etc.  des  Chinois , 
par  lés 'Missionnaires  de  Pékin ,  tome  XVI  ;  suivis  du  Traité  de  la  chronologie  chinoise;  "par 

le  père  Oaubit.  2  parties  en  1  vol.  in-4*'  1814 24  fr. 

Mémoires  sur  la  Minéralogie  du  Dauphiné,  par  Guettard.  2  vol,  in-4.  av«c  lig.  1779. . . .  3o  fr. 
Mémoires  (nouvelle  Collection  de)  sur  différentes  parties  intéressante»  des  sciences  et  des  arts. 

Ouvrage  orné  de  173  plsfnches  ;  par  Guettard.  3  vol.  iu-4.  1786^ 45  fr. 

Mémoires  sur  la  Topographie  et  mistalre  naturelle,  par  Vallars.  ln-8.  Lyon,  an  xii. ...    3  fr. 
MerveiHeS  (les)  du  Corps  humain ,  ou  Notions  familières  d'Anatomie ,  à  Tusage  des  enfans  et  des 

adolesceus;  par  Jauffret.  Iu-8. i .^  i  fr  5o  c. 

Mésstade  ,  collection  de  vingt  Estampes  représentant  les  sujets  de  la  Messiade ,  poëme  épique  de 
Klopstock  ;  gravées  par  John  d*après  les  dessins  de  Fûger  «avec  leur  description  tirée  de  la 

Messiade  ,  et  publiée  par  M.  de  Meermann.  i  vol.  in-fol.  i8i3 ♦  75  fr. 

Metastasio JÛpère ,  Edite  dalFAbate  Pezzana.  Grand  in-4.  ^^  ^ol.  avec  gravures;  belle  édition, 

en  gros  caractère»,  sur  papier  d'Hollande.  Paris,  1780-82 , *  x44  fr. 

Mœurs  (des)  et  de  leur  influence  sur  la  prospérité  des  Empires,  par  Soulavie.  îtt-81  Paris, 

T784 .*  I  fr.  5o  c. 

Monarchie  (de  la)  prussienne  sous  Frédéric-Ie-Grand ;  par  Mirabeau.  8   vol.   in-8.   et   atlas, 

1788:  ;  ;  ; .  ;  ;*  40  fr.  —  Le  même  ouvrage  en  4vol.  in-4.  «t  atlas .♦  72  fr, 

Monographi^de  la  famille  des  Auonacée»,  i>ar  Dnnal.  Vol.  in-4.  avec  35  pi.  1817. . , . ,  ,^  20  fr. 

Monnmeus  de  la  France,  classés  chronologiquement ,  etc. , par  M*.  Alex.  deLaborde.  3  vol.  grand 

in-fol.  divisés  en  36  livraisons.  Prix  de  chaque  livraison  sur  papier  fin. *  x8  fr. 

—  Sur  papier  vélin ,  avec  la  lettre. . . .  *■  3o  fr.  —  Avant  la  lettre. . .  ♦ *  5o  fr. 

Il  en  paHiîl  boit  livràitons. 

Monumens  de  la  Grèce,  ou  Collection  des  chefs-d*ceuvre  d*Architectnre ,  de  SRilptnre  et  de 
Peinture. antiques*  gravés  d'après  les  meilleurs  auteurs  comparés  entre  eux,  et  accompagniis 
dW  texte  historique ,  analytique  et  descriptif.  Tome  I^^,  grand  in  fol.  avec  zoo  planches 
soigneusement  gravées  au  trait.  1868 *.....  96  fr. 

—  Lé  même ,  les  planchés  sur  papier  d*HolIande '....,'. 144  fr. 

—  Le  même ,  sur  papier  vélin  et  les  planches  au  lavis  à  Tencre  de  la  Chine . , 480  fr. 

Monumens  français  inédits,  par  Willemin.  In-fol.  Lîvr'aisons  1  à  21.  Chaque  livraison. .  .^  12  fr. 
Monument  de  Tempereur  Tu,  ou  la  plus  ancienne  inscription  delà  Chine ,  suivie  de  32  différentes 

^    formes  des  plus  anciens  caractères  de  ce  vaste  empire,  avec  des  remarques  par  J.  Hager.  1  vol. 

grand  in-fol.  pap.  grand  raisin  vélin  siiperiin  double.  An  x \ , . . .   36  fr. 

La  Bibliothèque  royale  de  France  est  le  seul  dép^t  littéraire,  en  Europe  ,  qui  possède  une  copiie  fidèle  de  c^a 
moauinens  de  la  plus  haute  antiquité  ;  elle  la  doit  au  xèle  du  Pèfe  Ainioi.,  piitsioanaire  en  Chine.  Dans  rédilioa 
que  nous  en  publions ,-  on  a  mis  un  soin  scmpulenx  h  figorrr  les  caractères  daus  leur  forme  et  grandeur  primitfves. 

Moyens  de  rendre  la  Franche-Maçonnerie  plus  utile  à  Thumanité.  In-8.  1790 i  fr. 

Musée  (le)  français,  publié  par  Hobillard-Péronville  et  Laurent.  Les  planches  gravées  par  les 

premiers  artistes  de  i*£urope  et  accompagnées  de  texte.  Première  série  complète ,  80  livraisons. 

Chaque  livraison ,  épreuves  après  la  lettre 4^  fr.  —  avant  la  lettre. , 96  fr. 

Il  parait  déjà  19  livraisons  de  la  seconde  série  de   cet  important  ouvrage,  copiinué  sous  les  auspices  du 
ÇonTcmemeot»  au  même  prix  que  celui  de  la.  premièr»4érie.  * 
Muses  (  les  )  et  le  Génie  de  la  Peinture  ,   de  la  Sculpture  et  de  TArchitecture.  Collection  d*Es> 

tampes  au  nombre  de  27  «  dessinées  par  Angelica  Kauffmann  et  autres  célèbres, artistes ,  «t 

gravées  au  pointillé  et  au  lavis. ,  av^c  Texplication  des  figures ,  et  uu  coup  d'ail  sur  les  beaux-* 

arts.  I.  vol.  grand  in-fol.  Paris,  Didot  jeune ,  1 789 36  fr. 

—  Le  même ,  avec  figures  imprimées  en  couleur,  et  retouchées  an  pinceau 72  fr. 

Z^otices  générales  des  Graveurs  divisés  par  nations,  et  des  peintres  rangés  par  écoles;  préoédéfts 

de  l'histoire  de  la  gravure  et  de  la  peinture  depuis  Torigine  de  ces  arts  jusqu'à  nos  jours,  etc.; 

psr  M,  Uuber.  Un  fort  vol.  in-8.  Dresde  et  Leipzic,  1787 . , , .  *  10  ff, 

ITufuismatique  du  Voyage  d'Anacharsis ,  ou  Médailles  des  beaux  temps  de  la  Grèce  ;  par,  G.  P.  Laft- 

doo ,  peintre  du  duc  do  Berry  ;  accompagnées  d«  Deicriptionatt  d*«M  £»s«i^  aor  la  Scieac^  des 
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lM»a^t;  ptrT.  M.  Daiartan^  ««ployé  an  .Cabinet  au  M^Mlea  astîfMs  £a  Cabtiiet  du 
Eoi.  a  ToL  ht-S.  ornéa  de  9»  plaac.  grmréet  arec  U  plua  grand  loin.  1809.  Mx,  pap,  fia.  36  fr. 

—  Papier  Télin • 72  fr. 

Obter rations  mit  la  Pbrctnologie,  oa  la  Comalatance  de  l*0onaie  moral  et  întèllectael,  fondée 

•ur  les  fonctions  dn  système  nerveux ,  par  Bf.  le  D.  Sponheim.  in-8.  fig.  i9i8 6  fr. 

ObserratloDs  snr  la  Folie ,  oa  sur  les  Dérangesens  des  Fonctions  moralec  et  intéUcctoelIea  de 
ruomme ,  par  M.  le  doctenr  Spanheim.  i  toI.  in-8.  avec  denx  plancbee.  x8i8 5  fr. 

Observations  snr  les  Blaladies  qui  proviennent  d*ane  Acreté,  d*ane  dégénérescence  on  d'âne  cor- 
ruption du  sang  et  de  la  lymphe ,  avec  Tindication  des  propriétés  cnratîres ,  conatatéss  par 
une  longue  expérience ,  d*nn  reaède  connu  sont  le  nom  de  Dépuratif  géméral  ou  unhtrud, 
a|=  édition  reme ,  corrigée  et  augmentée.  Brochure  petit  in-8.  x8x6 • 60  c. 

ObterrattoBS  snr  les  Troubadours ,  par  Téditenr  des  Fabliaux.  Broc.  in-8.  1781 i  fr. 

QKuTres  complètes  de  Boilean  Despréanx.  Edition  stéréotype  sur  bean  papier  vélin.  3  vol.  in-8. 
i8i3 ♦  18  fr. 

OF.svre  complet  du  D«mtntquin,  précédé  d^one  notice  sur  sa  vie ,  réduit  et  gravé  an  trait ,  et 
publié  par  Landon.  3  livraisons  formant  1  fort  vbL  in-4*.(  Ouvrage  complet  ), 75  fr. 

'—  Idem,  snr  papier  vélin ,  grand  in-foL i5b  fr. 

OEuvre  complet  du  Poussin,  réduit  et  gravé  an  trait ,  et  publié  par  L^don.  4  livraisons  formant 
a  vol.  grand  in-4.(  Ouvrage  complet).. 100  fr. 

—  idem,  sur  papier  vélin ,  grand  in-fol aoo  fr. 

OEuvre  complet  de  Raphaël ,  précédé  d*ane  notice  snr  sa  vie,  rédoit  et  gravé  an  trait ,  c^  publié 

par  Landon.  8  livraisons  formant  4  toL  grand  in*4*  (  Ouvrage  complet  ) aoo  fr. 

—  Idem^  sur  papier  vélin ,  grand  in-foL 400  fr. 

OKuvre  complet  de  Michel- Ange  9  précédé  d^one  notice  sur  sa  vie  ,  réduit  et  gravé  an  trait .  et 

suivi  d*un  Choix  de  TOEuvre  de  Baccio  Bandioelli  et  de  celai  de  Daiiiel  de  Tolterre ,  avec  Kar 
portrait ^t  nu  Abrégé  de  leur  Vie,  et  publié  par  Landon.  a  lÎTrais.  formant  un  vo^nand  in-4. 
(Ouvrage  complet) IT.  ,  .   5o  fr. 

—  Idem,  snr  papier  Télin »  grand  in-foL *..« zoo  fir. 

OEuvre  complet  d*£ustache  Lesueur,  précédé  d*nne  notice  sur  sa  vie ,  rédait  et  gravé  an  trait ,  et 

publié  par  Landon.  n  livraisons ,  formant  x  voL  grand  in-4*  (  Ouvrage  complet  ) 5o  fr. 

—  Idem,  sur j»apier  véUn ,  in-folio. xoo  £r. 

Rittn»  CB  no  «eui  corpt  d'oovrafe  toa»  le*  travaas  dn  mièmt  mstlw  éi«persét  daot  aae  Cool^de  cabiaeu  et 

«laot  différent  pays  ,  en  rendre  U  contp^aition  «vec  nne  fidélité  «empeleate,  les  offrir  ea  nn  fOTnat  nnifonnc , 
f  raves  «vee  nne  grande  pareté  et  pour  ua  prix  eztréineaent  modéré ,  tel  est  le  plan  que  Véditcnr  des  OEavres 
c»-dcssns  s'est  proposé,  et  qn*îl  a  reapli  avec  nne  lonable  persévérance.  Qnand  on  considère  tonte  ]*ndlncnce 
qa*eaerecnt  les  beanx-arts  sur  l«s  atcMirs  et  les  habtindes  d'une  nation  ,  ainsi  qne'tar  ses  produit*  iadostrids, 
•a  doit  former  le  ton  que  ce  Recneil ,  si  propre  à  «■  propager  le  goftt ,  devi^uc  ,  ea  qncIqiéB  sorte  9  le  aunnel 
de  tons  les  arli^s ,  et  soit  placé  daoa  toutes  le»  bibliothèques. 
Chaque  llattre  se  vend  séparément. 

OEuvres  d'Athénée,  on  le  Banquet  des  Savans;  trad.  dn  grec,  tant  snr  les  textes  imprimés  que 
#nr  plusigurs  maniucrits,  par  Lefebvre  de  Villebrime,  5  vol.  in-4*  Parts,  lySg 60  fr. 

—  Le  même  ouvrage ,  sur  grand  papier  d*Annonay.. lao fr. 

OEuvres  complètes  de  Oandten ,  avec  des  notes  mythologiques ,  historiques ,  et  le  texte  latin  en 

regard,  st  vol.  în-8.  an  vx / *  10  fr. 

'Œuvres  de  Talentin  lamerai-Dnval ,  né  stnqple  berger  d*on  pauvre  village  en  Lorraine ,  et  mort 
bibliothécaire  de  Tempereor  ;  contenant  les  Mémoires  de  sa  Vie ,  et  sa  Corxespondince  ga- 
lante et  badine  avec  nne  dame  de  la  cour  de  Bnssie.  Ornées  de  figures  et  de  vignettes,  a  voh 
în-8,  X784.  Edition  originale.. 8fr. 

(jCuvres  (les)  d*EuGlide ,  en  grec ,  en  latin  et  en  français ,  d*après  un  manuscrit  très-ancien  qnî 
était  resté  inconnu  jusqu'à  nos  jours  ;  par  Peyrard.  3  voL  in-4.  t$i$ *  ^  (r. 

OEpvres  complètes  de  Frédéric  H,  roi  de  Prusse,  ao  vol.  in<8. sur  bean  papier,  avec  portrait,X788, 
édition  originale •.•...•..: , 60  fr. 

^~  Sur  grand  papier  ▼élin  anglais i5o  fr. 

Il  faut  se  farder  de  ooalbadre  cetu  édition  origâaale  qni  ne  laisae  rien  à  désirer,  Unt  poar  la  modtcîté  da 

Srix  que  pour  l'antliaptirité  du  cootenn,  avec  les  contrefaçons  phis  on  moins   tn6dèlcs  de  Suisse  ,  de  Li^  , 
'Amsterdam ,  etc. ,  oh  Ton  insulte  k  la  mémoire  de  Frédéric  ,  en  lui  attribuant  et  des  lettres  qu'il  n*a  iamaia 
écrites  ,  et  des  Ouvrages  qni  ne  lui  appartiennent  pas.  '> 

Oa  vend  auMi  séparément  les 

OEavres  posthomes  de  Frédéric  II ,  roi  de  Pmsse ,  en  z5  voL  in-8.  et  i  voL  de  tnppléntnt;  en- 
semble x6  vol.  in-8.  X788 45  fr. 

•»  Potir  ledit  ouvrage,  un  Recueil  de  plans  et  de  bataittes  de  la  guerre  de  àept  ans ,  aervaat  à 
Tintelligeiioe  de  la  partie  militaire,  x  roi.  in-fol.  1789. .♦  36  fr. 

Wovres  historiques  de  Frédéric  II ,  rot  de  Prusse  ,  déuchées  de  la  collection  complète  de  »•• 
OBavres ,  contenant  les  Mémoires  de  Brandebourg,  V Histoire  de  mon  temps ,  1740  à  ijiS; 
VHisioire  de  la  guerre  de  sept  ans;  mémoires  de  1765  à  1776. 6  vol.  în-8. «4  fr. 

Ouvres  de  Louis  XIT,  contenant  ses  Mémoires  politiques  et  miliuires,  ses  instmctioiia  pour  le 
.      Oanphin  ^sonfilsj  ses  agenda ,  notes^  Lettres  partccnlières ;  fca^xipnAealealittéraixti  ea^cM 
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et  en  prose,  avec  une  eoHectîoii  de.pîècef  înt^reiiaiites ,  inédUef  on  peu  connaeSi  et  un* 
notice  sur  sa  personne  et  son  règne,  publiées  par  fltM.  Grouvelle  et  de  Grimoard,  6  gros  toI.  in-^. 
avec  portrait  et  aa  planebes  représentant  ï^fac  simiic  de  leorUur«  de  Xiouis  XlVy  et  de  celle 
des  principanx  personnagea  da  temps.  1806. . .  *  é . . .  •  » 36  £r. 

-  Papier  rélkn • b • 7a  fit* 

Cette  collection  ilea  écriti  orifinaiiz  de  Loni*  XïV  m  été  îm|>rimé«  ,  pour  la  pkit  grande  partie,  anr  de» 

AKDittcriu  anlfaentinnesct  inédiu,  dont  U»  plus  imp0rtaa«  et  Icaplut  contidérablei  avairnt  éléremi»  en  17869 
>ar  le  fen  roi'Lonia XVI,  k  M«  le  général  GrUnoard.  Ceus-cî  ont  été  collatioanéi  avec  Ie«  muiutoa  «t  fraj^mcnt 
«t«graipli««  «t  awirea  «jm  raistcm  a  la  Bibliothé«iue  roya)e. 

Le&CNEwrea  de  Loni*  XTItont  accompagaéft  de  notices  hitftoriquei ,  d'espHcationt ,  de  aotes,  de  prcmes 
koiùr»,  daaaéea  et  rédigées  avec  un  soin  digne  du  sujet. 
)£uvres  complètes  àe  LquIs  de  Saint-Simon ,  pour  servir  à  THIstoire  des  cours  de  Lonis  IIT^  de  . 

la  Itégence  du  duc  d'Orléanc  et  de  Louis  XY ,  arec  de^  notes ,  des  ezp1i<^tïons  et  ûêé  additions. 

i3  vol.  in-8,  Z791 ,  bon  papier Sg  £r.  — ^  Le  même,  pap.  commun*. . 04 fr. 

)Ettvres  d'âiatoire  naturelle  et  de  Philosophie ,  par  Ch.  Bonnet.  Neu/châtel,  18  ¥ol.  in-8.  fig. 

1779  à  1783 • ♦ 90  ^r. 

aSuvres  mêlées  du  corote.de  Tilly.  In-8.  i8o3 4lr. 

OËuvrts  diverses  de  Lacretelle  sîtné  (  de  TAcadémie  française);  mélanges  de  philosophie  et  de 

ilttéfature.  5  g^ros  vol,  in-8.  an  x.  i5  fr.  —  Papier  vélin So  fr. 

)EaTres  complètes  de  Voltaire ,  édition  de  Beaumarchais.  X^ekl,  1785, 70  vol.  grand  in-8.  édition 

sur  grand  papier  deï'rance *  4ao  fr. 

-  Les^mémes ,  édition  snr  grand  papier  vélin  anglais *  63o  fr. 

)£uvres  complètes  de  Plutarque  ,  trad.  par  Amyot,  nouvelle  édit.  aS  vol.  in-8.  £g i5o  fr. 

-  Idem,  snr  papier  grand  raisin  fin ,  avec  fig ; aa5  fr. 

3Kuvres  de  Piraneiii.  ïS  Vol.  grand  in-fol.  atlantique '.....'*'  z863  fr. 

)Kuvrés  complètes  de  HoUin ,  nouvefle  édition  (  de  Bastien  ).  60  vol.  fti-8  et  atlas *  36o  fr. 

-Idem,  sur  papier  vélin *  730  fr. 

)£arres  complètes  de  J.-J.  Rodsseau ,  édition  publiée  par  Mercier ,  ehex  Poiuçot  ;  avec  fig. 

39  vol.  in-8.  dont  z  contient  \ei  planches  de  botanique  enluminées ."^  avo  fr. 

-  Les  mêmes ,  en  90  Vol.  io-8.  paj^ier  vélin.  Didot  atné  ,  1801 *  aoo  fr. 

)F.avres  de  t'.  P.  liuhens  et  A.  Van  Dyck;  collection  précieuse  des  principaux  îableanx  de  cet 

deux  Illustrés  peintl'és  ,^i'aYéspar  Schelt  et  Boetius  à  Bolwerte,  Lnc  Vosterman,  PaulPoatius, 

et  autres  célèbres  artistes  ;  fet  publiés  par  Hodges.  Grandin-fol.  atlantique  ,  sur  papier  vélin. 

25  livraisons  contenant  96  planches  et  les  portraits  de  Robens  et  Van  Oyclc.  1 8o4  à  x8o8. 

Ouvrage  terminé , .,,.*....*  jae  fr. 

)r.uvres  de  ^Turgot,  ministre  d^état  ;  précédées  et  accompagnées  de  If  émoires  et  denotes«iir  sa 

vie ,  son  administration  et  ses  ouvrages.  9  vol.  hi-B.  1809 »,  ,,^  4^  fr. 

3EuTre  de  Pb.  VVoiïvermans ,  gravé  d'après  ses  meilleurs  tableaux ,  par  I.  If  eyreau ,  graveur  du 

roî  ;  collection  de  100  planches.  Grand  in-folio  oblong , 9100  fr. 

^Etivres  d'Architecture  hydraulique  de  M.  de  Wiebeking ,  en  français  et  en  allemand;  savoir  : 

-  Architecture  hydraulique ,  théoriqoe  et  pratique,^  aUemand,  5  forts  vol.  grand  in-^^ 

de  texte,  et  x  vol.  très-grand  in-foL  ^tlant.  de  146  cartes  et  plans  dont  plasieurs  à 
feuilles  doubles.  Munich,  iSi  t.. ; • ....'*'  5io  fr. 

'  Traité  contenant  une  partie  essentielle  de  la  science  de  construire  les  ponts ,  avec  une 
description  de  la  nouvelle  méthode  économique  de  constmire  les  ponts  à  arches  de 
charpente  ,  etc. ,  en  français,  x  vol.  grand  în'4.  x8xo,  avec  17  planches  très-grand 
in-fol.  atlantique *  x  10  fr. 

•"  Mémoires  sur  les  ports  de  Venise ,  Triest,  lïieuw^diep  et  Cronstadt.  z  cahier  graud 
in-4.  avec  4  planches ,  le  texte  en  français.  Munich,  i8to ,*  a4  fr^^ 

-  ■  Passage  duBbinpar  les  Français,  le  6  septembre  1795,  en  â/feiMiuf.  x  cahier  petit 

ia-8.,  avec  une  carftr  du  grand  duché  de  Berg,  en  4  fenilles  graltd  aigle.  Frânv-» 

fort,  X ^96 ♦  36  fr, 

■  ta  carte  dn  comté  de  Hollande  ,  en  9  feuilles , .*  40  fr, 

)lble,  on  Essai  snr  les  moyens  de  réformer  les  mœurs ;« par  Say  (auteur  du  Traité  d'économiç 

politique),  ln-8.  An  vxxx ....*. •...,. • .   a  fr.  5o  c. 

opuscules  dé  Chinirgie  sur  l'utilité  et  l'abus  de  la  compression,  et  les  propriétés  de  l'ean  froide 

et  chaude  dans  la  cure  des  maladies  chirurgicales  ;  par  Lombard,  x  vol.  io-8.  1785..  < . .  4  ifr. 

)pascnle«  de  ^oUin,  a  vol.  ^-la.  Paris,  177a 1 4  fr, 

organisation  civile  et  religieuse  des  Israélites  de  France  et-dn  royaume  d'Italie,  décrétée  le  t%. 

mars  x8o8  ;  suivie  de  la  Collection  des  Actes  de  TAssemblée  des  Israélites  de  France  et  àî 

foyanme  d^Italie,  et  de  celle  des  Procès  -  verbaux  et  Décisions  du  Grand  -  Sa  nhédin.  z  foH 

^  vol.  iii-8.  x8o8 ; , . . .  6  £r. 

anthéon  chinois ,  on  Parallèle  entre  le  culte  religieux  de»  Grecs  et  celui  des  Chinois;  par 

M.  Ilager.  x  Vol.  in-4  papier  grand-raisin  vélin  ,  avec,gravure.  x8o6 56  fr« 

'apillons  d'Europe;  par  Ernst.^  a8  livraisons  formant  29  cahiers,  contenant,  outre  le  texte  ,. 

341  planches  enluminées  avec  soin.  Grand ia-4. 1779  à  X795 «. ^  .........  ^ .. .  ^f^^* 
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PtradU  (  le  ) ,  poème  da  Dante ,  traduit  de  l'iulien ,  précédé  d'une  introdactloa  et  de  la  vie 
du  poète  ;  suivi  de  notes  explicatiTes  pour  chaque  chaut,  et  d*un  catalogue  de  8^0  éditioos  de 
la  Divine  Comédie  de  Tauteur.  Par  un  Membre  de  ta  Société  colombaire  de  Florence,  etc. 
X  Tol.  in-8.  arec  fig.  i%ti 6  fr.  •*>  I^e  même ,  sur  papier  vélin. . . . .  j 12 &. 

Passiont  (  des  ) ,  de  leur  expression  générale  et  particqlièrje  sous  le  rapport  des  beaux^arts, 
avec  fig.  diaprés  les  célèbres  artistes.  Livraisons  x  à  4,  grand  iu-8 ,.*  28 fr. 

Peintre  (  le  )  Graveur,  par  Bartsch,  tomes  i  à  I7,  in-8.  fig.  Vienne,  1802  à  i3i8. . .  .*  170  fr. 

Peintures  de  vases  antiques ,  vulgairement  appelés  Etrtufues,  tirées  de  différentes  collections, 
et  gravées  par  A.  Clener  ;  accompagnées  d'explications ,  par  A.  L.  Millin  ;  publiées  par  Ihâtoh' 
Maisonnenve.  a5  livraisons ,  formant  a  vol.  grand in-foL  pi.  noires.  Ouvrage  complet.  *  ^h. 

-—  Les  mêmes  avec  planches  coloriées  au  pinceaU *  ix^ti. 

Pensées  de  Cicéron ,  latin ,  français  et  italien;  par  d'OIivet.  In- 8.  Paris,  1799 *  Sb. 

Philosophie  de  la  lïature  ,  ou  Traité  de  Morale  pour  le  genre  humain ,  tiré  de  la  philosophie ,  et 
fondé  sur  la  nature ,  par  M.  Delisle  de  Sales ,  7^  édition.  10  vol.  in-8.  fig.  1804 . .  • 60  fr. 

Plan  et  Instruction  pour  Tamélioration  deà  vignobles,  etc.  ;  par  Ortlieb.  1788 i  fr.So  c. 

Plantea  dejla  France  ,  décrites  et  peiotes  d'après  natiù'e,  par  Jaume  Samt-Hilaire.  54  livraiioos, 
formant  la  i*"**  partie  complète ,  grand  in-8.  avec  planches  en  couleur 486  /r. 

—  Le  même ,  format  in-4.  papier  vélin ÎS^  fr. 

—  On  même  ouvrage  ,  la  a*"  partie ,  ii**',  ^e  et  5^  livraison,  grand  in-8.  chaque  livraison. «^  Sfr. 

—  Papier  vélin ,  format  in.4.  chaque  livraison , ♦  î5  fr. 

L'sntenlr  promet  de  celte  «leuxiime  partie  tous  les  uoi<  ane  livraîtoa. 

Poétique  des  Arts ,  ou  Cours  de  peinture  et  de  Littérature  ;  par  Sobrj.  In-8.  18  ro ^  5  fr. 

Police  (  4ur  la  )  des  Remèdes  secrets ,  et  sur  les  mesures  les  plus  avantageuses  au  public  à  prendre 

a  leur  égard  ^  ^ar  on  ancien  représentant  du  peuple.  In-  8 i  fr.  80  c. 

Portraits  des  personnages  i%marquables  dans  tous  les  genres  ,  dessinés  et  gravés  par  M.  Fremy, 

d'aprèsles  tableaux  exposés  aux  salons  ,  accompagnés  d'une  notice  sur  chaque  portrait,  ia-8. 

Tomes  1  et  a.  Prix  de  chaque  volume  d'environ  7a  .portraits  ,1817. , . .  ♦  ta  fr. 

Prairies  (  des  )  artificielles  d'été  et  d'hiver  ;  de  la  nourriture  des  brebis ,  etc.  ;  par  Lnilin.  lurJi 

Genève,  1806 ♦Sfr. 

Précis  de  la  Doctrine  chrétienne ,  exposée  par  le  texte  de  l'ËA-iture-Sainte  ;  par  les  pasteurs  ht 

l'Eglise  évangélique  luthérienne  de  Paris.  In-12.  i8i5 •  •  •  •# '*^  t0r.  20  c 

—  Idem ,  sur  papier  fin *  a  fr.  +—  Sur  papier  vélin ...;..*  4  fr. 

Précis  desévénemens  militaires,  ou  Essais  historiques  sur  les  campagnes  de  1799  ^  '^^^  **^ 

cartes  et  plans.;  par  M.  le  JUeutenant-général  comte  Matthieu  Diunas.  -^  Campagne  de  1799, 
nouvelle  édition  entièrement  refondue,  a  vol.  in-8.  et  un  atlas 'in-<fol.  oblong.  1817. . .  ai  fr. 

—  Campagne  de  1800.  a  vol.  in-8.  et  on  atlas  in-fol.  oblong.  1816 3o  fr. 

—  Campagne  de  i8ôi.  a  vol.  in-8.  et  un  atlas  in-fol.  oblong.  1817 a4  fr. 

—  Campagne  de  180a.  a  vol.  ia-8.  et  un  atlas  in-fol.  oblong.  1819 ; , al  fr- 

-^  Un  petit  nombre  d'exemplaires  sur  papier  vélin ,  prix  double. 

Précis  historique  de  la  Révolution  française  ;  par  Rabaot  et  Lacretelle  le  jeune.  6  voL  io-iS. 
avec  figures , 3o  fr. 

—  Le  même  ouvrage,  sur.  papier. vélin  ^  avec  figures  avant  la  lettre  et  à  l'eau  forte 60  fr- 

Ces  iix-vohirmessont  :  Asstmhlit  constituante ,  p«r  Rabant ,  s  vol.  —  Assemblée  législative  ,  par  Laercidie 

Irune,  i  vol.  — ■  Convention  nationale,  par  le  même,  a  vol.  —  Directoire  exécutifs  par  le  même,  a  vol.€k*^ 
ft«ctioo  se  veod  aassi  séparémcat,  à  raisoo  «le  5  fr.  le  volume  sur  papier  ordhiakre. 

Précis  historique  de  la  Révolution  française.  Assemblée  constituante,  par  Rabaut. '1  voL^^- 
pap.  ordin i  fr.  5o  c.  —  Pap.  vél. ^ 5  fr. 

Précis  sur  la  défense  relativv  au  service  de  campagne,  à  l'usage  de  l'officier  d'iofanterkïpv 
Fossé. in-i8, an  x. .  : ....'. j5c. 

Précis  de  Géographie  moderne  ;  par  Fred.  Lamp,  professeur  «u  Gymnase  dé  Strasboni^gt  àM^ 
petit  in-8.  ï8i8. ♦  «fr- 

Précis  d'observations  de  Chirurgie  faites  à  l'Hôtèl-Dieu'de  Lyon , 'par  Cartier,  in-8.  i8oa...  Sfr- 

Prières  à  l'usage  du  culte  domestique  ,  suivies  des  exercices  de  préparation  i  la  sainte  'Cbe- 
lu-ia,  ï8i5 ♦  75  «■ 

Principes  de  Médecine  et  de  Chirurgie ,  par  Vallars.  In-8.'X;^dn  ',  1797  .....* .'  5  fr- 

Principes  de PJiilosophie  inorale  et  politique ,  traduits  de  l'anglais  sur  la  19»  édition,  de  W.  P«l<^* 
p^r  J.  L.  S.  Vincent,  a  vol  ia-8.  1818 , ♦  tefr- 

Procès' instruit  contre  le  général  Morean,  Geoirges,  PIchegru,  et  autres',  prévenus  de  coaff* 
ration  contre  la  personne  du  premier  consul.  6  vol.  in-8.  avec  un  recueil  de  3o  portraits.*  Safr*- 
'Projets  d'Architecture  ;  par  M  Peyre,  neveu  ,  grand  in-fol;  avec  i5  planches,  1814.  . .  .*  ^^'* 
.PnOmenade  d'un  voyageur  prussien  en  diverses  parties  de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de  l'Afrif»^' 
en  z8x3  ,  Jk^8i4  et  18 15,  en  forme  de  lettrés,  contenant  des  observations  et  des  aneodst^ 
sur  la  Prusse  ,  la  Suède,  l'Autriche  ,  la  Hongrie  ,  les  îles  Ioniennes,  l'Egypte,  la  Syrie,  *» 
Palestine ,  Tlle  de  Chypre,  l'Ile  de  Rhodes  ,  U  Morée ,  Athènes  ,  la  Calabre,  Naples ,  le  T^* 
lABarièrf ,  la  J^oUande  ,  et  le  Danemarck  j  par  M.  Bramsen,  a  vol  ia-8.  x8i8 J*^' 
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Proftpe^tns  d^on  coxirs  4e  TAagnétUme  fuiimal  ;  par  Ç  Wtirtz.  In-8.  1787 . .  .7.  • .'. . .  i  fr.  10  c. 
Pseaiune*  noo^elUineat  tradniu  «ur  Tliëbreo  »  et  mis  àaas  leur  ordre,  naturel ,  avec  des  explications 

et  dei  notes  crtti<pies.  5 Tol.  in-8. 1809^. .....*  x5  fr. 

Quarante  -  hmlt  heures  de  garde  an  cbiteau  des  Tuileries,  pendant  les  journées  des  19  et  a» 

inarff  i8i5  ;  par  un  grena4i|||r  de  la  Garde-nationale  (  M,  le  comte  Alex,  de  Laborde).  &r.  {^-4. 

ûg,  avec  U  lettre « '^  xa  fr. 

*-  l€iem,  avec  texte  en  5^  langues ,  français ,  allemand  et  anglais.  Epreuves  à  lettre  blancàe ,  dites 

arant  U  lettre. ,,,.,., ■ *  ^0  fr. 

Queslsioma  ej^iquëes  pour  les  Jeunes  officiers ,  sur  la  fortification  de  campagne ,  et  sur  l'attaque 

et  la  Kléfeuse  des  places  de  guerre;  par  Fossé.  ^*'  édition,  in- x8.  18x0.. i  fr.  5o  e. 

&a|>porta  4e  l*«ir  arec  les  êtres  organisés  ;  par  Sénebier.  3  vol.  in-8.  1807.  .••••••••-••'  xa  fr. 

Rapport  £ait  à  la  Société  d'Agriculture ,  par  le  comte  François  de  NeufcoAteau,  sur  Tagriculture 

et.  la  clviUaation  du  Ban  de  lA  Roche ,  perfectionnées  par  If.  Le  past.  Oberlin.  tn-8.  x8i8.  y 5  0. 
Recherches  a|ir  TArt  statuaire  «hez  les  anciens  et  les  modernes;  par  M.  £m.  David.  In-8. . .  6  fr. 
Rechei*chea  car  les  costumes,,  les  moeurs,  les  usages  religieux,  civils  et  militaires  des  anciens 

peuplée,  diaprés  les  auteurs  célébrés  et  les  monumens  antiques  ;  ouvrage  mêle  de  criti^es  et 

4e  .préceptes  utiles  aux  jettae# peintres,  sculpteurs,  architectes  et  autres  artistes  ou  ama- 

te«ra.  Par  J»  Maillot ,  ancien  directeur  de  l'Académie  des  Arts  de  Toulouse ,  etc.  Publié  par 

P.  Martin,  membre  de  la  Cemmission  des  Monumens  d'Egypte.  3  forts  vol.  in-4.  de  Timp. 

de  Diiot  aîné ,  avec  296  planches  gravées  au  trait. . .  • •.•.••. 73  fr. 

—  lie  m^taet  sur  papier  vélin. ..,,,,,,,.,.,.,,....  ^ i5o  fr. 

Cet  euvrage  apoorbiit  àt  facilijtcr.aux  artiiUi  l'étude  dcf  costumes  cl  d<s  moun  des  peuples  de  r«nii^uité  p 
el  âe  leur  é^mtfftêt  «a  unps  précieux. 

L'aut«ur«  en  rooiayant  k  ce  travail  pim  de  trente  années  de  sa  vie ,  a  voulu  offrir  un  ouvrage  éléibentaire 
complet  sur  le  costume  des  Anciens,  et  ne  présenter  ^oe  des  exemptes  dont  l'antlretiticSté  est  prouvée  par  des 
totonumeas  et  par  des  auteurs  célébrais ,  dont  tl  a  «n  soin  d'indiquer  4e  nom  &  céié -de  icfctf^e  «tti«i. 

l>e  pvemMr  volome  contient,  dans  nu  trè»-^MUui  détail ,  le  costante ^  les  m«nrs  ,  ussfes  ,  etc.  ^es  RooMiiat  , 
d^aprea  tes  médailles  et  plusieurs  autres  monumens  antiques  ,  eu  suivant  les  différeas  Ages  ,  d<pais  Romnlue 
jas^'aji^  derniers  empereurs  de  Constant iaople. 

Le  second  volume  renferme  des  détiils  du  même  ^enre  sur  plus  de  trois  cents  peuples  ou  villes  del^Europe, 
deTAsie  et  de  1*  Afrique  ,  notsmtoent  sur  les  Grecs ,  les  Gaulois  ,  les  Etrusques  et  1er  Egyptiens  ,  et  de  Mme  fur 
Us  Chrétiens  des  premiers  liéctes  de  l'Eglise. 

I«é  troiskéaso  voinmc ,  qui offr« un  ffrand  intérêt  national,  tst  CKcIysivement  conaacsé  ans  ecwHqpnes ,  oHeurs  et 
«sagw  de»  Frsu^sis,  depuis  Iti  commeni^meut  de  la  monarchie  intqu'au  règne  de  Louis^  XlVt  Lm  gravures  sont 
tontes  tirées  des  médailles  et  des  monumens  de  chaque  époque.  Chaque  volume  se  vend  SusSi  séparément. 

Rei5herehes  asIaUqnés ,  eu  BCémoires  de  la  Société  éublie  an  Bengale  peur  >faire  des  reoherebes 

sur  rbf stoire  et  les   ànti(|ukés ,  les  arts ,  etc.  de  TAsie ,  trad.  par  A.  Labeanme ,  reraes  et 

augmentées  de  note;»  partlfif.  Langlès ,  Caviar,  Delombre,  Lamarck  et  Olirier.  a  forts  voL 

grand  in-4.  iSo6 ,  avec  figures. • 36  fr. 

Kecfaerohes  sur  les  causes  et  4es  effeto  de  la  P^arkiœ  9^uccmœ,  par  le  docteur  ,Jèaaer  ;  trad.  de 

Tanglais.  In-S.  Lyon ,  c8oo. .  « 76  c. 

Heclierehés  sur  la  'découverte  de  IVssenee  de  Rose  ;  par  M.  Langlès.  Petit  jol  ia^8.  papier  vélin. 

ImprkneHe  royale ,  i«o4 ' ■» .....,..♦  5  fr. 

Reeberehea  ef  obsert atieas  sur  le  Phosphore  ;  ou¥vage  dans  leipiel  on  fait  connaltM  lea  effets 

eSK^I-aordinaire»  de  ce  remède  dans  le  traitement  de  différentes  inaladies  internes;  par  Lobstein. 

in-«.  'TftiS 4 ,.......*  n  fr.  ,5o  c. 

Kétfhferches  (nouvelles)  sur  l'origine  et  la  dettination  des  Pyraoûdes  d*Sgfj^,  arec  nne  Disscr- 

tAltiMh>iurla  fia  du  globe  terrestre ,  par  M.  de  V.  în-8.  iSià.. a  fr^  5o  c. 

Bediefrches  sar  la  population  4e  TAngleterrc  et  de  Tlrlande ,  par  Eden.  In-4.  an  z. .  •  x.  tt.  5o  c. 
Eeeli«r«hei  sur  les  principales  natioBs  établies  en  Sibérie  et  dans  les  paya  ad^ens,  trafi.  du  russe» 

|»ar  S«oUenwe<Jk.  1  vol. in-«.. 3  fr. 

Recherches  snr'la  force  de  TArmée  française  depuis  Henri  iV  jusqtt*en  tSo6.  In-8.. .  «  3  4t'.^  c. 

^-  Le'mJhne,  pap^  VéL  w • . .  7  ir.  ao  c 

Reeherches  sar  rHomnM  aa  m^asqne  defer,  par  Houx.  In<4i.  an  n •*  a  fr.  a5  c. 

Recherches  sur  les  Lois  de  l^maginatlcm ,  par  Bonstetten.  %^o\,  in-8.  1807 *  5  fr.  5o  c. 

Reeveil  d*Arciiicectare ,  représentant  en  34  planches,  palais,  chAteanx  ^^hAtels.,  maisons  4e 

nuisance,  églises,  jardins  k  Tanglaite  ,  etc.  exécutées  sur  les  dessins  de  Bft.  dtûsard.  x  vol. 

la^îfA,  atlant.  1791 ,  » * , .  i . .  aéir. 

Recttéa  de  Contes  de  Madame  de  Montolien.  3  toI.  in-ra.  Genève^  x8o3 , . .  .^  6  fr. 

RectteM  des  Cestnmes  tellgieux  et  militaires  de  tontes  les  Nations ,  par  F.  C.  Bar.  Ounttge  publié 

en-^S  livrais. ,  formant  6  toI.  in-fol.  ornés  de  près  de  800  sujets  peints  d'après  nature*  i  aoo  fr. 
Recueil  de  Fragmens  de  Sculpture  antique  en  terre  cuite ,  par  M.  Seroux  d'Agincourt  (auteur  de 

VËistome  de  la  Décadence  de  l'Art,  etc.)  x  toI.  grand  itt-4*  arec  Zj  planches  et  le  portrait  de 

rautei^i3x4 , . . .  # a4  fr. 

—  Afcffi,  sar pap.  vél 36 fr. 

l^ecuetl  de  Draperies  ^*HallaTant,  à  Tusage  des  nwrehands  de  mediles ,  tapissiers  «  déooiatenrs, 

mis  au  jour  et  augmenté  par  Osmond  et  Deson.TQl.  in- 4.  cart.  fig.  en  noir.  x^i8. . .  .*  iS  £r. 

a 
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—  Fîgareâ  éolotîiéei. .*/.►. .....*  «5  fr.' 

Reciîed  d^Htstoireé  instractWes  et  amnsantef ,  soiTÎcs  d*ua  choix  d'Idylles  de  Gessuer ,  en  français 

et  eo  allemand.  In-8.  an  vi a  fr.  5oc. 

Recaeîl  des  Mémoires  et  Obserrations  pratiques  sur  l'Epizootie ,  pat  le  docteur  Barberet ,  avec 

des  Notes  de  M.  Bonrgelat ,  Btmira  et  Rerolat.  lo-8.  Lj^n ,  184^. a  fr. 

Recneil  de  Monuraens  antiques,  la  plupart  inédiu,  et   découverts  dans-  Tancienne  Gaule; 

ouvrage  qui  peut  faire  suite  aux  Recueils  du  comté  de  Cayios  et  de  La^uvagère  ;  par  Grivaud 

de  La  Vincetle.  5  vol.  in-4.  dont  un  de  planches ,  18x7 ^  3b  fr. 

—  Identf  sur  pap.  rél* ♦  60  fr. 

Recueil  de  Plans  et  de  Batailles  de  la  guerre  dé  sept  ans.  x  vol.  in^'ol.  1789 *  36  fr. 

Recueil   de  Poésies  choisies  pour   l'instruction  de  la  jeunesse,  et  particulièrement  pour  les 


jeunes  demoiselles.  In-ta.  fyon ,  x8oa » a  fr.  5o  c. 

lecueil  de  Traités  cdachis  entre  la  République  française  et  les  différentes  Puissances  del^fiu- 

rope,  depuis  1792  jusqu'à  la  paix  générale.  4  vol.  petit  in-8  .i8o3 *  21  " 

ecueil  des  principaux  Traités  conclus  par  les  Puissances  de  TEurope ,  tant  entre  elles  qu*a 


Recueil  (  .         .  - 

21  fr. 
Recueil  des  principaux  Traités  conclus  par  les  Puissances  de  l'Europe ,  tant  entre  elles  qu^a^ec 

les  Puissances  et  Etati  dans  d'autres  parties  du  monde,  depuis  1761  jusqu'à  présent;  par 

M.  de  Marteni.  Nouvelle  édition  augmientée  de  3  vol.  dempplément.  En  tout  i3  vol.  in-8. 

Goéttinguiiy  r8i8 > *•  i5o  fr. 

Recueil  cboî&i  des  plus  befles  Tues  d^optique  des  palais ,  châteaux  et  maisons  royales  de  Paris  et 

des  environs,  dessinées  d'après  nature,  et  graréespar  F.  Rigaud,  m  n<^bre  de  laz  pièces. 

Grand  in>fol.  en  noir.  ;..*.; 4tf*^4.tf. ••<.... .....' 19a  frv 

•— ^  Les  mêmes ,  enluminées  avec  soin « «  1 ..«.....• •  480  fr. 

Recueil  de  Peintures  antiques,  trouvées  à  Rome;  imitées  fidèlement  d*après  les  dessins  coloriés 

par  Pietro  Sapte  BartoU  et  a^tr^s  dess/nateurs ,  et  publié  par  Caylus ,  Mariette ,  Barthélémy  et 

Rive.  3  voL  grand in-fol.  avec  60  planches  très-soigneusement  peintes,  et  les  doubles  épreuves 
■    entrait.  Paris ,  1783  à  1787.. é ^ xaoo  fr. 

—  Le  même,  sur  papier  d'Hollande,  dont  il  n'a  été  tiré  que  six  exemplaires. • . , a4oo  fr. 

Réflexions  sur  l'Art  de  la  Peinture ,  par  Armand.  Paris ,  1808 ^ a  fr.  5o  e. 

Relation  de  l'Egypte ,  par  Abd-Allati^,  médçcin;  traduite  de  l'arabe,  et  accompagnée  de  notes  ; 

suivie  de  plusieurs  morceaux  inédits ,  extraits  de  divers  écrivains  orientaux  ;  par  M.  Silvestre 

de  Sacy.  i  vol.  iii-4.- 1810 <  4 ...;........ a4  fr» 

-—  Le  même ,  sur  papier  fin  collé ^ '. 36  /r. 

—  Sur  papie^  vélin. ;......  48  fr. 

Relation  historique  et  chirurgicale  de  l'Expédition  de  l'armée  d'Orient  çn  Egypte  et  en  Syrie, 

par  D.  J.  Larrey.  In-8.  i8o3. *  5  fr.  5o  c. 

Relations  des  Batailles  et  Combats  de  la  Guerre  de  sept  ans.  Campagnes  de  1756  et  1757,  par 
Gadow,  officier  saxon,  i  vol.  in-4.  «^  ^  cahier,  grand  in-fol.  contenant  xo  plains,  détaillés  des 
combats  de  Lowositz,  Reichenberg,  Prague  »  Kolin,  Hastenbedc,  Gros-Iaegerndorf,  Moys, 
Rosbach ,  Brcslau ,  Leuthen.  1781 ..««.....  .^  ..,••..• 48  fr. 

Revue  historique  et  chronologique  des  Evénemens  mémorables  de  la  gtt*rr«  dans  la  Péninsule  » 
depuis  l'embarquement, du  Prince  régent  du  Portugal  pour  le  Brésil,  et  l'emprisonnement  du 
roi  d^Espagne  en  F^noe,  (en  français  •b  en  anglais)  ;  avec  une  Esquisse  du  pays,  du  carac- 
tère et  du  costume  en  Portugal  et  en  Espagne ,  prise  peudantlea  campagnes  de  x8o8  et  1809 , 
par  le  D.  G.  Bradfor^.  Ouvrage  enrichi  de  54  planche»  .coloriées  ayeç  vn  grand  sçin,  et  repré- 

—  sentant  des  Vues  des  principaux  points  de  l'Espagne  et  du  Portugal,  et  des  scènes  et  costuaMs 
caractéristiques  des  deux  pays,   x  vol.  grand  in-lolio  sur  papier  vélin  snperfiUi.  iMdres, 

'    x8x5 \". .......*.,...; a64fr. 

Richesse  (de  la)  minérale.  Considérations  sur  les  Mines,  Usines  et  Salines  des  di£férens  états, 
présentées  comparativement ,  x^.  sous  le  rapport  des  .produits  et  de  l'administration  ,  dans,  une 
première  division  intitulée  :  Division  éconemiquef  a<*.  sous  le  n4;»port  de  l'étut  actuel  de  Tuit 
des  Mines  et  Usines ,  dans  une  seconde  division  inti^Qlé^ .:  Division  tecfiMqtfe;  par  M.  H^ron 
de  Villefosse*  3  vol.  ia-4.  de  texte,  et  un  Atlas  in-foL  de  6$  planches ,  iatltoié  :  Atlas  de  la 
Richesse  minérale,  recneil  de  faits  géognostiques  et  de  faits  industriels ,  constatant  l'état  actuel 
de  l'art  des  Mines  ^  Usines ,  par  des  exemples  authentiques  tirés  de  célèbres  étabUssemens ,  et 
rendus  sensibles  à  l'esil  au  moyeu  de  la  représentation  géométrique  des  objets.  Les  3  toI.  111-4. 
et  atlas  in-fol. Paris.yiHio  à  1819, ,......,,, ,.,,,..  .>..^*  170  fr. 

Un  trètxpetit  nombre  d'elsemplaires  sur  papier  vélin «.«.«..• 5^*  ayo  fr. 

..  Du  même  ouvrage  les  tomes  a  et  3  et  atlas  in-fol.  publiés  en  x8x9.  ^^^  P^P*  ordin..  .*  r4o  fr. 

Sur  papier  véUa *.......,....*.........*...,*  aaofr. 

Pour  faire  mieux  apprécier  Tutilité  de  cet'oavra^e ,  nont  tr»o«crtron»  ici  littéralement' l'ExlrsU  d'nn  Rftppar I 
fait  par  M.  ^^uvier  à  PAeadémie  royale  des  Sciescet  i  .  ^   ^ 

«  M.HétDii  de  Villerotie  a reada  à  Tart  de  rEsploitation  de»  Mines  un  bien  grand -MTTice,  par Kaoavnge 
»  intitulé-:  De  2a  Richesse  minérale.  Le  premier  volume,  qui  avait  pour  objet  Tadminiuration  des  »»■«»« 
»  imprime  des  1 8  lo ,  est  eonnu  et  apprécie  depuia  long-  tempe .  Le  second ,  on  il  est  traité  de  leur  exploitation ,  « 
»  ete  présenté  en  manuscrit  k  l'Académie.  L'auteur  y  réunit  k  tontes  les  directions  que  donneut  les  scicncA 
»  nontursoMs  d  ou  dérive  la  iMvie,  ans  imditnit  quantité  de  faiu  pratique!  qu'il  a  rtctieiUi»  dsol  stt  voTages  «t 
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»  ^ani  ^* exercice  de  let  fonctioni,  en  sorte  qae  Ici  préceptes  y  sont  «ppujés  sar  des  exemples  qni  n*oat  tiea 
»  d'imaginaire,  mais  <|ui  sont  tous  réalisés  en-quelques  lieux.  Un  magaifiqne  atUs  offre  à  rcsil  font  ce  qu« 
»  ce»  exemple»  ont  de  sensible  ;  on  y  voit  des  cartes  géologiques  du  Hartx  et  de  U  Snxe ,  les  pays  les  pins  célèbre» 

>  par  l'ancienneté  de  leur^  mines  ;  des  plans  et  des  coupes  de  tontes  les  manières  d'être  du  minéral  dans  le  sein 

*  delà  terre,  ainsi  qne  des  voies  que  l'art  a  su  ouvrir  pour  l'rn  retirer  ,  «t  des  mécaniques  de  tous  genres  que 

>  l'ou  empl6lcf  à  cet  effet .  et  presque  tous  ces  matériaux  sont  inédits  et  rassemblés  sur  les  lieux  per  l'aoteor. 

*  On  ne  peut  mettre  en  donte  la  grande  utilité  de  cet  ouvrage.  » 

Roses  (les) ,  par  P.  J.  Redoaté.  Oavra^e  divisé  en  ao  livraisons  é^e  6  planches  cbaqne ,  imprlméo* 
en  couleur,  avec  texte  sur  papier  vélin.  Livrais,  i  à  8  tu-fol.  petit  pap.  Chaque  livrais.'*"  a5  fr» 

—•  Sur  grand  papier  télin  superfio.  Chaque  livraison. ^  5o  fr. 

Sacontala,  ou  TAnneau  ^ataî,  drame  traduit  de  la  langue  sanskrit,  avec  une  explication  da 
Système  mythologique  des  Indiens.  In-8.  an  xi. ^  (t. 

Salû.  (F.).  Discorso  su  la  Storia  dei  Greci,  In-8.  Parigi,  1817 *  a  f r. 

Séances  de&  Ecoles  normales ,  recueillies  par  des  Sténographes ,  et  reVues  par  les  Professeurs. 
Nouvelle  édition.  i3  vol.  in-8.  et  un  cahier  de  planches *  4^  fr. 

Sermons  nouveaux,  par  M.  J.  F.  Durand,  ministre  du  S.  Evangile,  a  voU  in-8.  1809 *  7  fr. 

Sermons  prononcés  à  Strasbourg  dans  r£glise  française  de  la  Confession  d'Augsbourg ,  par  J.  J. 
Goepp.  t  vol.  in-8- 1809   , *  5  fr. 

Sermons  de  M.  ZoUîcoffre,  sur  le  prix  des  choses  les  plus  importantes  de  oe  monde ,  snivis 
d'exercices  de  piété,  traduits  de  l'allemand,  a  vol.  in-8. 1798. . .  .  .* *  7  fr.  5o  c. 

Situation  de  la  France  et  de  l'Angleterre  à  la  fin  du  xviii^  siècle,  par  Fonvielle.  a  vol.  in-  8.  *  6  fr< 

Souvenirs  de  Londres  en  i8i4  et  1816,  suivis  de  l'histoire  et  de  la  description  de  cette  ville  dans 
son  état  actuel,  avec  i3  planches.  Vol.  în«8.  1817.. , , .....*  7  fr. 

Supériorité  (la)  aux  Echecs,  mise  à  la  portée  de  tout  le  monde,  etc.  avec  planches.  In-8. 
Campen  ;  179a » , .' , ^  5  fr. 

Sutamilli, Découverte  surleCroup,ou  Asthmasynanchîcumacntnm.  i  v.in-4.  iX/oicou,  18x7.'^  36  fr. 

Système  mécaai<]^e  des  fonctions  nerveuses,  par  Adamucc!.  a  vol.in-^.  1806. *  9  fr. 

Tableau  des  Araoéides,  ou  Caractères  essentiels  des  tribus,  genres ,  familles  et  races  que  renferme 
le  genre  ^rtmeas  de  Linné ,  avec  jes  désignations  des  espèces  comprises  dans  chacune  de  ces 
divisions;  par  Walkenaer.  In-8.  i8o5 9. 6  fr. 

Tableau  de  tous  les  genres  d'Ecriture  allemande  cultivés  .par  les  Allemands  ;  composé  et  écrit  par 
Ermeler.  Une  grande  feuille I . . .  *  i  fr., a5  c. 

Tableau  des  Etats  danois,  p*ar  M.  Catteau  (auteur  du  Tableau  de  la'Suède).  3  vol.  în-S.  avec  une 
grande  carte  dés  possessions  dan,oises.  An  x. . . . . .   i5  fr.  -^  Pap.  vél 1 .... .   3o  fr. 

Tableau  historique  et  raisonné  des  événemens  qui  ont  précédé  et  suivi  le  rétalblisseinebt  des 
Bourbons  en  France  et  de  la  paix  eu  Europe,  ^^puis  mars  181 5  jusqu'au  8  juin  r8i6;  par 
Ch.  RiccatT.  3  vol.  in-8. 1817 . . *  18  fr. 

Tableau  géiiéral  de  la  Russie  moderne ,  et  situation  de  cet  empire  au  commencement  du  dix-neu- 
vième siècle;  par  VJ  C  a  vol.  ih-8.  avec  deux  cartes.  An  ± *  9  fr. 

Tableau  des  Révolutions  de  l'Europe  dans  le  moyen  âge,  jusqu'à  Tan  x4^3  ;  p3(>  M.  Koch; 
ouvrage  accompagné  dé  5a  Tables  généalogiques ,  de  Tablettes  chronologiques  et  d'une  table 

des  matières  raisonnée.'  5  vol,  in-E.  1790 , ,*. .'.' 8  fr. 

Le  Tableau  des  Révolutions  de  l'Europe,  dont  M.  Roch  a  publié  une  édition  en  4  volumes  in-8.,   offre 

un  tableau  général  de  tonte  Tbistoire  moderne  ;  celui  que  nons  annonçons  est  spécialement  consacré  n  l'histoire 

^dtt  moyen  âge-, «t  comprend  uue  foulv  de  détails  (  entre  autres  une  suite  de  aao  pages  aux  périodes  'IV  et  Y, 

depuis  fan  1074  )uaqu*en  i453)  qU'oa  fchercfaeraifr  vainement  dans  le  nouvel  ouvrage,  euqoel  e«)ui.qne  noui 

»Buboçoas«ert  d|e4>epd9qt  nécess«ire.. 

Tableaux  hittoriqnes  de  la  Révolution  français^ ,  contenant  les  gravures  de  différences  scènes  de 
la  Révolution,  depuis  l'Assemblée  des  Notables  jusqu'au  18  brumaire,  avec  un  teSLte  historique 
et  lés  portraits  des  personnes. les  plus  remarquables.  3.vol.  in-fol.  sur  pap.  Tél.« . . .  ^*  678  fr. 

Tableau  de  l'Economie  animale ,  par  Grassin-Duhaume.  In-ia.  Paris,  1778 a  fr.  75  c. 

Tableau  de  Saint-Pétersbourg^  on  Lettres  sur  la  Russie,  écrites  en  x8io,  x8xi  et  i8xa;  par 
M.  MûUer.,  i  fort  vol..  ia-6.  avec  un.  plan  de.  Pétersbourg. "... ,  ^ .  ♦  9  fr. 

Tableau  iiJstorique  de  la  Guerre  de  la  Révolution  Ide  France' ,  depttis  son  commenceinent  tn  179? 

.  ji^qu'à  Ut  fin  de  1794,  précédé  d'one. introduction  générale,  contenant  l'exposé  dts  moyena 
défeaaifs'et  offensifs  sur  les  frontières ' du Tojmnme  en  179a,  et  dea  recherches  aux'  la  force  da 
r^rmée.française  depuis  Henri  IT .jusqu'à  la  fin  de  1806.,  accompagné  d'un  Atlas  militaire, 
contenant.  19  jcartes  et  plans  enluminés.  3i  vol.  iù-4.  x8o8 ^ 60  fr. 

—  Le  même,  sur  papier  véline,  éu , •'.,.. laï)  fr. 

Cet  important  «nvra|;e ,  le  seul  qui  ait  jusqu'ici  paru  sur  ies  premières  Campagnes  de  la  Guerre  de  la  Révolu- 
tien  ,  a  ponr  auteurs  denx  Généraux  distingués ,  qui  ,  par  leur  rang  et  leurs  fonélious  ,  ont  été  à  même  de  puiser 

les  mat^ianx  dam  les  sources  les  plus  authentiques. 

Tablesox  de. la  Suisse ,  ou  Voyage  pittoresque  fait  daiu  les. treize  Cantons  du  Corps  helvétique; 
par  MM.  de  Laborde  et  de  Zurlanben.  Paris,  X780  à  1786.  Ouvrage;comple;t  ;  première  édition 
grand  in.fol.  4  vol.  pouvant  se  relier  ep  5 ,  lorsque  l'oa  veut  que  W  planches ,  au  nombre 

*    de  43o ,  sons  377  noioéros ,  soient  in^erfoliées  daÀs  le  tex^. ..,..•.. 6qp  fr. 
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•te  Seconde  édît.  i5  tonet  fornant  8  roi.  ia-4-  àt  texte  et  a  vol.  greod  in-lbl.  (tUncèes.    kSo  fr.- 

La  SaUte,  riche  de$  pins  cvriens  pbéiMacacs  comme  des  plus  be«ax  sites  de  la  nature,  a  conslammeal 
«itirélea  «•ja(;cur4,  et  il  n'en  est  aucun  ^ni ,  «près  Tavoir  parcouru,  a*ait  désiré  de  pouvoir,  àVaide  des  arts, 
vetracarl  ton  iaa((ination  les  tableau  encbantcurs  dont  il  avait  jaui,  on  qui,  de  retour  dans  ses  loyeia,  n*ait 
«lé  jalon»  de  doonar  à  m  famille  er  4  sas  compatriotes  nne  îd^  de  cet  jouissances ,  cm  leur  pfèàcntant  des 
imsKCs  fidèles  de  tant  d*ob)eU  remarqnables  qui  avaient  fisc  son  attention  ou  cbarmé  ses  jeux. 

Placée  presque  au  centre  de  r£nropc ,  «i  considcréo  par  les  géoira|;»bes  comme  la  conuée  la  pins  élevée  d« 
«ette  partie  du  aMudc^la  Snisao  est  anssi  la  pins  intorcasanto  dana  son  développement  Utérienr.  Ccat  aa  sommet 
d«a  Alpes  qne  jaillisaont  l«a  sources  du  Rbin  ,  dn  Rb|ne  ,  dn  Tessin  ,  de  PAar  ,  de  la  Rcnts  ,  de  l'Un  et  de 
l*Adda.  Les  lacs  qui  ornent ,  les  cbatues  de  tous  les  ordres  de  montagnes  qui  entrecoupent  la  Snisse  ,  lea  eaux 
minérales  qui  sonrdent  de  ses  rochers,  et  les  plantes  salutaires  qu'on  y  découvre ,  sont  autant  d'objeU  digncade 
l'observation  du  physicien  et  dn  naturaliste. 

L'histoire  de  ce  paya,  lea  aosnrs  «t  lea  oaageadeses  habitnna»  fovmiaseat  des  taMeans  «t  dca  traits  Â^âai 

rat  întéressans.  Les  Sniasm  sont  la  senlc  nation  répnblicaÏM  et  balliqnanae  qni ,  contenta  de  aa  liberté^  ai 


mrat 


ait 


été  tonfonm  exempte  de  Vcspràt  de  eooqulte. 

Los  Tableaux  on  Voyage  pittoresque  de  la  Snisse,  entrepris  dana  la  me  de  faiae  bien  conaaStre  tout  ce 

Îiae  cet  intéressant  pays  offre  de  curieux  dans  tous  les  genres,  tant  an  physique  qu'au  moral  ,  a  été  exécuté  par 
e  concours  de  pinsieurt  savsns  littérateurs  et  ariistel  recommandobles.  La  description  minéralogiqne  est  traitée 
avec  beaucoup  de  soins  et  d'exactitude.  Ce  qui  est  relatif  à  l'biatoire  et  auk  institution»  «les  eantons  delà  ligne  , 
est  en  grande  partie  TAUvrago  de  M.  le  générât  Zurlanben  dm  Zqng  ,  jacmbre  de  l'ancienne  Académie  dtê 
Inscriptions  «  et  honsme  d'état  profondément  verwâ  dana  la  coanaiasance  des  annales  cirilrt  et  militaires,  de 
mémo  que  des  antiquités  de  sa  pauie.  La  topecraphie  est  .calquée  sue  Fâsi  ,  le  plus  exact  et  le  plus  complet  des 
féographea  Indigènes  de  VHclvétie.  L*accueil  favorable  qni  a  été  fait  à  cet  Ouvrage,  dès  son  Origine,  n  fait  voir 
combien  il  était  désiré  ',  et  le  succès  complet  qu*n  a  obtenndoit  faire  présniBer  qu'il  a  rempli  l'attente  dn  paUic4 
pf.  S,  U  ne  reste  plus  qu'an  très-petit  nombre  d'esemfAaireis  de  la  première  éditioà.  Ot  polirra  se  procurer 
séparément  ka  derniérea  Kvraisont  et  la  table  générale  dca  taatièrcs,  qtti  teanqnent  dans  Iteancoup  de 
bibliothèques. 

Tableau  (Analyse  dû)  de  la  Trail«fi|^tioii  de  Raphaël  d*Urbhi ,  trad.  ibh  lAglaù  d^iprèa  la  , 
tradnctiou  frauçalse  faite  par  M.  Crose  Magoao  de  l'orifflmA  espagnol ,  ^  Ben.  ^ardo  di 
Figneroa,  avec  les  Remarques  et  Observations  de  Vaâarl,  Meogs,  Keynolda,  Fnseti  et  atitres 
artistes  dlstio^ués  qui  ont  étrît  sur  ce  célèbre  Tableau.  Oarrage  enrichi  de  17  tê!|ps  dessindct 
d*après  le  ubleau  orlginat,  et  ginTées  de  la  mette  grandeur,  à  la  maat^e  an  crayon  par 
M.  Gaub'aud,*  ancien  directeur  de  rAcadémie  de  Bffarseille,  et  attjourd*hni  premier  peintre 
de  S.  À.  R.  le  prince  d*Orange  ;  aVèô  le  portrait  de  Raphaël  et  tfne  gravure  an  trait  dn  Tableau 
de  la  Transfiguk>ation.  x  YoL  gfand  in-foL 'allant,  sur  |rapier  vélin.  London ,  18x7.  Ouvrage  de 
la  plus  belle  exécution aoo  fr, 

Tables  g'énéaloglqtief  des  Maisons  souveraines  de  l*Earope  (^  Sud  et  de  tOuest;  savoir ,  celles 
des  empereurs  d* Allemagne ,  des  Maisons  de  France  et  de  ses  branches  latérales ,  d*Eftpagne , 
de  Portugal,  de  Savoie,  de  Ilaples,  de  la  Orande-Bretagne»  de  Nassau*Oran^,  etc.);  par 
M.  Kocb  (auteur  du  Tableau  des  Résolutions  de  TEnrope;)  Volume  de  jS  tables,  tres-gpand 
in-4.  en  caractères  petit  texte.  1782 ,  cartonné «... ^  a4fr. 

Table*  chronologlqars  de  rHistOire  imiverselle,  depuis  X700  jntqu^à  la  paix  générale  en  i8oa; 
par  Tabbé  Mann.  In-4*  i8o4«. i "^  7  fr.  5o  c. 

Tables  barométriques  par  Lindenau.  In-8.  Cùcka,  x8og^ ,.,  ,*  xafr.  60 c. 

Tablettes  d*un  Aiîîatenr  des  Aits ,  «ïolitenant  la  gravure  au  trait  des  principaux  ouvrages  de 
pèii^ture  et  de  sculpture  qui  se  trouvent  en  Allexnagne,  avec  leur  description.  5  eahiers  in-8. 

.   BerUn \ • • ♦  xo  fr. 

Tablettes  généalogiques  des  illustres  Maisons  dea  duos  d«  Zaeriogea,  Margravaa  et  |(randa-dacs 
de  Bade.  In^.  Darmstadt^  18x0 ."^^  4  lr..So  e. 

Testaaîent  "(le  MôuVeau)  de  Ilotre-Seignenr-^ésus-Ghriiit ,  d  après  la  tfàdocckwi  4*Os«erwa]d. 
Edition  îcéréotjpe.  x  toL  in'8.  oara«|ère  cicéro  à  deux  colomiest  sur  papier  .grand  mSsin  fin. 
Imprimerie  de  Firmin  Didot;  x8i3. .<.....«.. ."^  4 fr. 

Testament  (la  lïouvean)  de  Notre  Seigneur  J^ana-Chriat  ^  traduit  sur  la  Tulgate ,  par  Le  Maiatre 
de  Sacy.  Edition  stéréotype,  x  w>l.  gcasd  in-8.  caractèM  cii^éro  à  denx  «olMnes.  ImpéinMsfe  de 
Firmin  Didot.  x8  x6 . .  • ^ . . , • 1 6  fr. 

Tbéeiie  des  Lois  de  k  Nature, pbr  Paneton.  Ib-8.  178X ....^  5  fc 

Théoive  dmGal¥aiitsiiie,aearapport««veelen«nv.tnécaB.dtréle«tnoité  ;  par  Pétetio^  iib-8. . .  ^5  c 

Traité  ^a  Arbitxnges  de  la  France  nvec  lea  pnncipalea  plaoeif  del*iL<rope  ;  par  Rnelk.  Dmttiime 
édition.  VàL  in*8.  /(^nn  ,  1795 .^ , 7^. 

Traité  des  Assolemeus,  par  Cli..Pictet. Itt-8,  x^oi.  »^ • .......''-  4  fr. 

Traité  de  Chronologie  chinoise ,  composé  piar  le  père  GaubiU  missiohnaire  à  la  Chine,  et  publié 
par  M.  Silvestre  de  Sacy.  x  vol.  in-4-  iSi4 .%.....»  i5  fr. 

Traité  complet  s&r  l«s  AbîeiUéa ,  par  de  la  Roeca.  3  vol.  iii-8 « *  x8  fr. 

Traité  des  Arbres  et  Arbustes  que  Ton  cultive  en  France  en  pleine  terre,  par  Duhamel^  Ifouv. 
édition ,  pttb^e  |»tfr  Et.  Miehd ,  ave<C  figures  en  coolenr  d*après  lea  desiks  de  Redouté» 
Iiivt«lsons  I  à  79.  Grand  in-fol.  rfur  papier  lésua  vélin.  Chaque  livraison. ♦  40  fr. 

—  S«T  ca*ré  vélin ,  Ag.  «à  Dotildnr.  Chaque  livt^son. , *  «5  fr. 

•^  %r  oarré  fia ,  fig.  en  «oir.  Cliaqtl*  Utraisou •^.  .n. Pt , . . .  ^t  4j  fr.' 
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Tf»tt»  des  Effett^«  U  Mnsiqu»  ttir  le  cor|^  humain  ,  pftr  Bog«r.  Tra4.  ^  latk»  et  angmhit^  Jî 

Tïotea  par  Samtti-Marie.  la-d.  il^v/f ,  i8<>3 *  4  ^ c 

.  Traité  sur  TUiage  et  le»  Effets  rie»  Vins  dans  les  maladies  dangeremes  et  morteUts,  et  sur  l 

falsification  de  cette  hois&oq;  par  Labensteia-Labeh  Trad.  de  l'aUeaand  par  la  docteui 

liobsteia.  In-S.  1817 *  3fr,$oé 

Traité  contenant  la  manière  de  chaager  la  lumière  artilieielle  de  tmita  etpèee  «b  «ne  lamièrc 

semblable  à  celle  du  Jour  ;  par  Parrot.  In-8.  179a • »••   «fr 

Traité  des  Mines,  à  Tasage  des  Militaires  ;  par£tienn«.  Grand  in-4.  fig*  I77t) *  xe  £r 

Trésor  d«s  Artistes  et  des  Amateurs  de  TArt.  a  yol.  in«8.  ornés  de  pins  de  400  %•.  ai^oriiints 

emblématiqaas ,  etc. ,  par  HueL *  x5  fr 

Univers  (V),  narration  épiqne;  par  Beiste.  3  toI.  in-8 la  fr. 

Vade-Meemn  du  Médecin,  on  Préeis  de  Mëdeoine-pratiqne.  x  toI.  in-ia.  An  xr. . .  .**"  a  fr.  5o  c 

Vauuri  (G.)  Vif»  dt^piit  eaceUeaii Pûiori  e  Semltori.  x6  toI.  In-g.  MHano,  i%o'} *  1 14  fr 

Verger  (le)  françaif ,  oo-Traité  général  des  Arbres  fruitiers  qui  croissent  en  pleine  terre  dans  lei 

environs  de  Paris;  par  Aubert  du  Petit  Tbonars.  Grand  in-8.  18x7 ^  ."^  a  f r.  So  c 

.Vers  dorés  de  Pytliagore,  expliqués  et  traduits  pour  la  première  fois,  précédés  d'un  discourt 

anr  Tesseikee  et  la  forme  de  Ir  poésie  ches  les  princîpanx  peuples  de  la  terre;  par  Fiibrc 

d'Olivet.  I  vol.  in-8.  i8i3 6  fr.  —  Sur  pap.  vél ^ «a  ^r. 

Yeuve  (la)  de  Gatauc ,  par  M.  Gordier-Delaunay.  Grand  in-8.  i8o3 »  a  fr.  a6  c, 

^^f^ggi  "»  aleuue  Citià  del  Lazïo,  che  diconsi  fondate  del  re  Satnmo  (publié  par  Mad.  Dionigt). 

I  vol.  în-fol.  oblong,  arec  beaucoup  de  gravures.  Roma^  1809.. *  84  fr, 

Vie  de  Saint-Bnm^,  peinte  par  Le  Soeur,  et  gravée  par  Villerey.  x  vol.  in-8.  fig.. *  5o  fr. 

Tie  de  Frédéric  H,  roi  de  Prusse;  par  J.  Ch.  Lavanz.  7  voL  in^xa.  avec  portrait. ...   17  fr.  5o  c. 

m —  Le  même  ouvrage ,  en  7  vol.  grand  in-8 3a  fr, 

,—  Séparément,  les  tomes  V,  VI  et  V(I ,  gr.  în-«.  10  fr.  5o  c.  —  Petit  î»-8.  on  in-ia»  7  fr.  5o  c. 
Vie  de  Laurent  de  Médicis  ;  trad.  de  Will.  Roscoë ,  par  Fr.  Thnrot.  a  vol.  în-8.  an  ix.. .  .*  9  fr. 
Vies  et  OI*  uvres  des  Peintres  les  plus  célèbres  de  tontes  les  écoles.  Recueil  classique  ,  réduit  et 

gravç  an  trait ,  et  publié  par  Landon.  Tomes  I  à  XXI  »  grand  in-4.  Chaque  tome. ....  a5  fr. 
—  Le  m^e  ouvrage ,  in-fol.  pap.  vél.  Cbaqne  tome. •  •  ^o  fr. 

Cette  Collection  te  coal|M>se  jatqtt'a  «e  jonr  dec  QEarres  ■aivaolt  :  Dominifuin  et  CI>oix  de  VAlbtme ,  3  vol.  ; 
Raphoifl,  8  vol.  j  Poussin  f  4  '*>1-  î  Michel-Ange ,  Baccio  Bandinelii  et  Daniel  de  Volterre  ,  %  val»  S  J^« 
Sueur  et  Choix  de  Jouvenet ,  a  vol. ,  et  les  tomes  I  cl  il  des  plut  célébret  peintret  katiqnu.  Le  tome  Ui  •! 
dernier  de  cette  Coficclion  parattra  incetsamment.  ' 

Voyage  d*un  Français  en  Angleterre  pédant  les- années  1810  et  i8ii,avec  des  observations,  snr 

l'eut  politique  et  moral ,  les  arts-  et  ■  liuérature  de  ce  pays  ;  par  M.  Simon.  Seconde  édition , 
'    revue,  corrigée  et  augmentée,  a  vol.  in-8.  ornés  de  i5  planches  et  i5  vignettes.  1817. ..  ai  fr. 

Voyage  d*nn  Allemand  à  Paris ,  et  retour  par4a  Suisse  eu  1798.  I0-8 5  fr. 

Voyage  en  Grèce,  de  Xavier  Scrofani,  Sicilien,  fait  en  1794  et  1795,  avec  une  carte  générale 

de  la  Grèce  ancienne  et  nftderne ,  et  xo  tableaux  de  commerce.  3  vol.  in>8.  an  xx 8  (r. 

Voyages  à  Peking,  Manille  ,  et  Tlle  de  France  ,  faits  dans  Tinter valle  des  années  1784  à  1801  , 

par  M.  de  Guignes.  3  vol.  in-^8.  avec  un  atlas  in-folio i ^  48  fr. 

-^  Le  même ,  sur  papier  vélin ', *  96  fr. 

*Voyages  de  MtrzaAbii  Taleb  Kban  ,  en  Asie,  èo  Afrique  et  en  Europe ,  pendant  les  années  1799 
à  i8o3;  écrits  par  lui-m^me  en  Persan.  Traduits  Au.  Persan  en  anglais,  par  Ch.  Stewart  ;  et  de 

langlais  en  français ,  par  M.  J.  C.  J.  a  voU  în-8.  181  f . . , .' 9  fr. 

Voyage  (  relation  du  )  à  la  recherche  de  Lapérouse,  fait  daps  les  années  1791   à    X794  ,  par 

M^  Labillardière.  a  vol.  in-8.  avec  un  atlas  in-folio. 4^  fr. 

Voyage  pittoresque  de  la  France  (  Voyez  Description  générale  et particuRère  de  la  France  ). 

Voyage  pittoresque  de  la  Suisse  (  Voyez.  Tableaux  de  la  Suisse  ) 

Voyage  pittoresque  de  TOberlaud ,  on  Description  des  Vues  prises  dans  TOberland»  dfstrict  du 

canton  de  Berne,  i  vol.  gr.  in-4.  «v«c  i5  pi.  coloriées  et  une  carte  itinéraire,  i8ia. . , .    7a  fr, 

—  Ide^i ,  avec  les  doubles  planches  coloriées  et  au  trait 84  fr. 


.     .  ^       ^  i  pntet  I 

nature  tcmble  «Toir  déployé  tonte  ta  magmficcnee  ;  «Hea  i^t  enécntéet  par  an  artitte  iodigènc,  ei  coioriéri 
avec  beaucoup  de  soin  et  de  fidélilé.  Le  texte  de  rovTtaftf ,  écrit  avec  nn  grand  talent  «st  on*  grande  élévation 
d'idées,  contient  une  foule  de  noticet  et  de  documens QOUTesttU  il  ne  pent  ca*aioater  l>e*aconpaus  jouittancei 
de  cens  qui  iront  vîtiter  ce  beau  p*yt. 

Toyage  dans  TOberland  bernois ,  par  le  prof.  Wjss;  traduit  de  Fallemand.  3  voL  in-8.  avec 
cartes  et  figures • . , ^. , , *  5o  fr. 

Voyage  pittoresque  et  historique  de  l'Espagne,  par  M.  Alexandre  de  Laborde  et  une  société  de 
gens  de  lettres  et  d^artistes  de  Madrid.  4  vol.  grand  in-fol.  distribués  en  48  livraisons  :  livrai' 
sons  X  à  46 ,  papier  fin  ;  chaque  livraison *  ai  fr, 

—  Idem ,  sur  papier  vélin  ;  chaque  livraison . , .  .*  36  fr.  ^  avant  la  lettre *  60  Ifr, 
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Toytgc  pittoretqne  de  Plstrle  et  de  U  Datmatie ,  enrichi  d'estampes ,  caftes  et  plans  ,  diaprés  I«s 
dessins  de  Cassas.  14  Urraisom  formant  x  roL  io-fol.  Ouvrage  terminé. 2ro  fr. 

—  Le  même ,  papier  Télin 35o  fr* 

—  Le  même ,  papier  rélin  ,  avant  U  lettre  .* 4^0  ^i*- 

Tojnge  pittoresque  de  la  Syrie  ,  de  la  Phénicie,  de  la  Palestine  et  de  la ^asse-Egjpte  «  eorJchi 

d'estampes ,  cartes  et  pbns,  d  après  les  dessins  de  Cassas.  Grand  in-fol.  papier  rélin  ,  livrai- 
sons I  à  5o.  Prix  de  chaque  livraison t . . .  .>. ^o  fr- 

—  Le  même  avant  la  lettre • 4^  ^^• 

Toyage  pHtoresqne  de  Constantinople  et  des  rives  dn  Bosphore ,  d'après  M.  Melling ,  dessinateur 

et  architecte  de  la  sulune  Hadidgé,  soeur  de  Sélim  III ,  aujourd'hui  peintre  paysagiste  da 
cabinet  du  BoL  Un  volume  de  texte  et  nn  volume  d'estampes,  très-grand  in-^olio  atlantique  , 
snr  papier  vain  snperfin,  fîabriqué  exprès  pour  cet  ouvrage,  dont  le  titre  se  lit  dans  la  pâte. 
Les  gravures,  exécutées  par  les  premiers  artistes  de  la  capitale;  le  texte  imprimé  par  Didot 
l'atné.  Ouvrage  composé  de  48  estampes ,  distribuées  en  la  livraisons  de  4  estampes  chaque  , 
accompag.  du  texte  y  relatif,  et  d'une  livraison  complémentaire  contenant  des  cartes,  etc.  etc. 

Prix  de  chaque  livraison,  après  la  lettre i3o  fr. 

•—  Le  même  ouvrage ,  épreuves  avant  la  lettre ,  dont  il  ne  reste  plus  qn'un  petit  nombre  d'exem- 
plaires; cliaque  livraison . ./. » i5o  fr. 

Ce  Voyage  pittoroqoe  que  U  aonvesiité  rt  rintérêt  dn  «njet,  la  représentât  ion  la  plut  fidèle  det  lirnx,  la 
.heauté  dei  dcwina  cl  U  perfection  de  la  gravure  ont  déjà  placé  au  premier  rang  de*  plut  curieusea  et  det  pins 
beUet  productions  t  ett  dft  h.  un  ariitle  di^tîogué  qui  a  séjourné  dix-huit  ans  àronstantinople. 

Il  a  pour  objet  de  faire  connaître,  par  les  jeux  et  par  l'esprit,  nne  contrée  célèbre  4*o>  1^  annale*  da 
inonde  ,  et  riche  des  p|nt  merveilleux  dons  de  la  nature  ;  de  représenter  avec  une  scrupuleuse  fidélité,  et  dans 
nne  suite  systématique  de  tableaux,  les  sites  pittoresqaes  de  l'Hellespont ,  l*atpect  incomparable  de  Constan- 
tinople, et  les  points  de  «ne  ravissans  qu'olTre  d«  toutes  paru  le  Bosphore;  de  peindre  enfin  nne  nation  entière 
dans  ses  moAumens  publics  et  privés  ,  dans  ton  costume,  dan*  ses  travaux,  dans  $f  cérémonies,  dans  ses  fêtes  « 
dans  ses  institutions  diverses,  dans  se*  moyens  militaires  et  maritimes. 

Les  dooie  livraisons  d'estanipes  et  de  texte  descriptif  qui  composent  ce  magnifique  ouvrage  sont  publiées.  Il , 
ne  reste  plus  à  publier,  pour  le  terminer,  qu'une  livraison  complémentaire  de  cartes  et  de  plant  rcili^^és  par  ' 
M.  Barbie  du  Boccage  ,  membre  de  l'Institut,  d'après  les  matériaux  les  pins  authentiques,  et  accompagnés  d*une 
description  topographiqoe  des  lieux.  —Cette  livraison eomplémentaire  paraîtra  dans  le  courant  de  Tannée. 

Voyage  en  Savoie  et  en  Piémont ,  à  Nice  et  à  Gênes  ;  par  A.  L.  Millin ,  membre  de  l'Institut,  a  vol. 
In-8.  i8i6 *  la  fr. 

Voyage  dans  le  Milanais ,  à  Plaisance ,  Parme ,  Modèoe ,  Mantoue ,  Crémone  ;  par  A.  IL  Millin. 
a  vol.  In  8.  1817 * , .*    la  fr. 

Voyage  dans  la  Haute-Egypte  ,  an-dessiu  des  Catàractei^  avec  des  observations  sur  les  diverses 
espèces  de  séné  ;  par  M.  Tiectoux.  In-fol.  avec  4  planches  coloriées *  16  fr. 

Vue  de  la  chaîne  des  Hautes  Alpes,  prises  au  sommet  du  mont  Rlghi,  eii  Suisse  (  hauteur  im 
pied  stir  sept  de  largeur  ) ,  avec  une  notice  descriptive  par  M.  Weiss ,  (auteur  du  grand  Atlas 
de  la  Suisse).  i8i5.  Enluminée *. , *  27  fr. 

Vues  d'Egypte  exécutées  d'après  les  dessins  originaux  tirés  du  cabinet  de  M.  Rob.  Ainslie ,  et  faits 
pendant  son  ambassade  à  Constantinople,  par  L.  Mayer ,  avec  une  Relation  historique  de  ce 
pays  en  français  et  en  anglais,  i  vol.  grand  în-fol.  pap.  vél.  avec  48  planches  soigneuseme  t 
coloriées.  Londres ,  i8o5 5oo  fr. 

—  Les  mêmes  épreuves  avant  la  lettre ,  sur  très-grand  papier  vélin ,  format  atlânt.  .*«....   600  fr. 
Vues  de  la  Palestine  et  de  la  Caramanie,  d'après  les  dessins  originaux  de  L.  Mayer,  avec  une 

Relation  historique  de  ce  pays,  etc.,  en  français  et  en  anglais,  a  vol.  grand  in-fol.  avec 
éfi  planches  en  Couleur.  iMttdtes ,  1804 • 3oo  fr. 

—  Le  même  ouvrage,  épreuves  avant  la  lettre,  snr  très-grand  pap.  vélin,  format  atlant.  600  fr. 
Vues  des  Provinces  ottomanes  en  Knrope  et  en  Asie,  et  de  quelques  lies  de  la  Méditerranée^ 

exécutées  d'après  les  dessins  originaux  faits  pour  M.  Rob.  Ainslie,  avec  une  Relation  historique 
de  ces  pays ,  en  anglais  et  en  français ,  par  L.  Mayer.  4  parties  formant  a  vol.  grand  in-fol. 
avec  7a  planches  coloriées.  Londres  ,1810 600  fr, 

—  Les  mêmes,  éprenves  avant  la  lettre,  sur  très-grand  pap.  vél.  double,  format  atlant.  1200  fr. 
Vues  (grandes)  pittoresques  des  principaux  sites  et  moiiumens  de  la  Grèce  et  de  la  Sicile,  et 

des  sept  collines  de  Rome  ,  dessinées  et  gravées  par  Cassas  et  Bence,  et  accompagnées  d'une 
explication  des  monumens;  par  Landon.  i  vol.  in-fol.  atlantique ,  181 3 7  a  fr. 

JVeiss  Kunig  (  der  ) ,  Relation  des  faits  et  gestes  de  l'empereur  MaximiKen  l ,  rédigée  par  l'em- 
pereur lui-même,  et  par  le  secrétaire  impérial  Marx  Trextzsaurveein ,  en  vieux  langage  aiic' 
mand,  avec  267  anciennes  figures  en  bois ,  gravées  dans  le  s^eizîème  siècle  par  H.  Burgmaier. 

1  gros  vol.  in-fol.  Vienne ,  1776 ,  , , 36  fr. 

Cet  onvrage  fait  pendant  au  famenx  Teuerdank.  t 

'Wiebeking ,  oeovres  d'architecture  hydraulique.  Voy.  (Buvres, 
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Ouvrageif  périodiques, 

7onf-ûàl  géoéi^l  de  la  Littérature  de  France ,  ou  Indicateur  Bibliographique  et  raîsonaé  des  litres 
nouveaux  en  tous  genres,  estampes,  cartes  géographiques*  etc.  qui  paraissent  en  France, 
classés  par  ordre  de  matières.  Grand  in-8.  —  Année  181 H  (  la  Tingt-uniiôie  depois  Torigine  àé 

ce  journal);  un  cahier  par  mois.  Prix  de  la  souscription  pour  l>*aBnée,  franc  de  port i5  fr. 

•—la  Collection  des  années  1799  à  i9»8  est  de.. . .» 3oo  fr« 

Cet  ouYrSge  périodique  ,  qui  •  commencé  en  1798,  réunit  dant  un  m^are  cadre  toni  le«  travaux  de»  ecrÎTaini 

ffraaçaia  ,  et  drctse,  en  quelque  aorte,  l'inveaiaire  des  richeMCS  nationalca,  sooa  le  rappon-daa  talent  cl  dca 

lumièrea. 

Il  dît  ,  anr  chaque  ouvrage  «  ce  qui  est  néressatre  |>onr  le  faire  connatire  ^  fournit  aux  recherches  des  uvans 

Ira  piaa  promptes  et  les  plus  eiacles  indications  coffre  ans  nations  «irangjirfls  un  aperçu  de  nos  efforts  et  de 

nos  progrès  ;  il  simplifiera  pour  l'avenir  l'étude  de  la  bibliographie,  ettprépare  d'ntiles  et  abondans  matériatia 

à  l'histoire  littéraire  de  la  France. 

Journal  général  de  la  Littérature  étrangère ,  du  Indicateur  Bibliographique  et  raisonné  des 
lirres nouveaux  en  tous  genrea,  cartes  géographiques,  etc.  qui  paraissent  dans  les  divers  pays 
étrangers  à  la  France,  tons  classés  par  ordre  de  matières.  Grand  in-8.  —  Année  1818  (  It 
dix-huîti^me  depuis  Torigine  de  ce  journal);  un  cahier  par  mois.  Prit  de  la  souscription  pour 

l*aniiée ,  franc  dg  port , i5  fr, 

La  collection  des  18  années ,  dont  six  d*uu  cadr#  plus  étendu Soi  fr. 

Ce  journal,  créé  sur  le  même  plan  que  le  Jourual  général  de  la  Littérature  de  France,  est  destiné,   en 

quelque  sorte,  à  loi  servir  de  complément.  Pendant  que  l'un  "nous  offre  uu  tableau  complet  des  productions 

soientifiques  et  littéraires  de  notre  propre  patrie,  l'autre  nous  fait  connst<ro  les  productiona  intéressantes  des 

jnationa  étrangères  dont  les  travaux  sont  presque  perdus  pour  nons.  Reouâs ,  ces  deux  oovtagea  formeot  une 
bibliographie  générale  de  l'Europe;  séparés,  ils  fonrniasent  snr  la  bibliographie  de  chaque  nation  les  rentei' 
Soemens  les  plus  satisfaisans. 

Journal  des  Sarans.  —  La  publication  de  ce  journal ,  dont  Torigine  remonte  à  près  de  i5o  ans  , 
et  qui  avait  été  interrompue  en  1792,  vient  d'être  reprise  par  ordre  diiroi^  et  placée  sous  la 
direction  du  chancelier  garde  des  sceaux.  Depuis  le  ler  septembre  i8;[6 ,  il  parait  tous  les  mois 
un  cahier  de  huit  fenille*  d*impresfiun  in- 4*  Le  prix  de  Tabonnement  pour  Tannée  est  de  *  36  fr. 
pour  Paris ,  et  de  *  40  fr.  franc  de  port  pour  les  départemans^ 

Lca  hommes  de  lettres  nommés  par  Monseigneur  le  chancelier  pour  rédiger. le  Jonraipl  des  Savans,  sont 

MM.  Dacicr,  Silvestre  de  Sacy,  Gosselin,  Cuvier,  Dantaou,  Teisier ,  Quatremére  de  Qyincy^  Biot,  Yiscooti» 

.Vanderbourg ,  Rajnouard,  Gaj-Lussac,  Raoul  Rochelle,  de  Chexy,  Couno,  Letrosne.  '  , 

Annales  des  Mines,  ou  ReeUeil  de  Mémoires  sur  rexploitatîon  des  Mineï ,  et* sur  les  sciences 

'qui  s'y  rapportent  ;  rédigées  par  le  Conseil  géuéral  des  Mines ,  publiées  sous  Tautorisation  du 

Pair  de  France ,  directeur  général  des  Ponts  et  chaussées  et  des  Mines.  Année  i8x8.  Prix  de  la 

souscription  pour  l*année  ,  *  la  fr.  pour  Paris ,  et  *  i4  fr.  pour  les  départemeus. 

Archives  du  Christianisme  au  19Q  siècle  :  ouvrage  périodique,  rédigé  par  M.  luillerat,  pasteur 

réformé  à  Paris.  la  cahiers  par  an.  Prix ....'......;.•,.;....*  6  f<*. 

Livres  l<atins  et  grecs, 

Amoribns  (  de)'Pancharitis  et  Zoroas ,  poëma  eroticon.  i  toL  in-8. .........•••  4  fi*- 

Anacreontis  Carmina ,  grâce \  cur.  Brunck.  In-32.  et  in-i8  (  épuisé  ). 
Analecta  veterum  Poè'tarum  gascorum,  cur,  Brunck.  3  vol  in-8  (épuisé). 

Antiquitatum  Bomanarum  brevis  descriptio.  In  Tabulis ,  in-xa • .  ; 5o  c. 

Aristophanis  Comœdiae,  cur.  Brunck.  4  vol.  in-8..  —  Idenit  in-4.  (  épikisé  ), 
Auctores  classici,  latinl  et  graeci,  editioues  Bipontinae  (Voyez^en  la  notice  page  37  du  présent 
Catalogue).  * 

Brackenhoffer  SphaerîcoAm  formnlare.  In-4.  1770 , , .^. .......  4  fr» 

Calmeti  (  Aug.  Abb.  Senoniensis  )  Chronologia.  In-8 .JB  . . .  i  fr.  80  c. 

Camperi  (Pet.)  Icônes  Hemiarum.  Vol.  in-fol.  maj.  cum  Tab.  XIV.  Francof  ad  M.  x8oi.  *    54  fr. 

Codex  Civilis ,  è  patrio  in  latinum  sermonem  translatus , , , ...#.*  5  fr- 

Corpus  Juris  civilis  academicum ,  auct.  Ch.  H.  Freisleben.  a  vol.  in-4.  ^7^St *  liîr. 

Candolle  (  A.  P.  de  )  Regni  vegetabilis  Systema  naturale  j  sive  Ordines,  'Cenera.èt  Species  Plan- 
tarimi  secundum  methodi  naturalis  normas  digestarum  et  descriptarum.  Voiumen primumi 
sistcns  Prôlegomeoa  et  Ordines  quinque  nempe  Banunculaceas ,.  Dilleniaceas ,  Magnoliaceas , 

Anonaceas ,  et  Menispermeas.  Grand  in-8.  1818 la  fr. 

Les  découvertes  botaniques  se  sont  succédées  depuis  trente  ans  avec  noe  si  grande  rapidité  dans  tous  les  pays, 
qup  dtpuis  la  publication  des  ouvrages  de  Wildenow  et  de  Vahl  (qui,, par  la  mort  de  leurs  illustres  anieiars, 
soat  restes  incompleu),  on  a  généralement  senti  le  besofn  d'un  nonveoi^  catalogue  des  végétaux.  M.  de  Candolle 
a  entrepris  cette  grande  Ucfae,  entouré  de  tontes  le»  lumières' qu'il  a  puisées  non-teulement  dans  son  propro 
herbier  (un  des  pju»  considérables  qui  existe),  maîk  encore  dans  lea  plié  richëa  coUttctiona  houniqurs  de 
1  £arope  qu'il  a  visitées,  et  dans  les  comoiuniQatioas  deadécouvertes  d«  pluaieurs  voyagf^ra  célèbres  ;  il  a  eu  le 
rare  ayaouge  de  décrire  presque  tontes  les  espèces  sur  des  échaotULoos  authentiques.  Son  ouvrage  contiendro 
*"  """■*  1«  «l«ul»lc  des  espèces  contiguéea  dan»  cens  de  Wildenow  et  de  Persoou  ;  il  offre  de  pin»  le  mérite  d'èlre 
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rfitpMi  d*«prit  lit  principe^  de  la  méthode  aâUircU« ,  nétliod«  q«i  «  déjà  rendu  tant  de  semées  a  la  Mience.  H 

•cra  le  preaier  oavragr  géaéral  de  botsaifueofa  les  espèce»  se  treuveroot  classées  en  familles  naturelles.  Tne 

BibliOlbéqne  botanique  est  placée  en  tête  do  premier  voldme. 

Cet  MiportfM  owvnige,  imprimé  en  pctiu  caractères ,  grande  jnatiScaiion  ,  iera -pnblié  par  volâmes.  L« 

piimiar  ,  fert  de  pvès  de  600  pages ,  vient  de  parstue  ;  les  antres  se  suivront  sans  intemption. 

DekfOdi*  (F.)  EryagÛNniB  née  non  gencrit  nori  ilepidem  Bistoria.  toL  In-foL  avec  3a plan- 
cha, x8d8 ( 36  fr. 

Balm«Di«  (  S..  G.  )  Coilipeçtoc  oconomiae  animalis.  In-ia,  1777  •  *,^ 3  fr.  75  c, 

Fabricîi  bibUothaca graeca  éd.  it.  car.  Harles.  la  roi.  in-4*  Hamhurgi^  1790  à  xSog.  ,*  3oo  fr. 

—  f^mn,  tor  paptar  hUiie  collé .^  400  fr, 

FacciolaU ,  7.  Totiiu  larinUaria  Lexicon,  opéra  et  atndio  M^.  Forcellini.  4  vol  in-fol.  Pataim, 

iSoS .*  too  fr. 

■-»  ÂppeodiiL  ad  totîiu  latinltatis  Lexicon.  In-foL  Patavii ,  181$ ,  arec  portrait.  ...?...*  xo  fr. 

•»-  Le  même  ooTrage  en  grand  papier,  4  toI.  in-fol« » *  aoo  £r. 

«— >  Appendix ,  «n  grand  papier  avec  portrait. *  ao  f c. 

Franck (J.  P.]  de  Cnranoit  Homlnnm  Morbia.  7  toI.  in-8.  Sîanheimii,  179a  à  1807 *  4afr. 

Gaertner  de  Fructtbaa  et  Seminibus  Plantamm.  3  toI.  in-4'  ^^ec  grand  nombre  de  pi. .  .'^  i4o  fr. 

Gaoas  (  G.  J.  )  Tbeovia  motùa  Corporom  calestiam.  Grand  in-4.  Hamburgi,  1809.'. . . . .  .^  3o  fr. 

Heinecçii  (  lo.  Gottl.  )  Hlstoria  Jaris  Civilis Romani  ac  Germanici.  Io-8.  a  roi. .....;..  ."^  8  f r. 

lievmann  { Joh.)  Tabula  Affinitatnm  animafiiin|,  in'4'  cam  Tabula  tripUci  »  1785 .....   7  fr.  5o  c. 

Herodoti  Historlanun  Ub'ri  xx  graecè,  cam  nor^  vers,  latinâ  var.  lect  exxv  Godd..  Paris,  cura 
Boîsaonaadil  nuper  coUat.  emeud.  et  locuplet.  Wesselingil  et  Walckenarli  allortmiaoe  adootat* 
et  anas  adjecife,oiim  indice»  J.  Schwelghaeiuer.  6  tom  en  la  ràlumes.  în-8. 181^9  or. . .,  82  £r. 

—  Idem ,  snr  papier  Télin  grand  raisin  ,  cartonné  à  la  Bradel sS6  fr. 

«*  Un  seul  exemplaire  snr  peau  de  Télin  de  la  plua  belle  cpialité. 

Horatil  Carmina,  editîo  Oberlinî.  i  vol.  grand  in-4*  sur  papier  yélln  anglais 48  fr. 

Imîtatione  (  de  )  Cliristi ,  fibri  qnatnor.  i  toI.  petit  iu-fblio ,  papier  rélin ,  arec  le  tableau  du  SaiH 

▼enr ,  sraVé  par  Klauber ,  d  après  Stella.  Didot  jeune  (  trà-beHe  édition  ) 48*  fr«  . 

Tustinlani  înstitntiones  ,  cmn  uotis  Loccamerl.  In^xa af  &. 

Inscriptîonîs  Phandcia  Oxonienab  nova  interpretatt*,  éd.  J.  D.  Âck«rblad  Gr.  in-8  fig.. .  .  a  fr. 

Kramp  de  Yi  vitali  arterianun  diatribe*  In'8. 1787. .-. x  fr.  ao  c. 

LatreiRe  (P.  A. )  Gênera  Grastaceornm  «t  Inseoconun  seeundum  ordînem  natnralem  in  iomilias 

dîsposita ,  iconibus  exemplisque  plnrimis  explicata.  4  tom.  xn-8.  Ptfmiû  et  Jr^ntorati  x8o6 

à  1809.'. • • 45  fr- 

—  Idem,  sur  papier  vélin ,  fig-  coloriées , , 90  fr. 

Lichtenberger  (  Jo.  Fr.  )  Initia  typograpbîca.  Opns  celeberr.  Schcspflini  Vindictas  tjpographicas 

elucubrans,  nec  non  eariim  contlnuationem  ouerens.  In-4.  1811 ^ , • .  8  fr. 

Lorenz  (  Joh.  filich.  Prof.  Argent.  )  Hlstoriae  Gallo-Francicm  éÎTilis*  et  sacra  siuima.  4  vol.  in-3. 

1790 • . . , i5  fr. 

Cet  ouvrage  ,  fruit  de  quarante  années  de  recbercbei ,  offre,  en  forme  de  table  et  par  ordre  cbronologiqne  , 
la  réunioQ  de  tous  le*  faiis  remarquables  de  rhistpire  de  France ,  avec  l'indication  scmpnlense  des  sources  oà 
rantenr  a  puisé.  Cest  une  biblioibéque  immense  en  abrégé,  paiement  précieuse  pour  l'étnde  de  Thistoire  et 
pour  les  recherches  qui  y  ont  rapport. 

MùUerl  Flora  Frîdrlcksdalina  Danîca.  lù-8.  1767  ; , 3  fi»- 

Murray  et  Gmelin  Apparatus  Medicaminum.  8  vol.  in-8.  Goetdngue,  1793  à  1796 ^  54  fr. 

Mnrhard  litteratura  matbematica.  5  voL  in-8.  Leipzie,  1797  à  x8o5 *  aj  fr, 

—  liie/fi ,  snr  papier  cotté ,, ,*  5a  fr. 

If estler  (  C.  G.  )  Monographîa  de  Potentilla  prsemissis  nonuullis  observationibus  circà  familiain 

Rosaceàrnm ,  cum  taboiis  aneis  xxx.  In  4. 1816 *  6  fr. 

Oppiani  Poëma   de  Yenatlone ,  ad  manuscrlptos  cod.  «mepd.  et  anupt.  auxit  Belîn  de  Ballu  ; 

graece  et  latlq^.!  toi.  •ia»8.  1786,-  6  (r.-^  Idem,  grand  în-4..,. ........  1 la  fr. 

Ovidii  Nasoois  ffistium  libri  vex  Ponto  Itbri  it  et  ibis.  Lectionis  Tarletatem  eruditQrum  conjec- 
turas et  clavéln  adjedt  I.  J.  OberlînuT.  Petit  ln-8.  Argentor.  1778. , 3  fr. 

Panzeri  'Anûâles  typographici  ab  artrs   inventas   origine.    11  vol.   in-4.    îforimherg,   179a   à 

i8o3. . ......;.;.  •  a4a  fr.  —  sur  papier  coUé .....,....*  a86  fr. 

Persoon  (  C.  H.  ) ,  Syndpsîs  Plantarum.  Pars  i  et  a.  In-i6.  ^8o5  à  1807  ,  pap.  vélin *  a7  fr. 

Persobu    Icônes  j^ictse  spècîerum   rariorum  Fongorum  in  synopsi  metbodîca  descriptorura. 

4  fascicnU.  in  -4.  Ag-  color.  x8o3. 36  fr. 

-*-/iem,  papier  véllu.;.  .........•,...' , ..,,.  4.S  fr. 

Pharmacopœa  Ar^cntOtatciasis.  In  folîo ,  17^7 .:..... , 3  fr.  60  c. 

PindarlcoroiB  carmiuum  fragmenta ,  cura  vit  J.  G.  Schneider.  In-4.  Argentor.  1776.. .  a  fr.  a5  c. 
Ploucquet  (  G.  G.  de)  tUteratura  Medica  dtg^stai  ^^ve  EepertorianiMedicin«  practic»,  Chirur^ 

gia»  atqoa Eei obstetiid».  4toL  Grand  Âtt-4-  TuUngas,  1809 ♦  iia  fr. 

^-  Afe/n,  Supptem.  I*  Ib'4  maj,  TtMngm  ,1814 *   16  fr. 

Hetiss  f  Ch.  Fr.)  OîspeusatoriunitJnîversalei  sert  Leticon  Chemîco-Pbarmacêûlîcûm*.  Ëdïa**.  2  vol. 

In-ff.  Argent.  1791.. .....,, : _.,    xa  fr. 
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Sanctîo  pnipnatiea  OevÉunorwii  Ohistrata,  ed*  Ck.  G.  Koch.  &ë,  in-i.'  %  17^^.  •  • ii  fr. 

SchoBpflinl  (  J.  D.*)  Yindiciae  typographicap.  Io-f4.  arec  plandiet ,  1760. 3  fr.  6o  c. 

Sehnmlamki  (  D.  ▲.  )  cU  «tracturâ  ransm ,  éd.  G.  G.  Yfwu.  I»-8.  fig.  1788. .......   t  Ar.  ^  o. 

Saiinmerio|p  (S.  T.>  de  Corpori»  Iraiiiaiit  fabriaa.  6  foi.  ia-S.  fhmcofnrti,  1794  à  1801 ...   36  fr. 
Sophocfia  TragoNua  viz,  gravce ,  ^am  versione  latlna  et  ootit  ciiticU  emt,  ^rtMck.  s  «oL.iiii'4> 

Grand  papier  «  1786  :  bdle  éditioii  (  épolté  ). 
— >  ile^tfm,  4.  vol.  m-8.(épuiaé^ 
•—  JUism ,  tomcA  3. et  4  de  réditîon  ïnrê.  contenant  k«  aneîeme»  Sealiaf ,  «ettet  de  Tnelinme , 

et  cellet  riecoeièUet  dans  les  aaciana  grammatrleas ,  les  FMgttedta ,  le  Lexicon  S^pbùcleoai , 

et  la  Table.  Ces  deux  Tolumea^  pourant  tervir  à  toate  autre  édition  de  Seplioole ,  se  vendent 

aUMÛ  téparéaMBl  ;  aavoir  : 

Snr  pap.  sans  colle.,  id  fir.  -r-,  Sor  gr,  pap.  de  France.  x8  £r.  1 —  Sur  nap.  d^Annonay.  3o  (r, 
SpîeUnaiia  (Jac.  Eeînb.)  tostitntionea  Materiti  medica  ;  ed'rtio  rerÎM.  In-o.  174^4 6  fr. 

—  l^faarmacopoBa  generalit.  i  gro«  rel.  în-4.  17  83,  avec  k»  poitrait  de  l'antenr  gravé  parOnérin. 
Snr  bon  papier.  * •..••.•.' • «5  fr. 

—  Prodroara»  Flone  ▲rgedtorateaait.  In*8 ^ ^. . .   z  fr.  ao  •. 

^rengel  (C  )»  Historia  Bei.heriiari9.  a  toL  in-rS.  Anuteiedamù  et  ParU,  x8o8 '*'  az  fr. 

—  Institntiones  medicae.  Tom.  z  à  6.  In-8.  Amstelod,  et  Paris*  1810  à  z8x6 *  'j^  tt, 

Swleten  (  Ger.  Van.  ^  Commentaria  in  Herm.  BoerhaTc  Apboritmos ,  de  cognoscendis  et  cnrandlf 

^morbia.  Edit.  tertia.  5  toI  in-4>  P^uisiis,  176g é *  5a  h. 

Terentii  Afri  ComçBdi»  yz  ad  fidem  optim.  çod.  recenanît  Bmnck.  x  roL  grand  iD*4*  *ur  papier 

Télin  anglaJi  »  X797 ^ , 4&  fr. 

**  JiU^  ,  un  seul  exemplaire  sur  peau  de  'vélin. 

Usterî  Delectns  Opnacolonim  botaDicomm.  a  toI.  in«8.  maj.  c.  (g.  Z793. *  12  fr. 

YirgiUi  Maronis  Bucolica,  Georgica  et  ^ueia,ed.  Branek.  x  vol.  grand  in-4.  snr  papier  véHn 

aziglaia ,  Z78Q.  • 4a  fr. 

—  Idem ,  graud  ia-8.  papier  ordinaire "^^  6  fr. 

Wînalow  (  ^*  B.  )  Eapositio  anatomicfi  ttructura  Corporis  bomani.  4  toI.  i%8.  fig.  1763. . .    zo  fr. 
Wiirtz  (  Ge^^'S*  Obrist.  )  Conamen  IV^appa  generalis  Medicamentormn   ainpliciani ,  secandum 

affinitatet  ▼irinm  naturalioa ,  nova  metbodo  geograpbica  dispositomm  f  joncta  mappa  eleg. 

aerl  incita,  ln-4*  1778. .  • . .  l^tf.  ^o  c*  -^  Sur  papier  bien  collé ^  ^<'«  ( 

Zàcfa(Fr.  de  )  Fixarnm  praecipuarom  Catalogua  noru»  ex  obserr.  astronom.  aon.  1787  i  Z790. 

I0-4,  179» , . . , *  8  fr.  5o  c . 

*-  Tabobe  motuum  solisnQV»  et  correct»,  ^uibuaaccedit  fixarum  prsecipaarum  Catalogua.  I0-4. 

i793.é *  a5  fr. 

Cartes  géographiques  et  Gravures, 

Arrowamitb  Map  of  tbe  Worid s 6  feniHea.  ^. ........  n     Ç i^^>  tr, 

■   I    I  Blap  of  Europe 4  feuHlea 1  *  S '  5o  fr. 

■ Bïap  of  Aaia 4  feuilles l  -  o 3d  fr. 

■       ■    I  I    ■    Map  of  Africa.  ^ 4  feuilles i  |- 2- 5o  fr. 

■'      I       II.   Map  of  America , 4  feuilles 1  .*  5" 5o  fr. 


'■  Map  of  India , 6  feuilles J     ï* 60  fr. 

Cary4i  new  Blap  of  Eagland  and  Wales.  z  roi.  grand  in-4.  de  79  cartes *! 68  ff. 

Carte  de  r£5p9gne  «t  du  Portugal,  diaprés  Lopex,  en  6  feuilles xa  fr. 

Carte  dea  Etats-Unis,  arec  le  Canada,  la  Nouvelle-Ecosse,  etc.  des  Inder  Occidentales  ,  et  du 

Golfe  du  Mexique  ;  par  Lapie.  a  feuilles ♦  zo  fr. 

Carte  phy&ique ,  administrative  et  rduttère  de  la  France  ,  indiquant  aussi  la  navigation  intérieure 

du  Royaume,  par  A.  H.  Brué ,  z8i8.  4  grandes  feuilles a4  fr. 

Carte  du  Royaume  de  France  par  départemens,  d'après  le  Traité  de  la  paix  de  z8z4,  avec  la 

division  des  anciennes  provinces  et  les  grandes  routes.  Une  feuille t  fr.  5o  c. 

Carte  de  TEmpire  français  et  du  Royaume  d'Italie ,  rédigée  par  Picquet ,  et  dressée  par  Lapic. 

Une  grande  feuille.  z8o8 , . ,   5  fr. 

—  Des  environs  de  Paris,  dressée  par  Beauvelot  d'après  la  Carie  des  Citasses  et  des  Beconnois- 

sances,  faites  parlai  snr  différents  points.  Une  feuille,  gravée  avec  le  plus  grand  soin  par 

Michel : ♦  6  fr. 

Atlas  ( nouvel )  de  la  Suisse,  levé  par  Weiss,  eu  16  grandes  feuilles,  sur  une  échelle  d'environ 

18  lignes  par  lieue. , 7a  fr. 

Carie  générale  de  la  Suisse ,  par  Weiss ,  une  grande  feuille ,  1806 ♦  9  fn 

Parties  mtéressantes  de  la  Suisse ,  glaciers ,  Uem \ 6  fr.. 

Carte  dn  cours  du  Rhin  de  Bâle  k  Spire,  en  3  petites  fenUles. z  fr.  5o  c. 

Carte  des  envirous  de  Munich ,  réduite  sur  cell^  faite  par  ordre  de  l'Electeur ,  très»  bien  gra^e  , 

une  petite  feuille . . , 1  fr , 

Cirte  du  Théâtre  de  la  Guerre  actuelle ,  comprenant  ia  Prusse,  la  Pologne ,  une  grande  partie 
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à&  la  Rnttie  ,    dé  U  Turquie   Eiiropé«iiiie  et  Atiatiqoe,  jotqa^à  la  Mer  Caspienne  ;  par 

Bonne , "• -   f  fr- 

Carte  de  la  Riuaie  d^Rarope ,  arec  Ten^ire  d'Aatrtche ,  la  Soède ,  le  Danemarck  et  la  Norwège  , 

la  Prnste  et  le  grand  duché  de  VariOTÎe ,  etc.  etc.  par  Lapie  ,  grarée  par  Tardlea.  6  fenUlcs 

grand-^Jgle,  papier  fort • ^^  36  fr. 

—  De  la  même  Carte ,  la  partie  de  la  Russie  d^Eorope  teole ,  en  3  feuilles *   i8  fr. 

Carte  générale  de  l'empire  de  Russie,  par  Poirson.  a  feuilles,  1807 *  6fT. 

.Carte  générale  des  Etats  danois ,  parle  même,  une  feuille.. ..» 4^r. 

Carte  de  Gibraltar  ;  saroir  :  de  la  Tille  et  du  promontoire ,  d»  détroit,  de  la  baie,  et  deux  mes  , 

5  feuilles,  en  noir 6 £r.  — > Enluminée ...••   9fr. 

Carte  générale  de  la  Grèce ,  ancienne  et  moderne  ,  atec  les  dénominations  anciennes  et  noarelles, 

1  feuille 3  fr. 

Carte  générale  d^Afriqne,  dressée  par  Lapie,  une  feuille. • 3  fr. 

.Carte  de  Tlndostan ,  gratée  d'après  Rennel ,  par  Tardieu ,  4  grandes  feuilles *   x8  fr. 

Plan  (petit)  de  la  ville  de  Paris,  arec  Tiadication  de  sesprincip.  monumens,nne  feuille,  x  fr.  5o  c 
Plan 'de  Saint-Pétersly nrg ,  d*après  le  plan  original  russe  de  t*Aoadémie  impériale ,  gravé  par 

P.  A.  F. Tar^eu,  une  feuÙle  grand-aigle *.6  £r, 

»  *  ♦ 

Recueil  dioisl  des  plus  belles  vues  d*optIque  des  Palais  et  Maisons  royales  de  Paris  et  des  envi- 
rons ,  dessinées  d'après  nature  ,  et  gravées  par  F.'  Rigaud  ,  au  nombre  de  lai  pièces  (  ouvrage 
exécuté  avant  la  révolution ,  pendant  laquelle  une  partie  des  monumens  représentés  a  été  dé« 

truite  )  :  grand  in-folio  oblong.  fig.  noires '. <   192  f^^* 

——  Les  mêmes ,  enluminées  avec  soin 480  fr. 

Vues  pittoresques  (au  nombre  de  six)  des  glaciers  de  la  Savoie  et  de  la  Suisse,  exécutés  à 
Londres ,  au  bistre.  Grand  in-folio  impérial. i5o  fr. 

Œuvre  de  Ph.  Wonwermans ,  gravé  d'après  ses  meilleurs  tableaux ,  par  J.  Mojrreau  ,  paveur 
du  Roi.  Collection  4e  100  planches  grand  in-folio aoo  fr. 

Mes  Gens ,  ou  les  Commissionnaires  oltramontains ,  au  service  de  qui  veut  les  payer  :  petite 
collection  de  7  pllnches  ,  dessinées  par  Saint- Aubin  ,  et  gravée^  au  burin  par  Tilliard.  .  6  fr. 

C'est  ici  les  différens  Jeux  des  Petits  Polissons  de  Paris  ;  collection  de  6  planches  gravées  au 
bnrin  (  par  Saint-Aubin  ) '. 6  fr. 

Jupiter  et  Léda  ,  estampe  eravée  d'après  le  tableau  original  de  Paul  Véronèse ,  par  Saint-Aubin  , 

"  de  1 1  pouces  3  ligues  sur  8  pouces  5  lignes 3  fr. 

—  La  même  ,  avant  la  lettre 6  fr. 

PortraiU  des  Grands  Hommes  et  Femmes  illustres,  et  sujets  mémorables  de  TUistoire  de  France, 

gravés  an  lavis  et  imprimés  en  couleur.  48  livraisons  in-4.  contenant  chacune  à  portraits  et 
a  tableaux  représentant  l'action  la  plus  remarquable  de  ces  mêmes  personnages 384  fi'* 

Portraits  des  hommes  qui.  ont  marqué  en  France  vers  la  fin  du  dix-huitième -siècle,  au  nombre 
de  3i6 ,  gravés  par  Levacher.  Format  grand  in  4 21^  fr. 

Portrait  de  S.  M.  l'empereur  Alexandre  P',  gravé  par  Alex.  Tardieu. •    la  fr. 

—  Idem,  avaut  la  lettre 16  fr. 

Portrait  de  madame  Bricquet ,  auteur  du  Dictionnaire  des  femmes  célèbres. x  fr. 

portrait  de  J.  Delille,  gravé  à. Londres  par  Toung,  d'après.Lemonnier.  Gr:  in-4 5  fr. 

Portrait  de  Y.  J.  Duval,  bibliothéc.  de  S.  M.  l'empereur  d'Autriche,  par  le  même. '  i  f r. 

Portrait  de  Frédéiiic  ir ,  roi  de  Prusse ,  gravé  au  burm  par  Hoot.  Format  in-8 1  fr. 

Portrait  de  Frédéric  ,  baron  de  Trenck  ,  gravé  au  burin  par  Huot.  Format  in-S : . .   i  fr. 

Portrait  de  Louis  xiv,  gravé  par  Al.  Tardieu.  Format  in-8 a  fr. 

Pi»rtrait  de  Sieyes ,  gravé  au  burin ,  par  Huot.  Format  in-8 i  fr. 

Portrait  de  J.  R.  Spielmanu.  doct.  et  prof,  à  Strasbourg ,  gravé  par  Guérln.  Form.  iu  4.  • . .  ^  ^r. 
Portrait  du  duc  de  Wellington  ^  représenté  comme  il  parut  à  Saint-Paul  le  jour  des  publique 

actions  de  grâce;  peint  par  Lawrence,  peintre  ordinaire  du  Roi«  et  gravé  an  burin  par 

W.  Browley.  Grande  planche  in-foL  d'uue  très-belle  exécution,  dédiée  au  prince  Régeut, 

'  et  publiée  à  Londres  en  181S ia6  fr. 


On  trouve  dans  la  rnême  Librairie,  îi  JParSs,  à  Stratboarg  et.  à  Londref,iin  Mtortimeniclioisi  (le  Livres  fracçiit 
Cl  un  aotre  de  Livres  étrangers,  ainsi  (£o'an  dépdt  de  Caries  géoeraphi<{ucs  les  plus  estimées. — On  pcK 
•dresser  à  MM.  Treuitel  et  Wiirtx,  k  Paris,  à  Strasbourg  et  à  Londres,  toutes  commissions  pour  Livres  rranç*ii< 
Livres  étrangers  et  Cartes  géographiques  ;  leur  Librairie ,  dans  ces  trois  villes ,  remplira  avec  célérité  la 
demandes  qu*on  voudra  bien  lui  faire,  et  portera  dans  le  choix  des  éditions  et  dans  celai  des  gravures, l( 
discernement  et  Ta ttention  désirés. 

r«es  personnes  qui  ne  sont  point  en  relation  habituelle  avec  ladite  Librairie ,  sont  invitées  à  joindre  à  lesn 
commusions    une    somme  présumée   équivalente,  ou  une  assignation  sur  une  maison  de  banque  coalM 't 
France  ou  de  1  Etranger,  ou  elle  puisse  régulièrement  toucher  le  montani  de  set  envois. 
On  est  prié  d* affranchir  les  Lettres . 

\ 
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AUTEURS  CLASSIQUES  LATINS  ET  GRECS, 

Composant  la  Collection  dite  de  Deux^Ponts^  d'un  format  uniforme  grand 
in-8.  )  et  qui  se  trouvent  chez  Treuttel  et  WûVz  s  à  Paris  et  à  Strasbourg. 


NOTICE  SUR  CETTE  COLLECTION. 

I/spoQUB  de  l'invention  de  Tlmprimerie  fat  celle  de  la  rénaissance  des  Lettres.  L« 
^énie  conservateur  du  bon  goût  porta  d'abord  l'attention  des  imprimeurs  sur  les 
aut^nrs  classiques  de  l'ancienne  Rome.  Les  ouvrages  sublimes  des  Cicéron,  des  Virgile, 
des  Horace  et  des  autres  grands  écrivains  de  l'antiquité  sortirent  dç  lieurs  presses,  et 
furent  rendus  à  la  société.  Cependant  ces  premières  éditions  furent  en  quelque  manière 
informes.  On  se  contenta  de  copier  littéralement  les  manuscrits ,  transcrits  pour  la 
plupart  par  des  moines  ignorans  qui  souvent  en  avaient  altéré  le  texte  original  ;  on 
en  imita  même  le  grand  format,  incommode  jjour  l'usap^e  des  lecteurs.  Nonobstant 
toutes  les  imperfections  inhérentes  à  ces  premières  éditions,  elles  eurent  un  plein 
succès  ;  les  nombreuses  réimpressions  qui  en  furent  faites  et  qui  se  succédèrent  avec 
une  étonnante  rapidité ,  en  sont  la  preuve.  L'admiration  qu'excita  l'art  de  Tlmpri- 
nierie,  dont  jusque-là  on  n'avait  eu  aucune  idée,  et  qui  parut  tenir  du  prodige, 
contribua  beaucoup  à  ces  succès.  • 

Ce  ne  fut  qu'après  que  la  multiplicité  de  ces  copies  eut  satisfait  la  première  curio- 
sité ,  qu'on  commença  à  les  soumettre  à  une  saine  critique.  On  s'ap{>li^ua  à  collationuer 
,  les  manuscrits ,  à  déchiffrer  les  passages  inintelligibles  et  les  abréviations  ;  on  corrigea 
les  phrases  défigurées  par  l'ineptie  des  scribes ,  on  donna  des  soins  particuliers  à  la 
ponctuation ,  en  cherchant ,  par  ces  divers  moyens ,  à  rétablir  la  pureté  du  texte  des 
auteurs  classiques.  Le  quinzième  siècle  se  distingua  d'une  manière  éclatante  dans  ce 
genre  de  critique.  Les  Aides  ,  les  Juntes ,  et  d'autres  après  eux ,  fournirent  une  quan- 
tité d'éditions  également  recommandables  sous  ce  rapport.  Aide  Manuce,  homme 
instruit  et  zélé  pour  la  gloire  de  son  pays ,  eut  même  l'idée  de  publier  une  suite  d'au- 
teurs latins  d'un  format  Uniforme  et  commode  (in-8.),  et  lui  et  ses  héritiers  la  pous* 
sèrent  assez  loin.  Ces  éditions ,  par  leur  correction  et  par  la  critique  savante  du  texte , 
font  encore  de  nos  jours  l'ornement  des  bibliothèques. 

De  semblables  entreprises  furent  commencées  au  milieu  du  dix-huitième  siècle ,  à 
Paris  par  MM.Coutelier  et  Barbou ,  à  Berlin  par  MM.  Haude  et  Spener ,  mais  il  parait 
que  les  circonstances  ne  les  ont  pas  favorisées^  malgré  le  zèle  des  éditeurs,  aucune 
de  ces  collections  ne  fut\  terminée  ;  celle  de  Paris  ne  forme  qu'une  suite  de  cinquante- 
sept  volunrsin-i3  ,  et  celle  de  Berlin  n'est  portée  qu'à  trente-trois  volumes  petit  in-8. 
Une  autre  entreprise  du  même  genre,  annoncée  et  publiée  avec  emphase  à  Mannheim, 
in 'ayant  pas  répotfidu  à  l'attente  du  public,  n'eut  qu'un  succès  passager,  et  finit  par 
être  entièrement  oubliée. 
^  La  collection  dont  nous  publions  ici  la  Notice,  connue  depuis  long-temps  sous  le 
titre  de  Collection  des  JÉuteurs  classiques  des  Deux  Poftts ,  est  la  plus  riche  qui  ait 
paru  jusqu'à  ce  jour,  et  formera,  avec  quelques  volumes  qui  seront  successivement 
publies,  une  bibliothèque  complète  des  auteurs  classiques,  d'un  format  uniforàie. 
Elle  est  unic[ue  sous  ce  dernier  rapport ,  et  réunit  à  la«  netteté  de  l'impression  et  à  la 
bonne  qualité  de  papier,  l'avantage  d'utie  correction  très  soignée  du  texte  et  de  la 
ponctuation ,  ce  qui  la  rend  digne  d'une  place  dans  toutes  les  bibliothèques  ;  en  outre , 
son  prix  modique  la  met  à  la  portée  de  toutes  les  fortunes,  et  la  rend  surtout  recom- 
mandable  pour  l'usage  des  écoles ,  des  lycées  et  des  autres  établissemens  d'instruction 
publique. 

Les  éditions  modernes  les  plus  recherchées  et  les  plus  estimées  par  les  critiques  ont 
servi  de  base  à  la  Collection  des  Deux-Ponts;  mais  on  ne  s'est  pas  astreint  à  les  copier 
servilement  ;  5n  les  a  soigneusement  comparées  avec  les  anciennes  éditions  ou  avec  les 
manuscrits  conservés  dans  les  dépôts  publics ,  en  profitant  de  même  des  lumières  des 
commentateurs  ;  les  éditions  de  Deux-^ontsi  en  ont  acquis  un  nouveau  mérite. 

A  la  têt^de  chaque  auteur  se  trouve  une  Notice  sur  sa  vie  l6t  ses  ouvrages  ;  plus ,  un 
catalogue  raisonné  des  différentes  éditions  qui  en  ont  été  publiées  ;  et  enfin  la  liste  des 
traductions  qui  en  ont  paru  dans  diverses  langues  vivantes.  Les  historiens  sont  accom- 
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f9gùéê  de  tables  des  matières  pour  faciliter  les  recherches ,  et  qnelques-uos  même  de  j 
tables  de  mots  et  de  phrases ,  pour  Tusage  des  commén^ans.  * 

Tel  est  en  général  le  plan  qa*on  a  cru  devoir  suivre  en  publiant  la  Collébtion  des  ; 
auteurs  classiques  des  Deux*Ponts  ;  cependant  les  éditeurs  ne  se  sont  pas  toujoart  [ 
bornés  à  donner  le  ^iiBple  text*  des  auteurs  ;  leurs  éditions  de  TacUe,  de  Térence ,  ât 
8aUnste  et  des  EpUres  de  Sénèque  9  sont  enrichies  de  notes  savantes  ;  enfin ,  ils  ont 
réuni  tons  les  commentaires  dans  celles  de  Végkcè  et  de  larron  de  Lingua  latina^ 
pour  remplir  une  des  lacunes  qui  se  trouvent  même  dans  la  Cottection  cum  notis 
variorum,  '  '  '  \ 

Quant  aux  auteurs  grecs»  on  sait  que  les  éditions  qui  font  partie  de  k  Gollectîan  sonl 
toutes  enrichies  de  notes,  de  variantes  et  de  commentaires  par  des  éditeurs  très-distin- 
gués ,  parmi  lesquels  on  se  borne  à  citer  MM.  Bnhle,  Heyne ,  Schweighvuser  «  etc. ,  ce 
^ui  les  place  au  rang  des  meilleures  éditions  qu'on  possède  de  ces  auteurs. 

L'entreprise  de  la  Collection  d'auteurs  classiques  que  nous  annonçons  ici  a  été  com- 
mencée en  1779  aux  Deux-Ponts,  où  les  éditeurs  étaient  établis  professeurs  au  Gjra- 
nase.  L'accueu  distingué  qu'elle  reçut  la  fit  continuer  sans  interruption  jiiMpi'eB  lygS, 
où  des  troupes  françaises  vinrent  occuper  la  ville  des  Oeux-Pj^nts  et  son  terrîtove. 

Par  suite  des  orages  révolutionnaires,  l'imprimerie  et  les  magasins  de  la  Société 
furent  saisis  en  1794 ,  et  transportés  à  Mets.  Les  réclamations  des  propriétaires  ne 
furent  point  écoutées ,  et  ils  ne  purent  obtenir  justice  qu'après  quatre  ans.  Persécutés, 
mais  non  découragés ,  ils  choisirent  alors ,  pour  continuer  leqrs  impressions,  la  ville 
de  Strasbourg ,  dont  la  bibliothèque  publique  leur  ofTroit  d'ailleurs  plu^de  ressources, 
et  que  sa  position  topographique^  rendait  préférable  à  celle  des  Efeux-Ponts.  Ils  s'y 
établirent  en  1798  avec  leurs  presses ,  et  dès  lors  ils  reprirent  aveu  une  nouvelle  activité 
leurs  travaux. 

Nous  donnons  ci-après  la  liste  des  auteurs  classiques  latins  et  grecs  dont  se  compose 
jusqu'à  ce  jour  ia  Collection  dite  des  Deux -Ponts. 


JiOeuts  latins» 

{If.  B.  Les  ftoteors  marqué*  d'aa  *  ne  se  vendent  plus  «éparénient  ). 
} 

•  jinimîanus  Marcellinus. a  vol, ,  „ 

L.  Apuïeius , , . .  a  vo^. . . 

t).  Magni  Ausonii  Opéra. i  vol, . . 

C.  Jul.  Cœsar,  Editio  seconda a  vol, . , 

CatuUus  ,  Tiballus ,  Propertius ,  cam  GalU  fragmentis 

et  PervFgîlio  Veneris.  Edîtio  secuada ^  .  i  vol. , , 

A.  Corn.  Cehi  de  Medicina  libri.  Nova  editio,  ex  reC. 

et  corn  noti»  L^n.  Targae a  vol. . . 

M.  Tidlil  dceronis  Opéra ,  ctim  lodicibus  locoplettsai- 

mis  et  Clave  latinitatis i3  vol. . . 

^  eu  Cêaudiani  Opéra 1  vol. , . 

Q.  Curtius  Rofos.  Editio  secunda.. a  vol. . . 

C.  Valerii  flacci  Argonauticon  libri. 1  voi. . . 

ii.  Ann.  Florus,  et  L.  Ampelius 1  vol,  . . 

^x.  JuUi Frontini Opéra ..,..,,..  1  vol. , . , 

•  Aul.  Gellius ,  a  vol. . . 

Q»  Horatius  Flacous.  Editio  secunda , i  vol, . . 

Justini  HJstoriaB  Philippics.  Ediiio  secunda 1  vol. . . 

L.  Cœlîi  Lactantii  Firmiani  Opéra a  vol. . . 

•  T.  Lwii  Historiarum  libri ,  cj^m  integris  Jo.  'Freinthe- 

mii  Sopplementis ; . . . .  i3  vol. . , 

M.  Annaei  Lucani  Piiarsalia.  Editio  secunda. ........  i  vol. . . 

T.  Lucreùi  Cari  de  rerom  natura  libri  sex.  EcBt.  sec. . .  i  vol . . . 

Aur.  Theododi  AlacroHi  Opéra a  Vol. . . 

M.  Valerias  MartiaUs.,  ; a  vot. . . 

Porop^  Jlfelof  de  skn  orbîs  libri  Ht,  onm  not.'lKtVr.  et 

indice   eopiosissino.  Aceieduut  Sextî  Rtofi  Avicni 

Descnptio  orhis  terras  et  ora  maritima  :  Prisciani 

Pwegeais  :  RutilU  Itinerarimn  et  Vibiw  Seqncstcr.  i  vol. . .     6  fr.  5o  c 7  fr. I««^ 


Papier  a«ns  colle.        Pspiet  coItê. 

4fr. 

....     5fr. 

3  fr.  60  c. 

....     4  fr.  5o  c. 

afr. 

....     a  fr.  5û  c 

7fr. 

....     7fr. 

2  fr.  5o  c. 

....     5fr. 

• 

14  fr.  40  c. 

t4fr.4oc 

35  fr. 

....  4afr. 

a  fté  5o  c. 

....     a  fr.  5o  c 

^fr.  5o  c. 

....      4fr.Sac. 

air.. 

....     a  fr  3o  c. 

4ft. 

....   '4fr. 

I  fr.  80  c. 

....     afr.aSf. 

4fr. 

5fr. 

a  fr.  75  c. 

....     Sfr.aSc. 

4rr. 

....     4fr. 

4  fr.  5o  c. 

....     5fr.5oc. 

34  fr. 

40  fr- 

4  (t,  a5  c. 

....     4fr.75c 

5fr. 

.-..     5fr.75<^. 

4  ft.  5o  c. 

....     5fi-.5oc. 

Sir.  y 9c. 

....     4fr*>'' 
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Ptpifr  »»n$  colle. 

jDomelîus  iV<s/M>5.  Edîtîo  se«aiid« ttoI...     a  fr. 

P.  Ot'iW/t  Nasonis  Opéra.  Editîo  seconda 3  ?ol. . .   20  fr. 

*  A.  Persil  Flacci  et  Dec.  Jun.  JmenaUs  Satlris  Accé- 

dant C  LaciKi fragmenta ^  i  toI.  . .    . a  Fr.  ajl  c.  .  » 

Pfironii  Arbitri  Satjricon.  Accedont  Tetemm  PoeU- 

mm  Catalecta I  tqI,  . .     x  fr.  80  c.  . . 

Phœdri    Fabal».  Accédant   Publii    Sjri   Senteotiç, 

Ariani  et  Anonjmi  reteris  Fabulae. Z  roi. . .     4  fr.  Bo  c.  . . 

M.   AccJt   Plattii  Coni<Bdî« ,  nolksime  recognit«  et 

emend.  a  Hich.  Franc.  Pbil.  Braock.. 3  vol . . .   ao  fr. 

*  C.  Piihii_Secanà\  Hiàtoriak  natànlh  Kbri.. . ." 5  vol. . ,    12  fr.  5o  c.  . . 

C.  Pifrtii  Svcnndi  Epistohr  et  Panegyricns.  Accèdi^nt 

alii  Panegyrici  reteres a  vol. . .  4  fr.  sS  c.^  , 

»  M.  Fab.  Quintiliani  Opéra 4  vol. . .  8  fr.  60  ç.  . . 

C.  Crispî  Sailustu  Opéra.  Editio  tertia l  vol. . .  4  fr.  5o  c   . . 

MftttK'.  Oasimiri  Sariieni  Carmma i  Vol. . .  4  fr.  5o  c.  . . 

Scrtptores  Jiîstor.  Augastae  minores., ...,., ,  '  a  vol, , .  4  fr. 

Scrtptores  Rei  rusticai  veteres  Latini ,  Cato ,  Varrè , 

Columella,  Palladhis,  quibus  accedit  Vegetius  de 

Mnlomedicina  et  Gargilii  llartialis  fragmentum ,  cum 

Lexîco  rustico 4  vol.  • .  to  fr.  5o  c.   . . 

M.  Annaei  Senecœ  Rhetoris  Opéra.  Editio  nôva i  vol. . .  6  fr.  5o  c.  . . 

L.  Annaei  Senecœ  Philoséplri  Opéra.  EiBtio  nova. . . .  •  5  yol.  • .  3à  fr.  5o  c.  I . 

*  L.  Annaei  Senecœ  Epistolae  morales ,  ad  fldem  vètè- 

rnm  libromm  in  bis  triom  Mss.  Argentoratenslam , 
recognovit ,  emendavit ,  notisqne  criticrs  jUnstravit 

Job.  Schweîghaenser. w a  Vol. . .  i5  fr.            , . 

là,  Arittbi  Senecœ TrageerdilB.. i  vol. . .  av  fr.  45  c.  . . 

*  C.  Silii  Italici  Punicorum  libri 1  vol ...  a  fr.  aS  c.   . . 

C.  Jnl.  SoUni  Polyhistor , i  vol. . .  i  fr.  80  c.  . . 

P.  Papinii  Stati.i 0{»era.. . . , 1  vol. . .  a  fr.  76  c.    . . 

C   Suetonius  Tranqnittit.  ISditio  seconda *  î  vol ...  4  fr. 

C.  Corn.  TiiciH  Opéra.  Editio  seconda 4  vol. . .    i5  fr. 

*Pnblii  Tcrtntii  Comœdia»  IloUs  çt  Indidbos  illof-  ^ 

.    trat».. ..,.., aviïl.^.     4fr,a5a  .. 

yalerii  Maxjmi  dictorom  factonunipie  memorai^iUuB- 

librl  novem.  Accédant  lu)ti  Ob'sequentis  qo»  sop^r* 

sont  ex  llbro  de  Pi'odigiis ..,..,   .  a  vol.  • .     7  fr.  5o  c  , . 

M.  Têt,' P^arronîs'de  Lingna  latina  Libri  qui  s^pm-sont, 

cam  ejosdem  Fragmcntis.  Accédant  not»  Antonii 

Angnstini,  Adr.  Tamel4p  ïos.  Scaligeri,  tt  Anson. 

Popm» a?ol...     6*p.  ;. 

FI.  VegcHus  Renatns  de  A«  nâlitani ,  cum  Notts  vario^ 

l'nmetilrdicibus. .. ..- iVol...     Sfr. 

Veliéiùi  Paterciilus •....♦!     %  yol.  ! .     Ç  fr.  5o  o.  \\ 

Sex.  Aorclias  Victor,  Sex.  Hufos ,  Eotropivs,  MassaU 

<^.«*^««W8 iTÔi...     a^.aSc.  .. 

P.  Firgilii  Maronis  Opéra.  Editio  seconda. a  vol. . .    xo  fr.  5o  c. 

«.  Vitnim  PoRionis  de  ATcfaitectora  libri  x.  Accedit 

Anonymi  Scriptoris  veteris  ArcbitectorsB  Comp^o- 

diom ,  cam  iodiclbos ,.., .,.,     ivol...     €fr. 

lohannisScbweighauiseiiOpascalaAcàdèmica.. .....     î^twi).!     7  fr.  \\ 

»nEd«laCoUeetioii.... .^ nS toi..,  59a fr.So  c.  .. 

'  Auteurs  grecs, 

APïrrOTCAœ,  Aristotelîs'Opera  omnja,  Gnw,  ^***'*'  *^"*' 

ad  optimoram  ezemplariam  fidem  recensait,^  un- 

notationem  criticam,  libromm    argomenta,    et 

novam   Yerstonem  latinam  «djccit  Jo.  Theopb.  • 

Bahle y^ji  1^5       za  fr 

A9HNAI02,  Athenaei  Deipnosophifltarom  l&ri  qiiin- 

decim.  Ex  optimb   Codicibos  maanicripiis  Bi- 


Papier  coll^. 

a  fr.  5o  c. 
a3fr. 

a  fr.  75  o* 

a  fr.  a5  c. 

4i^r.8oc. 

ao  fr. 

la  fr.  5o  «« 

5?r.a5c. 
ip  fr.,  5o  c. 
à  fr.  a6  c. 
4  fr.  ^o  c. 
5tr. 


la  fr.^  c. 

6  h\  Sq  c. 

Sa  fr.  5o  c 


i5fr. 

a  fr.  75  c^ 

a  fr.  j5  c. 

^  fr.  a5  c. 

3  fr.  aS  c. 

4fr. 
i3fr. 

dfr.aSc. 


7  fr.  ^  e. 


6fr, 

5fr. 

6  fr.  ^o  €4 

i^Tr.  75  c. 
zz.fr.  5o  c. 


6fr.. 
7fr. 


.43x/r.so^ 
, .     6a  fr. 
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hVioihtcm  Iaip«rîalli  Parfêînai  ntinc  primam  col- 

Itftis  emendaTit,  et  nova  versione  latina,  Animad- 

▼ersionibns  Is.  Casaoboni  aliommqDe  doctomm 

Tiromm  et  gais ,  commodiiqae  Indicibaa  illastravit 

lob.  Schwéighaeaser 14  vol. . .  192  fr; 

lIOi^APOZ  ,  Diodort  Sîcali  Bibliotheca  historicae 

llbrt  qnisopersont,  e  recensione  Pétri  Weaselin- 

gii,  cam  interpretatione  latina  Laar.  Rhodomani 

alqne  auDOtationibus  variorom  integris  Indicibas- 

qae  locopletissitnis.  lïova  editio ,  com  coiDiDenta-  ^  . 

tionibos  m.  Chr.  Gottl.  Heynii  et  cnm  argomentxs 

dUpotationibûtqne  Jer.  I9ic.  Eyringii voL  x  à  10.     85  fr.  ....  nok. 

—  Vol. XI/ Indices  complecteot. .....  w xo  fr.  5o c.  ....    lîfr. 

ilOTKBlN02,  Laciani  Opéra  qaae  exstant,  omnia, 

Gr.   et  Lat.  bÛ  editionem  Tib.    Hemsterhosii  et 

J.  Fred.  Reitzii  accarate  expressi,  cam  varietate 

lectlonis  et  annotât .* 10  vol. . .     7a  fr.  ....  looîr, 

HAATON,  PUtonis  Philosopha  Opéra « .   xi  vol. . .   144  fr.  , 

L*édîtion  est  épaiftée;  il  n'es  reste  plat  ^ti*aa  trit-petit 
aombre  ë'exenipUire*. 

Scriptores  erotici  grcci  :  AchlUes  Tatîns,  Heliodoras^ 

Loogns  et  Xenophon  Ephesias.  Textum  recogno- 

vit,selectainqae*lectioni8  varietatem  adjecit  Chr. 

Gail.  Alitscherlich.  3  vol.  iv  partes.. 3  vol. .  •     aS  f r. 

KOINTOT  TA   M£0  OMHPON.  Qninti  Smvmwi 

Posthomericoruin  librl  xir.  N nnc  primum  ad  ubro- 

ram  Mss.  fidem  recensait ,  reatitnit  et  snpplevit 

Th.   Christ.  Tychsen.  Accesserant  observatlones 

Chr.  Gottl.  Heynii ', xvol...     xa  fr.  ...    aofr. 

^eOTKTAIAHS,  Thucydidis  de  bello  Peloponne- 

siaco  libri  pcto,  Graece  et  Latine  »  ad  edit.  S.  Wasse 

et  C.  A.  Dnkeri  accarate  expressif  cnm  varietate 

lectionls  et  annotationibàs 6  vol. . .  (épuisé.) 


HPOAOTOT.  Berodoti  Historiarnm  libri  ix,  Graece,  cnm  nova  versione  IitîM  •' ^"** 


>  prof,  j 
m-  Idem  ,  sur  papier  véUn  grand  rmùtn ,  cartonné  à  U  Bradel. 
—  Idem ,  xm  seul  exemplaire  snr  belle  peau  de  vélin. 

M.  Schweig 
Philosophie  c 
édition  complèj 
tous  les  matériaox  r 

a  se  disposition  une  «oij«»ioii  exvctv  uc  «ih«|  usDUScruB  ue  la  uioiiotBvaHv  uu    awi  ,  «wh.    '"77'-    «    n«rM<*' 

M  procarerque  «tes  emtreiu  fort  imparfe'its  ,  et  on  excellent  manuscrit  sur' Vélin  du  dixième  '|^'' ' '^'^j^^^c 
à  M.  le  baron  de  Schellersheim ,  dont  attcnn  8es  éditeurs  on  coinmeatat«nr«  à^J^érodote  n'«**j,t  'l^'leiau^* 

Cette  réunion  de  moyens  nouveaux  l'a  mis  en  élic  il»  fixer  beauconp'de  leçont  douteuses  *  ^*'°."'^,  offert 
texte  un  grand  nombre  de  corrections  c^tfii^s ,  f\  ^'éclaircir  Je  sent  de  beaucoup  de  passages  fOi  <**' 
des  difficuftés  insurmontables  aux  éditeurs  ^t  aux  traductenrs  précédens. .  hco**''' 

Son  édition  à'Hérodote  forme  six  tomes  grand  Iâ«S.  tiès-tîprts ,  chacpn  divise  en  deux  parties  ponr 
dite  des  lecteurs.  '  i-tselW 

Les  premières  parties  des  quatre  premiers  voIomet"contienneot  le  texte  ^rec,  soij;aeaieix">|  .«.-^i^d, 
tige  ,  arec  les  variantes  les^lus  «sseiitielloa  qni  ont  paru  aéeéssaires  pour  rétablir  le  véritable  *«■><   ' 
souvent  méconnu  par  les  précédons  éd/l^rf  RCt  «ne  traduction  latine  toute  nouvelle  et  trés-exaet«.    j-^^^^^ 

La  seconde  partie  de  chacun  de  ces  volumes  contient  les  diverses  variantes,  avec  *""*  ^^"''...^-urgs) 


j«/fll*< 


critique  et  la'  justification  des  leçons  reçi^a  dan^  le  texte.  La  Table  des  Matiè/-^s  ( /n^ex  rvnia>  " 
^evne  ,  corrigée  et  augmentée  en  plusieurs  endroits ,'  se  trouve  à  %  fin  du  quatrième  volume.  ^ 

Les  tomes  cinq  et  six  contiennent  les  notes  de  Wesseling  et  de  Ya^kenaer,  auiqoeiles  l'édite 
siennes  propres.  ■•  -v  1  -mm»  à ''•'*'*' ^* 

N.  JB.  A  ces  six  volumes  »  M.  Sefavreighseoser  se  propoee  de  faire  suivre  nn  Lexicon  ^'^^^^^^gj/ftliU/  " 
Ltxtcon  lonicvm  d'ÂÇmilins  Portus,  et  qni  pourra  servir  pour  toutes  Id  édiiioo*  S^ccquc*  <<«* 
travail ,  qu'il  a  d&  ajourner  encore  ,  paraîtra  plus  Isrfd. 
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soccaccio  ,  ax&8,  uiovanDi ,  u  uecamerone  en  ta  rua  4U âjante,  [n,  lo, 

<     aoy  a8, 3i.^  4  vol. 

Borgbini,  Kaffaello , il  Riposo • . . . .  (n»  ii5,  ii8,  ia4.)  3  vpL 

Borghinî  ,  Yincckizo,  Discorsi.  ,,.,.■...,.......  (n.  164, 157,  176, 178.)  4  vol. 


(3i) 

COLLECTION  DES  AUTEURS  CLASSIQUES  ITALIENS, 
PUBLIEE  A  MILAN,  format  uniforme,  in-8. 

Et  qai  9e  troavent  chez  Tabuttbl  et  Wii&TZ,  à  Paris  et  à  Strasbourg. 

(  N.  B.  Les  «ntears  mari|nca  d*ao  *  ne  %t  vendent  plus  séparcoient.  ) 

Alamanni ,  Xoiigt ,  là  Coltivashne  :  et  Rucellai  ie  Jpi,  {De  la  collection  le 

numéros  55.)  i  ?ol.       6  fr.  60  o. 

Albert!,  Léon  Battista,  TratttUo  délia  Pittura,  Scultttra,  etc.,,^  (n   44.)  i  toI.       5'fr.  5o  c. 

Angaillara  ,  Gio ,  Andréa ,  le  Met^mprjbsij  etc (n.  75 ,  78 ,  79.)  3  vol.     zS  fr. 

Ariosto  (G.  X.)  VOrlandofurioso.  ff 8. . ......  » 5  vol.     3a  fr.  5o  c. 

'^aAà\iv[iCG\yVï\ip^,ArudeWlntagU€u^inr€une.'^f^ocabolari^delVtirt9 

del  Disegno ,  etc. (n.  146 ,  lyS ,  177.)  14  yoL    97  fr.  3o  c. 

Bartolommeo  da  S.  Goncordio ,  Volgarizzamento  degU  Ammaestramenti' 

degli  Antichi ^ . . .  * (n.  148.)  i  vol.       6  ff. 

Bembo ,  Pictro  ,  Opère,  (n*  i43,  x47,  174»  179»  «80, 181, 187, 1^8,  190, 

1.96,.  197,  aoo.)  la  vol.    70  fr. 

Be-QtÎTtoglio  ,  cardinale ,  Opère  storicke, . .  .  (n.  ^oa ,  7o5 ,  106 ,  107,  1 1  x.)  5  vol.     35  fr.. 
Berni  ,  FraTticesco ,  ï Orlando  innamorato,  le  Rime.bi^lesçkp.  (n.  99, 100, 

xoi ,  104  •  108.)  5  vol.  .  a3  fj.  5o  c. 
Bibliografia   degU  aotori  componenti  lif  grande  coUezione .  de' ida&sizi 

italiani.  1814.  Iû-8. \ :  •  •  •  ; *  ■^*'''      ^  ^"^' 

Boccaccio  ,  Mess.  Giovanni ,  il  Decamerone  et  la  Vita  di  Dante,  (n.  i5, 

'    '  ■     a8fr. 

a9  fr.  5o  c. 

Bracciolinl ,  Francesco ,  lo  Soherno  elélli  Dei (n.  4o.])  z  toL      5  fir.  80  c. 

Buotnnxattèi ,  Benedetto ,  Due  libri  délia  Lingua  Toscana.,, ,  (n.  ia7, 1 34.)  a  vol. ,  1 3  fr.  5o  c. 

Caro ,  Aianibale , /e  ZetAïn? (n.  1.09,  ii3,  X17,  lax.'iaS,  126.)  8  vol.    48  fr. 

Casa,  Mou^ig. Oio.' délia ,  Op^re. u.  87,  89, 91%  xo3.)  4  vol.     ao  fr.  ao  c. 

*  Caftttglfone ,  Baldassare,  il  Corti^ano ^ (n.  a3,  24.)  a  vol.       8  fr.  75  c 

CavalcaAti,  Bartolomxneo,  degU  ottimi  Regifnenti^deUe  Bfpubbliche. 

(n.  59.)  I  vol.       4  fr. 

*  Cellîni ,  Benv«nulo ,  la  Vita ,  etc (n.  83.)  3  vol.     aa  fr.  5o  c. 

Chiabrera ,  Gabriello,  Rime,  etc (n.  ia8,  i32 ,  i36.)  3  vol.     17  fr. 

^  Cinonio ,  Marcantonio  Mambelli ,  Osservazioni  délia  Lingua  Italiana. 

(n;  171,  194)  4  '^ol»     2*6  fr.  5o  c. 

Costanzo,  Angelo  di,  Storia  del Regmo  di  Napoli Tn.  80,  8x,  8a,)  3  yol.     17  fr.  3o  c. 

Crescenzi ,  Piero  di ,  deW Agricoltura (n.  73 ,  74 ,  76.^  3  vol.     17  fr.  5o  c. 

*"  Dante  Alighieri ,  la  Divina  commedia (d.  33 ,  56,  97.)  3  vol.     19  tt,  60  c. 

Dati ,  Carlo ,  Vite  de'Pittori  antichi, (n.  86.)  i  vol.       5  fr. 

Davauzatî,  Bemardo ,  Scisma  itinghilterra,  ed  altre  Opérette,,,  (n,  139.)  i  vol.      5  fr. 
Davila,  Arrigo  Caterino,  Storia  di  Francia, ...  (n.  iia,  xx4,  xx6,  119, 

laa,  xa5.)  6  vol.     38  fr. 

IBrîzzo ,  Sebastiano,  le  sei  tomate, . .  ,j^, . . .  •  .^ (n*  63.)  i  toi.       6  fr. 

Fiorentino ,  Ser  Giovanni ,  il  Pecorone, ,. . ,,  7."I*. ...  (n.  47,  48.)  a  vol.      9  fr.  40  c. 

**  Firenzuola,  Agnolo ,  Opère  complète (n.  a,  4 ,  6,  8 »  9.)  5  vol.     2x  fr. 

Fortiguerra  (Nie.)  il  Ricciardetto  di  Nie,  CarUromaco  tratto  da  un  nuovo 

Mss.  colle  variaoti  et  c.  i8i3.  In-S 3  vol.     17  ù.  So  c. 

Galileo,  Galilei,  Opère  varie,  (n.  i5o,  17a,  x83,  19a,  X98,  ao5,  axa, 

ai3,  ai4.^  x3vol.  101  fr. 

Gelli  «  Gio  Battista ,  Op^re ' , (n.  4y ,  70,  x3o  )  3  vol.     12  fr.  5o  c. 

Guarini,  Gio,  BattisU ,  il  Pastor*fido (d.  x35.)  1  vol.       7  fr,  5o  c. 

*  Gnicciardinl ,  Francesco^  Storia  (titalia,  (n.  zi,  x3,  z6,  Z9,  aa ,  a6,  29, 

■                                                                                                        (3o,  34,  35.)  10  vol. 

Lîpp! ,  Loreozo ,  il  Malmantile (n.  tao.)  x  vol. 

Lucrezio  (Tito)  Caro.  Délia  natura  délie  cose  libri  sei,  tradotti  da  Aies- 

sandro  Marchetti.  x8x5.  In-8 x  vol. 

Macchiavelli ,  Nicolô ,  Opère,  (n.  45 ,  46 ,  5o ,  57, 60 ,  64 ,  66 ,  67,  71, 7a.)  zo  vol. 

Maffei ,  Storia  dette  Indie ,  tradotta  dal  Serdonati. , . . , .  (n.  95 ,  96 ,.  98.)  3  vol. 

Magalotti ,  Lorenzo ,  Opère. , (n.  84 ,  94.)  a  vol. 

Mcnzîni,  Bened.,  Satire (o.  x55.)  x  vol. 

Molza,  Franc.  Maria ,  Opère, f  ..(«>!  <49)  »  toL 


47  fr. 

So  c. 

8fr. 

3o  ic. 

7fr. 

5ott. 

60  fr. 

aafr. 

Soc. 

llfr. 

60  c» 

7fr. 

.7fr. 

xo  c* 
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*  Pandolfinl ,  Àn^çelo ,  Trattato  M  Govemo  délia  Famiglia. . . .  v . .  (a.  xo.)  i  rcL  4  fr. 

PatMTanti ,  Jaeopo,  Speçckio  di  femttrua m (à.  iSg ,  x4a J  %  toI.  z i  fr. 

Pf  trarca ,  BL  Franceaco ,  le  Rime (n  6x,  6a.)  a  vol.  ^i  £r,  5o  c. 

Polisiano ,  Angelo ,  le  StanÈe  «c  t  Of^ (n.  i4i.)  i  Tot.  4  &.  6o  c 

Polcl ,  LodoTîco,  il  Idorgante  énaggtore (b.  85, 88 ,  oa.V  3 toI.  i5  tr. 

Raccolu  de^n^liorl  Lirici, (tt,  X45*;  ^  ▼«^  ^  fr*  lo  Ct 

■  ■'                                 Sadrici , (n.a5i.)  i  toL  7  fr.  a5  c. 

■  di  Novelle ' (n.  36 ,  41,  193.)  3  vol.  18  fr. 

■  d' Orazioni,  e  LetPere  de'migiiori  Proêot^rL  <■.  i43,  i6«>  1 66.J  3  vol.  ai  fr. 

■ di  PatioraU'e  Ruitieali, '. (n.  i38.)  1  vol.  7  fr.  So  c, 

>  di  DidMcalici;  ci«è  Baldi  la  Nautica.  Fmemtoro  la  Si/Uide, 


iradotta  dal  Benini  oon  amotaiieiiiL  /jpolverini  la  eoidt^mf^aê  del  Riso 

coUe  varianU.  1 8i3.  Ia-8 , • 1  ♦ol-  6  fr.  60  c, 

Redi»  Franceaco»  Opère  vtuiè.  (a.  168 ,  176,  199»  »o^»  ^o3,  ao6, 

ao3.,  909.^  9  vaL  58  fr. 

SaochetU.M.  Fraacc«îo,MHwlfe ./ rii.  Sa,54,  58.)  3to1.  i6fr.  aoc. 

Salviatiy  lîonardo ,  Awertimemi délia  Lingua,  Diahgo  deit Amicizia,  etc. 

(n.  164,  L8a,  184,  x86.  xflx.)  5  vol.  a^fr.  60  c. 

SaumuÊto^Uco^jVÀreadia (n.gS)  -»  vol.  4fr.  5bc 

Segm,  iernardo,  ^orMFib/wirMie. (».  68,  §9»  77)  ^vol.  i/fr. 

*Taaso,Torqoato,O/>0f« » (n.  39,  5 1,  53»  65,)  4voL  aafr.toc. 

TbaiODi,  Aleaaandro,  ^iS9c«Aia7V^'fti (n*  9<>0  ^  v<>^*  ^  ^* 

Zetfm»  «ce/ifo  d*ogiii  aecola.  («.  i5a,  ii6,  1S8,  i6«,  t6i|,i63,  i65» 

.    .            167,  i,7o.J  iOToL  60  fr. 

Yalvasone ,  Rraamo  di ,  la  Caecia-,  péaau. • . .  (n.  i37.)  i  voL  4fr. 

\arehîf'Btmed.,iaScoriaetVEn»lano....  (n.  ai, a5,  37, 3a, 87,  38,  4a.)  7  ▼ol-  ^T^fr. 

Vasari ,  ^liorgio ,  Fite  de'pUi.  ecœUenti  Piiton  e  SeuUori, . . .  (n..  x  3i«  x  35 , 

140,  i44ti[59,  169,  x85,  X89, 195,  aoi,  ao4*  »07j)  16  voL  ii4fr. 

y«tfôri ,  Pietro ,  Caltipamene  degli  Vlm  et  Soderini ,  Gîo.  Yettorio  ,  Colû- 

voBione délie vid ^ (b.  iio^  i  vol,  7  fr. 

♦  Villaw^  Oîovaomi,  Storie  Fioremtine .  (n.  x.  S,  5, 7,  la,  i4.  >  7>  »8-)  *  ^^^  *7  fr-  »^  «• 

Vioei ,  LeoBardo  da,  Trmtiaio  deOa  PMtura,  tic.  avM  60  grav. .  »  (n  4^0  f  ^^*  ^9  ^'  ^  ^• 

Pria  da  la  Colltctien  det  èSo  rolnnvs  pMU/t l5a7  fr.  70  a 


DE  L'IMPRIMItaiE  DB  CRAPELET,  rus  i»b  VAV^xai»©,  if^g. 
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